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AVERTISSEMENT 


Les  historiens  proprement  dits,  grecs  et  syriens,  ont  attire  et  retenu 
1'attention  des  premiers  chercheurs  et  ont  ete  bientot  publies.  Les 
caracteres  grecs  dits  de  Francois  Ier,  ont  servi  a  composer  avant  tout 
autre  ouvrage  les  histoires  ecclesiastiques  d'Eusebe,  de  Socrate,  de 
Theodoret,  de  Sozomene  et  d'Evagrius  * ;  les  histoires  ou  chroniques 
redigees  en  langue  syriaque  figurent  aussi  parmi  les  premiers  ouvrages 
de  cette  litterature  qui  ont  ete  vulgarises  ou  publies.  La  mine  semble 
bien  pres  d'§tre  epuisee  et,  a  moins  de  compter  sur  1'heureux  hasard  qui 
a  fait  decouvrir  a  Mgr  Rahmani  deux  joyaux  de  la  litterature  historique 
syriaque2,  il  ne  reste  plus  qu'a  glaner  apres  nos  heureux  predecesseurs. 
II  nous  semble  interessant  et  utile  dans  cet  ordre  d'idees  de  reunir  les 
monographies  (histoires  locales  et  biographies)  les  plus  importantes,  car 
elles  sont  les  auxiliaires  de  1'histoire  generale.  Bien  des  details  peuvent 
nous  paraitre  oiseux;  1'auteur,  absorbe  par  la  vue  de  son  clocher  natal 
ou  de  son  heros,  oublie  qu'il  occupe  seulement  une  infime  portion  de 
1'espace  et  du  temps  et  lui  consacre  autant  d'encre  et  de  parchemin  que 
Bossuet  en  a  consacre  a  Yllistoire  universelle.  II  ne  faut  pas  oublier 
cependant  que  ce  point  faible  des  monographies  fait  aussi  leur  valeur  : 
leur  auteur  a  1'avantage  de  bien  posseder  son  sujet  et  d'en  etre  impre- 
gne;  il  nous  le  presente  comme  un  fruit  fraichement  cueilli,  recouvert 
encore  de  son  duvet  et  de  la  rosee  de  la  derniere  nuit,  tandis  que  l'au- 
teur  d'une  histoire  universelle,  s  il  n'omet  pas  ces  faits,  les  reduit  a  un 
nom  ou  a  une  date.  II  importe  seulement  de  ne  pas  s'en  laisser  imposer 
par  un  titre  et  de  ne  pas  prendre  un  panegyrique  recent  pour  une  source 

1.  Paris,  1544.  —  2.  Chronique  de  Michel  le  Syrien  (publiee  par  J.-B.  Chabot,  Paris, 
1899,  etc.)  et  Chronicon  civile  et  ecclesiasticum,  I,  Scharfe  (Mont  Libanj,  1994. 
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historique,  a  moins  quil  n'ait  utilise  des  sources  perdues.  Dans  cet 
ordre  d'idees  nous  trouverons  encore  bien  des  textes  interessants  a  pu- 
blier,  tant  grecs  que  syriaques'.  Nous  leur  ajouterons  de  tres  courtes 
notes  pour  signaler  les  passages  paralleles  ou  les  rapprochements  que 
fournissent  les  dictionnaires  et  les  livres  usuels,  afin  de  faire  profiter 
le  lecteur  de  tout  le  travail  que  nous  avons  dii  fournir  en  preparant  ces 
editions  et  afin  de  lui    permettre  de  mieux  faire  ensuite. 

Xous  rendons  les  noms  propres  bien  connus  par  leur  equivalent  fran- 
cais  :  Semoun  par  Simon,  etc:  nous  transcrivons  les  noms  peu  ou  pas 
connus  a  1'aide  des  lettres  indiquees  par  M.  Rubens  Duval,  Traite  de 
grammaire  syriaque,  Paris,  1881,  p.  xm,  a  lexception  des  semi- 
voyelles  /,  o,  <*,  que  nous  rendons  par  a  ou  e  (pluriel  masculinj,  par  ou 
et  6  et  enfin  par  i.  i  ou  ei.  Les  autres  voyelles  non  surmontees  dun 
accent  circonflexe  sont  introduites  par  nous  pour  faciliter  la  prononcia- 
tion  et  nont  pas  de  caractere  correspondant  en  syriaque.  Nous  repro- 
duisons  fidelement  le  texte  des  manuscrits;  nous  conservons  les  points 
au-dessus  ou  au-dessous  qui  distinguent  1'ethpa'al  de  1'ethpe'el,  la  pro- 
nonciation  forte  de  la  prononciation  douce,  le  participe  du  present,  le 
pa'el  du  peal,  etc. ;  nous  ajoutons  des  titres  dans  la  traduction  pour  en 
faciliter  la  lecture. 

F.  Nau. 

Nous  avons  deja  publie  et  traduit  :  Une  versinn  syriaque  inedite  de  la  Vie  de  Sc/ie- 
noudi,  Paris,  1900.  Vie  de  Jean  Bar  Aphtonia,  Paris.  1902.  Histoire  de  Dioscore  ecrite 
par  son  disciple  Theopiste,  Paris.  1903.  Histoire  de  Thais;  Publication  des  textes  grecs 
inedits  et  de  divers  autres  textes  et  versions  dans  les  Annales  du  Musee  Guimet,  t.  XXX. 
Paris,  1902:  etc. 


HISTOIRE  DE  MAR  AHOUDEMMEH1 
APOTRE  DES  ARABES   l)E  MESOPOTAMIE 

(VI8  SIECLE) 


INTRODUCTION 


I.  —  Au  vie  siecle,  les  monophysites  persecutes  par  Fempereiir  Justinien2 
et  proteges  par  rimperatrice  Theodora  ne  laisserent  pas  que  de  faire  des 
proselytes.  lls  convertirent  a  leur  foi  1'Ethiopie  et  les  Arabes  de  Mesopo- 
tamie.  La  conversion  des  Ethiopiens  ou  Nubiens  a  ete  racontee  par  Jean 
d'Asie  3,  la  conversion  des  Arabes  le  sera  dans  "la  presente  histoire.  Un 
grand  nombre  d'Arabes  etaient  deja  chretiens  avant  le  vie  siecle;  Socrate  a 
raconte  la  conversion  de  Moavia,  reine  des  Sarrasins,  au  temps  de  1'em- 
pereur  Valens  ',  et  il  nous  reste  des  listes  d'un  grand  nombre  de  couvents 
monophysites  qui  existaient  au  vie  siecle  chez  les  Arabes5,  mais  il  semble 
ne  s'agir  alors  que  des  peuples  situes  a  Touest  de  1'Euphrate.  M.  Nceldeke 
place  en  effet  dans  la  province  de  Damas  fi  les  nombreux  couvents  dont  nous 
venons  de  parler.  L'ceuvre  propre  de  Mar  Ahoudemmeh  serait  donc  la  con- 
version  des  Arabes  nomades  de  Mesopotamic  entre  Tagrit,  le  mont  Singara, 
Balad  et  Nisibe.  Cest  peut-etre  a  lui  que  l'on  doit  faire  remonter  le  titre 
«  d'evcque  des  Arabes  »  que  Ton  trouve  ensuite  dans  1'Eglise  monophysitc 
et  qui  fut  porte  en  particulier  du  vni°  au  ixe  siecle  par  Georgcs,  ami  de 
Jacqucs  dEdesse7. 

1.  Ou  Ahudemeh,  ou  Achudemes.  Gf.  Wright,  Calaloguc  of  syriac  mss.  in  thr  British  Museum, 
Londres,  1872,  p.  1113,  col.  2  et  1242,  col.  2:  on  traduil  generalement  ce  nom  syriaqne  par  «  le  frere  de 
sa  mere  ».  —  2.  De  527  a  565.  —  3.  Voir  en  particulier  Jcan  d'Asie,  historien  eeeUsiastique,  par  M.  1'abbe 
Dughesne,  lu  dans  la  seance  publique  annuelle  des  cinq  academies  du  25  octobre  1H(J2,  page  22.  — 
i.  llist.  cccl.,  1.  IV,  ch.  xxxvi.  Migne,  P.  G.,  t.  LXVII,  col.  556-557.  —  5.  Cf.  Wright,  Catat.  of  syriae 
mss.,  pp.  709-714.  —  6.  Cf.  ZDMG.,  XXIX.  pp.  419-444.  —  Des  410,  il  v  aurait  eu  un  eveque  a  Hiia.  Au 
commencement  du  vie  siecle  les  Nestoriens  et  les  Monophysites,  conduits  par  Simeon  de  Beit  Arsam, 
s'y  disputerent  la  preponderance,  mais  les  princes  arabes  de  Hira  resterent  attach^s  au  paganisme  jus- 
qu'au  milieu  du  vr  siecle.  Cf.  J.  Labourt,  Le  christianisme  dans  VEmpire  persc,  Paris,  1904,  p.  206^ 
n.  4.  —  7.  L'evangelisation  des  Arabes  est  racontee  en  detail  par  Assemam,  Bifil.  Or.,  t.  III,  n,  p.  dxci- 
dcix.  Les  pages  dxcviii  et  uxcix  sont  consacrees  aux  Arabes  de  Mesopolamie. 
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Ahoudemmeh  n^etait  connu  jusquici  que  par  de  courtes  notices  de  Jean 
dAsie  et  de  Bar  Uebraeus  ou  de  Michel  et  par  une  note  bibliographique 
d^Ebedjesu.  Nous  commencons  par  reproduire  et  traduire  les  textes  de  ces 
quatre  auteurs;  ils  proviennent  en  majeure  partie  de  sources  difterentes  de 
la  presente  histoire  et  ne  font  donc  pas  double  emploi  avec  elle. 

II.  —  Parmi  les  signataires  du  concile  tenu  en  554  par  le  catholicos  Joseph 
(552-557)  se  trouve  un  certain  Ahoudemmeh,  eveque  de  Ninive  : 

lm«,i;  \sm  nfn»^/     V;l  I".   ov_o;a_.    ov_o/;a_  />o. 

Les  Nestoriens  en  faisaient  memoire ~. 

III.  — Jean  d'Asie,  mort  en  585  ou  peu  apres,  c^est-a-dire  contemporain 
dWhoudemmeh,  lui  consacre  le  recit  suivant3  : 

:o__o;LV/  la.-ynm  «<=>/  \\_i__o  «-OOi;  L^^oiJ  |oOi  ^>o.  :  OjLo_-  t-.)--.V>(  -OiotS-./;  001  aj-Va-fsccu;  ),n„\ot_o  ;_^-  vi  _)__ 
:  (rmj.Yf  v»  ■■ «  i%  voO)t__«o  jYo-jo  :vojJ  puVo^xcu  L__»V3  tv-»_>  Ov_-«;  [Sfi"nm  «^f  voov_oj  w'oj  ,___  :  l_-_->y3  Ls_»_>  t_.(j 
■  ""I  x»\-«  •iy>—  )—-->•  vo-»i,J  «_0)0_-e,_-'0  :  »j-_.oj  vOLp;  )___.-a  ,  n  O  :  |  n  «\ot__  )ooj  ,____  v__.c-i;  ).«  «"n  voov-_xV4,QjO  »■-*!  I  '"*•  I 
»j_-»-(j  v^jo  :  voo>  «Vyi  vo,jo  :  ^V-oJtoo  voO)ts_-__.o  voov_-_;  «-•_--  /  ©v--->o  ^ijo  ooj  ^3/  v_,j;  ^-Jjoo  .  vOQ|Lrma.O) 
»-o.o-  .  _.O|a_0,_o  v<x\xjo  voju__!Sj  :  l----»v  voov.VL  voov._-i/;  )_-c_>  ^o;  ,_c_.3  :)-a__;LV/  --o-oi  oL/  pj  |J_u/  *voov->  '  V«N«\"_3 
U_,-_>  _  ju/  :  )oO)  «_0)OlS_/  L3_.fi  m  «.£>/  L_a3o;LV/>  )_-.>  ,_■  ._o<o_>o,-o  La-oo  L__-  (---^  voouVl  a___oo  :  .oid-tr-  a_o  ^oj 
|___-Ot_o  ■_{__  «^o  .  voojLo___uOi  \-u\_o  voov_  t\_./;  )opo  |t»_.  Lo_\  vol_oLjo  vc_»>_j;  :  )_C___o  ,_a_3  :  |ooi  ov___»  ov_o;__./; 
)  >  ■•  _./  u>  .  wOjojojo  _.0)0-__-o  «_.ov_o  oi_»o  :  vQJO)  vo;__o/  «-.►_0|  :y___o  _.v_o  ov_  vo^/o  : )  m-iojLV/  vo  P_>Lj;  ov-_-;o 
■•■  v  r1 IV>  «J-_  ,-__-  .  ^cv_t_-_  v\  .«\;  ()o  :voO)t_-_-  .  «W  "V-/  t_,|_»oi;;  .-_\-  /  -__- i  /  vL-___j_>;  ""-^oco  ,a_x_  )  -»\  ,vi  \ 
■  VA\-Oo;  V5f_o  «-<_-,-_  «^---O);  .  )__-«_>o-v_-  Lq_,  v_>_/  .  .,.,.->  «o  ^___3  __-o__ol/  o_x_>;LV/  _io;  ^_J.ov\  :  Lo^-_o  vo;___-  001  «^t_-i 
v.ov-  tS-J-0  ;v;o,__oo  ^Vj-w-o  ,..;  vc___.j  .  yV-r-*  -^t;  «j.v__too  _>_»  -3/;  ^--O)  .  Voov__-Oo  voi-x.o  vo  vi,«nj;  v«,..->.-oo 
,)iVJ>o  |to>o_A_-  «-.ov\  _>_./;  ^)___tv-_o  w_>.  ))  v3/o  .  v<-t  ".«Nao  votv_j/  v.  vi « n  v>;  votsj/  v^_.lS__o  vots_i/  )L3/j  )-l__/  .  )tvxo|ls__ 
(.)_  p/j  'ix.iwo  ,-_>,Ji  vcu/  vots^»jS_3  |1S_o.q_j  )l>o  )-o;).._  )1;;  ._».\  _o.j_L/  »-«_.oi  ,-_o;  .  ^_o|L/  _>_>.0)  _io;  ._»_-.(  ^_/ 
.  ov-  v",  -  ">  o-V_u  o___>;LV/  vooi__>  ■  ,  n  °>  __i.Oi  o;  )J_u/  .voj|  voioiL  o/  voov_io.  voi_v_.L  ooL  P;  p/  ^o.3  ._o.__.-_o 
)'"-\  .  -J.OVS  o^oj;  ^  v.  n->«  )Jo  .vLV-;o  '\L'>-S'  «_.^o_.o  ._p_  _*)-_>o  -*_->.  ^o__jo  ,N  «j_3;V  _>po  .v_>oo/  p  Oi-o____{)  n\\ro 
vojLv-»  ojoo  v_-  vo--);  .«oov-  v__3  -_)>;». v>  «-.«-.O)  .•:•*.  vcoLo_v\__o;o  vo_-l-_«_.;  I^o-jo  )__uo-o  ^-  .  )ov\p  )La-__>o 
\_uoo  *)t_-i  |Lo,  _.->  vooiLoVL)J  c__30)  ._ o-O-O.  _-_>>o  ov_  o^-^co  ^o  L-ooio  .:-va-iovj;  JU(  >jV_.IS--j  \i  __oLo  .^ooLv-^o 
Q^V_o/  .  o_~__o  p^o__>  )JO>  o;  )_--./  .  L___>V3>  lLoVL)_>;  _,__-;_'>'/  voov_o  .000)  _;-_i30)t__o  )to__.;  )J;  |toi  )___>OiV-o 
oo    |o)    :Lcc~o>LV/;    L^nnm  ..3/    j_-_    _po   |i-fl(,    _>«".|,n   v_joi    .s/o    v-___-_u    )  n  «.\ot-o;    Lx.i.  /    :  L_>i    pt-ajs    oV-s-coo 

. )  i -oo  .N  )_Oj_.o  Vr-0)  ^io  )jl_o__ov_o;  )  n.„\olS-o  vi.oo  ^___-»o  .  |___>v_);  )iLL_>  LV-Is_ob/o  Looi  ^ot\_c__o  p;  );o)  v._0) 

_. 

De  //o//r  temps,  le  Catholique  des  Nestoriens,  qui  demeurait  continuellemeni 
pres  de  [Kosrau),  avait  accuse"  les  quelques  evdques  orthodoxes  dc  Perse.  Car  tous 
les  eveques  de  toute  la  Perse  etaient  Nestoriens  et  peu  d'entre  eux  se  trouvaient 
ielre)  orthodocoes.  Aussi  lorsque  \e  Catholique  les  eut  charges  d\iccusations  gravcs, 
le  roi  leur  ordonna  de  venir  et  de  discuter  ensemble  devant  lui  sur  Jeur  foi'\ 

1.  Synodicon  Orientale,  Paris,  1902.  p.  109.  —  2.  Cf.  Wright.  Catal.  ofsyr.  ?nss.  (Brit.  Mus.),  t.  I, 
p.  185  et  192.  —3.  The  third  part  of  thc  eccles.  History  of  John  bishop  of  Ephesus.  Oxford,  1853,  I.  VI, 
ch.  20.  —  4.  Lege  U-___-_s.  —  5.  .^V--  Ed.  —  G.  Jean  d'Asie  rious  a  avertis  plus  liaul  que  Chosroes  I", 
qui  aimait  beaucoup  la  tlieologie,  Ctudiait  les  livres  de  toutes  les  religions  et  en  particulier  ceux  des 
cliretiens  (VI,  comm.  du  cbap.  20).  Lne  discussion  analogue  eut  lieu  cn  G12  sous  Chosroes  II,  cf.  Syncr- 
dicon  Orientale,  p.  580. 
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afin  qu'il  fut  aussi  au  courant  et  qu'il  examindt  cn  lui-mcme  ce  qu'ils  disaient 
entre  eux  cn  particulier,  qu'il  apprecidt  leurs  paroles  ei  qu'il  sut  quels  etaient 
parmi  eux  (les  plus)  eloquents.  —  A  Varrivee  des  Orthodoxes,  il  ordonna  aux 
deux  partis  de  se  reunir  ious  tant  qu'ils  etaient  et  de  paraitre  en  sa  presence. 
Quand  ils  furcnt  dcvant  lui  ct  que  les  deux  partis  se  fureni  places  chacun  d'un 
cdte  —  le  chef  des  Orthodoxes  etait  un  ev&que,  un  saint  nomme  Ahoudemmeh 
—  le  roi  leur  ordonna  de  discuter  et  dc  dirc  entre  eux  ce  qu'ils  tenaient  ausujet 
de  leur  foi.  Lc  Catholique  avec  les  siens  commenga  d  parler  aux  Orthodoxes, 
ceux-ci  ecouterent  patiemment  tout  son  discours*  puis  parlereni  (d  leur  tour);  ils 
rcfuterent  toutes  ses  paroles  et  le  couvrirent  de  confusion  en  prenant  te  roi  pour 
ju(je.  Les  questions  discutees  alors  furcnt  nombreuses  et  ne  sont  pas  faciles  d 
exposer  par  ecrit,  nous  nous  en  abstiendrons  donc.  —  Le  roi  Kosrau  approuva 
et  loua  les  paroles  des  Orthodoxes  et  dit  au  Catholique  :  «  Ccux-td  savcnt  ce  qu'ils 
disent  et  peuvent  etablir  et  demontrer  leurs  paroles  qui  me  paraissent,  d  moi 
aussi,  vraiment  exactes,  tandis  quc  les  vdtres  sont  confuses,  embrouillees  et 
n'ont  pas  de  fondement,  au  point  que  vous  ne  semblez  pas  etablir  vos  paroles  et 
quelles  ne  me  paraissent  pas  avoir  une  base  fermc'-  commc  cc  qu'ont  dit  les  au- 
trcs.  J'ai  reconnu  par  la  <jue  vous  ne  lcs  accusez  pas  devant  moi  avec  justice 
et  raison ;  aussi,  d'apres  cc  que  j'ai  vu  et  entendu,  jc  vous  ordonne  de  ne  plus  lcs 
poursuivre  et  de  ne  plus  leur  porter  prejudice.  »  Quand  il  eut  donnc  ces  ordres, 
tous  les  Orthodoxes  se  prosternerent,  le  salucrcnt,  lui  rendirent  grdces  et  dirent  : 
«  Seigneur,  ils  nous  persecutent,  nous  attaquent  et  nous  depouillent;  ils  detruisent 
nos  efjlises  et  nos  monasteres,  ils  ne  nous  laissent  pas  y  offrir  d  Dieu  des  prieres 
ct  des  supplications  pour  le  soutien  et  la  conservation  dc  votrc  vie  et  de  votre 
royaume.  »  Alors  il  Icur  commanda  avcc  fermetc  :  «  Allez,  construisez  vos  (djlises 
et  vos  monasteres  et personne  naura ptus  pouvoir  de  vous  molester.  »  Ainsi,  apres 
Vavoir  salue  et  avoir  prie  pour  lui,  ils  retournerent  chez  eux  cn  grande  exul- 
lation.  Depuis  lors  tous  les  Orthodoxes  du  pays  dcs  Pcrscs  vecurent  en  grande  con- 
ftance  sans  aucune  crainte,  au  point  qu'aprcs  avoir  recu  cet  ordre,  ils  oserent 
fairc  un  grand  acte  :  ils  etablirent  cux  aussi  un  Catholique  par  les  mains  du  bien- 
hcurcux  Mar  Jacques,  cvcqucdes  Orthodoxes,  ce  qui  n'avaitjamais  eu  lieu  jusque-ld 
dans  le  pays  des  Perses.  Depuis  lors  ct  jusque  mainlenant  il  y  cut  un  Catholique 
pour  lcs  jiddes. 

Nous  savons  par  ailleurs  que  le  Catholique  nestorien  Joseph  devait  sa 
charge  a  la  faveur  de  Chosroes  I01'  dont  il  etait  medecin,  et  qu'il  usait  dc 
grandc  brutalite  vis-a-vis  de  ses  suffragants  :  il  les  deposait,  les  emprison- 
nait3  et,  s'il  faut  en  croire  Bar  Ilebraeus,  «  lorsquAm  homme  simple  et  borne 
venait  le  trouver,  il  le  faisait  attacher  par  ses  serviteurs  devant  une  man- 


1.  Litt.  :  il  commenra  et  il  finit.  —  2.  On  peut  traduire  :  «  solidite  et  verile  <>.  —  :?.  Gf.  H.  GiS- 
mondi,  Maris,  Amri  ct  Slibac  dc  patriarchis  Xcslorianorum  commentaria,  Rome,  18(J7,  p.  i'i--z:<. 
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geoire  et  lui  faisait  mettre  un  mors,  comme  a  uu  ane  »'.  Les  Nestoriens, 
grace  a  Uappui  dun  autre  medecin,  amenerent  Chosroes  a  deposcr  Joscph,  il 
semble  meme  qu'ils  allerent  jusqu'a  Tinterdire2. 

Xous  pouvons  donc  nous  demander  si  Ahoudemmeh  et  les  eveques  que 
Jean  d'Asie  appelle  «  Orthodoxes  »  n'etaient  pas  simplement  «  des  dissidents 
nestoriens  »  detaehes  du  catholicos  pour  raisons  personnelles  et  aussi  pour 
motifs  de  doctrine,  predecesseurs  de  Henana  d'Adiabene  et  de  Sahdona.  Jac- 
ques  Baradee  aurait  eu  1'habilete  de  rattaclier  ces  eveques  «  acephales  »  a  sa 
doctrine,  dont  ils  ne  se  rapprochaient  sans  doute  guere  plus  que  de  1'ortho- 
doxie  chalcedonienne,  en  leur  ordonnant  lui-meme  un  metropolitain.  Nous 
pourrions  ainsi  identifier  Ahoudemmeh  avec  1'eveque  de  Ninive  qui  assista  en 
-544  au  concile  du  catholicos  Joseph'.  II  est  dailleurs  peu  probable  que  deux 
cveques  contemporains  aient  porte  ce  nom  assez  etrange  que  lon  traduit  par 
«  le  frere  de  sa  mere  ». 

Cette  hypothese  aurait  encore  lavantage  de  nous  expliquer  pourquoi  Ebed- 
jesu,  qui  ne  mentionne  pas  en  general  les  ecrivains  jacobites,  consacre  une 
notice  a  Ahoudemmeh  '  et  pourquoi  le  traite  de  celui-ci  sur  l'homme  est  con- 
serve  dans  un  manuscrit  qui  semble  nestorien,  car  il  ne  contient,  avec  des  traduc- 
tions  d'anciens  auteurs  grecs,  qu'un  traite  du  Nestorien  David  de  Beit  Rabban '. 

IV.  —  Bar  Hebraeus  ecrit  dans  sa  Chronique  ecclesiastique,  ed.  Abbeloos 
et  Lamy,  t.  II,  col.  99-101  : 

U-J_io;    (_^^>a£>ov^S-^o    oviojo-./    ^o_o    .  j_--i  ,  vi  -*>    _,rn->;oLV'o);    |_-_.o;i    i-v-j 

ov~_-c|  )  «ivVYf»  )_<__«._oL)_o  ._coi_.->a^co.,;.-;  |;_io|___o  .|__jo_.>  v.v  110  ||  viiviL  Nio  .__-___-_;  ovi^o  —Vi-DLL/  ^v  poi 
.._-__-  U-.-L,  (yi-in.v  LoA  ov_o;o_;  upo  oc-  \-j/o  .ov-  ^i  ^j__)i  |La^A(_3o^xJO  __o___i_o  |  --7*  1S.  «,->\  |__K__-vca_»_9  /  |ooi 
l__o  _-^-;  li-oCoc;  );_>>  voo\_  l_i__o  .(-^-{O  pov-  -i-Sfo  .  |Lo;_-^o  U___  ..oib_l._>  |ov_\  ;_-coo  ,  _oM  voovJ-_o  )|,.<.mo  )  i->t.vi 
)-a_.  -;io  ju|  L-vj^n_.  -^/  .  -Q-Mo  ,)_-d>_--0>  |^-xO_co  ,  ,yi,\L  _v---^|---  --/o  ,-j_-a  )_;_o_-_oi  C-.;_^/L  ^^J^  "^  |I»— J  li-.>o 
|Cs_5o;_>.  »_oo___>  ov-ojo—/  _;__>;  ov»->  ov-_co__  >-Jio  >_^i  l_-__>o  ooi  xv_o..  _->o  .-vvio)-^  o>_v__-»o  o,,__a_./o  ) « r->v_>;  |La____o; 
. Iici...,-o;    |lpo    oiOU-joo    diO.---~-o    .c-^V»    (jl_-J..ov_o    cvxoLo      U_i__;    Cs_.o    v«  1  V>Lo    ll_-_.-_.oL    C-u.    |—;_    _o|_-   v'L 

Apres  la  persecution  des  orthodoxes  d'0rient,  Ahoudemmeh  fut  metropolitain 
de  l'0rient. 

II  fut  ordonne  par  Jacques  [Baradee),  Van  870  des  Grecs  (559).  On  <lit  qu'il  fut 
consacre  evGque  du  Bcit  Arbaie  par  Christophore,  catholique  des  Armeniens,  et 
metropolitain  deVOrientpar  Jacques.  Mar  Ahoudemmeh  visita  les  peuplades  Arabes 
qui  vivent  sous  des  tentes  et  il  en  catechisa  beaucoup.  Dieu  opera  par  ses  mains  des 

1.  c/ir.  eccl.,  II,  97.  —  _.  Omni  sacerdotii  gradn  amovernnt.  H.  Gismondi,  loc.  cit.  —  3.  Joseph,  dit 
mmi  biographe,  remplit  tres  bien  son  otlice  durant  trois  aus  (552-555),  apres  quoi  il  persecuta  les  eve- 
ques  et  les  pretres  (H.  Gismondi,  lor.  cil.).  —  4.  Cest  ainsi  que  les  dissidents  Henana  dAdiabene  et 
sahdona  nous  sont  aussi  connus  surlout  par  les  auteurs  nestoriens.  — 5.  Ms.  du  British  Museum  mhl 
L4620.  Voir  plus  loin  lappendice.  II  serait  interessant  encore  de  savoir  si  le  monastere  de  Beit  Asa  ou 
fut  dabord  transporte  le  corps  d.Vhoudemmeh   jnfra,  p.  48)  nappartenait  pas  aux  Nestoriens. 
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prodiges  ei  des  miracles.  II  crea  aussi  des  prUres  et  des  moines  et  leur  bdtit  le  mo~ 
nastere  nomme  de  'Ainqend  et  unautre,  d  cdte  de  Tagrit,  appele  Ga'tani.  II  cate- 
chisa  aus-si  dans  Tagrit  un  grand  nombre  de  Mages,  ainsi  qu'un  enfant  de  la  race 
royale  des  Perses  qu'il  baptisa  ct  appela  George.  Quand  leroi  Vapprit  II  fut  irrite 
ct  fU  couper  la  tfte  de  Mar  Ahoudemmeh,  le  vendredideux  du  mois  d'ob  (aout),  l'an 
SS6  des  Grecs  (575).  Les  chretiens  demanderent  son  corps,  Venvelopperent  et  1'ense- 
velirent  dans  Veglise  deMahouzd. 

V.  —  Michel  le  Syrien  resume  pour  son  compte  Tauecdote  de  Jcau  d'Asie 
(supra,  III)  qui  ne  se  trouve  pas  dans  la  presente  vio\ 

^-  ■  .»-;    oj_.Voj>.coj    oy-XaQjaV    o.jojoo    .Lj_.,Jio    )_i3-oo   Ijjjv^    .L*u-ay--»    |iL|__>;    L3onco-.3)     ooo;o_w/    .-j-io    (j__i__    o« 
.JCl_o_Oo  |Cl--->Co  |N_c_~L  ,._--o   .ojl,Vo-£sCOJ;   )  n  .\ol(jA  a_Cv_/o    .L__ooy_»;    l^»-o    o,-xi_    oo,-o    |)__o;    (J--04,    _ojC»jx>/o    .oi_iy-o 
,[t;.       ooy-VL    ojuloL/o    )_-.\_>o     ,a9o     .oym  \  60    .ol_o;o_./;     |^iii-o     |Co,_v_    opai.10    o-_ca-    ;__o;L/o    .(.a-AoLL-.-.    )-__,-o    Loj 
.Cv_|_C5nv    voj_-Co;0  .)Ly±   vOj-a.j;    |_-oo_;;|.3    o;.co_>    voot_»    oovo    .a_,Va£.caj    ^o    ,_N_    L3L_,    |___a_,    :    a_a_o;oLV'o/    a_oCo/o 

.o.i,.Vo^>m  1    o~. aj>i|o 

A  la  m$me  epoque  (vivait)  Mar  Ahoudemmeh,  evSque  dans  le  pays  <lrs  Perses, 
homme  instruit  et  saint.  Les  Nestoriens  de  Nisibe  et  des  environs  s'eleverent  contre 
lui,  et  le  bienheureux  fut  contraint  de  paraitre  dcvant  Kosrau,  roi  <lcs  Perses. 
lls  amenerent  le  catholique  des  Nestoriens  et,  par  des  demonstrations  empruntees 
d  VEcriture  et  a  1«  nature,  le  saint  vainquit  le  catholicos.  Kosrau,  comme  ceux  qui 
(Haient  avec  lui,  admira  la  science  et  la  sagesse  d'Ahoudemmeh  et  le  loua.  —  Sur 
Vordre  du  roi  les  deux  partis  s'assemblerent.  Les  Orthodoxes  se  trouverent  etrc 
cinq  fois  plus  nombreux  que  les  Nestoriens;  Kosrau  les  encouragea  d  bdtir  une 
cglisc  et  d  se  montrer  ouvertement;  ce  fut  un  soufflet pour  les  Nestoriens. 

VI.  —  Ebedjesu  lui  consacre  la  note  suivante  2  : 

|La\,___o»     )__Co6    .v6-_.j     ^;    ooL    |_Jo6_.L6    :    L-O-^-o    \o_o6_.;     |_->Co6    :    |__36.m\ « q    ^^oojsoj.    jX    J-iCo   ^xco    oOo;6_-J 
Cw/o  .|i6_-j    Lio.\i.    |jul_,o   Liai  ">*_.;    ji    |__Co6   .)poL_o    vVCn_>    Lio    "^o.    l-L-oj    -6-_-_-i  v/j    06,0   L_o6jlo    oooi   ^i;   |y_o)-_oo 

.)N!=>\ivi6    |C.\,nm    |k\_6.a    |L<..q\-ab    .3/    ©»_. 

Ahoudemmeh  composa  un  ouvrage  contre  les  phitosophes;  un  autre  contre  les 
Mages;des  definitions  de  tout  genre;  un  ouvrage  de  rhetorique;  des  discours  sur  la 
composition  de  la  personne3;  deux  discours  si  la  volonte  a  pouvoir  sur  la  nature 
(sur  le  libre  arbitre?);  un  ouvrage  sur  Vdme  et  surlliomme  microcosme.  II  a  ccril 
aussi  des  enseignements  d'un  style  elegant  et  clair  ' . 

1.  Chronique,  ed.  Chabot,  Paris;  1902,  t.  II,  p.  251  (Iraduction)  et  313  (texte).  —  Michel  repete  en- 
core  la  meme  id6e,  d'apres  Jean  d'Asie  ou  d'Ephese,  p.  339  (traduction)  et  367  (texte).  Gf.  supra.  — 
2.  Assemani,  Bibl.  Or.,  III,  i,  p.  192.  —  3.  Le  ms.  add.  I'i620  du  British  Museum  a  conserve  quelques 
pages  d'un  traite  d'Ahoudemmeh  sur  Ia  composilion  de  1'homme  en  corps  et  en  ame  (cf.  Wright, 
Catalogue,  p.  802)  qui  peul  etre  identifie  avec  celui-ci  et  que  nous  publions  en  appendice  a  la  tin  de  ce 
travail.  Assemani  imprime  a  lort  l-»"»-1^.  —  \.  Une  grammaire  a  aussi  porte  son  nom.  Gf.  Wright, 
Syriac  Literature,  Londres,  1894,  p.  98,  et  Rubens  Duval,  La  UtUrature  syriaque,  p.  290. 
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VI i.  —  Lc  pseudo-Denys  le  mentionne  au  temps  de  Chosroes  et  de  Jus- 
tinien  '  : 

[Alors)  etait  celebre  Ahoudemmeh  catholique  (primat)  chez  les  Perses  et  martyr. 

VIII.  —  La  presente  histoire,  ecrite  sous  forme  d'homeTie,  complete  les 
renseignements  qui  precedent  et  peut  etre  resumee  brievement  comme  il  suit  : 

Ahoudemmeh,  ne  a  Balad,  dans  le  Beit  'Arbaie,  fut  d'abord  (eveque?) 
Nestorien.  II  devint  monophysite,  quitta  le  monde  et  sa  famille,  attaqua  les 
Nestoriens,  fut  consacre  eveque  du  Beit  'Arbaie  et  nomme  metropolitain  d'0- 
rient  par  Jacques  Baradee  en  559.  II  evangelisa  les  Arabes  de  Mesopotamie  qui 
etaient  encore  barbares  et  adoraient  des  idoles;  ceux-ci  ne  le  laissaient  pas 
toujours  approcher  de  leurs  campements,  mais  il  guerit  la  fille  d'un  de  leurs 
chefs  qui  etait  possedee  du  demon  et,  depuis  lors,  il  eut  libre  acces  aupres 
d'eux.  II  etablit  dans  chaque  tribu  un  pretre  et  un  diacre,  fonda  des  eglises,  et 
bientot  les  Arabes  surpasserent  les  autres  chretiens  en  ferveur  et  en  ascetisme, 
en  particulier  ils  commencerent  le  careme  une  semaine  avant  les  autres.  II 
combattit  aussi  les  Mages  et  composa  des  ouvrages  de  theologie  et  de 
philosophie  aujourdMmi  perdus  mais  dont  Ebedjesu  a  conserve  le  catalogue. 
II  fonda  un  grand  monastere  a  'Ainqenid  et  une  belle  eglise  en  l'honneur  de 
saint  Serge  (pres  de  Balad?)  pour  y  attirer  les  Arabes  qui  allaient  venerer 
ce  saint  martyr  a  Resafa;  ce  monastere  fut  brule  par  des  moines  dissidents  et 
rebati  par  ordre  du  roi.  II  fonda  encore  le  monastere  de  Ga'tani2.  II  baptisa, 
dans  le  monastere  &Apamria,  un  fils  de  Chosroes  Anourchivan  et  lui  donna 
le  nom  de  Georges.  II  fut  arrete  pour  ce  fait  en  lannee  573,  par  ordre  de 
Chosraes,  conduit  a  Seleucie-Ctesiphon  et  condamne  a  mourir  de  faim.  II  n'etait 
pas  encore  mort  le  douzieme  jour  de  sa  detention  et  Chosroes  permit  alors 
aux  fideles  de  le  visiter.  11  passa  deux  ans  en  prison  avec  un  carcan  au  cou 
et  des  fers  aux  pieds  et  mourut  le  vendredi  2  aout  575;  les  gardes  lui  coupe- 
rent  la  tete  apres  sa  mort.  11  fut  enterre  d'abord  a  Seleucie-Ctesiphon  dans 
1'eglise  des  Rebibes,  puis  porte  au  monastere  de  Beit  Asd.  Les  habitants  cle 
Tagrit  vinrent  reclamer  son  corps  et  1'obtinrent  de  Isou'  Zecd,  superieur  de 
Beit  Asd ,  mais  la  barque  qu'ils  montaient  fut  arretee  par  une  tempete  cn 
face  du  bourg  ftAqrounta  ou  ils  durent  enfin  laisser  les  ossements  du  saint; 
ils  en  obtinrent  cependant  une  petite  partie  qu'ils  porterent  a  Tagrit.  —  L'au- 
teur  termine  par  un  appel  a  la  charite  des  fideles. 

Telle  est,  en  resume,  lliistoire  d'Ahoudemmeh,  mctropolitain  (ou  ma- 
phrien3)  de  rOrient,  l'un  des  predecesseurs  de  Bar  Hebraeus  dans  cette  charge. 

1.  Bibl.  <)r.,  III,  i,  p.  193.  —  '1.  Prfes  de  Tagrit  d'apri's  Bar  IIt']ir;icii>.  —  3.   Le   nietropolitain  d'0- 
rient  ordonnait  des  eveque?   et   des  pretres,   aussi  fut-il  nomme"   «   Bfaphrianus  quasi  Foccundator 


[13]  INTRODUCTION.  13 

Elle  nous  montro  surtout  la  vitalite  et  la  force  d'cxpansion  de  1'Eglisc  mono- 
phvsite  a  1'^poque  meme  ou  elle  etait  le  plus  violemment  persecutcc 

Cette  histoire  est  conservee  dansunscul  manuscrit  (add.  14645  du  British 
Museum)  ecrit  en  Tannee  9-J61.  En  septembre  1902  nous  en  avons  transcrit  a 
Londres  et  fait  lithographier  lc  texte  syriaque  et  nous  nous  proposions  d'y 
joindre  une  traduction,  lorsque  la  Patrologie  orientale  prenant  son  essor  nous 
fit  renoncer  a  ce  premier  travail  provisoire  pour  donner  une  edition  d6fi- 
nitive.  Nous  avons  dispose,  pour  corriger  les  epreuvcs,  d'une  photographie 
du  manuscrit  dc  Londres  mise  liberalement  a  notre  disposition  par  Mgr  Granin. 

F.   Nau. 

Ecclesiae  »,  Payne  Smith,  Thesaurus,  col.  3230.  Ge  lilrc  ne  figure  pas  encore  dans  les  deux  presenlcs 
hisloires. 

I.  Cf.  Wright,  Catalogue,  III,  p.  1111  el  1113. 
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HISTOIRE  DE  SAIM  MAR  AHOUDEMMEH, 

APOTRE  ET  SAINT  MARTVR 


I.  Preface.  —  Par  Tarrivee  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  parmi  les 
hommes  '  et  par  la  naissance  glorieuse  du  Dieu  puissant,  notrc  Sauveur 
et  notre  Vivificateur  Jesus  le  Messie,  par  sa  venue  du  ciel  sur  la  terre  pour 
notre  salut,  la  race  de  1'homme  terrestre "  a  ete  enrichie  de  beaucoup  de 
dons  que  la  bouche  des  mortels  ne  peut  raconter,  comme  elle  ne  peut  rendre 
grace  au  donateur  qui  s'est  reduit  d  neant,  et  a  pris  1'apparence  d'un  serviteur, 
selon  la  parole  du  bienheureux  Paul*,  pour  nous  delivrer  de  la  servitude 
de  Satan.  II  s'incarna  et  naquit  de  la  Sainte  Vierge,  pour  nous  orner 
de   purete  et   de   saintete.    II   fut   enveloppe   de  langes   et  place   dans   une 

1.  Littdralement  :  pres  du  genre  Inimain.  —  2.  Litl.  :  d'Adam  terrestre.  —  3.  Philipp.,  n,  7. 


Dieu  de  tout  leur  cceur  et  chasserent,  par  leurs  actions  remarquables,  toute 
Fobscurite  de  la  nuit  qui  est  1'ceuvre  du  mal.  Ils  preparerent  devant  nous 

1.  Cf.  Luc,  ii,  24.  —  2.  Les  mots  entre  parentheses  ne  figurent  pas  dans  le  lexte;  ce  sont  des  addi- 
tions  ou  des  explications.  —  3.  L'arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal  —  'i.  Cf.  Epli.,  VI,  12. 
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humble  creche  pour   nous   exalter  et  pour  detruire   Torgueil   des  demons. 

*  foi.  210;  *  II  grandit  dans  une  pauvre  maison  pour  nous  enrichir  —  nous  qui  sommes 

r°  ci 

pauvres  —  dc  sa  pauvrete.  II  fut  circoncis  et  olTrit  le  sacrifice  1  pour  nous 
delivrer  de  la  servitude  de  la  chair  et  du  peche.  II  fut  baptise  dans  le 
fleuve  du  Jourdain  afin  de  sanctifier  les  eaux  pour  la  remission  de  nos  fautes.  s 
II  fut  tente  par  le  demon  pour  nous  faire  reposer  en  paix  (loin) 2  des  pas- 
sions  mauvaises  et  funestes.  II  monta  providentiellement  pour  nous  sur 
la  croix,  arracha  ainsi  radicalement  le  bois  de  la  transgression  d'Adam  \  et 
planta,  a  sa  place,  la  croix  de  la  victoire.  En  depouillant  sa  chair,  il  devoila 
les  chefs  et  les  dominateurs  de  ce  monde  tenebreux '.  II  entra  chez  les  io 
morts  pour  precher  aussi  une  joyeuse  esperance  aux  ames  qui  s'y  trouvaient. 
II  ressuscita  du  tombeau  le  troisieme  jour  et  nous  ressuscita  avec  lui  dans 
la  gloire.  II  envoya  son  esprit  dans  les  cceurs  de  tous  les  peuples  pour  les 
appeler  a  1'adoration  de  la  croix,  et  voila  que  depuis  lors  la  terre  entiere 
se  rejouit  dans  la  connaissance  de  la  verite.  15 

Le  bon  maitre   ne  nous    abandonna  pas  ainsi,   mais,   de   generation  en 

*  fol-  -h)  generation,  il   nous  suscita  ses  saints,  *  hommes   courageux,  qui   servirent 


v"  a. 
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1«  ^-_l___x>  Ms. 

la  voic  dans  laquelle  nous  marcherons  pour  arriver  au  sentier  de  la  justice;  de 
corporels  nous  deviendrons  spirituels,  de  terrestres  nous  serons  enleves  aux 
cieux,  notre  service  (notrc  cite)  sera  dans  le  ciel,  selon  la  parole  de  1'Apotre', 
et  nous  chercherons  les  choses  d'en  haut  et  non  celles  de  la  terre2.  L'un  de  ceux-la, 

5  qui  (preparaient)  cette  voie  qui  mene  et  conduit  au  ciel,  est  saint  Mar  Ahou- 
demmeh,  dont  je  crains  d'aborder  1'histoire  parce  que  sa  conduite  est  elevee, 
sa  beautc  est  grande  et  il  est  admirable  par  ses  actions  spirituelles  et 
divines.  Les  paroles  dites  par  le  Dieu  de  1'univers  a  saint  Moyse  me  con- 
viennent  tres  bien  :  Quitte  tes  souliers,  parcc  que  lc  lieu  ou  tu  es  est  saint3. 

10    Moi  aussi,  humblc,  faible  et  indigne,  je  crains  et  je  tremble  de  m'app-ro- 
cher  des   illustres  actions  de  cet  homme  remarquable.  Et  je  n'entreprends 
pas,  humble  que    je    suis,   d'enumerer  et   de  raconter       completement  une    *  fol.  210 
histoire    illustre    et   divine,    mais  je   veux   seulement    placer   devant    vous 
aujourdhui  une  petite  particule  et    quelques  etincelles  des  grandes  actions 

15  de  saint  Mar  Ahoudemmeh ;  surtout  parce  que  j'ai  vu  l'empressement  de  votre 
piete  et  comment  vous  honorez  avec  grande  diligence  tous  les  saints  dc 
Dieu  et  cherchez  a  imiter  leur  vertu  qui  surpasse  la  nature.  Vous  accom- 
plissez  en  cela  le  precepte  apostolique ''   :  Souvenez-vous  de  vos  chefs,  (de)  ceux 

1.  Pliilip.,  111,  20.—  2.  Gf.  Coloss.,  m,  1-2.  —  3.  Exode,  m,  5.  —  't.  Ilebr.,  XIH,  7. 

PATR.    OR.    —   T.    III.  2 


v"  a. 


*   fol.  210 
v°  b. 
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qui  vous  ont  annonce  la  parole  de  Dieu.  Et  moi,  petit  et  pauvre,  qui  n'ai 
meme  pas  lune  des  qualites  nccessaires  a  ce  remarquable  travail,  je  veux 
m'occuper  devant  vous  de  saint  Mar  Ahoudemmeh,  qui  a  recu  comme  Paul 
et  Picrre  la  couronne  de  la  vocation  den  haut,  qui  a  ete  grand  et  louable 
par  sa  mortification  et  qui  a  place  parmi  les  martyrs  du  Messie;  il  sur-  5 
passe  par  la  tous  les  artificcs  de  la  rhetorique,  et  il  montre  combien  celui 
*  fol.  210    qui  le  loue  est  pauvre  ct  denue  *  de  qualites  solides.  Car  sa  conduite  aussi( 

v°  b. 

comme  (cellc  dc)  Paut  qui  etait  une  arme,  fit  de  ses  membres  une  arme  de  jus- 
tice  pour  Dieu'  ct  il  s'ccria  aussi  en  apotre  :  Le  monde  est  crucifie  d  mon  eqard 
et  /<•  le  suis  de  la  mSme  maniere  d  1'egard  du  monde2;  et  :  ce  n'est plus  moi  <[ui  10 
vis,  inais  le  Christ  vit  en  moi,  cette  rie  que  nous  vivons  dans  la  chair,  nous  la 
vivons  dans  la  foi  du  Fils  de  Dieu  8.  11  marche,  immuable,  dans  la  lumiere  de 
la  verite  qui  est  le  Christ',  et  il  veut  que  nous  montrions  aux  hommes 
Tcclat  de  ses  actions,  selon  la  parole  magistralc  du  Christ  qui  dit  :  Quaiut 
votre  lumiere  brillera  devant  les  hommes,  ils  verront  vos  bonnes  actions  et  ils  lou>-  i,-, 
roul  votre  Pere  <jui  est  dans  le  ciel ' .  Mais  au  sujct  de  ce  bienheureux  Mar 
Ahoudemmeh,  dont  nous  racontons  ces  perfections,  il  nous  faut  encore  vous 

1.  Hom  .  vi,  13.  —  -2.  Gal.,  vi,  14.  —  3.  Gal.,  11.  20.  —  \.  Gf.  Jean,  xiv.  6.  —  5.  Matth.,  v.  16. 
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1.  Wl  Ms.  —  -l.  --Vi;  Ms.  —  3.  ^aa»  Ms.  —  'i.  »-*  est  supra  lineam  in  ms. 


indiquer  son  pays,  sa  famille  et  sa  ville,  afin  que  son  meritc  en  soit  augmente 
et  que  son  Maitre  soit  loue  et  exalte. 

II.    Jeunesse    d'Ahoudemmeh.   —    Ge    saint    Mar    Ahoudemmeh    etait    du 
pays  des  Arabes  '  de  la  ville  de  Balad"  et  fils  d'infi.deles:t.  *  Des  sa  jeunesse, 

5  il  fut  nourri  dans  les  livres  divins;  quand  il  arriva  a  l'age  mur,  et  qu'il  fut 
accompli  par  1'esprit  aussi  bien  que  par  le  corps,  le  temps  arriva  pour  lui  de 
separer  la  lumiere  de  la  vraie  foi  de  1'obscurite  et  de  1'erreur  du  mal,  pour 
que  la  richesse  fut  tiree  de  la  pauvrete  et  que  le  doux  sortit  de  1'amer,  et  un 
agreable  parfum  de  la  corruption  et  de  la  puanteur  diabolique ,   nous   vou- 

lo  lons  dire  de  se  separer  de  toute  cette  folie  sans  foi  qui  cst  un  scandale 
theologique  et  enseigne  deux  natures  apres  1'union ;  il  oublia  le  passe 
et  progressa  devant  lui.  Son  esprit  s'illumina  dans  la  doctrine  du  Sei- 
gneur,  il  prefera  vivre  dans  la  persecution  avec  le  peuple  de  Dieu, 
plutot  que   de  se   delecter  peu    de   temps  dans   le   peche ' ;   il  pensait   que 

1.  Le  Beit  'Arbaie  forme  une  partie  de  la  Mesopotamie  entre  Tella,  Nisibe,  le  mont  Singara  et  Ba- 
lad.  Gf.  Hoffmann,  Ausziigc  aus  syrischen  Aklen  Persischer  Martyrcr,  p.  23  et  131.  —  2.  Balad  (au- 
jourd'Iiui  Eski-Mossoul)  etait  situ^e  sur  le  Tigre  a  six  parasanges  (de  30  a  40  kilometres)  au  nord  de 
Mossoul,  cf.  Hoffmann,  Ausziige,  p.  *J7.  —  3.  Ges  infideles  etaient  chretiens  puisque  leur  fils  etudia 
des  sa  jeunesse  «  les  livres  divins  ».  II  ne  peut  etre  question  ici  que  des  Nestoriens,  tres  puissants  du 
v  au  Yie  siecle  dans  les  provinces  orientales.  —  4.  Ges  plirases  semblenl  bien  donner  a  entendre 
quWlioudemmeb  eut  d'abord  quelque  dignite  dans  l'Eglise  Nestorienne  (6veque  de  Ninive?)  et  ne 
craignit  pas  de  s'attirer  les  persecutions  du  Gatliolique  (cf.  Jean  d'Asie,  Introd.,  in).  I"n  pan^gyrislo 
ne  pouvait  guere  s'expliqucr  plus  clairement. 


*  fol.  211 

r°  a. 


*  fol.  211 
r°  a. 


*  fol.  -211 
r°  b. 


20  HISTOIRE  DE  SAINT  MAR  AHOUDEMMEH.  [20| 

o<  t  °>  >  jl^so  .jjot  )y>  \\»  jK^Vo  ->\  )k  v>  v  po  ^o  o^  .  1... .joo»  ^  **  -» 
)...—.,»,  v>  ^K^o  .ou^o  ).M.\  \\o  ^-»*  J^**d/o  .oi  m  »^>o  w*oiooi^]J  v^oio 
JJo  .^oioJ^-./  ^o«-^o  fl°  Utx  )  v>\\»  .)>-<-o  ^-.Jv-ou  v—  t^  )?»  ^)  ">  *fr**o 
s50oK..a/  sxdcL\oS  J-*-,-o?  oiKS^o  ^-/o.iKjL*^o  ou-^C^xcla  jJo  Jonv»  otUo^ 
£ocL~;o  o»i— »om  )lo  ffl  ijv  v>  "^^-ioo  .  J-^j^o?  )  *oi  )K  » i  °>  cx^Ols  oj  ^  ^ 
^io  ~",-ol/  .)  t  i  V  i  a  yoou^o  la-Xi  )\  »°>t  ot  ->o  ..  ^^ooo  .-otj^  )ou^\ 
^o^jo  ^o,y>\3  J-^t-o  .Jl^rx.^  Jju.^o  )K;m  s  )  t  '«v?»  moi  .  Jou^s.  )lo  ^ .  ^ 
.^m^^-^Q-St-^-Ooo  ^-.j  )♦-—:>/  .JLdp.;  J^lt-s  ot-3  )  °>on  m  »°>/  ^-a^l/o  .ouooi 
)V-3L^d    CH-d    Jooi    JmS;    .     ^.J^'rT>V>    jj»    J'^Ot  \    o/    .)ijaiO}i>    )j  >  ^\    o/ 

JA^ai;  jjLaaj  po  -J-»-»t"0  Jw«om  )lo 1 1 ^. v>  ^o  w^JaoJbsj.|o  UJ-sJ-/o  .'Jjl-.h0    10 
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1.  Ms.  oiii.   J.  —  2.  ^.Ifc^x»  Ms. 


la  richesse  de  lopprobrc  du  Christ  1'emportait  sur  les  tresors  passagers 
de  ce  mondeV  II  se  retira  et  meprisa  ses  parents,  sa  famille  et  cn  meme 
foi.  -2ii  tcmps  le  monde  entier,  *  il  marcha  allegrement  a  la  suite  du  Messie  parce  qu'il 
apercut  clairement  et  vit  que  ce  monde  passager  n'est  rien,  que  sa  richesse 
ne  demeure  pas,  et  que  son  pouvoir  ne  subsiste  pas.  Selon  la  parole  de  5 
saint  Paul2  :  sa  renommee  parvint  d  toute  cette  terre  orientale;  pour  la  regula- 
rite  de  sa  conduite,  pour  sa  piete,  pour  son  abondante  charite  envers  tous 
les  hommes,  il  fut  appele  par  la  grace  de  Dieu  qui  scrute  les  choses  cachees, 
juge  les  choses  futures  et  connait  tout  par  avance,  et  il  fut  fait  eveque 
dans  le  pays  des  Arabes,  et  en  meme  temps  metropolitain  3.  10 

III.  Son  apostolat  en  Mesopotamie.  —  Oh !  rhomme  admirable!  Oh!  la 
beaute  sans  limite  qui  etait  cachee  dans  ce  saint  homme  et  qui  resplendit 
et  s'acheva  par  la  descente  du  Saint-Esprit !  Quand  il  eut  recu  le  don  de  per- 
fection  (Tepiscopat)  du  pontife  qui  le  consacra  et  du  saint  Evangile  du  Messie, 
il  desira  vivement  souffrir  pour  le  Messie  et  marcher  sur  les  traces  des  saints    '•> 

1.  Cf.  Hebr..  xi,  26.  —  2.  Rom.,  x,  18.  —  3.  II  recut  donc  cn  ineme  temps  ces  deux  dignites  |des 
mains  de  Jacques  Barad^e  en  559.  II  faut  interpreter  dans  ce  sens  le  texte  de  Bar  Ilebraeus  (cf. 
IxruoD.,  iv).  Christophore,  Catliolique  des  Armeniens,  ne  pul  concourir  a  celte  ordination.  car  les 
deux  Catlioliques  nommes  Christophe  ou  Christophore  sont  places  par  Saint-Martin,  Mcmoircs  liist.  el 
geogr.  sur  1'Armenie,  Paris,  1818,  t.  I,  p.  '*38,  aux  annees  515-521  (cf.  Bar  Hebraeus,  Chron.  cecl.,  II, 
87)  et  625-628.  Dapres  le  texte  de  Jean  dAsie  cite  plus  haut,  Introd.,  iii,  Ahoudemmeh  avait  deja  ete 
eveque  (sans  doute  de  Ninive);  Jacques  Baradee  lui  attribua  le  Beit  'Arbaie  dont  le  titulaire  etait  me- 
tropolilain  (cf.  Synoriicon  <)i\,  p.  667,  678). 


[0 


fol.  211 
v"  a. 


*  fol.  211 

v°  b. 
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1.  oP>ai./o  Ms.  —  2.  Ms.  secunda  manu  ax.U©. 


Apdtres.  *  Quand  il  eut  scrute  les  preceptes  du  Christ,  il  trouva  beaucoup  de  *  fol.  211 
clioses  quil  avait  enseignees  et  recommandees  a  ses  saints  Apotres  et 
surtout  :  Allez,  enseignez  et  baptisez  toutes  les  nations1,  et  cette  sainte  parole 
qui  fut  dite  au  chef  des  Apotres  a  :  Pais  mes  brebis  8 ;  et  :  quel  est  le  serviteur 
fidele  et  sage  pourque  son  maitre  Vetablisse  sur  ses  domestiques  afin  qu'il  donne  la 
nourriture  en  son  temps  a  ses  serviteurs  * ;  et  ces  talents  que  le  maitre  a  donnes 
a  ses  serviteurs  et  dont  il  leur  a  dernande  les  interets5,  il  prit  sur  lui  la 
croix  clu  Christ  qui  est  une  arme  de  victoire  et  il  sortit  a  la  recherche  des 
brebis  errantes  qui  servaient  de  nourriture  aux  animaux  sauvages  parce 
qu'elles  n'etaient  pas  entrees  dans  le  bercail  du  Christ  et  qu^elles  etaient 
tombees  dans  la  boue  putride  de  1'adoration  d'idoles  sans  vie. 

II  y  avait  beaucoup  de  peuples  entre  le  Tigre  et  YEuphrate  dans  le  pays 
qui  est  appele  Gezirtd  9 ;  ils  y  demeuraient  sous  des  tentes  et  etaient  barbares 
et  homicides;  ils  avaient  de  nombreuses  superstitions  et  etaient  le  plus 
ignorant  *  de  tous  les  peuples  cle  la  terre  juscnj/au  moment  011  la  lumiere  du    *  foi.  211 

•  y°  b. 

Messie  vint  a  luire  pour  eux.  Depuis  longtemps,  ce  saint  brulait  dun  divin 
zele  a  leur  egard  et  voulait  jeter  en  eux  le  feu  du  Messie  dont  il  est  dit :  Je 

I.  Matth.,  xxviii,  19.  —2.  Saint  Pierre.  —  3.  Jean,  xxi,  16-17.  Le  syriaque  emploie  trois  mols  dif- 
ferents  s.La#JoJo  s.v-io/o  i^sv-v  que  l'on  peut  traduire  :  «  mes  brebis,  mes  moutons  et  mes  agneaux  ». 
—  4.  Luc,  xii,  'i2.  —  5.  Matth.,  xxv,  H-30.  —  o.  El-l)jeziret  (la  M6sopotamie). 


r°  a. 
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suis  venu  jeter  le  feu  sur  la  terre  ei  je  desire  seulement  qu'il  s'allume\  11 
vovait  qu'ils  etaient  mauvais;  leur  langue  etait  diflicile;  ils  etaient  barbares  et 
meurtriers. 

Quand  il  fut  rempli  de  la  grace  de  Dieu,  de  lepiscopat  qui  lui  fut  confere 
avec  le  saint  Esprit,  il  se  consacra  completement  a  suivre  limage  divine  2  pour     5 
ramener  ce  ipeuple)  de  lerreur  des  demons  a  la  lumiere  admirable  de  la  con- 
naissance  de  la  verite.  Lorsque  le  saint  Mar  Ahoudemmeh  s'engagea  dans  cette 
voie  apostolique.  il  appela  Dieu  a  son  aide,  lui  qui  promet  grande  puissance 
aux  evangelisateurs.  II  supplia  aussi  la  troupe  des  Apotres  de  prier  Dieu  avec 
*  foi.  212    lui  pour  (sa)  predication  *  en  rappelant  le  psaume  lxvii,  que  le  bienheureux    io 
David  comme  au  nom  d'un  apotre  recitait  ainsi  :  Deus  misereatur  nostri  avec 
le  reste  du  psaume.  Cest  avec  a-propos  et  convenance  que  les  saints  Apo- 
tres  ont  chante   ce  saint  cantique,   pour  demander  ainsi  a  Dieu  d'etre  avec 
eux  et  de   les   aider  dans  la  predication  de  FEvangile,  alin  qu'ils  connais- 
sent  les  voies  du  Seigneur  et  que  les  nations  soient  delivrees3  des  ennemis    i"> 
spirituels  que  (Xotre-Seigneun  devoila  en  livrant  sa  chair,  selon  la  parole  du 
bienheureux  Paul  '.  Quand  il  eut  commence  ce  psaume  et  quil  eut  verse  sur 


r°  a. 


1.  Luc,  xn.  19.  —  2.  A  imiter  Notre-Seigneur.  —  3.  Litt.  :  et  que  soit  connue  dans  les  nation^  sa 
delivrance;  cf.  P^.  lxvi    i.xvip.  3.  —  i.  Cf.  Epli..  u,  14. 
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*  fol.  212 

V  h. 
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ooot  ^>  n  a>J   JJo  ooot  ^.«-fr-ttOO;   J-ol^   vooj^-j   JJ^Liooj  °^.o»jl-o  -»oot  K-./o 

Jo|\JJ     -.vOOLJLiO    )oOt    wQ  .  ..$     i_0O     ._.OtQ--_00    yQ-N  Vl  »10    yOOtlo-O.     O^KjJ    OL_\ 
VLJl    ,_.Ol_C-Ot    OOOt    »^4-99    w\of    JL-SJ.-    s-OOt    ^V--»!^000    -J00»    J^  J-^0    '  K-.Jl__^-o1 

I.  |-oi;-<  Ms.  —  2.  «s^/  Ms.  —  -i.  o  additur  sec.  manu  infra  lineam.  —  4.  >©».->&-  Ms-  —  •">.  vpwa-^» 
Ms.  —  (i.  _»©>---:>o  Ms.  —  7.  --i-->-  Ms.  yod  additur  supra  lineam  undc  sec.  manu  k.»l--3-. 


une  terre  aride  et  aflligee  qui  manquait  cTeau  les  torrents  spirituels  de  la  pre- 
dication  cvangelique,  Tesprit  des  (barbares)  commenga  a  s'eclaircr  par  la 
remarquable  doctrine  de  saint  Mar  Ahoudemmeh,  qui  etait  enchaine  dans  le 
veritable  amour  divin.  Les  demons  qui  etaient  adores  par  les  peuples  barbares 

5    comprirent  aussitot  que  leur  puissance  passait,  que  leur  culte  disparaissait, 

que  la  lumiere  regnait,  que  les  tenebres  se  dissipaient.  Ils  commencerent  *  a    *  f0i.  212 
organiser  la  guerre  contre  saint  Mar  Ahoudemmeh  avec  puissance  et  forcc.  Ils 
lui  apparaissaient  nuit  et  jour,  se  plaignaient  de  lui,  lui  disaient  :  «  Qu'y  a- 
t-il  entre  nous  et  toi,  6  saint  de  Dieu '  ?  tu  n'as  pas  de  pouvoir  ici  ».  Ce  saint 

10  Mar  Ahoudemmeh  les  chassait  comme  des  mouches.  Comme  il  chantait  con- 
stamment  des  psaumes  et  plus  particulierement  le  lxviii6*2  et  disait  :  Que 
Dieu  se  leve  et  que  tous  ses  ennemis  soient  dissipes,  etc,  il  detruisait  les  temples 
de  leurs  sacrifices,  et  brisait  les  idoles  qu'ils  contenaient.  11  y  avait  des  cam- 
pements  arabes  qui  lui  resistaient,  ne  le  laissaient  pas  approcher  et  n'ecou- 

15  taient  pas  sa  parole.  Eloigne  d'eux,  il  priait  Dieu  avec  instance,  et  les 
pierres  auxquelles  ils  donnaient  les  noms  de  leurs  dieux  sourds  etaient  brisees. 

1.  Gf.  Marc,  i,  24.  —  2.  Ps.  lxvii  dans  la  Vulgate. 


r°  b. 


*  fol.  212 
V  a. 


v  a. 
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.J.Jl..,..0»     Ot^Jo    yOOtKjL»l2>  jojj\    ^wffi   JlJjL^CO    )l'ViO»lo    )lol/o  J  tf  m    yOOUoC^X 

J-£v.-^iJx   Joot  ^o\  ..v»   Jou-,Ji\o  .Jcoi   Jjv^    JoV^vp  .jooi  sos^o    Joj.m   Jjjx./ 
.Jj^ott   ^t-o  ^-io>   y-l   .o«iv  ooot  ^». tv,.N  vqjo«o  .otlo-\>.3  )oot   *v»o  )>^'? 
:vco»K.--tjLi)0  lo\  o't-\oKjt  uOia^M  JJo  lyOOttjVso  J*j  +s  )J^o6L>  ^o  t--*^o 
yfl\w>  io   v0ot-\   oV-ojVj    JJ 9    Jjlsl./    *.w*oioj^oi/o    Q|\  -«rfl  ft\    J^JJijJ   Q.OJ3lJ    JJ/ 

lo    «    >,  i3  "^JxO    vOOtio-.t-.t-^-S)    ^-^    -°— ©    yOOUJKJ^    OU^      '  K^^O    • ,  ^OtO-^k^O 

yoy.±oo   :J)VooQ^t   Jjnqjxsl  otJO  otJx   Jooto   :Joot    J-jJsoi»    Jj^;    ^j^io   .yoot  ^>.\ 
. Jooi    v-^o/    J-ucio    v^-o    )oC^S     >Ot"°    ^otojVtQo   -.ouJ*    Joot   \oJU   jJ    )-^OQJ^ 
yCOiX^   ^io   oot   :)i  I  ..o   iio— V   ow^-ooo  )-i  v  ..', bo  :^s   ♦.*—/    JoCSs    Uv^o 
.  JKi*^»    J.ia^  ^o  oCs.d  J.io\.x\  J^l\_jio  :)K.»J, ...... ^o    J^v^o  jVftVf.0»  Jjjoj>oJx 

lo_\  ,')iya   )*)j£t    JIq*^  ^o   Uv-^-s    *-^°<?    Jlaiij   vd/    y^ofluJ^ja    Ntlaot/ 
JlQiOfS  .  Uv^o?    cisjiio    oi.\   -).— 1/   :oiloJl\,   J_j.j>q-^    ^a\ji   ,J>o  .  JiV±?    J^t- 

*  fol.  212      JfJ&JM  ."^^tl  JJo  Oi^OtQ.*,/   OJSl_\1/   .0*\     t-^/o  OpjCLS  ^iO  Otjjlo  .Jj3l3J   )V-*-»X* 

vQ^l\a.jt  ^«^K^o  -.sk\  ^ivicKix^e  Lv^V-so  . jlioKjiio  Jlof^o  '.ovj»  J^vjm 

1.  ^P  Ms. 

Dicu  opera  parmi  eux  bcaucoup  de  signes  ct  dc  prodiges  par  le  moven  du 

*  fol.  212  saiut  :  il  expulsait  les  diables,  purifiait  les  lepreux,  'guerissait  les  malades', 
cliassait  par  sa  priere  les  verges  de  la  colcre  (diviuci,  mais  (les  Arabes) 
fuyaient  devant  lui,  comme  devant  un  persecuteur. 

Un  jour  quil  les  suivait  et  qu  ils  ne  le  laissaient  pas  approcher  de  leur    s 
camp,  niais  allaicnt  a  sa  rencontre  avec  des  pierres  et  le  chassaicnt  pour  ne 
pas  le  laisser  approchcr  et  ne  pas  entendre  ses  paroles,  il  fut  rempli  d'af- 
fliction   a  leur  egard  a  cause  de  leur  cruautc  ct  de  la  durete  de  leur  cceur; 
il  y  avait  une  semainc  qu'il  n'avait  pas  pris  de  nourriture;  comme  c'etait  le 
soir,  il  s^agenouilla  devant  Dieu  et  dit  :  «  Scigneur  Dieu  tout-puissant,  mi-    io 
scricordicux,  plein  de  bontes  et  de  grace,  toi  qui  as  etendu  ton  filet  vivifiant 
sur  tous  les  peuples  et  as  arrache  tout  le  monde  a  1'abime  des  maux,  ramene 
aussi,  dans  tes  misericordes,  les  ames2  de  ces  barbares  de  Ferreur  des  mau- 
vais  demons  a  la  connaissance   de  la  verite   ».  Quand  le  bienheureux   eut 
termine   sa  priere,    un    ange    du   Seigneur  lui   apparut    sous  Taspect    d'un    15 
foi.  212    moine  \  il  le  releva  et  lui  dit  :  «  *  Prends  confiance,  Ahoudemmeh,  et  ne  crains 
pas.  Lceuvre  quc  tu  as  commencee  se  terminera  dans  la  joie,  les  barbares 
t^ecouteront  ct  ils  travailleronl  comme  des  bceufs  sous  le  joug  doux  et  leger 

1.  Cf.  Matlli..  x.  8.  —  2.  Nous  lisons  l&>»^-  On  peut  conserver  Ua^xw  qui  donne  un  sens  analogue, 
mais  le  inot  a  mot  e^t  plu>  difficile  a  faire.  —  3.  Lill.  :  dun  liomme  pur. 


v°  b- 


r  a. 
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^PO    j.JU.f.D    OtlV-X-iO    ^OL-nJl    J-OjJ-bO     f.30    . )  ">  » ->  VK>    J-ww*J    yt^O»     Oft..*JL_»    )>oi     vk./ 

.^-.X  n  ^wwuil/o  J_m/  ^o.  ou-_u   ^_o..flOo  o^ioi/    Jjoto  jio^  oi__ota_v,/ 

_6tt     6i-_-s-»}     J--I-.99    OliV-3    '^A    Jj-_w_5    J*J-lL    ,£__Jl\Jl/     OOI    J,---C-K-_    ^...t    OO 

J1^_!k.£J_\   6to\  f>»    (-^oo^i    ott_9»-_-\o  .J_-_>-^k   061   ot.__v._>  oucaiooo  .  )ISwVA.io 

5       J  9*4-3    Jot-Ssi    j\j/    Ott.___x    y, /t    .^i-o}    *.->    COOtO-*/    ^V^    J-^-t-O    io__\    OtQ^K^/o 

^a_»o  -.o|.-»ota__/   _»t-_o  )-iu.t..0  ^a.00  .^o2_v_JLio  )K^X^  J*ot  ^N  yy^\   ye\+.,ec\ 
\i  v>?    t_*o/°    •-°ia.\.\   ^v^oo   ^^V    ,--    Ja_>»    OUL_o   sOSlJo   CSJU-_a_i    6l_-__0. 

OJ-w»    yOojl^O    OCOoio    .yOOi-J-O.     ^JS,  "^^-^i/    oC-O    JjOt»     )-**-»*--    >-*    ^-SOC 
ol_v_-io    .ciiota-w/    -.^.--o        )bJJu^i    *-.okv.)l_2>    Jou-^    \.\..£Dl    )Ua_-0«l    OAJO   -o   *  fol.  213 

•  • 

10    «-.ot .  iNSK-oo/  ji  j^.o  .yia-x  Jot^s    »,jLt    001   ooJJ-_o«  :^-t--W    O   JJ^voi   |I^\M; 
•  w-V-^>/°  ot_\  0001  >  » nr>  »°>v>    p   -.ota._o,_o    yooULs/   ^^-iv  ^oi--_o  qJ\ajo 

^*-*t--  V-*-^vV    W     -JjL-OO..     v__i  ^JL-O-flo/*     Jla_v_U»  ^    -00__,JL    >.^     ~J_-0    w-L-vJX-- 

061;  01 1 « _><  ta_-XDo  .y  «y  H  \;   JI^_lj-_o..\  ^a__\  jJ/  .^oot  >  M  V_»  )  1  v>  ^-.oot 
oJ--K-_oo  )oot  Jb___>  )«ot-\o  )oot  )irf>'v>  J«oc_x  •  .J.___.,_o  ^_-o   001  ..via__\    *'t-** 

15      °<'J->^-=>    \Oj/    )    L-OJO    .)K~»ta  V>   \-Ot     J-JL-.VJ3     j-OCL-S    yOj/     W-AJ     -»K-o/»    Joot 


de  Notre-Seigneur  ».  Quand  1'ange  eut  termine,   saint  Mar  Ahoudemmeh   fut 
rempli  dejoie  et  d'exultation;  il  se  coucha  a  terre  et  reposa  un  peu. 

Cette  meme  nuit,  un  malin  demon  s'empara  de  la  lille  du  chef  de  ce  cam- 
pement  et  1'agita  durant  toute  la  nuit.  Au  matin,  ils  prirent  la  jeune  fille  et 

s  1'amenerent  a  saint  Mar  Ahoudemmeh.  Ils  lui  dirent  :  «  Si  tu  es  en  verite  le  ser- 
viteur  de  Dieu,  impose  la  main  a  cette  jeune  fille,  et  elle  sera  guerie  ».  Saint 
AhoudemmeJi  se  leva,  lui  imposa  la  main,  et  le  demon  sortit  en  criant  et  en 
murmurant  contre  lui,  et  il  disait :  «  Que  te  donnent  ces  barbares,  pour  que  tu 
foccupes  ainsi  d'eux?  »  Et  ils  furent  dans  1'admiration  tous  ceux  qui  avaient 

10    vu  et  entendu  le  prodige  que  Dieu  avait  fait  par  1'entremise  de  saint  *  Mar    *  toi.  213 
Ahoudemmeh;  ils  furent  saisis  d'une  grande  crainte  et  dirent  :  «  Cest  un  ange  ' 
que  Dieu  nous  a  envoye,  et  nous  ne  le  connaissions  pas  ».  Ils  se  prosterne- 
rent  devant  lui,  le  prierent  et  lui  dirent  :  «  Nous  t'en  prions,  Seigneur,  par- 
donne-nous  la  faute  que  nous  avons  commise  contre  toi  en  ce  jour,  nous  ne 

15  savions  pas  ce  que  nous  faisions ;  entre  dans  le  campement  de  tes  serviteurs 
et  accomplis  la  volonte  de  Celui  qui  t'a  envoye  vers  nous  ».  Le  saint  ne  cher- 
chait,  ne  demandait  et  ne  tendait  qu'a  les  laver  dans  les  saintes  eaux  du  bap- 
teme  et  a  les  compter  dans  le  troupeau  du  Messie.  II  entra  dans  leur  camp  et 


r°  a. 


1.  Litt.  :  son  ange. 
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}yj»  .JoOO^    OOIO    .OoJL    loOl     jlof—O      .yOOtJX-.»     JJ^'.J,vA     ^    ^-»1-^  .)...  »  *  V>? 

ooot  ^fl^o  -Joot  »~<0)/}  Jt'mV  °oi  Jj°J-\  *~aj  /;  :oc>oia~/  w.'.oo  )-*"»»-p  Jooi 
J»  »»o  I—  om  JK^g,  rn  a  JlacLa  oo  >vo)-j  Jo£$m  J'.  ^^?  o^oK*/;  -.ool  vOJot 
yOuJot  ».J »  »to   JtJaojN-j^   yOoKjut    ^-»/     .yOOiK-o.Vko>     ^m^ '  v>o   Joot  )°>r/vt 

•fol.213      JJ^^OO    ^ot    JjOO    JLoO    Jot»    .OOOt    ^yoo/    !  ^DOJ3u»O^J3JX     J  l,Vl  »Ot  V>     OOt    J.000,0       6 

ojot  .yootK-.VJOoj  J£o.ooo  -.-^U  jl^  JjL*.;  Jj..\Vt\  J»..*oo  ^*  oot  .00OJ» 
Jjji    .-Jjl*»»o   J.~ oio    Jjoo   Jo/    Voo   .ocoji   ^yjio  .JKaJjJv    JJ^jooojOoo.   ^.1 

•^D    ,-iO     l^^flDO     JJ^Ju.t-0     Jio-.K-O.li 

'.OJv-J    J^Jo   J^Jo»   Jjo-/    rflm^est  Jjl^  ^nn  OtJx   Joot  K-/   o^   Jjoto 
s°o«JJo    Jlpi    ^ot    ja-uoo   ojno     )>)  -  -   ^    Jlooo    >°>  \Jl'jo    Jl^JO  .yOOtK^ytiVl^    1° 

'p/m^  JK  orh\   JlJ»'^rn\o  jj  /   .000*0—/    s^po    J »  »t  o\   oto.  JL001  J  orr>\ 
Jv-*P°  J~»-ooo  J-.^o,.:>oo   J  o  m   \   JJL0-J.0  J    vo   ..o   |o\»ao»  ^ot  .Jjoooo  Joot 

•  JiOUAO     Jla_\,    OO     JJo     •.  JoOt     yJoOOO     JhOO^v     0|000«     »    V     JJo    .    vOOtO-sjO» 

.JJ  V^i eo  JJLoVl/   ^o  J  >,..■>,£»  «-.fc^/o   julo  roiioja-*/    ^.»oc   Jjoa^*   otJ.a2L-.wOo 
l.  i£ool9-^a^  Ms.  —  2.  ^>ft-ao  additur  in  margine.  —  3.  s?w<i^^?  Ms. 


il  y  eut  (grande)  joie  en  ce  jour  :  saint  Mar  Ahoudemmeh  se  rejouissait  d'avoir 

trouve  la  dixieme  piece  de  monnaie  qui  etait  perdue  ' ,  et  les  autres  etaient 

heureux  d'etre  honores  de  la  vue  de  1'homme  de  Dieu.  Comme  il  purifiait  et 

*  foi.  213    delectait   leurs  pensees   par  les  douces  paroles  du   Saint-Esprit  *  pour  les 

rendre  dignes  du  saint  bapteme,  ils  lui  dirent,  comme  l'eunuque  a  Philippe  2  :     5 
Voici  de  1'eau,  qu'est-ce  qui  empdche  de  nous  baptiser?  11  ouvrit  aussitot,  au  milieu 
de  leur  camp,  la  source  de  la  vie  nouvelle,  c'est-a-dire  le  bapteme  symb  0- 
lique,  et  il  commenca  a  baptiser  au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit, 
symbole  de  la  Trinite  sainte  et  adorable  par-dessus  tout. 

IV.  Ses  oeuvres  ghez  les  Arabes.  —  II  s'appliquait ,  avec  grande  pa-  10 
tience,  a  passer  par  tous  leurs  campements ;  il  les  instruisait  et  les  enseignait 
par  dc  nombreux  discours.  Et  ce  n'est  pas  seulement  les  enseigner  et  les 
instruirequi  etait  penible  a  saint  Mar  Ahoudemmeh,  mais  il  endurait  et  suppor- 
tait  de  nombreuses  soufTrances  de  la  part  du  froid,  de  la  chaleur,  des  chemins 
difliciles  et  deserts  et  cles  eaux  ameres  que  l'on  y  trouvait ;  il  ne  cessait  15 
cependant  pas  son  jeune  parfait,  ses  prieres  et  ses  veilles.  II  reunit  par  son 
zrle  et  fit  venir  des  pretres  de  beaucoup  de  pays  :  par  de  douces  paroles  et  par 

1.  Gf.  Luc,  w,  8-9.  —  -2.  Actes.  vm,  36. 
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)___./   .-yOOi-N      )ooi  ^^Juioo  Joot  s_a._,2L_o  )K_-ota_o  ,.__-o  )Aoa_.__->  Jl_a_>o    *  i, 

^  •  • 

y 

'^o.  .)l»-\?   Joioclji    ^o-xoo  vrm^o  .)_oa-o   ,L__.jl.o  ,__  Jk-_V-  ^-o   )o*mj» 

|  l-  V-       flft^     _.___.     ^   ">       ->      '^__j/      vf^J|      )»      •>»/     .yOOlK^plf      |    II     ifl      )ot,-_OJl 

>_>»/»    J.j^q_coo    Jla_>,    ^aoo  .  ^-ot_>    s^__.oo   J__-_>_o    jt.^_oo    .   ^— gjK.'m  v>» 
UJ.:_o  J-°?J?  -^  • ' ^--«oC-v  JK_00o  )oot  xr:-^)0  )A---*>-  )o°*  Q  N   oot  .Jlho__x  Joot 

•  J>j-_?   J-1**3  _~»V-\  )._o-___o 
ts^>|^  .°> ..  V-K-.  • .  \Oot_>o___\  otv-©/   JotSs  ftoa_-»;   )lViV-__o  ^.-oi-x-o  ^oo 
^._/  )oC_N  ^a-w»  oi_\o  :J-__*y__o  Jot.\J   -  ou_>»  _.6t  .  •  J_____jl_o___m    Jj\-_-ota._o 
oot  :\~x>l    va__^vw.Jo).j5   )  ....._■  ■  _oo  :)oC_S   ^a__j    )—.*.—   jL-oo(.-_-_\9    ,o__K-D» 
..oot  y^o  ..y_o  JL__ojl_>?  va-a_>/9  J_-X_/  :Jj_>-.~ ^l-o  ^-oot  oooto  :ya__\  oouKjo 

K_jj__v_}     V-.K-.    ..yOOtKiijJ     >    rtWjLS    ^O*  ^_3L_0    )    %    l.g    l->    v0o£_0    ^^   ,~_o 

JLj__ja__j5  ,-   cq  ijj__Oo  voot__-_o  J_k.ot__\  )L_Ot_K  _»/>   vO-joi  .•)»>>  o  )t__oa__-K 

-'PO    k___0»0     .  jK-.-O-lO    ._»K__0    ->t-_Oj  J-Oi__No    Jj-.*--)    )j    W>   \     tJ-O^-S 

1.  ^j/  Ms.  —2.  ^~J^-a~»  Ms.  —  3.  ^ov-s  Ms.  —  i.  ~.oC~  Ms. 


I.  213 


\  '  a. 


fol.  213 
v"  b. 


des  dons  il  les  suppliait  et  les  flattait  *  pour  (en  arriver  a)  etablir  dans  chaquc    *  fol.  21:5 
tribu  un  pretre  et  un  diacre.   11  fonda  des  eglises  et  leur  donna  les  noms 
des  chefs  de  leurs  tribus,  afin  qu'ils  les  aidassent  dans  toutc  chose  ou  alfaire 
dont  elles  auraient  besoin.  II  consacra  des  autels,  les  mit  dans  les  eglises, 

5  il  s'occupa  de  toute  chose  et  affaire  qu'il  fallail  pour  1'eglise,  il  les  acheta  et 
les  iit  venir,  ce  qui  est  juste,  beau  et  convenable  pour  un  eveque  de  verite. 

II  attacha  ensuite  leur  cceur  a  toutes  les  perfections  de  la  piete  et  plus 
specialement  aux  dons  envers  les  indigents ;  ce  qui  rend  semblable  a  Dieu 
memo   qui    aime  (cette   vertu)   comme    il    est   ecrit    :   Dieu    aime   le   joyeux 

10  donateur  \  et  le  Messie  a  dit  dans  1'Evangile  :  Donnez  et  on  vous  d<m- 
nera2,  et  :  Soyez  donc  misericordieux  comme  l'est  votre  Pere  celcste'\  Leurs 
aumones  se  repandaient  sur  tous  les  hommes  et  en  tout  lieu,  mais  plus  par- 
ticulierement  sur  les  saints  monasteres  qui  sont  encore  soutenus  par  eux 
jusque  maintenant  dans  leurs  necessites  corporelles  :  le  monastere  saint  et 

15    divin  de  *  Mar  Mattcu"'  et  de  Kdktds  et  de  Beit  Mar  Sergts6  et  la  communaute    *  foi.  213 

v"1  b. 

1.  II  Cor.,  ix,  7.  —  2.  Luc,  vi,  38.  —  3.  Luc,  vi,  3G.  —  4.  Sur  la  montagne  al-Maqlub  ou  Elfef,  au 
nord-est  de  Mossoul.  Cf.  Badger,  Thc  Nestorians  and  their  ritnals,  1852,  i,  95  et  Ritter,  Erdkwnde, 
ix,  735.  Hoffmann,  Ausziigc,  p.  175-170.  —  5.  I^sas-  Mentionne  par  Bau  Hebraei  s,  Chron.  cccl..  Ed. 
Abbeloos  et  Lamy,  II,  70.  Cf.  Assemani,  Bibl.  Or.,  II,  403.  Ce  monastere  est  different  du  prec^dent 
bien  que  Bar  II6braeus  semble  les  confondre.  Cf.  Hoffmann,  Aaszuge,  p.  17(i.  II  est  different  aussi  du 
monastere  de  l^-.'5-t»  ou  de  Mar  Abraham.  Gf.  Hoffmann,  Ausziigc,  p.  19.  —0.  Cf.  Hopfmann,  Aus- 
ziige,  p.  120.  V.  infra,  p.  29-30,  64. 
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i.  |?l_  Ms.  _  2.  |L_ug_vs>  Ms. 


des  moines  qui  est  dans  la  montagne  de  Stgar*  avec  tous  les  autres  saints 
monasteres  des  fideles  qui  sont  dans  le  pays  des  Romains  et  des  Perses;  ils 
faisaient  aussi  de  grands  dons  qui  etaient  vendus  pour  des  prix  elcves,  et  ils 
ne  se  bornaient  pas  a  faire  des  dons  aux  eglises.  aux  moines,  aux  pauvres  et 
aux  etrangers,  mais  ils  aimaient  le  jeune  et  la  vie  ascetique  plus  que  tous  les  5 
chretiens,  au  point  de  commencer  le  saint  jeune  des  quarante  jours  une 
semaine  de  plus  avant  tous  les  chretiens  2 ;  beaucoup  de  personnes  chez  eux 
ne  mangent  pas  de  pain  durant  tout  le  temps  du  jeune.  non  seulement  les 
hommes  mais  encore  beaucoup  de  femmes:  ils  etaient  zeles  et  ardents  dans 
la  foi  orthodoxe,  et  chaque  fois  que  la  sainte  Eglise  etait  persecutee,  c'est-  10 
a-dire  poursuivie  par  les  ennemis,  ils  donnaient  leurs  tetes  pour  TEgliscdu 
Ghrist,  surtout  les  peuples  choisis  et  nombreux  des  AqoulaiS*,  des  TanoukaU* 
*  foi.  214    *  et  des  Tou  'aii*. 

Quand  ils  furent  parfaits  dans  toutes  les  coutumes1'  du  Christianisme,  ce 
saint  Mar  Ahoudemmeh  voulut  les  remettre  a  la  grace  de  Dieu  et  s'occuper  des    is 

1.  Ou  Singara  en  Mesopotamie.  a  la  latitude  de  Mossoul.  —  2.  A  noter  eette  snppression  du  earna- 
val.  —  3.  Ils  liabitaient  au  sud  de  Hilleli  {Babylonei  autour  de  la  ville  de  Koufa  ou  Wqouhi).  —  St.  A 
1'ouest  de  1'Euphrate  entre  Hira  ou  Ilerlhai  et  Anbar.  —  5.  Cest  sans  doute  ce  nom  qui  servit  a  desi- 
trner  tous  les  Arabes  I.***»!»).  La  presente  forme  de  ce  nom  peut  se  traduire  par  :  «  les  nomades  ».  — 
Oeorges.  eveque  des  Arabes.  prend  le  titre  de  «  eveque  des  Tanonrhilcs,  des  Tou'ite$  et  des  'Akoulites  ». 
Gf.  Rvssel.  Georges  des  Araberbischofs  Gedichte  urtrt  Briefe,  Leipzig.  1891,  p.  \'i.  Gf.  p.  xvi.  —  6.  Le 
m~.  porte  :  «  fele> 


r  a. 
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r°  b. 


autres  aflaires  auxqucllcs  Dieu  1'appelait.  II  leur  fit  les  recommandations 
suivautes  :  «  Mcs  cnfants,  n'abandonnez  pas  Dieu,  de  craintc  quil  ne  vous 
abandonne  ct  que  vous  ne  tombiez  dans  un  chemin  plein  de  maux  ». 

Quand  le  saint  eut  termine  ces  preceptes  et  acheve  sa  priere,  il  les  quitta 
ct  alla  batir  la  grande  et  belle  maison  des  Pesilotd*  au  milieu  du  Beit  'Arbaie2, 
dans  un  lieu  appele  lAinqenoMz,  il  y  placa  un  autel  et  des  saints  martyrs  et 
appela  cette  maison  du  nom  de  saint  Mar  Sergis  \  Tillustre  martyr :i,  parce  que 
ces  peuples  arabcs  aimaient  beaucoup  son  nom  et  y  avaient  recours  plus  que 
tous  les  autres  liommes.  Lc  saint  s'efforca,  par  cette  maison  qu'il  avait  batie 
au  nom  de  Mar  Sergfs,  de  les  detacher  du  temple  de  Mar*  Scrgis  de  Beit  *  foi.  214 
Resafd*  de  1'autre  cote  de  YEuphrate,  parce  qu'il  etait  loin  d'eux.  Autant  qu'il 
le  put  il  le  fit  semblable  a  1'autre,  afin  que  sa  vue  (sa  belle  apparence)  les 
empechat  d'aller  a  celui-ci.  Pres  de  ce  temple  qu'il  batit,  il  construisit  encore 
le  grand  et  celebre  monastcre  appele  'AinqenoU '' ;  il  le  rendit  remarquable  tant 

1.  On  pourrait  traduire  a  la  rigueur  :  «  La  grande  et  belle  maison  en  pierres  tailUes  ».  —  2.  Pa\s 
entre  Nisibe  et  le  Tigre.  Hoffman.w  Ansziige,  p.  23  et  131.  —  3.  Ou  'Ainqena.  Cf.  supra,  p.  11.  — 
4.  Peut-etre  le  monastere  dont  il  est  question  dans  Wright,  Catalogue  of  sijr.  mss.,  pp.  51,  58,  59, 
1111.  II  est  appele  dans  ces  divcrs  endroits  l— >^o  l»-*a-  —  l-->V--»  IU^i  ---^;-»  _;_o  |*-,_»  |^_e_\. 
U-vsai.  —  |£M-^o  ,_^_  ^o  "vv_»  |_w.  H_g.a^  ___^;_»  -j-vs»  l^ioav  —  V«w.  Ha^s,  __^^»  _;_o>  |_o>^o 
j_._»  __^^_  ii;_)«,  11  etait  donc  place  sur  la  montagne  Uow  pres  de  Balad,  ville  situee  sur  le  Tigre, 
non  loin  de  Mossoul:  cf.  Vie  de  Marouta,  infro,  p.  64.  II  fut  appele  plus  tard  _C_v-*_V  Bab  Hebraeus, 
Chron.  eccl.,  II,  505.  — 5.  II  y  avait  d'autres  rnonasteres  de  Sergius  et  surlout  de  Sergius  et 
Baccbus.  Gf.  Wbight,  Catalogue,  pp.  327,  414,  70'i,  70«,  708,710,  711,  712  et  Sachau,  Verzeichniss 
der  sijr.  Handschriften  der  K.  Bibl.  sa  Berlin,  Berlin,  18l)J,  p.  535,  col.  2.  —  (i.  Ou  Sergiopolis  au 
sud  de  Sura,  au  sud-onesl  de  Gallinice  (ou  Rakka).  —  7.  II  semble  donc  y  avoir  eu  en  cet  endroil 
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par  sa  construction  que  par  tout  ce  qu'il  contenait.  II  y  reunit  une  nom- 
breuse  communaute  et  il  lui  donna  de  belles  regles  qui  purifiaient  Eame  du 
tumulte  de  ce  monde;  elle  pratiquait  la  vie  nouvelle  et  bienheureuse  du 
Paradis,  foffice  continuel  de  nuit  et  de  jour,  la  doxologie  des  saints  livres,  ce 
qui  plait  a  Dieu,  la  modestie ,  Thumilite,  la  belle  discipline  spirituelle,  le 
jeune  continuel,  les  saintes  prieres,  les  pures  veillcs,  le  pieux  ascetisme, 
1'exercice  de  la  charite  et  Faccueil  des  pauvres  et  des  etrangers.  Lne  table 
abondante  et  chargee  de  tous  les  biens  y  etait  dressee  pour  tous  ccux  qui 
*  fol.  214  arrivaient  a  sa  porte;  *  c'etait  comme  un  jardin  rempli  de  biens  pour  tout 
le  pays  ou  il  etait  situe;  et  tout  ce  dont  les  hommes  de  ce  pays  avaient 
besoin  (leur)  etait  fourni  par  lui. 

Satan  qui,  des   le  commencement,  jalousa  nos  premiers  peres',  les  fit 
clioir  du  Paradis  plein  de  vie  et  les  rendit  tributaires  de  la  mort  et  du  peche, 
jalousa  aussi  cet  endroit.  II  commenca  par  souffier  a  Foreille  de  ceux  qui 
faisaient  sa  volonte,  eomme  le  serpent  a  Eoreille  d'£ve;  il  excita  ceux  qui    i> 
etaient  eloignes  de  Dieu  et  etaient  heretiques",  et  ils  brulerent  le  monas- 

1111  lemple  |-v^-_-_-3»  en  pierres  taillee^i  dcdie  au  martyr  Sergius  et  1111  monaslere.  —  On  signale  un 
couvenl  |k>-<-9»  pres  d'Antioehe  (Wrioht,  Catalogue,  p.  W«,  col.  2)  et  pres  de  Tella  (Land,  Anecdota 
syriaca,  II.  p.  3t»5).  —  1.  Litt.  :  le  commencement  de  notre  race.  —  2.  Litt.  :  errants. 
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tere;  1'illustre  communaute  quil  contenait  fut  dispersee,  comme  le  groupc 
apostolique  Favait  ete  au  temps  de  la  grande  et  spirituelle  crucifixion.  Mais 
Dieu,  qui  rendit  a  Adam  sa  premiere  beaute  et  chassa  Satan  par  un  juste 
jugement,  chassa  aussi  les  adversaires  de  la  foi  orthodoxe  et  exalta  la  force  ' 

s     de  l'Eglise.  11  placa  des  intentions  pacifiques  dans  le  cceur  du  roi 2,  qui  fit  re- 

batir  ce  monastere  tel  qu'il  etait  auparavant.  Par  la  priere  de  saint  *  Mar  Ahou-    *  ibi.  214 
demmeh,  tout  cc  qui  y  avait  ete  se  retrouva  a  sa  place,  a  la  confusion  de  Satan 
et  de  ses  partisans,  il  abonda  en  moines  et  en  beaux  ornements  plus  que  le 
premier ;  la  louange  divine  montait  de  son  interieur,  et  beaucoup  y  louaient 

10  Dieu.  Saint  Mar  Ahoudemmeh  appela  le  superieur  avec  toute  la  communaute, 
il  lui  parla  et  lui  dit  :  «  Tiens  tes  freres  avec  soin  dans  une  grande  piete, 
prie  constamment  Dieu  pour  eux,  et  montre-toi  en  bel  exemple3,  afin  qu'ils 
imitent  tes  actions  ».  II  dit  encore  aux  freres  :  «  Mes  enfants,  aimez-vous 
les  uns  les  autres'',  soyez  constants  dans   la   priere,  recevez  les  etrangers 

15    d'un  bon  coeur,  afin  quc  votre  travail  ne  soit  pas  vain  ». 

Apres  ces  paroles,  il  fit  sur  eux  le  venere  signe  de  la  croix,  les  laissa  et 

1.  Lill.  :  la  corne.  —  2.  Sans  doute  C3iosro6s  I0'  (531-579).  —  .!.  Gf.  Tite,  n.  7.  —  i.   Gf.  S.  Jean, 
xv,  17. 


v"  b. 


*  fol.  215 

r  a 


*  fol.  215 

r  b. 


32  IIISTOIRE  DE  SAINT  MAR  AHOUDEMMEH.  [32J 

t->»  Jooto  Joi-~m  Jia__-£  ^oo  ot-_\  JiCbo-^i/»  _.6t  jK-^oC^  Jioio  \  m  a 
"^o  io_~  V-sjo  _-*6to  ,Uo  :ot->a_J.i/  ot.j_>o<  ,___xot  L____^  vooi\^  t  \  rr> 
J^-Ooo  J_J^oo  Jom\  JUJo  Jit^-=«*>  J*oo,o  JV»)  Jjoj»  ool  Jo»,  .J-x^  Jt-a_ 
••oot  JUJo  ^opfcsoojo  -._6t  J-~»oJo  OOOt  yj  -\\l  \OJ6tj  ^^oo  .-)joo  o«o 
,  aQ>o  •JfL*.9LJio  JoioV  JjJLJO  J-L.-0  s-tJLO  .OOOt  vOOt-^K.*/  JJ*_.>^__0  Jj»__>.oJ-o 
.-,  ->\   Jt—o  )v-?j   o»0^2»  li-*  -.  JV| — =>  ^-*iVi  C*0  V-W5  J',--3-_0   J_o»oV  JL_kV1 

OOOt    ■   -i  «^;    ^^  ^_0_)00    ..    »V^>  <v     ^..XVV/    y^\    -Jio-«/     Ol-O    J.-JLOO    <*X+£iO 

..)jot    y-./}    )  P   co  v   J>i)o»  .»  -\^o\    t-3   )©i-\)J    )K^O   -jj   OOOt   w-*_i6t_   ^ooi 

w-liO-^»     )t-»M     6»_CLJl    _Voi/o    Jfcs-OOCLJOOO    Jj\o»     )»Ot    y^\l     )K_K>9     K_JL_»i/ 

_0_»  ..ujtOsvl  )*-)  ^n^sJJOj  JLa__V~-—  t-O  .Oi_0»a_,/  _*«_>o  J-_-hOi  K-Oo/ 
,  .  n  ^  v>  Joo  y-»)jo  .)...  .  »  vi\  Kyi,»i  o___o»iV/>  Jv-^cao  Ji\joto/  -Ju/  v_/ 
\j\-_  .\Oj/  ?oO-__J  )\->J  i  *  v>/;  )oot  Jojo  .Jj-»VO»  Jt-_-L_o  Jiax_c-»oto 
. .  n '-  ^  -  l1  -Q  -  y->/  • . U_a_6t_>o  vooj_0  Oo  o_£  _oto»  V\_  ooot  »  >  >n  ».«.i; 
oro_./  «.voj/  oi_cl_>  Jjoi-x  UA  ^/?  Ua-/  Jt_oc_xi  vootoo  oo  o-J  .-*_oV-- 
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alla  faire  la  divine  visite  qui  lui   avait  ete  commise  par  la  grace  de   Dieu. 

fol.  215  *  Ouand  il  eut  visite  tous  les  peuples  qu'il  avait  instruits,  qu'il  les  eut  diriges, 
couduits  et  amenes  a  toute  bonne  action,  il  voulut  encore  construire  un  monas- 
tere  dans  un  lieu  eloigne,  dans  un  pays  ditlicile,  desseche  et  sans  eau,  parce 
que  ceux  qui  suivaient  ce  chemin  et  parcouraient  ce  pays  souffraient  beau-  5 
coup.  II  batit  de  grandes  et  belles  constructions,  lit  de  grandes  et  belles 
portes  et  creusa  deux  puits,  Fun  a  Tinterieur  du  monastere,  Tautre  a  Tex- 
terieur.  II  le  consacra  et  y  rassembla  une  communaute  de  pres  de  quarante 
hoinmes.  Des  lors  tous  ceux  qui  passaient  par  la  louaient  Dieu  et  disaient  : 
«  Dans  une  terre  difiicile  comme  celle-ci,  a  ete  bati  un  tel  lieu  grand  eUac-  i" 
compli  ».  Ce  monastere  fut  appele  de  Ga  lant*,  ou  de  saint  Mar  Ahoudemmeh. 
Etquand,  a  cause  deleur  voisinage  du  monastere  deGa'tani,  il  connut  encore 
les  hommes  d\\qrountd2,  camp  (xdctrrpa)  d'orthodoxes  ami  du  Messie,  et  (sut) 

foi.  215    comme  ils  etaient  zeles  dans  la  foi  *  et  le  culte  des  saints.  il  voulait  les  visiter 

constamment  parcc  qu'ils  etaient  plus  chers  a  sesyeux  que  tous  les  chretiens,    15 
comme  Jean  aux  veux  de  notre  Sauveur  plus  que  tous  les  Apotres;  aussi  il 

1.  Ge  passage  iixo  la  position  de  ce  monastere,  l!ar  llebraeus  [Chron.  eccl.,  II.  loii  le  place  <)  cdte 
de  Tagrit.  II  faut  enlendre  a  qaelque  distance  de  Tagrit.  Des  mss.  de  Bar  Hebraeus  portent  "^^^  et 
L)_*A ^ibidem.  —  2.  Ville  situee  sur  le  Tigre  entre  Tagrit  et  Beit  Asa  dapres  la  fin  de  Ia  presente 
liistoiie.  Gf.  infra,  pp.  48-50. 
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*  fol.  215 

v"  a. 


[33]  V.  -  II.  BAPTISE  UN  FILS  1)1'  ROl  CHOSROES  I".  33 

vnJl^D»    JOOJ   )L_»j     .yOOI-Sj    Jc*-^   tO0_— lO   yOOli.aJLbCL-.OIJ    JVSoJt   ^*£-o  »|  "  »»V>» 
JOOI    >)_—    C*-_>      .J-OU-O»    0IV3OJI    ^^--O     .    ^JL_,a_-_»    ^-OOV-3    y~»\     :JQ-w_l    yOOI-S 

.K-.J-U-_o/ 

s-oioJC— »  JfcoocL.  voot__^__«»  oot  .•)-_»»  ot_Jot^_\  jooiJ  J—aji  Jo*__*s  J-=»i  ,-oo 
JJjL^tfi-x  ^oio*.-* |__ =>o  Qj-aa-^p  o«__o  ».)  ...  >  i  V>j  ot  >op  •>  J\_)  •,»«.» ^  >^.--N ;3 
)^flL-\QJM  .c*_o>o__,/  -.-po  J_JL__>a-^  ooi  s^t-^»i/  -.^oj  l-»--fl * ;  )lo  ^  \  vi\ 
)lo-jy-A-\l/;  jl_~J_o  oi_\  OLxaj  ooio  .Jou_?S>  otlv_-o  •>  »J\-_x  joot-j  _>oicL-_*j 
oilv-^-coi  )  m  vi  »  v»o  IL-Vj.—  oooi  vj_t_o  ^™*"  ^/?  \OJot  ^—./  .Jl,— .ot—ao 
.oik-V-£oo  oju*.  J1Jjl^-oo  ..  oV-_oj1/o  a^-a-vU/o  o\  ^-_>l/o  ♦)  .m.  ,»  t  v>» 
)■  *'-  v*  oguAi;  )-a_.a__J  s--/  au/  ^_3l_\j  _»6t  )oi__^j  ojlo-_-__J  K-cai',-30 
.J_i_4_>9  JL_-OoajL_>  _N_)f_K_*  :  JL-c  i  V  i  ~ii  ypotly .  °>  %  a  \-y.~o     ou_n 

oC_^i   Oi-OO  iOV-x  ..J__-0't-39   )__-O0    J_-_CO  0,t_C0O_»   >-w-OOJ-->    OOI    )L-->J-d  ^->»   OW_i 

____u  r_>o  .   )ju__^_cQ-.*t_>  )oouo  uoa__J_i   _>oiooi_-7?   )la_u__>9   )___-./  -OIV-3   J-X-s_iO* 
)&o_\oi    .iloo*   oot   JoCSs   :_,,_%.    Jj\_t_M_o   J>oi  J_*.9ojLdo  .Jla_-__oo  K-_s»   ou-o 

1.  o'^oi-lo  Ms.  —  2.   L\.£.-»p  Ms.  Sic  infra,  ul  notabilur. 


(alla)  jusqu'a  les  appeler  :  «  Le  champ  du  Messie  »,  a  cause  de  la  splen- 
deur  de  leur  foi  et  de  leur  piete.  II  voulait  les  regarder  a  toute  heure,  comme 
notre  Sauveur  regardait  toujours  Jean,  a  cause  de  sa  beaute  spirituelle. 

V.  Il  baptise  un  fils  du  boi  Chosboes  Ier.  —  Quand  Dieu  voulut  donner  un 

5  terme  a  sa  longue  course,  lui  qui,  toute  sa  vie,  avait  travaille  vaillamment 
a  la  vigne  du  Messie,  et  avait  amene  beaucoup  d'hommes  au  royaume  du  ciel 
par  lui  (le  Messie),  avec  lui,  et  par  ses  propres  mains,  alors  ce  bienheureux 
Mar  A houdemmeh  desira  terminer  sa  vie  pour  la  gloire  de  Dieu  et  recevoir  aussi 
la  couronne  du  martyre  comme  ceux  qui  auparavant  avaient  ete  temoins  et 

lo    miuistres  de  la  predication  du   Messie,    qui    furent  tues,   lapides,   scies1,  et 

qui  endurerent  beaucoup  de  soufTrances  pour  lui.  La  grace  de  Dieu  disposa 

(tout),  ellc  qui  donne  a  chaque  honime  selon  la  bonte  de  sa  volonte  *  et  qui  se    *  foL.~15 

complait  dans  les  belles  actions  des  hommes  et  surtout  dans  la  mort  des  saints. 

A  cette  epoque,   au  temps  de  Kosrau  1'ancien,   roi  des  Pcrses  2,  le  iils 

15  du  roi  s'enfuit  pour  abandonner  le  paganisme  de  ses  peres  et  devenir  ehre- 
tien8.  Quand  il  sortit  du  rovaume  et  s'engagea  dans  cette  sainte  voie,  Dieu  qui 

1.  Gf.  Ilebr.,  xi,  37.  —  2.  Chosroes  I"  qui  regna  de  531  a  579.  Gf.  NOldeke,  Geschichte  der  Perser 
uii/l  Araber,  Leyde,  187I>,  p.  428-430  et  'i35.  —  3.  En  572-573,  car  on  trouvera  plus  Ioin  que  la  niorl 
d'Ahoudemmeh,  survenue  deux  ans  apres,  arriva  le  2  aout  575. 

PATR.    OR.   —   T.    III.  3 


*  fol.  215 
v   b. 


34  HISTOIRE  DE  SAIXT  MAR  AHOUDEMMEH.  [34] 

otlo_\  . \K^j  JjjJM  Jko.*~»  laJ^o  :\.~1)  jjUUULS  yOoC^D*  J«o2o  ^.otci.vi  .opo; 
Jl*-.}1  Us, iol  Jou^s  ot-L\  Ja~Jo  •.oit-io..bo  oot»  oiol  ou^o^a— /  ^p0  l—^t-0? 
^ia^iio^    oot  ^^  ioot  )vi  >  m  )la!^ot    JtSs.jsi   J!Ss\.^ m  ^Aj^  .  JlaJUu£<-oo-.p} 

• 

^io  )jbo\^L\  ^ot  >,im  K^Jl>L\^ajL^09  o6i  Jjl_^)J>  ju/    Jooi  K.»^\o  .ot_\   jooi 

^.o».-.)—  ^.o   1-JU....O  ^_*i   ooi  .ot  V»»a^>/    -V-*3  )j  »vf>  oot  ^— ./   .JVo.  •>  \  JjL^S, 

>JK_.s$    )lot_~  ot—3   v^-~   - .  ov-j^a.j»^    )K  \  \   ot-^90/0   )  ^  \  V);    oty ■  ^  \ 

)t  ^\o*   ^.V)  ot»V-*->     oot*  oiJ.2LjL-\f   JjlSu/   «.otla^    ,il   Jo3s  ^09  ^^K^flo/o 

Jjl^.0  oot   ^ouv-00  JlaDj*   )L1\d  oufiOJ   otfcs\^.:soo   oto  ooto  .  JlasUL— i  J~>JiJji 

JV~ ^lo  Jlo  n  «K^,  ,— io  otK_jw-^)K-\  ot-^Jio  ».^oto?o  ..\  ->  Jjl\.':>o*   ot^-^-\ 

)v-.y. t  )  N/v*  ~Y  ot-l\  aa^o  •  J. »...•,:,■  o  j_i»K_D9  JL^cLo  ot  vi  m ->o  ♦  Jlaaju.'* 

.Lv^o-s/;  Jk-J-t-o  Jv-t-s  -.ot^^/o  J.^^0  jl^o  JL^oo^o  otv£>*\o  •.   J  laj..^^ca_. ',.:>• 
♦  •  •  •  o 

w»oto  \^vjLs  vj-J^o   .*)Kj^.fJ3  JK-oQ   V>   \->o  ^.bo   JK  „>>!    ji^..co/   oMua^S.0 
)loDj9    L^--— \>   ot-\   yoh^.^o  •  J  \)  \  ii   vaA^Jo||   <H  >  *o  l 


K 


o*a_>o  v-bo 


v»  b. 
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.  L-_*50otV,    J*-mJJ    oti^.Ao    Jts-jt^vo   Jla..\,   otiojo   -.otai-.:s    -^-«.j.   Jj*-m-° 

•  •  O  • 

1.   |Lai_£__p,  Ms. 


dirige  les  pas  de  ses  fideles  et  ueut  sauver  tous  Ip.s  hommes  ct  Ips  amener  a  la 
connaissance  de  la  verite'1,  le   conduisit  vers  Mar  Ahoudemmeh  pour  quil  le 
baptisat  et  que  Dieu  lui  montrat  la  voie  droite  du  christianisme.  Gar  un  grand 
danger  de  mort  menacait  celui  qui  le  baptiserait,  et  il  ny  avait  personne  a 
cette  epoque  qui  hait  completement  le  monde  et  qui  meprisat  la  vie  transi-     •*» 
toire,  comme  ce  saint  Mar  Ahoudemmeh.  Quand  le  saint  vit  le  fds  du  roi  et 
qu'il  lui  eut  raconte  la  cause  de  sa  visite,  il  fut  rempli  de  joie  et  comprit  que 
*  ioi.  215    Dieu  le  lui  envoyait  pour  quil  delivrat  son  ame  *  de  la  servitude  diabolique  du 
paganisme  et  pour  que  lui-meme  recut  a  cause  de  lui  la  couronne  de  la  vicfoire. 
Le  saint  appela  le  iils  du  roi  a  1'ecart  et  purifia  son  esprit  de  la  vetuste  et  de    io 
1'impurete  du  paganisme,  il  le  delecta  des  paroles  des  saints  Livrcs  et  lui 
montra  la  loi  veritable  du  christianisme.  Au  matin  il  sanctifia  les  eaux  et  le 
baptisa  dans  le  saint  monastere  &'Apamria,  il  le  revetit  de  la  robe  brillante 
du  sainl  bapteme,  chaussa  ses  pieds  de  la  preparation  de  FEvangile  de  paix, 
lui   signa  le  front  de  la  croix  victorieuse  avec  le  saint  [xupov2,  le  dota  des    is 
saintes  prieres  et  1'envoya  au  pays  des  Romains. 

1.  I  Tim..  ii,  'i.  —  2.  t','est  la  cuiifiniiation  qui  suivait  le  baptenie  chez  les  Monophysites.  Jean  de 
Tella  declaiait  nieme  que  le  bapteme  sans  la  conlirmation  etait incomplet.  Lamy,  Dissertatio  de  Syro- 
rumfide  in  re  eucharistica,  Louvain,  hs:.9,  pp.  85  et  200-202. 


1(1 


1.  o«  Ms.  prima  manu ;  o(  sec.  m.  —  2.  *-*>/  Ms.  —  3.  U«&<»;:>  Ms. 


i"  a. 


[35]  VI.  —  SO.\  AKKKSTATfON.  35 

)lm\bo»     6i^—  -\£>   ^-io  vJl_j/o   .ot\   <o^   Olf-d)    Jjl\:>0-.\   n^^oKjl/    ^jo 
.JL^-o  J.joVo  JLjlX-d  li^vi-/  )  a-\  v>  Jb^.^j/  j-aL—jJ  **.*—?  joot  K-^s 

)K   \  ,**•>       loOIO    .s-»0<0  ..">»/     JJo     ^.OJoj-^-SO     .Olloni  \^0t     J.-Jf.«-o/     Ot-l\    *>    •>     i^jLO      *   fol.  216 
^o    ^oo    -.^Vl/    JL**»o/    )t    .)    ->Q    ■•vn    °>.-J     JK_«.JL-£>    )f— ji?     )   1  \'^Q»    Ot— JL-^O 
|l^)    K^»)-^*^    •JlojJLj)    Ot-\_D>     r->9     )■    ^>.->»J^.^->    »909)1    ^-^O     »— boo  ,^-Wnl/ 
•JV.Vt.bOO    JLlUi-3    yOOUA^,    vO*t^CQ.J9     OOOf    y^O     )jL**»j        o/     Jilji     yaJO»     JKil^t-O 

ooot  ^flOfSJiooo  •)**•*  yooi^a^A^i^  )  -t\  *vt\  ^o-ojl.j^O^o  J^.JJL\.o  ajyat 
JNjl_,..o  Jl^  ot\a\o  JJ/  • .  vo\.^.rajo  va^V^"OJ  1  *  »t  ^  °«\  ia-~L\.s  a\t 
\&\s  Jtot  \^j  Jt-^0/  Jt-^aAl  la\  ^oot-3  ^.ioi  w.6t  OfOti/  JJo  .^^'^fni 
JtJ^vj  •,JLa\.!io   ^Of-o  v-^ss^    oV-^5/  .ojJQ»  CQ  ..  I  JJ  s\a.*.Ai  J^Vlo  .»-.l».is\  oi^JLld/ 

Ot    l    V>1     JJ^JslJ^O  ^OO.    Ou\..i     Jiot^v  J-.J-SO    **JLo^9    )UJ-5    JLV»./     JjL-Ov_^.iO    f~ 

Ot-Taa^o  vd/o   JJ  /    -.oiX>»Js/i    t-^   I?01    ?° »  \-s  a\o  .ot^o/o    s»V---i.-\   s^ot.»  ">» 

•  •  •  s 

loOt    JLlJCOI    -J   a  \v>-\    ^OtOT^bOJi/o    OJ^Ott    )tOt     .  •  JjUu^flfi^S    OtfJSL^O    otf^ai./ 

.'  JjL».J^uaQ-*'t.3  )oot»  JJo  '.y*y°s  J^b09   ^^ojlJi  )oot  J«2>,i     ♦  ^Ot^OL^o  oo  ^ota\o. 


fol.  216 
r°  b. 


VI.  Son  arrestation.  —  Quand  le  roi  apprit  la  fuite  de  son  fils  —  et 
aucun  des  serviteurs  du  royaume  ne  savait  ou  il  etait  alle  —  il  manda  des 
messagers  legers  et  des  clievaux  rapides  et  les  envoya  dans  toutes  les  pro- 
vinces  de  son  empire;  ils  le  chercherent  et  ne  le  trouverent  pas.  *  Le  roi  fit    *  foi.  210 

5  rechercher  de  quel  cote  il  etait  parti,  quelle  route  il  avait  prise,  qui  lavait  rcgu 
et  par  qui  il  avait  ete  perverti.  Les  adversaires  de  toute  justice  \  et  surtout  de 
la  sainte  Eglise2,  qui  cherchaient  le  lieu  et  le  temps  favorables  pour  accomplir 
leur  volonte  mauvaise  et  cruelle,  coururent  vite  exciter  le  roi  par  de  mauvaises 
paroles,  et  ils  s^efforcaient,  11011  seulement  d'accuser  et  de  (faire)  mettre  a 

10  mort  le  saint  lui-meme,  mais  encore  d'opprimer  toute  la  sainte  Eglise.  Ils  ne 
se  souvinrent  pas  de  ce  que  notre  Sauveur  avait  dit  a  ses  disciples  :  Sur 
cette  pierreje  bdtirai  mon  Eglise  et  les  portes  du  Scheol  ne  prevaudront  pas  contre 
dle*.  Ils  dirent  au  roi  :  «  11  y  a  un  seducteur  dans  le  pays  des  Arabes,  il  a 
seduit  ton  fils  et  l'a  perdu  en  lui  envoyant  un  message  et  une  lettre ;  il  ne 

15    s'est  pas  borne  a  le  decider  a  fuir,  mais  il  l'a  encore  baptise  et  Fa  fait  chre- 

tien  ».  Ils  eoururent  annoncer  cela  au  roi,  et  il  en  souflrait  par-dessus  tout, 

*  car  il  aurait  prefere  apprendrc  la  mort  de  son  fils  que  de  le  savoir  chretien.    *  fol.  216 

i"  b. 
1.  Sans  douto  les  Nestoriens,  en  grand  credit  a  la  cour  de  Perse.  —  2.  Jacobite.  —  3".  Malth..  x  .1.  17. 


v  ■  a . 
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36  HISTOIRE  l)E  SAINT  MAR  AHOUDEMMEH.  [36] 

-_OtO_->.-S  ^-„\JSv-_Q»    JOCH   ^OJ-UxO    ♦ )  ">\  V>\     aOiaA;     JK.Jl_.__    yOOtK-ilvO-JL   t._v.__o 

JvotC-x  J-></  ^--/o  :)ooi  ^jai^K.io  Jiaj-)  Jiajl  ^.../o  .cx__0}a__.  /  _Vt-_o  J-_-..t-o« 
•  JK.-vju_>  oc_-    |^_co  .)___->__>}    _.oic__>,_x  Jooi   o_»L_-__v_io  J__>»oV    )».J-».o  :)oo<    ^oou 

)l  *\»l  .Oi_iO<C__v_/  _.t._x3  J-lL-^-Ol  _.OtC__v_x  OJ»£\_-/  •.]L___v-0  Jjl_Wo  JjL-vO  )V-^J-->/ 
a.v_£v._~?    ».30    .J__ IO^    )l  \__0;     Ot__vi!\-___v    )jO__,V>.\    -#0|--JoJS---J     U-)__50     jfL-fc  •__•»•) 

-_-_n.--.!jio  -.Ua-o?   J-___o  u-_*t-_>;  oot   )oC_5s   • . oooja-w /   -#t__o  Jj--»t-o*   oda\  Jl_.  j-,/ 

Jld____v\  .°>\  ..'t  OOI  •  .  J-___xt_.k_*3  U-vjJU  Otlt__o\  __Oi_.o  .1^1  JV-<U.  \  )--w-_0 
^w-so  .  _,oio__v__..o  l'i-»y o\  -o»j*  Jt-a_.J.__o  .  J -V__._^C_\  JKjLO  ^O  .  J^L_v  j__/  ^-_*.Ot* 
fS>^J_-a_-__-__>o  K_»Jl-w--J  )  ">\  'v>*  Jjt.-X_-a_-\o  .oooi  »  >  n  l  i_oo  .CL-VJEU  -»oto  \  ^V 
^^-Joo  po  .)ooi   -*l\_-ioi/    )jo»o   JJLcv»  -.vQj/    ))-*_    p  ^-.»   ooi   ._.oia_v__>_ji/ 

*  fol.  216  )oO|  |L__0)K-*0  ^^>  j)  JoOI  ^*--v_^J  Oli-bO»  J.i__-0  Ollo  1  ■  Ti  V>Q  Otlo  3  «  l-> 
"^-iv  0|J^-v_\»J^s-_>  )oO|  t-___U(vK->0  ^-3  .^---a  w_|  J-\._vJl  -_0|-_>  «.^-w-^v-J;  _.6t_\ 
OUJL-XJ  v2lL-^  -.Ot--\  Ot_vD  ^OO  JJLa-O»  w-OIOl  \-xO  ^-*)  Jv—  y~*l  Jt-fiCL^?  )-*■— 
^.x    O-Di     •  .  -S>._,{»__v_-__^_>oo    Jfrv-.)  «> ,  m  a  \    |K-_>    »    S    OtOO     .  -_.__J    )-.-»■- V>    >°>   \  ,.» 

vOJcm   J._o.____._v   o_._v_io._l      ».d  ^--^..oi  Joot^j/    J -v.___.__i_\    )v-_)o/    *--/o    • . oiv_>cl_v_     i 
1.  >s  (i(l<l.  sec.  niaiiii  supra  lineam. 

Par  leurs  mauvais  recits,  ils  exciterent  le  roi,  qui  lanca  des  menaces  contre 
saint  Mar  Ahoudemmeh;  il  etait  enflamme  comme  une  fournaise  de  feu,  il 
rugissait  comme  un  lion '  et  preparait  de  grands  supplices  contre  le  saint.  On 
envova  aussitot  des  mechants  messagers  et  des  chevaux  rapides  contre  saint 
Mar  Ahoudemmeh,  afni  de  1'amener,  avec  insultes  et  moqueries,  a  Mahozd  2,  ala  5 
porte  du  roi  cruel.  Quand  ils  arriverent  pres  de  saint  Mar  Ahoudemmeh,  Dieu, 
qui  adoucit  les  eaux  de  Morath  ',  qui  changea  les  eaux  en  un  bon  vin  et  adoucit 
le  fiel  du  serpent  spirituel4,  changea  aussi  de  mal  en  bien  les  coeurs  de  ces 
messagers  :  ils  Taborderent  avec  le  respect  du  aux  saints,  ils  tombferent 
a  ses  pieds,  les  baiserent  et  firent  connaitre  lordre  du  roi  avec  cgards  et 
douceur.  Ouand  il  les  vit,  il  tut  rempli  dc  joic  et  d'exultation:  a  cause 
+  rol.  216  de  sa  modestie  et  de  son  humilite :i,  il  ne  se  mit  pas  a  rire  aussi- 
tot,  mais  il  rit  dans  Theure  (qui  suivit),  car  son  esprit  etait  fortifie  contre 
la  souffrance  de  la  cliair  et  contre  la  mort  elle-meme.  II  se  prepara  de  tout 
cceur  a  souffrir  pour  le  Ghrist;  il  monta  aussitot  sur  son  ane,  avec  courage  m 
et  allegressc,  et  partit  comme  une  brebis  pour  1'abattoir.  Quand  les  peuples 

1.  Lc  texte  ajoute  :  «  au  carnage  ».  — ~l.  Seleucie-Gt6siphon.  Ce  mot  est  souvent  ecrit  Mahozd  (avec 
les  points  du  pluriel).  —  :i.  Exode,  x\.  ^">.  Notre  texte  porlc  *•»•--->.  comme  la  Pescliito.  Le  grec  poilc 
Ms^i.  —  'i.  .Tol),  xx.  14.  —  5.  Le  lcxlc  ajoute  :  o  el  dc  la  souffrance  de  son  maitre  quil  portait  ». 


10 


fol.  216 

v"  b. 


37]  VI.  —  SON  ARRESTATION.  37 

:jk-oiS>v  Jio-.K  *  -A  yoX^  ^oto^Jjio  otLso  :o^aAJLJLf  oULie;  vcuot  .j^^j 
jooi  vooiai/j  "^Aio  voj/   i^/    jiouV-^o   U**    )    »    "Q  -.^  \OOi-LV  K«.po 

J^5»     U.JL^-^O    .OtJL.  I   \    ^iO    yO>JSJ^J^— I»    OOOI    y.  n   \so       -^oo    ..K^j^iA 

jjj   JJL.J--3?   .oj»'^/0  °  ">»  «»i/o  .ooot  ^--Vlo-^Kio   l'0—1  io^o^-so  :oooi  ^U.j 

.,     Jjl*>  .o£\  oooi  ^*>/   .oiK^vio  ojju-J./  Ji)-^»  ^  .Jjlo»q3  oiLV  v°^^J 

.  oiV  -^r>\    oooi   y.n^o  .JLioAs-.  ^s  Kj/   sOjxIa.   Jjl3u./o  .^.ioji/   ^  K-C^»   ^AiJ 

^Ao»    ^t-lio/    t-3    o|l\    OOOI    ^.ffl  .«vv^o    .<**>/        ^  ^kJJO.-K^O»    J>0-V.   ^-/ 

^xio  .    Y^^  yY  **  v  1^5  v^/  °/  ^*'^j  k^  y^oJ&oo  )jtJ^:io-l\  J..SOIJ 

^po  JLft-*t-o   )>^  ^.j   ^o  ,^JLLaL\  a>ajx*i  JJ   ~V^°  ^j/o  .^*a^#  yO^^JsKj 

10      J-^O}»    J?04_-V>    J-^A    ..vOOUJLiO    Ji't-JSl   "^^    OOOt    y»  r>\I^O     ^-^J»?     ..OI^OJO— / 

Jooi  Jl  v>o  yoot-j^  Jooi  tSi^-^o  J^.J  v> » tv>  a  ..^otr>°>  N.~  yoLVkj  ^oouVojj 
p  .JJ^jj_^o   JJ»o   JKa^  JJ 9    vOoovj»    Jjlx./   .yOoj-V    Jooi   JJ  .  Sv>o  .yOOUaJ^ 

0 

Jj/o    ..JLj^-JJ     6t-J\i/     ^J^.J     Jl~*o/?     JJ.-3    JJo    vOl/    JJ     .JjLDOt    yOO^    JoOI    'yXi\ 

Jj/  ^i/,  Jj/    J-sjo  .ou>  ^j/?   ft^oi/   JoiSs  ^oj  ^  ^o^xo/    Jj;j»o~ 
i.,    \  -\\  ^^oo»,   ooi  .J-coqjxxm   J£^jNw-  ^o  ^JU^jt   oot   J ...  .  t  \o  .°>\  ..  ».Oor> ,i  n 

J.  o  (idd.  sec.  iii.  supra  lin. 

Arabes  qui  avaient  ete  instruits  par  iui  et  introduits  dans  la  demeure  divine, 
1'apprirent ,  ils  en  furent  tres  affliges  et  tous  furent  saisis  d'une  grande  dou- 
leur  et  de  souffrance,  parce  qu'il  etait  leur  pere  en  verite ;  et  ils  souffraient 
beaucoup  d'etre  prives  de  sa  societe.  Avec  grand  zele  ilsbouillonnaient,  bru- 

5  laient  comme  un  feu,  et  ils  reflechirent  et  comploterent  comment  ils  pourraient 
le  delivrer.  Quand  ils  eurent  beaucoup  reflechi  a  son  sujet,  ils  lui  dirent  :  «  Que 
ferons-nous?  car  nous  n'avons  personne  comme  toi.  Comment  nous  laisses-tu 
orphelins  ?  »  Ils  pleuraient  devant  lui  comme  un  petit  enfant  qui  est  prive  de 
*  sa  mere ;  ils  le  suppliaient  et  disaient  :  «  Nous  donnerons  au  roi  trois  fois  ton    *  foi.  216 

10  poids  d'or,  ou,  s'il  le  demande,  vingt  hommes  des  ndtres  seront  mis  a  niort 
pour  toi;  ettoi,  Maitre,  n'abandonne  pas  tes  fils  ».  Quand  saint  Mar  Ahoudem- 
meh  les  vit  tres  affliges  de  ce  qu'il  les  quittait,  au  point  de  donner  pour  lui  le 
sang  de  lcurs  cous,  il  les  instruisit  doucement,  parla  a  leurs  cceurs  et  les 
consola,  pour  quils  fussent  sans  tristesse  et  sans  soucis.  II  leur  disait  :  «  II 

15  n'est  pas  convenable  ni  beau  que  je  donne  ma  voie  a  d'autres  et  que  j'en 
eprouve  un  dommage,  puisque  c'est  moi  que  Dieu  a  choisi  poury  marcher,  je 
veux  me  donner  moi-meme  pour  le  Clirist  qui  nous  a  rachetes  du  peche '  de 

1.  Gf.  Rom.,  v,  10,  14;  vn,  5  et  7. 


r  a. 


*  fol.  21 
r  b. 


* 
r°  a 
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OOIJ    Ollo  a  ■  ^  )j/   >^k_XaliO  wi\o(    VL.SO  .OjVoJL/   |^«t-0  OOI    yO)\  \°-s/j   jjt-003 
Ot\    K+l    w^OO*  OOt    .  ^ijj    JojSS    OOt    ypA  .t    .Jj/    )oJi       jJ    +3    wUt-O    )joj\* 

yOf-^l»  yQlN  ^Kjj  ooj  -.iio— V  lo)  .  ^roo  )ju/  wJo»  )  nr>  I  >x  "^^  Jlo\..*j^o 

UjlCD.—  £o©  JJo     hoi      JiOJv    yCO.\     VfS^O    .yO^V  »  .,»     )£000~.    yOOt^O     -.Oll*i| 

yOO^OO  ^OIO^oN  f-DO  .)  %  Xa  )  »  I  V  1  ^to  )»  n\  n/t  otlo  it  ^\v>  c*oo  ^oo 
.oitj\o  ^o  yQj/  ^_3ot/o  •oi^a^.ji  vooi\  >r>  aJJto  yoouoo.  A.  • .  K*jjuua 
)J^»y  tv>  ^oo  ^~.y_o^v  ^.yJL  )oi  ^A^O  ^Jil  y^\  yOOUiO  O-— » /  oo 
U-t^o*  ^.ota  ^  o  Us^/  "^s».  yooi  »°i  i  OfJio  .^lio  >  »'v\ouoo  •  .  JtSs—^jy.—  / 
yoJ.~ill  ^»v-^o  wUloo  ^j.^.^o  .»  >y'v>/o  oCbv  oooi  »  >  m  »^V)o  . oco;cu« /  ^.v^0 
)Jo  .^o  oJsoAjx/  )looo*  ijJJ-^o  )ot»  .yjV^ytv  lao*  ^J^-lJ^o  t  ">\o  .^,.  \\ 
t^a^  ^Sl^.^  Jch.\|J  yrn  y°.v>o  yVt^oo  |J  s.loA,  y/o  .^^ous  jJ/  ^po  v-Aa/ 
oojV*~jOo   jJt   JJ^o»   oi\  JLoot   jla^o  .)ju»t-o  ^a.i  wt   O  .Jt)3    jJ    ^po     ju/ 

.yOOt»    \\   JJOO  ^jjj    yOOllo  1  V>  .Q|    SL-/0  .yOOt^OO.  ^jJj»   )  *\  \  v>;    Jt-^p)   ^io 

oj\   )t-Oj    ^Ot\o  :^otoi\-,/    s»o»   \is   Jou^s^    )ooi    ^t— ?    ^£^°  ^-»?    )°\-2 
oto  a^oot/o  j^Qf*-21  ©u-\  a-kw/o   ^a.3   Jt«*oo  :ot_\  s^^oji   J  ;,.*•?    )loiv>  »ot  «t 

1.  ^lj*  Ms. 

cettc  loi  qui  a  ete  ecrite  a  cause  de  la  trausgression  de  notre  premier  pere 
Adam.  De  plus  je  lui  rends  graces  de  nVavoir  appele  a  cela,  bien  que  je  n'en 
foi.  -217  *  sois  pas  digne.  Dieu,  qui  est  plein  de  sollicitude  et  de  miscricorde  pour  les 
hommes,  aura  soin  de  vous ;  il  vous  accordera  de  faire  sa  volontc  tous  les 
jours  de  votre  vie;  il  vous  entourcra  d'une  muraille  elcvee  qui  resistera  a  ■> 
tous  les  efTorts  du  demon  et  des  hommes  mechants  ».  Comme  tous  Taccom- 
pagnaient  en  foule,  il  pria  sur  eux,  leur  laissa  sa  paix  et  lcs  fit  lc  quitter. 

Quand  il  sc  fut  eloigne  de  pres  de  deux  milles,  voila  quc  dcux  hommes 
appartenant  a  dautres  campemcnts  vinrent  en  pleurant  et  se  prosternerent 
devant  saint  Mar  Ahoudemmeh;  ils  le  suppliaient  et  lui  disaient  :  «  Xous  t'en  io 
prions,  seigneur,  aie  pitie  de  nous,  et  viens  dans  nos  camps,  car  un  ange  de 
mort  (une  grande  mortalite)  nous  ecrase,  nous  ne  restons  plus  qu^un  petit 
nombre  et,  si  tes  prieres  ne  nous  aident  pas  et  lwmplorent  pas  Dieu  pour  nous, 
*  fol.  21?    aucun  *  de  nous  ne  subsistera  ».  A  ces  paroles,  le  saint  fut  tres  atTlige  de  ce  que 

les  messagers  du  roi  ne  lui  permettaient  pas  d'aller  avec  eux  et  de  prier  pour    i:» 
eux  selon  leur  foi.  Mais,  comme  il  savait  que  Dieu  est  partout,  et  qu'il  entend 
celui  qui  Tinvoque  avec  une  vraie  foi,  il  se  fit  aussitot  apporter  un  encen- 
soir,  le  fit  allumer  et  y  placa  devant  Dieu  de  1'encens,  temoin  odoriferant  de  sa 


[0 


15 


*  fol.  217 

v"  il. 


[39]  VI.  —  SON  AKIlKSTATlO.X.  .5«) 

K_*x_,_a-_  Jlo-M?  JL_^»6_oo  yoouk-»/?  vOJoi  .Jo»oX  ^o,o  J.v>rh->  ^codo  .J»oj 
..otk_>_£oo  ol/»  Lp|  vojoi^  »oo/o  .JK-,__,_o  ^L^oi  00  jjicoo  L_ol/o  J.-__» 
001  o»»  yoo-x  Lt-°  Jo°«i  J^°  v«^  )©o*J  yQ-sin » v>  iQ<  *-»/o  .|.v>\  t  •>  00.J? 
^j,/  JJ»  wot  ^^o  yooo»  J0--.0.  p  oiio\  00  3o_\j/o  .  ;L_~£o__p»  \OOTt___o 
oooi  c__j}_-0  00  yoou^  )ooi  JL*/  )1qlv>  .01»  )t  a  ro  '.^*?  )o\— »  .\ooioao. 
jjp.  )-->)--?  _-\J_».o  o^  ojoo»!/  .^-oi_>  Jx__~  JjIcoo»   oj__o  ..yOOtJ^-V»  v>\ 

yK-^-JX)    ^-0    \A    j-^O    J-*C_.»    Ot^\°>->    .-wl-Ool/»    OO0/0   .JLllcOO  wOOl/ 

L_ol/  Jf\_v»o  ot_»o  .ou_o  » .  1  Ji  1  v>  o-oool/o  .JL_o  yr\  >  rr>  a  JjljI»  jlo-opj 
ycu/  ._-/  jo»  Jpoo»o  .)o_-*,i/  J___»  061  ^oo  oj-coo  )ooi  0|_p»  "\so  .JjIooo 
♦  yj.0  \  Joi__N  poo?  Ji»__o»i  j_w__oooo  Jo»»  ..^00/  p  -Ji^j/  vQJoto» 
_0|-_>  OU_>»  .yoKj/  »  .»'v>/  vo/\j/»  ^-./  Jot»  .ooo»-_-  /  _>_o  J_-»»o»  _.OtOt-.)L 
jiV.i  .  »v>  Ji/  ^ooS.  K-j—l/  ot_>  . y^a  \.._  Jot\JJ  -_-io  Jvxirt  •>  ^ojx»»  JJ^oo 
^o.V)  \no  .«..oto»  .<  n\    joL-^s  ^clL»   J-Oo  ^_./»  opo»l/o  :J_j1oOo  >.  \ol/o 

o_tO  .*) au-^to»  w*6t  ^-»»    ) »oi  .vooi_\  >  nm^v»  JS_>JJL_K-_   -.ou-o  >  .  \J'*? 

.-oto-k-L-s  L----?  ^_xNo  .')K_to___>  ot—_s  ^-»0?  » *.  \  - JJ  )_•'»— -o  001 

1.  ^n  Ms.  —  2.  ^_e-»VS«  Ms.  —  3.  ^i/o  Ms. 


priere,  et  la  mortalite  fut  eloignee  de  ees  campements.  II  dit  a  ces  messagers 
qui  etaient  venus  pour  lui  :  «  Allez  en  paix  il  vous  sera  fait  selon  votre  foi ; 
ne  vous  aifligez  pas,  car  Tesperancc  des  chretiens  est  grande  ».  Ils  le  quitte- 
rent,  pleins  de  douleur  de  ce  qu'il  ne  les  accompagnait  pas.   Us  avaient  ce- 

5    pendant  1'esperance  que  donnc  la  foi.  Quand  ils  arriverent  a  leurs  camps,  ils 
n'y  trouverent  plus  de  mortalite.  Ils  furent  tres   etonnes  et  demanderent  a 
quel  moment  elle  avait  cesse,  on  leur  repondit  :  «   Hier  au  milieu  du  jour, 
une  sorte  de  fumcc  odoriferantc  couvrit  nos  campements  *  et  ils  cn  furent  rem-    *  r,,i.  217 
plis;  au  mcme  moment,  la  mortalite  cessa  et  tous  les  malades  qui  respirerent 

l'»  ce  parfum  furent  gueris  ».  Les  messagers,  remplis  dadmiration,  dirent  : 
«  Grand  et  sublime  est  le  prodige  que  Dieu  a  opere  envers  nous,  par  Fentrc- 
mise  de  saint  Mar  Ahoudemmeh!  car  d'apres  ce  que  vous  racontez,  c'est  au 
moment  011  il  a  mis  lencens  et  a  prie  Dieu  pour  nous,  que  le  signe  pacifique 
vous  est  apparu  et  que  la  mortalite  a  ete  arretee  ».  Ils  admirerent  combien 

15  Dieu  aime  ses  saints  et  comment  il  leur  donne  promptement  tout  cc  qu'ils  lui 
demandent,  comme  il  est  ecrit  :  Dieu  est proche  de  ceux  qui  Vinvoquenten  verite, 
et  il  fait  la  volonte  de  ceux  qui  Je  craighent ' . 

1.  Ps.  CXLIV,   18-19. 


v  a. 


•  fol.  217 

v"  b. 


*  fo!.  218 
r  a. 
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JK.J-/}y  .°i.mq  ^s.-.J__,on  ) *i\  'V>;  s-010'^v  j_/  ye^s  .o^o;a*,|  s_V_o  ).__,._■  ^_4  oot 

O^Jl^O    *^s__>_0    )U/     Of_\    yO^Kj»     • . )  •>  \  'V>;     J^-^   )_/}     yOOU-O    J_T)_-0    JoOI     Jji 

p  JJ?  -^5^^  t-^  *°/  *-^j  yifx».  ^*>/  ^  ,oa^j  7-'  v?-"*  'rV^' 

.'J^J^o*  otKjupa-s  ^jl*_oI/  ^o  .J.0lV:^o  ^o  J.jl_l_  ^acuo  \s,i'ni  ^_v.'_.q_o 
Jooi  Jj-_>  ^__o  "^o  .o»-.K_/  ~.ota\jso  vQJoi  Jl____oj  )^^v  p/o  s-otot..__c->»JLo  ooi 
oot  QJot}  :^.-.l;_o/  ,_>  _ota_>-s  oooi  >  »  n  m la  J^Jl-o  L_o>~v  • .  J.__s.!;so-.  J_C_;a  ^o 
.  Jlm\  vi  _  JK._m  )JS>  »  .  -.  j\rr>o  .•  Jj_s_£____l_  o*t--*-o  )  *v\  I  v>»  otv.o_s  otj-bcL-/» 
oulSJ;  )v-co/  Jv-J-  J^~.Jv--£_oo  . • ) *>\ ' v>  ot_\  s_.j___o  __^a  _.___i  Jjch_\  ov_V  _o 
>s\__a__  ^..Aot  __  .J._._v_o  ^-»?  °°<  .^.\oi  |__-  ^-*>*>  ot-\  Jjlj__oo  .01^-  ^_o 
jj;^  :J__o>    V-* -^°  Jljl-o.__v-©  Jou_n   .t--~/   i-3  )°°t  JJ  w^o  3  Jt\_.)  "i « •>!  .)oot    " 

J--01    »3/    K_l/   •.)_*_-  *    »\ot-_>s    ^__s    s_K_/    Ot._-_>  *__>•<    OOt  .*J.-J_— L_>    vOO^_\j| 

.JK__-£  JjlLcoo  JJa_.  J  x_>J_o;  otlo_V-£  V_ool\  .  •  J K__ooj_>o  JlaDj  __x  ^-__ 
_oia_o^___s  _d__— *./o    Jv-po  Jv-sv  J-./  _oia__£\__      -.oil__s,  >o_n-l_o  oot  ^-xo 

J-^JLO  JoOt  K__XO  .'Jl____09  -QtQ.-Ot-3  JoOt  ^oJ-O  J__X>9t— _-  JL_-t_-  OOI  *.)_____09 
V— o/     ._Ot_)_w.O    -OtO   V>   N.    Jl^V)     Vl_i/     ^-9    f-3   .Of-\-9     )K__v.iK_d     ))V__— w90      H 

I.  v—>  additur  in  marg.  —  2.  L— £>— -P  Ms.  —  3.  ^l^^l-  Ms. 


Cependant  saint  Mar  Ahoudemmeh  avancait  avec  rapidite  et  diligence  en 

compagnie  des  messagers  du  roi.  —  II  leur  avait  demande  de  lui  donner  un 

fol-  217    peu  de  delai  et  ils  1'avaient  accorde  en  *  (lui)  disant  :  «  Fais  vite  ce  que  tu  as 

y"   ]).  t  ... 

a  faire,  afin  que  nous  ne  recevions  pas  une  punition  du  roi  pour  nous  etre 
attardes  ».  — Ouand  ils  arriverent  a  la  ville  royale  '  lui,  ses  disciples  et  les     ■"» 
messagers  envoves  contre  lui,  tous  les  serviteurs  du  roi  qui  le  voyaient  le  me- 
nacaient  de  supplices  et  disaient  :  «  Gest  celui-la  qui  a  baptise  le  fils  du_roi, 
Ta  fait  chretien  et  a  opere  un  grand  mal  dans  le  royaume.  Malheur  a  lui!  car  le 
roi  le  fera  souflrir,  il  deliera  de  force  le  lien  de  son  ame  avec  son  corps  et 
Tenlevera  a  cette  vie  ».  Lc  saint,  entendant  ccs  paroles,  priait  instamment  et    10 
disait  :  «  Dieu  misericordieux  et  patient  qui  aides  tous  les  liommes  et  nous  as 
appeles  dans  eette  vie  par  ta  volonte,  accorde-moi  maintenant  une  victoire 
complete  contre  la  tvrannie  d'un  roi  impie  et  ennemi  du  bien  ». 
ioi.  218  yii#  Sa  captivite.  —  Comme  il  terminait  sa  priere,  *  des  messauiers  cruels 

r*  a. 

le  trainerent  et  Tintroduisirent  devant  le  roi.  Le  saint  se  tint  avec  confiance    15 
devant  lui;  il  ny  avait  ni  frayeur  ni  crainte  dans  son  esprit.  (v)uand  le  roi  leva 

1.  Mahdz£  »»  S61eucie-Gtesiphon.  Gf.  sn/ini.  p.  36. 
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l.  [__§_ »;_"»  Ms.  —  2.  [j^P  Ms.  —  3.  vj-a__)  additur  in  marg. 


les  yeux  et  lc  vit,  il  lui  dit  :  «  (hiel  est  ton  nom  et  de  quellc  viile  es-tu?  » 
Le  saint  repondit  au  roi  :  «  Mon  nom  est  Ahoudemmeh.  Par  la  grace  de  Notrc- 
Seigneur  Jesus-Clirist,  je  n'ai  pas  ici  de  pays,  ni  de  ville,  ni  de  famille  parce 
que  mon  service  [md  cite)  est  dans  le  ciel '.  Par  la  grace  de  Dieu  qui  enrichit  les 

s  pauvres  et  fortifie  lcs  faibles,  je  suis  eveque  ct  clief  des  chretiens  ».  Le  roi 
admira  sa  prestance;  combien  il  etait  majestueux  et  beau;  et  son  langage 
qui  clait  cisele2  et  savant;  puis  il  linterrogea  ct  lui  dit  :  «  Tu  as  baptise 
mon  lils  et  tu  l'as  fait  ehretien?  »  Le  saint  lui  repondit  courageuscment  : 
«  Je  ne  connais  pas  ton  lils,  *  mais  je  suis  place  par  Dieu  et j'ai  pour  charge    *  foi.  218 

10  de  baptiser  les  hommes  et  dc  lcs  faire  sortir  des  tcncbrcs  vcrs  la  lumicre 
de  verite,  et  de  1'erreur  paienne  a  la  connaissance  complete  dc  la  rcligion 
des  chretiens  ».  Apres  ces  paroles,  le  roi  fut  tres  agite  et  irrite,  il  ordonna 
a  ses  soldats  de  ne  pas  lui  inlliger  de  supplices  qui  le  feraient  mourir  en  un 
jour  ou  deux,  mais  dc  le  jeter  dans  cettc  prison  doii  personnc  ne  sortit  vivaut 

15  et  dc  ne  lui  laisser  porter  ni  vivres  ni  liabits.  Les  serviteurs  dc  l'inique 
lc  saisircnt  et  l'y  conduisirent.  II  y  entra  avec  ses  disciples,  on  apporta  un 
collicr  dc  fcr  qu'on  lui  passa  au  cou  et  qu'on  scella  avec  le  sceau  du  roi ;  on 

1.  lMiilip..  iii,  20.  —  2.  Litt.  :  sculpl6. 
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lui  attacha  des  fers  aux  pieds  et  on  avertit  a   son  sujet  les  gardiens  de  la 

prison  :  «  Si  quelquun  des  chretieus  d'ici  eutre  pres  de  lui  et  lui  porte 
quelquc  chose  pour  subveuir  a  ses  neccssites  et  a  celles  dc  ses  disciples  et 
que  le  roi  1'apprenne,  il  vous  punira  fortemcnt,  vous  fera  perir  et  vous  fera 
soufTrir  ».  3 

*  foi.  2ks  Les  gardiens  dc  la  prison  *  lc  gardaicnt  doncjour  et  nuit  avec  soiiip.ct, 

quand  saint  Mar  Ahoudemmeh  eut  passe  en  prison  pres  de  douze  jours  sans 
rien  manger,  ils  entrerent,  parcc  quils  disaicnt  :  «  II  est  deja  mort  avec  ses 
disciples,  entrons,  prenons  le  sceau  du  roi.  puis  jetons-les  dehors  ».  Ils  eu- 
trerent  donc  ct  les  trouverent  qui  chantaient  rolhce  du  matin,  et  ils  virent  w 
saint  Mar  Ahoudemmeh  dont  le  visage  brillait  ct  dont  la  figure  rayonnait 
comme  le  soleil  quand  il  se  leve  au  matin,  et  ses  disciples  avec  lui  :  ils  na- 
vaient  aucun  mal  et  leurs  corps  etaient  conserves  comme  au  premier  jour  ou  ils 
etaient  entres  en  prison.  Ils  furent  dans  Tadmiration  et  dirent,  pleins  d'etou- 
nement  et  de  crainte  :  «  Quelle  est  cette  chose  nouvelle  que  nous  voyons  au-  ls 
jourd  hui  par  cet  homme?  Voila  longtemps  que  nous  gardons  cette  prison  et 
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1.   la^^o-p  Ms.  —  2.  >»••*—  Ms. 


nous  n'avons  jamais  vu  ce  que  nous  voyons  aujourdhui;  car  lorsqu'un  homme 
a  passe  sept  jours,  ou  au  maximum  *  huit  jours,  dans  cette  prison  sans  rien    *  fol.  218 
manger  et  que  nous  entrons  pres  de  lui,  il  y  en  a  a  pcinc  un  sur  mille  qui  con- 
serve  encorc  un  peu  de  vie  et  on  ne  peut  le  sauver  ».  Gela  n'arrivait  pas  seu- 

:>  lement  a  cause  dc  la  faim  et  de  la  soif,  mais  encore  parce  que  cette  prison 
ctait  etroite  et  resserree ;  beaucoup,  pour  ainsi  dire,  mouraicnt  de  la  voir. 

On  apprit  ce  prodige  dans  toute  la  ville  royale,  et  chacun  s'cn  ctonnait : 
les  chretiens,  les  paicns  et  aussi  les  juifs,  et  on  disait  :  «  Cct  homme  est  un 
serviteur  du  Dieu  (tres)  haut  ».  Ge  bruit  arriva  jusqu'au  roi  ct  il  ordonna  que 

x>  tous  les  chreticns  qui  voudraient  aller  pres  de  lui  pourraient  y  aller  sans  en 
etre  empeches,  et,  dans  cette  prison,  ily  eut  beaucoup  de  prodiges  par  son 
entremise  :  les  malades  etaient  gueris  et  il  chassait  les  dcmons  des  hommes. 
Du  matin  au  matin,  les  hommes  se  pressaient  pour  entrer  dans  la  prison 
afin  qu'il  priat  sur  eux.   Quand   les  fideles   de  tous  pays  apprirent   que  le 

15    roi  ordonnait  *  de  laisser  entrer  pres  de  lui  sans  l'en  empecher  quiconquc  le     *  fol.  219 
voudrait,  ils  vinrent  de  partout  lui  rendre  visite  en  prison,  et  il  etait  rempli 
de  joie,  non  qu'il  eut  besoin  de  rien  de  cc  qui  leur  appartenait,  mais  a  cause 
de  leur  zele  pour  la  religion  et  de  la  chaleur  de  leur  foi  qui  brulait  comme  le 


r"  a. 
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fcu.   Ils  passaient  la  un  certain  teraps  —  quelquos-ims  y  resterent  jusquii 
leur  mort  —  et  ils  le  scrvaient  en  toutc  piete  et  purete. 

VIII.  Sa.  mort.  —  II  passa  deux  ans  dans  cettc  prison  ct  beaucoup  de 
prodiges  furent  operes  par  ses  mains ;  lieaucoup  qui  furent  gueris  de  leurs 
maladics  par  sa  priere  crurent  en  Dieu.  La  nuit  du  jour  '   ou  il  devait  des     5 
1'aurore  rendre  son  esprit  a  Dieu  dans  les  mains  duquel  sont  tous  les  esprits 
des  justes,  un  ange  du  Seigneur  lui  apparut  a  sa  droite  en  songc  et  lui  dit  : 
«   Ce  jour-ci,  6  saiut  dc  Dieu!  sera  la  fin  de  tes  travaux,  demande  a  Dieu 
toul   co  quc  tu  voudras  ct  cela  te   scra  donne  ».  A  ces   paroles,  saint  Mar 
fol.  219    Ahoudemmeh,  depuis  lc  milieu*  de  la  nuit  jusqu'au  matin,  sc  mit  a  genoux,     10 
pria  Dieu  ct  dit  :  «  0  roi  celeste,  dont  la  couronne  est  permanente  et  incor- 
ruptible  et  lc  pouvoir  invariable;  lui  qui  cst  bon  dans  sa  naturc,  riche  dans 
les  dons  et  ne  rcfuse  pas  lc  bien  a  ccux  qui  le  dcmandcnt  de  tout  leur  cceur 
avcc  unc  vraie  foi,  je  pric  et  je  supplie  ta  bonte  de  donner  ta  bcnediction 
el  ta  graoe  ;'»  tous  les  hommes  et  surtout  a  ccux  qui  ont  recours  a  ta  mise-     15 
ricorde.  Lcs  prieres  dc  mon  Humilite  tc  dcraandent  d'eloigner  d'eux  la  verge 

l.  Chez  lo^  Syriens,  la  journee  commence  al'entr_e  de  la  nuit. 
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jj    _.OtO^.OO_\i   1ql\    L._o/    .JVo_-~>    ^*l\ot    _>OtQ_--_     Vl\Jl_0    0O|    J-ttO-t    OUOOL^ 

I.   l_£_>v:>*  Ms.  —  2.  ^»^-2o  Ms.  —  :!.   u«o,_-__>__>  Ms. 


de  la  colere  ot  d'aceomplir,  a  Taide  de  ton  tresor  rempli  et  abondant,  les 
belles  demandes  de  tous  les  aflliges  et  les  opprimes  qui  te  demanderont  du 
secours  en  mon  nom.  A  tous  ceux  qui  feront  des  offrandes  et  des  aumones  et 
feront  memoire  de  mon  nom,  rends-leur,  pour  ces  biens  perissables,  ceux  qui 

5  ue  passent  pas,  et  pour  les  biens  temporels  les  biens  eterncls;  des  ce  monde 
rends-leur  cent  pour  un,  soixante  pour  un  et  trente  pour  un.  Enleve  toutes 
les  plaies  et  toutes  les  verges  do  (ta)  colerc  dos  communautes  et  des  maisons 
chretiennes  qui  feront  memoire  de  moi  et  donneront  Taumone  en  mon  nom; 
*  qu'ils  soient  benis  en  lils  et  en  filles,  en  richessos  et  en  possessions;  eloigne    *  foi.  219 

ie  d'eux  la  famine,  los  mortalites,  la  devastation,  la  captivite  et  tous  los  fleaux 
de  la  colere,  qu'ils  vivent  dans  la  paix  et  la  tranquillite  jusqua  la  lin  du 
monde.  Amen  ». 

(^oinmc   lc    saint   prolongeait  sa   prierc,    ses   disciples   crurent   que  son 
amo  1'avait  quitte,  et  il  prolongca  sa  priere  jusqu'au  levor  du  soleil.  Quand 

1:.  il  eut  prie  Dieu  jusqu'a  1'aurore,  il  se  leva  et  s'assit,  et  ses  disciples  vou- 
laient  preparer  lcs  choses  dont  ils  avaient  besoin  selon  leur  coutumo  dc 
tous  les  jours,  mais  lui,  sachant  qu'il  devait  terminer  sa  vic  transitoire 
au  soir  de  ce  jour,  dit  a  ses  disciples  :  «  Vous  n'avez  pas  besoin  de  cela,  car 
nous  nc  passerons  pas  la  nuit  ici  aujourd'hui  ».  Le  soir  du  vendredi,  jour  ou 


v"  a. 


10 


15 


46  HISTOIRE  DE  SAINT  MAR  AHOUDEMMEH.  46 

Oi  -  V>y\o  .  U_*>o_,  J-Scn  ^JL.K^d  jJ»  ^is^^o  .^-l\oi  )jp>.a__o  vaA  vOw.__-\._"0 
^ft.iio  :)lacv.o.njo    ).jL_,  v_>_a>\.M   't  -i » oo  L__.jl_o  oc-»»  oot  :Jl!s_oo^._-\-    Jooa,i 

-_>/     mJ     Oi_00   .jJa_\    ),3l\  Va\     U_»t..O    -.Oi-OJ     Ot-_i  •.    )jL^-flOO     )  -0_>0  ^^SOi     Jla~_>j 

U^>a_£   sn^  >,»>;•>   >*jJU    )JSo_ft-_>o  .  Jioi_-  -.otaoo  oiv-Ol/  o.ot»   oot  .  •  Jjl£-.___\ 

*  lol    219     voot-____0.    -__-sjO    -_Ot6Y-OoJ-\-C_\    J._o\_.    ^XOlJvO    J-O.A    K^^iOj    Oi-_»0-_-  /       m^O 

^.\«  Jj_-.;a3o  )i-^x/  v03l\  ^Kj  JoC_x\  .VOo/o  ot_v_\-£oo>  jJooli.  .°>\  .. 
-.oto,— */  ^----S  J-v_,v_,/  J-Ov_-_.o  .).%..Vt.ft\  J-_u__-_oo?  -.61  .J_o>a_-*  )lm\v>  ^ 
)loi » ,v>  .•>»»  °>i\  »  *>  »  Jj^oi  ^__o>  )  i  ncyv»  Jou^s  J._o_o  .'iOo/o  J-oa_-_^ 
^-_..\ot   J-\-_l._>.j<    Jia_^o  oi— <-^a__»___o  .^-jL__i  _____>   >  v>  m  «.»   |J^__J___  J.-_oV  ^ot 

>^J    Vbvil    iN-__    00   ^.1    -»6l    .JIS,,V-_,/    )J^Jj__a_-    ^\.l___o/    yOOi->000   .^cu__-_»/» 
ou_-   ^___V'I^.___    _____■/    ^pjj   oiOoja--/    -.po   )  1  ->Q^   Oi-_oi  ^OL-NJl/    ocx    J._oa,-> 
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1.  o  additur  supra  lin.  —  2.  «-»ila  m^. 


le  Messie  supporta  pour  nous  les  soufTrances  et  le  crucifiement  et  triompha 

dc  la  mort  et  de  Satan,  ce  meme  jour  le  saint  vainquit  le  roi  impic  ct  aussi 

Saian  qui  Tavait  excite  contre  lui  en  cela.  A  la  neuvieme   heurc,  le  bien- 

*  iui.  219    heureux  Mar*  Ahoudemmeh  comprit  que  1'heure  approchait  :  il  laissa  la  paix 

a  sos  disciples  ct  pria  pour  eux  a  cause  des  fatigues  (qu'ils  avaient  sup-  5 
portees)  pour  lui.  II  dit  :  «  Dieu  vous  donnera  pour  moi  une  recompense  et 
une  retribution  dans  le  royaume  du  ciel  quil  a  promis  aux  saints  ».  Et  a_la 
dernierc  heure,  il  etendit  les  mains  vers  le  cicl  et  dit  :  «  Seigneur  Dieu,  fais 
sortir  mon  ame  d'ici,  delivre-la  des  esprits  mauvais  qui  jalousent  notre  salut; 
fais-la  cntrcr  dans  les  chceurs  dcs  ames  qui  t'ont  aime,  qu'elle  t^accueille  10 
avec  elles  a  la  derniere  venue  (au  jugement  dcrnier)  ».  Apres  la  neuviemc 
heure  de  ce  jour,  le  bienheureux  Mar  Ahoudemmeh  expira  le  deux  du  mois  de 
Abl  (aout),  un  vendredi',  1'annee  886  (575)  des  Grecs. 

IX.   Translatiox  de  ses  reliques.  —  II  y  avait  la  beaucoup  de  iideles 
qui  desiraient  prendre  le  corps  du  saint  et'  craignaient  le  roi.  Ils  donncrent    15 
un  present  considerable  aux  gardiens  de  la  prison  pour  recevoir  son  corps 

1.  Synchronisme  exact. 
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1.  _;._{  Ms.  —  2.  !-/*  Ms.  —  3.  U  -W  Ms. 


fol.  220 

i"  a. 


fol.  220 

r°  b. 


et  1'enterrer;  alors  les  gardes  l'emportercnt  en  dchors  des  portcs,  lui  cou- 
perent*  la  tetc  et  prirent  le  sceau  du  roi '.  *  foi.  220 

Jc  ne  veux  pas  laisser  passer  cela  comme  un  fait  sans  importance,  car  ce 
n'cst  pas  un  fait  sans  importance,  que  l'on  coupa  la  tete  du  saint;  mais  parce 

5  qu'il  ressemblait  a  celui  qui  n'eut  point  de  pareil  parmi  les  enfants  dcs 
fcmmes2,  je  veux  dire  a  Jean  le  baptiste  :  un  trait  dc  la  mort  de  celui-ci  se 
retrouva  dans  cet  homme  admirable.  Comme  la  tcte  de  saint  Jean  avait  ete 
coupee  par  1'ordre  de  1'impie  Herode,  ils  couperent  aussi  la  tete  de  saint  Mar 
Ahoademmeh,  puis  ils  jeterent  son  corps  avec  ceux  des  hommes  morts  dans 

10  cette  prison  et  les  livrerent  aux  chiens  qui  etaient  accoutumes  aussi  a  manger 
la  chair  des  hommes.  Des  fideles  se  tenaient  au  loin  et  veillaient  a  ce  que  sa 
chair  ne  fut  pas  dechiree  par  les  oiseaux  et  par  les  chiens.  Ils  virent  un  pro- 
dige  et  furent  dans  1'admiration  :  les  chiens  se  tenaient  prcs  du  cadavre  du 
saint  et   aucun   d'eux   n'en    approchait :i  et  ils   ne   laissaient    meme  pas  les 

i".    oiseaux  se  poser  sur  lui.  0  prodige!    des    chiens  voraces  etaient   devenus 

gardiens.  *  O  durete  de  cceur  du  roi  tyran!  il  n'obeit  ineme  pas  comme  les    *  foi.  220 

r°  b. 
1.  Ona  vu  que  ce  sceau  lermait  le  collier  de  fer.  —  2.  Cf.  Luc,  vn,  28.   —  3.  Les  Xestoriens  ra- 
content  le  meme  prodige  au  sujet  du  pretre  Georges,  marlynst3  lui  aussi  a  Mahoze  l'an  92G  des  Grecs 

(=  615).  Cf.  Histoire  de  Mar  Jabalaha,  de  trois  autres  patriarches ed.  par  P.  Bedjan;  Paris,  1895, 

p,  556-557.  • 
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1.  M  Ms. 


chiens  a  lordre  de  Dieu.  Quand  le  soleil  se  fut  couche  et  que  la  nuit  du 
samedi  eut  commence,  les  fideles  prirent  le  corps  du  saint,  le  porterent  a 
Mahouzd  '  et  le  placerent  dans  une  eglise  de  cette  ville  nommee  des  Reblbe. 
Ils  le  mirent  dans  cette  eglise  et  retournerent  chacun  a  son  travail.  Une  lieure 
apres  que  saint  Mar  Ahoudemmeh  eut  ete  depose  (la),  le  disciple  du  saint  des-  s 
cendit,  le  prit  et  le  porta  au  saint  monastere  de  Beit  Asd'2  a  cote  du  bourg 
ftAqrounta  \  castrum  qui  aimait  le  Messie,  au  temps  de  Mar/*W  Zekd  ',  supe- 
rieur  de  ce  monastere-.il  le  placa  la  et  se  rendit  a  Tagrit  '  parce  qu^il  £tait 
de  eettc  ville.  II  desirait  vivement  devenir  superieur  du  monastere  qui  est 
dans  cette  ville,  et  eomme  il  demandait  aux  habitants  de  la  ville  de  Tagrit  10 
de  le  nommer,  ils  lui  dirent  :  «  Si  tu  nous  apprends  ou  sont  les  ossements 
de  saint  Mar  Ahoudemmeh,  nous  te  ferons  superieur  e1  nous  te  donnerons  tout 
♦  foi.  220  ce  donl  tu  as  besoin  pour  eela  ».*  II  le  leur  annonca  et  dit  :  a  Les  os  de 
saint  Mar  Ahoudemmeh  sont  dans  le  saint  monastere  de  Beit  Asd,  et  je  sais 
trae  le  superieur  ne  me  les  donnerait  pas,  mais  que  plusieurs  de  vous  viennent  ij 
avec  mui  et  nous  pourrons  peut-etre  les  apporter  ». 


v   a. 


l.  Seleucie-Ctesiphon.  —  2.  Gf.  Payhe  Smith,  Thesauras,  eol.  HM>.  —  3.  V.  supra,  p.   !2.  —4.  /.///. 
Jesus  a  vaincu  oa  Jesus  vainc.  —  •>.  Ou  Tekrit  sur  !<■  Tigre,  a  mi-cbemin  enlre  Bagdad  et  Mossoul. 


v"  Ij. 
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.Jicx  JK._V-->  ^--o  voj/  U--v_J) 
1.  I*W  M>.  —  -l.  Ms.  sec.  m.  ov_-_-£-o   —  .!.  —  ^  U  — iUo  ms.  prima  manu  (-■♦-  W  --{  Wo  sec.  m.). 

11  prit  avoe  lui  dix  hommes  illustres  (dc  Tagrit),  et  partit.  Quand  ils  ar- 
riverent  au  monasterc  de  Beit  Asd,  ils  implorerrent  le  superieur  qui  ne  consentit 
pas  a  le  lcur  donner.  lls  1'importunerent  un  ct  deux  jours  ct  il  le  leur  donna. 
Ils  se  firent  un  radcau  de  roscaux  et  y  monterent  avec  les  ossemcnts  du  saint 

■>  pour  les  porter  dans  la  ville  de  Tagrit;  quand  ils  arriverent  en  face  dH  Aqrountd, 
un  vent  (violcnt)  du  sud  s'eTeva  contre  eux,  par  1'ordre  de  Dicu,  agita  le  flcuvc 
et  ne  les  laissa  pas  depasser  Aqrountd.  Quand  ils  curent  passe  tout  un  jour  sur 
la  rivc  du  Tigre,  comme  le  vcnt  nc  ccssait  pas,  ils  entrerent,  vers  le  soir  de 
ce  jour,  dans  une  maison  qui  etait  proche  du  Tigre  et  y  logerent.  Personne 

i"    ne  savait  quTls  avaient  avcc  eux  les  ossements  dc  saint  Mar  Ahoudemmeh. 

lls  allerent  *  dans  le  bourg  et  y  furenl  deux  jours  sans  quc  le  vent  vint  a    f  ibl.  220 
ccsser,  et   ils  ne  pouvaient   continuer   leur   voyage  par  eau,   parcc  qu'une 
tempete  violente   s'etait  eTevee   contre  eux,  eomme  celle  qui  s'eleva  contre 
Jonas  en  mer\  Ils  dirent  alors  :  «  Cest  un  prodige  de  Dieu,  quc  lc  vent  n'a 

1:'  pas  eesse  pour  que  nous  puissions  continuer  notre  droit  chemin.  II  nous 
semble  donc  quc  c'est  ici  que  doivent  ctre  places  lcs  ossements  de  saint  Mar 
Ahoudemmeh  et  nous  nc  pouvons  pas  les  emporter  de  cc  bourg  ». 


v  b. 


1.  Gf.  Jonas,  1.  _-13. 

1'ATIi.    011.   —  T.    III. 


*  fol.  221 
r°  a. 
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Pendant  qu'ils  se  demandaienl  ce  qu'ils  devaient  faire,  Dieu  revela  aux 
habitants  (VAqrountd  que  ces  hommes  avaient  avec  eux  les  ossements  de  saiut 
Mar  Ahoudemmeh  et  que  le  vent  les  arretait  et  ne  les  laissait  pas  avancer  parce 
que  Dieu  voulait  que  le  saint  IVit  place  dans  cet  endroit.  Ouand  les  hom- 
mes  d^Aqrountd  l'apprirent,  ils  furent  remplis  dYme  graride  joie.  Tous  les  '•> 
habitants  du  bourg  s'assemblerent  et  vinrent  a  la  maison  ou  campaient  ces 
hommes.  lls  saisirent  leurs  bagages,  leur  enleverent  les  ossements  de  saint 
»  foi.  221  '  Mar  Ahoudemmeh  et  lcs  portereul  dans  l'eglise  avec  Fhonneur  qui  conyienl 
aux  sainls.  Et  voila  que  bien  des  prodiges  furent  accomplis  par  le  saint  dans 
ce  bourg  beni  et  fidele  et  en  tout  lieu  oii  l'on  invoqua  son  nom  avcc  uue  i'oi  m 
veritable. 

Les  habitants  de  Tagrit  demanderent  a  ceux  d^Aqreuntd  de  leur  donner 
(juelquc  partic  du  saint  et  ils  leur  en  donnerent  une  petite  partie.  Ils  allerent 
la  placer  dans  cette  ville  fidele  et  beaucoup  dTiommes,  par  ses  prieres, 
furent  delivrcs  de  la  verge  de  la  colere.  (v)uicompie  croit  en  son  nom,  15 
esl  secouru  selon  la  foi  qu'il  a,  car,  sans  la  foi,  aucun  secours  n^est  ac- 
corde  aux  hommes  et,  selon  la  confiance  que  l'on  a  dans  ses  prieres,  on 
recoit  du  secours.  Si  quelqu'un  veut  s'associer  a  la  memoire  de  saint   Mar 


r°  a. 
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r°  b. 


Ahoudemmeh  et  des  saints  ses  compagnons,  quil  ne  rougisse  pas  de  sa  pau- 
vrete  et  ne  sYdoignc  pas  de  raumone ',  mais  qu'il  donne  co  qu'il  pourra, 
car  cclui  qui  recoit  sait  bien  *  dou  l'offrande  vicnt;  c'est  lui  qui  a  recu  meme  *  fol.  221 
les  deux  oboles  de  la  vcuvc  et  les  a  placees  au-dcssus  dc  toutes  les  offrandes 
:>  dcs  riches2;  afin  de  nous  preparer  les  (biens)  spirituels  a  Taide  dc  ces  (biens 
temporels);  car  lorsque  lcs  saints  sont  honores,  les  foulcs  se  rejouissent. 
Oue  Dieu,  par  les  prieres  de  saint  Mar  Ahoudemmeh*  et  des  saints  ses 
compagnons,  nous  dclivrc  de  toute  plaie  et  de  toute  verge  de  colere  pour 
toujours.  Amen. 

io         Fin  de  l'histoire  dc  Mar  Ahoudemmeh. 

1.  eu^oYia.  —  2.  Luc,  xxr,  l-'t.  —  :{.  Les  Jacobites  lui  dedierent  une  6glise  a  Harran  dans  le  mo- 
naslere  de  \=>^-^>  ^^  et,  en  l'an  824,  la  communaute'  les  marchands)  de  Tagrit  fit  ex6cuter  dans 
celte  eglise  ou  pour  cette  tiglise  trois  manuscrits  qui  sonl  maintenanl  au  British  Museum.  Cf.  Wright, 
Catalogue,  pp.  148,  151,  153,  249.  -  Denha  II,  nomme  metropolilain  de  Tagrit  et  de  l'Orient  en  688, 
batil  dans  celte  ville  une  nouvelle  eglise  sons  le  vocable  de  Mar  Ahoudemrneh  el  lui  donna  le  troi- 
sieme  rang  parmi  les  6glises  primaliales,  cf.  Rar  Hebraeus,  Chron.  eccles.,  I.  II.  col.  147;  il  mourul 
en  727  et  fut  enterr6  dans  celte  eglise.  ibid.,  col.  149.  Depuis  lors  un  cerlain  nombre  de  metropolites 
s'y  lirent  enterrer.  Cf.  Ibidem,  col.  235,  243,247,  257  (cf.  col.  305  .  En  1092,  celte  6glise  fut  pillee  par  les 
Arabes,  on  1'appelait  |Up    var.  :  Ul»»),  col.  309. 
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l  I  RITE    PAR    SOK    SUCCESSEUR    DENIU. 


INTRODUCTION 


I.  Les  biographos  syriens,  si  prolixes  dordinaire,  ne  semblent  attribuer 
aucune  importance  aux  evenements  politiques  eontemporains,  c'est  a  peinc  si 
Denha,  dans  1  histohe  de  Marouta,  consacrera  deux  phrases  incidentes  aux 
victoires  dlhharlius  o\  a  Tinvasion  de  Tompire  perse  par  les  Arabes.  II  nous 
semblc  donc  utile  de  eombler  cette  lacune  ot  de  rattacher  cette  biographie  a 
la  precedente  en  resumant  los  evenements  politiques  ot  roligieux  survenus 
depuis  la  mort  &yAhoudemmeh  jusqua  celle  do  Marouta  '  (640),  dautant  que  ces 
evenements  forment  lo  cadrc  dans  lequel  s^est  derouleo  la  vie  de  notre  heros. 

Les  Jaeobitos  nc  donnerent  pas  de  successeur  a  Ahoudemmeh,  dans  la 
ehargo  de  primat ,  du  vivant  de  Chosroes  V' .  Apres  la  mort  de  cehii-ci  (579), 
durant  la  promiere  annee  de  son  fils  Hormizd  IV,  ils  clioisirent  Qamjesjn  qui 
etait  «  lo  docteur  dc  FEglisc  nouvelle  »  batie  par  les  Jacobites  a  Seleucie 
pres  du  palais  du  roi  de  Perse1'.  Le  regne  d'Hormiz<l  IV,  rempli  par  une  lon- 
guo  lutte  melee  de  sueces  et  de  revers  contre  1'empire  bvzantin,  se  termina 
par  une  revolution  du  palais.  Pendant  quun  haut  dignitaire,  Bahrdm,  soule- 
vait  les  troupes  des  irontieres,  les  grands  du  royaume  detronaient  Honnizrf  IV, 
lni  crevaient  les  yeux  et  donnaient  la  rovaute  a  son  fils,  Chosroes  II  (590). 
Celui-ci.  avoe  Taide  de  Maurice,  emperour  de  Constantinople.  vainquit  Bahrdm 

1.  Xe  pa<  confondre,  comme  l'a  fait  Ass6mani,  Bibl.  Or.,  I,  \'\  sqq.,  Manuila  melropolitain  de  Ta- 
gril  morl  en  649,  avec  Marouta  eveque  &c  Maiferqat,  ou  Marlyropolis,  avanl  381  et  morl  nn  peu  avanl 
120.       -i.  Bab  Hi  braeus,  Chron.  eccles,,  t.  II.  col.  lo-2. 
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puis  proclama  la  liberte  de  conscicnce  dans  ses  Etats.  A  l'instigation  de  scs 
cpouses  chretiennes  «  rArameenne  Sirin  et  la  Romaine  Marie  » ,  il  fit  des 
libcralitrs  aux  eglises;  il  manifesta  unc  devotion  toute  specialc  envers  le 
saint  martyr  Sergius,  lui  batit  plusieurs  martyria  en  tcrritoire  persan1  ct  lui 
dedia  une  croix  d'or  dans  1'eglise  de  Sergiopolis  en  Syrie  (Resafa) 2. 

Cependant  Marouta,  nomme  d'abord  Marout,  etait  ne  dans  Tempiie  perse 
a  Sourzarj,  en  face  de  Balad,  vers  l'an  505  (?).  II  commen^a  ses  etudes  au  mo- 
nastere  dc  Mar  Samuel3;  les  continua  a  1'ecole  fondee  dans  sa  ville  natale  par 
les  Jacobites  a  rexemple  des  Ncstoricns  qui  avaient  etabli  des  ecoles  dans  la 
plupart  de  leurs  villages ;  enfin  il  les  termina  au  monastere  de  Nardas,  fut 
nomme  «  maitre,  docteur  et  interpretc  des  Livres  (saints)  »,  puis  devinl  1'auxi- 
liaire  et,  dans  une  certainc  mcsure,  Ic  suppleant  de  leveque  du  pays,  nomme 
Mar  Zaki,  qui  demeurait  dans  cc  monasterc.  Apres  avoir  sejourne  longtemps 
dans  le  saint  monastere  de  Nardas,  il  alla  completer  ses  etudes  dans  le  pays 
des  Romains.  Nous  pouvons  supposer  qu'il  n'avait  pas  moins  de  vingt-huit 
ans  et  qu'il  prolita  pour  faire  cc  voyage  de  la  periode  de  paix  et  de  relations 
amicales  qui  eommencerent  vers  593  entre  Chosroes  11  et  Maurice  '.  II  passa 
dix  ans%  de  593  a  603  (?),  au  monastere  de  Mar  Zaki,  pres  dc  Callinice, 
ou  il  etudia  les  ouvrages  des  docteurs  grecs  et  tout  particulierement  ccux 
dc  S.  Gregoire  de  Nazianze.  II  demeura  quelque  temps  «  dans  les  cellules  qui 
sont  autour  de  la  ville  (VEdesse  »  et  y  apprit  la  calligraphie  en  603  (?).  11  se 
rendit  de  la  au  monastere  de  Beit  Reqoum,  ou  il  sejourna  de  603  a  605  (?). 

Lorsque  Phocas  eut  fait  mcttre  a  mort  l'empercur  Maurice  (602),  Chos- 
roes  II,  sous  pretexte  de  venger  son  bienfaiteur,  guerroya  a  nouveau  contre 
les  Romains;  une  suite  d'heureux  succes  livra  aux  Perses  Dara  (604),  puis 
Edcsse  (609),  Cesarec  de  Cappadoce  (611),  Damas  (613),  Jerusalcm  (614),  et 
meme  Alexandrie.  Mais  Ileraclius,  successeur  de  l'incapablc  Phocas  (610), 
finit  par  ramener  la  victoire,  dc  manierc  definitive,  sous  les  bannieres  byzan- 
tines  :  il  chassa  les  Perses  de  PAnatolie,  entra  dans  la  vallee  du  Tigre,  puis, 
cn  627/8,  occupa  l'Adiabene  et  le  Beit  Garmai*  sur  la  rivc  gauche  du  Tigre, 
et  enfin  Dastgcrd,  residence  favorite  de  Chosroes  II. 

Marouta,  pendant  qu'il  etait  au  monastere  de  Beit  Reqoum,  refusa  Tepis- 
copat  que  lui  offraient  ses  compatriotes ;  il  ne  tarda  pas  cependant  a  se  rap- 
procher  d'eux,  sans  doute  au  moment  des  succes  de  Chosrors  II,  car  il  ne 
pouvait  rcster  chez  les  Grecs  sans  sexposer  a  etre  traite  par  les  uns  comme 
un  transfuge  et  par  les  autres  comme  un  espion.  II  rentra  done  en  Perse 
et  se  fixa  au  monastere  de  Mar  Mattai,  au  nord  de  Mossoul,  vers  l'an  605  (?). 

1.  En  partieulier  un  monastere  pres  de  Blasfarr  en  lan  595.  Un  autre  monastere  de  Sergius  etail  a 
six  milles  de  Daslgerd  (aujourd'luii  Eski-Bagdad).  IIokfmaxx.  Ausziige,  p.  120.  —  2.  Gf.  J.  Labourt,  L<- 
ehristianisme  dans  1'empire  Perse,  Paris,  1004,  pp.  -208-209     -  Xoldeke,  Geschichte,  p.  283-28'»,  287.  — 

3.  Situe  sur  la  rive  gauclie  du  Tigre  en  1'acc  du  monastere  de  Mar  Sergis  qui  etait  pres  de  Balad.  — 

4.  Cf.  Lebeau.  Uistoire  da  Bas-Empire,  1.  LIII,  cli.  xxxi  a  xlvi.  —  5.  Vingt  ans,  d'apres  Bar  Hebracus. 
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II  enseigna  la  Iheologie,  expliqua  les  ecrits  dcs  docteurs  et  imposa  aux 
moiucs  dc  nombreuses  regles  ct  des  lois  ecclesiastiques.  Plus  tard,  vers 
615  (?),  il  prit  la  direction  du  monastere  fonde  pres  du  palais  royal,  a  Seleucic- 
Ctesiphon,  par  la  reine  Sirin.  Cette  reine,  d'abord  nestorienne,  avait  fondc  lc 
monastere,  vers  598,  pour  lcs  Xestoriens;  plus  tard ,  a  1'exemplc  du  chef 
des  medecins  rovaux,  Gabriel  de  Siggar,  elle  quitta  les  Nestoriens  pour  les 
Jacobites  qu^clle  ne  cessa  plus  de  favoriscr.  Cependant  lcs  Nestoriens,  avcc 
Eapprobation  au  moins  tacite  du  metropolite  jacobite  Samuel  (614-624)1,  conti- 
nuaient  a  rccevoir  la  communion  dans  le  monastere  de  Sirin  ;  Marouta  mit  fm  a 
eet  abus.  Samuel  voulut  le  nommer  eveque  de  Tagrit,  mais  il  refusa  cncorc. 

La  mort  du  medecin  Gabriel  priva  les  Jacobites  d'un  puissant  protecteur, 
dailleurs  les  revers  eprouves  par  les  Perses  modifierent  les  dispositions  de 
Chosroes  vis-a-vis  des  chretiens.  Durant  ses  succes  il  avait  protege  Nestoriens 
et  Jacobites,  il  avait  meme  rendu  a  ccs  dcrniers  les  eglises  de  Mesopotamie 
quc  Domitianus  de  Melitene  leur  avait  confiquces  - :  au  moment  de  ses  rcvers 
et  surtout  apres  la  mort  du  medecin  Gabricl,  il  persecuta  Nestoricns  et  Jaco- 
bitcs;  Marouta  dut  quitter  Tagrii  pour  sc  refugier  pres  &lAqoula.  II  y  resta 
jusqua  la  mort  de  Chosroes  II  (628). 

Vint  alors  unc  ere  de  paix  aussi  bicn  pour  1'Eglisc  quc  pour  Eempirc ;  lc 
patriarche  jacobite  d'Antioche,  Athanase,  surnomme  le  Chamelier,  en  profita 
pour  envoyer  son  syncclle,  Jran  le  diacre,  pres  du  roi  de  Persc.  Celui-ci,  a 
son  retour,  proposa  aux  moines  du  cclebre  monastcre  dc  Mar  Mattai  de  s'unir 
au  patriarche  d'Antioche.  Le  metropolite  du  monastere,  nomme  Christophore,  et 
quatre  autres  eveques  allerent  [  rouver  le  patriarche  (629)  etlui  conduisirent  trois 
moines,  dont  1'un  etait  Marouta,  pour  qu'il  en  fit  des  eveques.  Mais  Aihanase 
leur  dit  <lc  choisir  eux-meines  un  grand  metropolite  qui  lcur  ordonncrait  des 
eveques,  suivant  lescanons  dc  Nicee:l.  Ils  choisircnt  donc  Marouta,  le  eonsacre- 
rcnt  grand  metropolitain  (ou  maphrien  de  Tagrit,  lui  donuercnt  pouvoir  sur 
toutel'Eglise  dOricnt  et  memc  pour  noinmer  Ie  metropolite  du  monastere  de 
Mar  Mattai*.  On  lui  donna  douze  suffragants  dont  les  sieges  furent  :  1°  le  Beii 
Arhaijr;  2°  Si</</ar;  3°  Ma'alla ;  4°  Arzoun;  5"  Gdmel,  dans  la  hautc  vallee  de 
Marga;Ga  Beit  Ramman  ou  Beit  Waziq;!0 Karmeh;  8°  Gozartd  de  Qardou;  99Beii 
Nouhadrd;  10"  Peroztobour ;  II"  Siarzour;  \'2°  les  Arabes  Taglibites.  Plus  tard, 
Marouta  aurait  nomme  trois  nouveaux  eveques,  un  pour  lc  Segestan,  1'autrc 
pour  Herat  cl  le  Iroisieme  pour  YAdourbaidjan,  alin  de  prendre  soin  des  nom- 
breux  Jacobites  du  pays  d'Edesse  deportcs  dans  ces  regions  par  Ghosroes  II. 
A  partir  de  cette  epoquc  les  «  Maphriens  »,  ou  primats  jacobites  d^Oricut, 

I.  Les  grands  metropolites  furent  ^hoademmeb  f-j-  575),  Qamjesus  578-609),  Sarauel  614-624),  \nu> 
Marouta  (529-645),  Denha  (645-655),  elc.  Bab  Uebraeus,  CA/o/i.  eccl.,  II.  —  2.  Cf.  Michel,  II,  p.  379-380 
fl  Chronicon  civile  et  eccles.  cd.  Rahmani,  in  Monte  Libano,  1904,  p.  139.  —  ;{.  Gf.  canons  'i  el  *>. 
—  4.  VMc  do  Nisibe  qui  cite  ici  fsoudenah,  metropolitain  de  Bassora,  suppose  quc  Marouta  succeda 
imraudiatement  a  Samuel  el  lc  fait  donc  noinmcr  metropolilain  de  Tagrit  dcs  &2'i,  cf.  infra,  p.  58  .">'.*. 
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demeurcrent  a  Tagrit.  Marouta  fut  d'abord  inal  accueilli  par  les  habitants, 
mais  il  nc  tarda  pas  a  etablir  unc  bclle  regularite  parmi  le  clerge  ct  lcs  fideles 
ct  a  donncr  beaucoup  de  splendeur  aux  otlices,  dc  sorte  que  Tagrit  dcvinl 
«  la  metropolc  ct  la  mere  des  Eglises  de  1'Orient  ».  U  construisit  deux  mo- 
nasteres,  l'un  pour  les  hommes,  sous  lc  vocable  dr  Mar  Sergis,  pres  dc  la 
sourcc  de  'Aingagd,  sur  la  route  du  Tigre  a  l'Euphrate  et  a  Aqoula,  1'autre 
pour  Ies  femmes,  sous  le  vocable  dc  la  sainte  Mere  de  Dicu,  a  Beit  ICbrr. 

Cependant  Chosroes  11  avait  recu  une  lcttrc  intitulee  :  «  Mohammed  ben  Ab- 
dallah,  proplicte  dc  Dicu,  a  Chosroes  fils  d'Hormizd,  roi  de  Perse  »,  ct  navait 
pas  voulu  en  lire  davantage.  Voici  donc  un  esclavc  qui  place  son  nom  avant  le 
inicn,  secria-t-il,  cl  il  deehira  la  lettre  en  mille  morceaux.  «  Que  Dieu,  aurait 
dit  Mahomct,  decliire  son  royaume  comme  il  a  dccliire  ma  lettre1  » .  Cc  vceu  nc 
devait  pas  tarder  a  s'accomplir  :  cn  03)3,  lcs  Arabes  occupent  le  Qatar,  la 
Mesene,  Hira  et  Anbar.  En  G37  ils  occupent  Seleucie-Ctesiphon,  ils  cnvahissent 
lc  Huzistan  ct  la  Susiane  en  638,  lc  plateau  iranien  en  640  et  remportent  cn 
642  la  victoire  decisive  de  Nehawend.  Le  dcrnicr  roi  perse  de  la  dynastic  dcs 
Sassanidcs,  Iazdgerd  III,  traina  encore  quelques  annees  unc  miserable  exis- 
tencc  vcrs  lcs  coniins  du  Turkcstan  ct  fut  assassine  en  651/2'.  Lcs  chre- 
licns  vircnt  1'invasion  arabc  d\in  ceil  assez  indifferent  et  plutot  sympathiquc. 
Les  rois  perses  qui  lcs  avaient  si  souvent  persecutes  ne  pouvaient  leur  inspi- 
rer  beaucoup  de  rcgret ;  Marouta  en  particulier  lil  ouvrir  aux  Arabes  la  cita- 
dclle  de  Tagrit  et  preserva  ainsi  la  villc  des  calamites  de  la  guerre.  II 
mourut  lc  2  mai  649  et  eut  pour  successeur  Denha  (649-659),  auteur  de  la 
presente  histoire. 

II.  Marouta  ecrivit  un  commcntairc  sur  lcs  Evangilcs,  qui  cst  citc  dans 
la  catena  clu  moine  Severe.  Deux  scolies  composces  par  lui  sur  Exode,  xvi, 
I  ct  sur  Matthieu,  xxvi,  6-14,  sont  imprimees  dans  lcs  Monumenta  syriaca  de 
Moesinger,  Innsbruck,  1878,  p.  32  '.  Unc  liturgic  qui  porte  son  nom  est 
conservee  dans  dc  nombrcux  manuscrits  '  et  a  etc  traduitc  par  Renaudot, 
Liturg.  orient.,  t.  II,  p.  261.  Enfin  Michel  cite  d\iprcs  Denys  dc  Tellmahre 
une  lettrc  dc  Marouta  sur  la  persecution  exercee  par  Barsauma  contre  Ics 
Monophysites 5.  D'apres  la  presentc  histoire  il  ecrivit  unc  refutation  d'un 
libclle   du  catholique  ncstorien  ct  des  livrcs  «  d'extraits  dcs  Peres    ». 

I.  Aboulpeda,  Vie  de Mahomet.  Gite  dans  VArabie,  par  Noel  Desveiigers,  Paris,  WtTt,  |>.  181.  — 
•-'.  J.  Labourt,  loc.  cit.,  p.  2'i5.  —  3.  Rubens  Duval,  Lu  litteratnre  Syriaque,  Paris,  1899,  p.  77.  cf. 
p.  :<75.  —  h.  Gitons  cn  particulier  les  niss.  du  Vatican  ^o,  29,  33;  do  Paris  73,  76,  78,  81;  de  Cambridge 
add.  2887  ot  2917;  dc  Berlin  152.  La  liturgie  est  atlnbuoe  a  Marouta  catholicos  do  Tagrit  (2  lois),  catho- 
licos  de  l'Orient  (2  fois),  motropolitain  de  Tagrit  (3  1'ois).  metropolitain  c'est^a-dire  catholicos  de  Tagril 
(1  fois)  ou  simplement  a  Marouta  dc  Tagrit.  II  n\  a  donc  aucune  incertitade  dans  1'attribution  de  cel 
ouvrage,  bien  (juc  notre  liistoire  nc  lc  mentionne  pas  dc  maniere  explicite.  —  5.  Chronique,  II,  p.  435-440. 
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APPENDIGE 

TEXTES    SYRIAQUES    RELATIFS    A    MAROl/TA. 

1°  Marouta  avant  1'episcopat,  tVapres  Bar  Hebraeus,  Chron.  eccl.,  II, 
col.  111  : 

IV-,-3    ^.i     __«_._.    .  .r>|ioji  oOcl»;    |t-.V-o   oo    IVjOiOj   t_-«o;   |iL/    ^io  ,  | LVIS.  ■  y>  ->  .■>,,,  t»^  .-,-<   |Lo;_>o    |ooi    _Oio!S_./  poi;   O|tooo_o 
ts.-Laaao  vii,l|o  ■  V"JJl   v.o-.-;  L~tv_o  _a_>j   __V__o>   |V->._>   ,^o  .  .coaa..ja-_La._   ..__.»  ooL   ^soo   .  Ljovao  (-;-;   ^ioi  Jooio  .    .cc.ji 
|_cocoojo  Lca-i^  ova   ^oucoo  .  __too   ._.V-io;    |v__oa___.    |L/  ^ao  .  ILaooto    ,£_V_o  __oiio/;  |>a_£_o    J_}a__    "-.j/    ooL  ooo  .  Uov__S".   (__>toa 
"*-j/     .L__oo»     ,  «co/    ^J^aL^;    OiLo_o_>    ___f_i    |___cov_3;    |Lo__oo   >».;iSo;    ^,;    ILy-jo   .  |ooO-_>   o_v_    |La___oo;    p_J>.asvJ.   po  .  )',_-__ 
._a£  I  /     Llo    Ev._;.^|  __.._.     ^ov~-V-_';     .  l—JOo;     ov{s~_c   ^..laio,»    wV_o  ->oi.__o0    .  ovSo.5     __Oi;     paavo    iaa*     _-_i;    ~  (-.Vaia     Oaa. 

.1  son  epoque*  vivait  Marouta  moine  celebre  en  vertus.  11  etait  rfu  pctys  de 
Beit  Nouhadre* ',  rfu  village  nomme  Sourzaq.  II  demeura  dans  le  monastere  rfc 
Nardas  et  y  fut  moine  et  pr&tre.  l)e  1d  il  alla  d  Callinice  et passa  vingt  ans  dans 
le  monastere  de  Mar  Zaki;  il  s'y  instruisit  abondamment  rfans  les  rfivins  Livres. 
De  ld  il  alla  demeurer  dans  la  montagne  d'Edesse  et  y  apprit  Vart  d'ecrire,  puis 
il  vint  au  monastere  rfe  Mar  Mattar'  et  y  etablit  des  regles  et  rfes  lois  ewcellentes. 
Lorsque  les  empires  commeneerent  d  etre  troubles  et  que  nos  monasteres  qui 
etaient  pres  rfe  la  cour  royale  des  Perses  furent  detruits  d  la  mort  de  Gabriel, 
medecin  royal6,  il  alla  demeurer  d  'Aqould  ou  Koufah  rfans  les  cellules  rfe 
Raban  Sabour.  Mar  Samuel,  metropolite  rfe  VOrient,  ehercha  d  Vordonner  d  Tagrit, 
et  il  naccepta  pas. 

2°  Son  elevation  a  lepiseopat.  dapres  Bar  Ilcbraeus  [lbid.,  col.  119-126) 
qui  rcsume  et  precise  le  recit  de  Michel  lc  Syrien,  Chronique,  II,  p.  414 
ct  416: 

_____    oi__.ioi.tO_     LL-O..C      |;_o'.oo;     L_>_- .£-.3    .£oa__ca_j|L/      i,_»    :  L_„_     iitoi/     o    __ooi/o    |L_c-oL    _\___»    _Oi;     |Njlj__    ovoo 

..too    .._»•    loocuo.     ^--v     _____     OOi    |L/     oo   .  ov_->;     )IK;tiv-o    |t___>.    ""--goo     l__0D',U3;     )._-_o    Lo_v    |t_,V-0    L__o.     tv__o    _io;    yx*x> 

vo-    vo,-.,t-l;    vaj  /    ____9(     :  (____',.__-    ___.__)    |-V.;    __oL    lv_    __o    .)}_»-_-    ->>/;o    |V._o__.;    o.SoV-^-Oo     ._oO'0-£>0-V_Nca.  ;_>>     )L_J_.„V_> 

.  oooi    _.__..  Vo;    .ccl_-_|J    ov£.__o     . co o •  a -_> i. {>. ca.v.s     _V-_o     o>     .jl.j.._o     ,  )t____>J     vom\o     ov_>.     a ___,__. _9LL/o     .  L____>v__oo     ->a._>o    '_.  VJ_-3 

.  voov._v'i,_io,„    V-V-^s    Lo_s.   a_.j/   _i__a_;   ov__o.o   .^-ojV--;    ov_.__;)-o    .  ooi    Es,*._>;    a^.v<>.o   .  |¥«Oi__i    too;   ^-_.p;o   .  V^x~>;  w__^.o^_. 
ia_    oo     L~|!o     |ov\!S..Lo    N^yX    oo    ..oi___\    _JV>of;     |looa\    .  |ts..;a\    va»;    |___=av.    ov-_o    La_.__.JL,    |?-Vx    IN-.L   voov_a_>    o_oo|o 
,_oo_ucu_o    )o___-»LL/;   L_-___v__L    ^{oo   .  v_  v^s    .aa_.3LL/    Po  .  L—j  oa__    .mV-»/    .-.caj;    ov-_o  owoLo  .__»_.    o.__...L|    a_o____   V-V-^-> 

a-a^   .---__._-/   ^ajoi   yO^^a   .  )___ja__^   l-o/o   )j__i    vooi_>   va__v_aj    L—  _j_so    _______s/    ^ojoi    |___joo;    )o»    ovjJ—oo    o__j    o;    ■ )  _  n  _j; 

oV-^-Oo  ._-vcaj    ooio     .  a\-___^/    ov-    |___JOa_>;    l__.___._o;oLV /;     |L__.    o_."_.3;     |_i_^L._>.aj>0    .  __Oia__V_x>/     N-V^LCv    )o>    ovjJ— ooo     .|LoV_>o_> 

1.  Variante  :  ^ojPv  --  2.  Uo---3  r>.  ll.  —  3.  A  1'epoque  dc  Samuel,  primal  ilOrienl  dc  614  a  624. 
/.'/./..  col.  109  el  111.  —  'i.  Au  nord  de  Mossoul.  Cf.  Hoffmank,  Auszugeaus  syr.Akten  pers.  MHrtyrer, 
Leipzig.  1880,  p.  208-216.  —  5.  Pivs  de  Mossoul.  —  0.  Sur  ee  medecin  ueslorien  redevenu  jacobitc  ar- 
dent  cf.  OriDi,  L'n  nnoro  testo  syriaco  sutla  storia  ilegli  itllimi  Sassanidi  (Tirc  des  Actes  du  8C  con- 
gres  inlcinational  des  orientalistes),  Lcydc,  18.)l.  pp.  12,  18:  Noldeke,  Geschichte  der  Perser...,  Leyde, 
187'j,  p.  357.  notc  i;  J.-B.  Ghabot,  Synodicon  Orienlole.  Paris,  lito-J.  p.  580  et  G_.5-63'i. 


[57]  INTRODUCTION.  57 

.  |_>Laio    ov-    ._a_£Nj     p~;_:>o;    ov~--a_    vlo    :  N..;^JL>    pui-X-o  ^io    _,;coLt^io;  |;joo-;    o;£v__a_    ov_o     .  ^.too     _;_o;     |;_oo>_. 
|^LJo>    |iL/;    |N.-Voi  pVa_>    -io   ),._    o>_.IS_/;    ->\_oa^_  |oi_,tS_/    .£>/    ,^-oL   -.J-coLL/o    .p-.;a_3   vio    tv_tAo    ,m;i|    voopo  ^so  ^-jA 
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Jji  niihnr  annee,  d  savoir  Van  *)'t0  (629),  lorsque  la  paix  fui  confirmee,  le 
patriarche  Athanase,  surnomme  le  chamelier,  envoya  son  disciple  Jean  le  diacre, 
dii  village  de  Beth  'Elatd,  pres  du  roi  de  Perse  pour  ses  affaires  particulieres. 
Jean,  d  son  retour,  entra  au  monastere  de  Mar  Mattai  sous  ie  gouvernement  de 
Christophore,  metropolite  du  monastere,  et  d'Adai,  superieur.  Comme  il  y  trouva 
des  moincs  purs  el  saints,  il  leur  persuada  de  s'unir  au  patriarche  et  aux 
Occidentaux.  Tous  lui  obeirent  et  le  metropolitain  Mar  Christophore  lui-mime 
reunit  les  eviques  voisins  :  Georges  de  Siggar  (Singara),  Daniel  de  Heil  Nouhadre, 
Gregoire  de  Beit  Raman,  et  Jezdapneh  de  Sarzoul,  et  lous  tes  cinq  allerent  avec 
Jean  pres  <lu  patriarche.  Jls  emmenerent  avec  eu.r  trois  hommes  illustres  <ln 
ineme  monastere  dignes  de  1«  vocation  (episcopale)  :  Marouta  dont  nous  avons 
parle  plus  haut,  Altalahd  et  Ahd.  Quand  ih  arriverent  pres  dn  patriarche,  ils 
firenl  union  «vec  lui  et  lui  demanderent  <le  consacrer  des  cveques  pour  VOrient; 
inais  lc  patriarche  ne  lc  voulut  pas,  d  cause  d'un  canon  porte  au  concile  de  Nicee 
«  quapres  la  mort  du  grand  metropolite  de  VOrient,  les  eveques  orientaux  se 
choisiraient  un  chef  et  un  pere  commun  ».  Aussi  ces  eveques  choisirent  Marouta, 
lc  consacrerent  grand  mStropolitain  d  Tagrit  et  lui  donnerent  pouvoir  sur  toufe 
VEglise  orthodoxe  d'Orient  et  pour  ordonner  un  metropolite  au  monastere  de  Mar 
Matlai.  Ce  metropolite  du  inonasterc,  ordonne  par  le  maphrien  de  Tagrit,  aurait 
son  siege  d  la  droite  <lu  maphrien  au-dessus  de  tous  les  eveques,  inais  en 
dessous  du  maphrien.  La  encofe  Aitalahd  fut  consacre  eveque  de  Goumal  qui 
cst  1'unc  des  grandes  villes  du  paijs  de  Margd  au  nord-est  de  laquelle  esl  le  mont 
ilc  YJfcf,  et  Ahd  (evique)  de  Pirsabour' . 

3°  Son  administration,  d'apres  Bar  Ilcbraeus,  Ibid.,  col.  123  : 


aca_{,o  a-o!^»/;  p'V_/  >.__-9/  vootLa_  a-iso  . —Cio  upoi  |;>oa__  .ca~s/  |Co./o  |;^oa_;  o;£.-.>o  vu.  p_;soo  j-Soio 
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1.  Ou  Anbara,  pres  dc  PEuphrate,  a  dix  parasanges  de  Bagdad.  Michel  a  en  plus  :  el  du  peuple  de-i 
Arabes  Namiravc. 
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Alors  le  maphrien  retouma  au  monastere  de  Mar  Mattat,  avec  le  metropolite 
de  ce  monastere  et  les  six  eviques,  ils  reunirent  Irs  autres  ev$ques  qu'iU 
trouverent  rt  mirent  douze  dioceses  sous  !<•  pouvoir  du  maphrien  de  Tagrit  : 
I"  Dii  Urit  'Arbatt;  2°  de  Siggar;  3°  de  Maaltid  (ou  Maaltd);  4°  d'Arzoun; 
.V  de  Gdmal;  6°  de  Beit  Ramman  qui  est  Beit  Oudziq;  7"  de  Karmeh;  8"  <!<• 
('.<>:.<trt<i  <lc  Qardou ;  9"  de  Beit  Nouhadre*;  10°  de  Pir  sabour;  11"  de  Sarzoul; 
12"  des  Arabes  chretiens  qui  sont  les  Taglibites  ct  demeurent  sous  les  tentes*. 
].<•  metropolite  du  monastere  n'eut  que  lc  seul  diocese  de  Ninive. 

Apres  avoir  >'<•</!<•  ces  affdires,  Marouta  alla  <i  Tagrit  et  1'orna  et  1«  decora 
drs  monasteres  ct  des  eglises  qu  il  y  construisit.  A  son  epoque  le  royaume  des 
Arabes  subjugua  le  pays,  mais,  par  sa  prudente  direction,  il  ouvrit  (aux  Arabes) 
hi  citadelle  <!r  Tagrit,  et  personne  />'//  /'"/  moleste.  A  cette  epoque  les  orthodoxes 
se  muUiplierent  en  Perse  et  une  nombreuse  troupe  d'Edesseniens  qui  avaient  ete 
emmenes  en  captivite  par  les  Perses~  allerent  demeurer  <lans  Jc  Sigistdn  et  <Ians 
lr  Korasdn.  lls  fir<-nt  demander  <lrs  evSques  au  maphrien  Marouta  et  il  leur  en 
envoya  trois,  un  pour  !<•  Sigistdn,  Vautre  pour  Heriou  ('Apeto.  =  Herat)  ct  le 
troisieme  pour  VAdourbigan.  Ainsi  Ja  profession  orthodoxe  se  developpa  <•!  se  rr- 
pandit  par  tout  VOrient... 

Et  Marouta,  aprbs  avoir  rempli  son  offke  durani  vingl  ans,  mourui  !<•  samrili 
deuxieme  jour  <lu  mois  de  lor  (mat)  <!<•  Van  960  <!<'s  Grecs  i  =  649)  et  i!  fnt 
enseveli  dans  Ja  grande  eglise  quyil  avait  bdtie  lui-mrinr  dans  la  citadelle. 

V'  Episcopat  de  Marouta,  cTapres  Elic  de  Xisibe  (x°-xic  siecle);  ms. 
add.  7197  du  Britisli  Museum,  fol.  29,  cite  par  Abbcloos  et  Lamy  (Bar 
Hebraeus,  Chron.  eccl.,  II,  col.   12  h  : 

Jil|_s;     -.too   upn    );-,->.    |_«.co',_D;     t-),._,oL_>;    L_v_io.ci.v.    aiu.3L/     ov->   .  l_oa'.';    oii.  |    &.!*•     y'>-(-~     .-3     |_a_L_>»-.     tCV_v     NM    LVjl» 
.  Lso  rim  .£>(    |;m\    ou-^a-i    K^->-    ami^o    .  l_>;_.;-^£>   _ca.«,_euL/;    | Lo__oXjl_>    tv-L^NX    L^-o_.o    a9^»>o    p.c-e   a__-_eo     |"'  -  ■  ; 

|L^.^;o    ;^^3i    \  l^l  3    >N_s    Voo_v»L   c_*.Viotv»/    -aitv-so 

■  1'j-s;    osl^oo   _-u,_>.aj_. 

L'an  trois  (des  Arabes)  a  commence  le  dimanche  243  Haziran  (juin)  de-Van 
935  des  Grecs  (624). 

En  cette  annce  les  Jacobites  <!<•  J  <'lnj/ir<•  perse  se  reunirent  <ni  monastere  de 
Mar  Mattai  <m  pays  <!<•  Ninive  rt  ils  etablircnt  Marouta  premier  metropolitain 
<lr   Vagrit*  avec  !<•  consentement  dn  patriarche  Athanase.  Ils  rangerent  sous  son 

1.  Au  concile  de  Kefartoula,  en  869,  le  palriarche  Jean    III    soumil  encore  au  maphrien  Les  dio- 

-  de  Qardou  ol  de  Beil  Zabdai  el   celui  r  1  < -  —  Negronoie  Mad'oie  (des  Homerites),  cf.  Bab  He- 

braeus,  Nomocanon,  Paris.  1898,  i>.  79.     -  En  li>::,.  to  patriarche  Basile  rattacha  la  ville  de  Nisibc  a 

1'Orient.  Bab  Hebraeus,  Chron.  eccl.,  II.  303.  —  2.  II  s'agit  sans  doute  des  liabilanls  d'Edesse  eiiiino- 
n6s  en  captivite  la  dix-huitieme  annoc  d'Heraclius  iii'8),  cf.  Rahmam,  Chronicon  civUe  et  eccles.,  p.  144. 

—  3.  Abbcloos  ot  Lainy  eorivent  a  tort  "J7.  —  i.   II  nc  ful  pas  le  premier  metropolilain.  car  avant  lui 
Ahoudeiumel).  (Jamjesus  et  Samuel  porlercntce  titre.  niais  il  fut  lc  premier  a  demeurer  a  Tagrit. 
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obeissance  dix  eviques  et  plus  tard  ils  furent  portes  d  douse  apres  la  construction 
de  li((</<l<i<l  et  de  Gezirtd. 

(Tire  de  Isoudenah,  metropolitaiu  de  Bussora). 
Cet  auteur  a  suppose  saus  doute  que   Marouta  avait  succede  a   Samuel 
des  la  mort  de  celui-ci  (624),  mais  Bar  llebraeus  uous  apprend  que  lc   sicgc 
vaqua  cinq  aus  (col.  III): 

diiVo    |jW_oi(    -V,;     |L„_    i\»,ao  .vtia-o    .-.CO-Lo  ||--av»L    ^io    o,;,-o    La-.    ~*Jji    ,.a->.    UJ-»  ^laia*    ^po    oo,    ^J<u     ,_>o 

Mar  Samuel,  apres  avoir  rempli  son  office  durant  dix  ans,  alla  vers  son 
Seigneur  Van  935  (  =  6*24),  et  apres  lui  notre  L<jlisc  demeura  veuve  durant 
cinq  ans. 

Cette  remarquc  concilie  dc  maniere  satisfaisantc  lcs  textes  dc  Bar 
Mebraeus  ct  d'Elie  de  Nisibe. 

5"  Xotice  consacree  par  Bar  llcbraeus  (Ibid.,  col.  129-131)  a  Denha, 
successeur  et  biographc  de  Marouta  : 

|io;o|L  o,il\->    ycLoa    .  ovoi    -jcoa*caj|L/    >\_>    |oo)    yioi    Ld;.;^^     ^.a.    *a(    ,.-.>.   Lj..,  j_a_o    |Lo;.-o    ,j_>.;    |j\jji  _ov->  t-^,   ovo 
L.SJS  n m « ^LI  |L;^/  !,.»■-     |^ul-UJ*i  5;j\-.-o  ._,;oaio  L.  i.j.mi^;    |.3>..;£.a;    (.jai/    .  \.  ;_^J  i\_v  |.ju^aio  „.;-t_j;  ^t-^tL/   po,    .  l_>;,;_j\a 
laJuVi   |Lo;ov_j-bo  JIS-j.    ^v^oocvcri    |\_>_\a_>  |^0-<uO    voot_v    v_vl->(;    i\_>   .  L^-j  ,._<>    ov\  ooaV»o    .  c-oa>.  ,a_i(  ^o|o  .(-_j,-_o;   (_ul.Vo 
,.__>_a    |IS/     .^o|J3  |)    |j_  ;_l_o    |.3^^.3     j.j\ji    p)~>(o  .yo\.o.     oo,     ""V-     |j-.(     vj~*_oj    |..i_;___>o   .  |_>;_.;-£-a     ,j._j    ,_>;    .  L_,__v_~>o    povo 
^^ICOs.   (j..;.ai_oo  .|>^;o|L   |._;.;£s.a   La\    ~.o,aV_>o(o    |Lo;.jo    -.;.-ot    oit-.-aM   |.~j,V    |_«jjV.¥^Il   o-a^    ^t-oi  •  Pt-'t-iV_>    (-"-"i-Sl-o 

ov.«-aoio___>   ._>\.  |L/o  .  ovt-as/   L~_j  >-_o  ovVoo 

.  |lo;_o     Mpo     >a_     Lj.a_.~t     |L,->o     ;_LoLfo     . .. ;~|     ^.pu\_    |W\_>     «JLk     . -Xjl»    r-i>     |La_o.>     jl-cl»     __     L~.;.a_o    ,_.;     |_-J> 

Vannee  de  la  mort  de  Marouta  mourut  aussi  le  patriarche  Jean  <jui  avait 
succede  d  At/xuia.sc  son  maitre  :  Theodore  fut  patriarche  apres  lui1.  Ceiui-ci 
desira  ordonner  le  maphrien  i«>nv  Tagrii  comme  le  patriarche  d'Alexandrie 
ordonnait  le  metropolite  pour  les  Abyssins;  il  ecrivit  aux  eveques  et  aux  chefs  de 
VOrient  et  se  les  concilia.  Les  Orientaux  convinrent  —  apres  quil  eut  fait  un 
accord  avec  eux,  grdce  aux  lettres  <tc  recommandation  (om-y-v/.yj.z)  et  au.r  temoi- 
gnages  des  evdques  occidentaux  —  qud  la  mort  du  patriarche  le  maphrien  impose- 
rait  les  mains  a  celui  qu'on  eleverait  (d  cette  charge),  et  que  si  le  patriarche  ne  pou- 
rail  exister  sans  le  maphrien,  le  maphrien  ne  le  pourrait  pas  non  plus  sans 
le  patriarche.  Alors  les  habitants  <lc  Tagrit  choisirent  Denha,  disciple  de  Mar  Ma- 
routa,  et  le  conduisirent  au  patriarche  Theodore  <iui  le  consacra  maphrien  </<• 
Tagrit  et  de  tout  VOrient,  apres  quoi  il  vint  occuper  son  siege — 

Lc  maphrien  Denha,  apres  avoir  rempli  son  <>(fi<-<'  pastoral  durant  dix  ans, 
mourui  le  trois  <lu  secdnd  Teschri  (novembre  G(iO)  et  fut  enseveli  avec  Mar  Marouta 
dans  Veglise  de  la  citadelle. 

Cest  donc  a  1'occasion  de  Dcnlia,  quc  Felection  ct  lc  role  du  maphrien 
furent  definitivement  regles.  II  nous  rcstc  a  fairc  connaitre  la  seulc  oeuvre 

1.  Dc  GVJ  a  GG7  (selon  Io  pscuiJo-Denys  de  G51  a  GG5;.  Bah  I1j_bhaeu:s  Chron.  cccl.,  I.  col.  280-281. 
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qui  nous  reste  de  lui ' ,  ou  la  vie  de  Marouta.  Commc  la  vie  dAhoudemmeh, 
elle  est  conservee  dans  1'unique  manuscrit  add.  MG^o  du  British  Museum, 
ecrit  en  936.  Mgr  Graffin  nous  avait  remis  des  1900  une  photographie  de 
cette  partie  du  manuscrit,  mais  beaucoup  dc  passages  etaient  illisibles,  car 
le  ms.  est  un  peu  usage  ct  les  lettres  ont  presquc  disparu  cn  plusieurs 
endroits;  nous  avons  donc  collationne  soigneusement  notrc  copie  sur  le 
manuscrit  cn  septcmbre  1902. 

F.   Nau. 

l  Denha  nous  apprend  incidemment  qu"il  demeura  dans  le  1  »eit  Nehoudra,  infra,  p.  67,  1.  12-13; 
qu'il  vit  les  cellules  qui  sont  autour  d'Edesse,  infra,  p.  70,  1.  13-14,  et  qu'il  habita  le  nionastere  de  Mar 
Maltai,  infra,  p.  75.  1.  'j-5.  II  a  ecrit  en  syriaque  (cf.  p.  93,  nole  -1\  pendanl  quil  etail  metiopolite 
dOrient  (cf.  p.  94,  1.  l-'i  .  Son  style  1'emporte  sur  celui  dc  la  preccdenle  histoire  ct  se  laisse  plus 
facilement  traduire. 
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j  ^k^  Vy    ,jMJr±Q    OU^O^O    .)■...«  HaCU^    K^CL~»     K^^^if    vJCl^s  0.  \c\  °>y^»>^o 
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.J-jL^Ol    OtJl010J>w\l     y.^1    .yOOf^    OUsK-XI'.    . )  1   V>  «ou^o    L-uIx.-.iL.J-    ouio    Ql^oIo 

.  J_.Oi^     ^OtO^LOO^-O     yO^O-JlO 


.J»K-Oo  of^>o»o  jlopo  ^.p0   i-JW-0  v?-3/?  ^otdL^.»  s^-l;/  "^ooi  jK^Jii 
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HISTOTRE  DES  DTVTNES  ACTIONS 
DE   SAINT   MAR  MAROUTA   l/ANCIEiV 

MeTROPOLITAIN  2    DE   TaGRIT    <k>LI    AIME    LE    CtlHIST,    ET     DE    TOUT    l'OrIENT,     KCRITE 
PAR      SAINT     MaR     DeNHA     QUl     FUT     APRES     LUI     METROPOLITAIN      DK     TaGRIT     ET 

de    l'Orient.    —    Les    fideles    dk    Tagrit    LLI    demanderent    de    la    lelh 

ECRIRE    EN    SOUVENIR    DL    SAINT    POUIl    Qu'lLS    IMITASSENT    SES    DIVINES    ACTIONS. 


1.  Exordk.  —  Mes  freres,  l'histoire  de  la  vie  de  notre  saint  pere  Mar 
Marouta  et  de  son  excellente  conduite,  pour  etre  revelec  et  annoucee  a  chacun 
comme  il  convient,  aurait  besoin  de  sa  langue,  de  son  intelligence  et  de  sa 

I.  Ce  titre  conviendrait  mieux  a  Marouta  do  Maiferqat,  mort  vers  i20.  —  2.  Le  mot  <  maphrien  » 
ifest  pas  encore  usite. 
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*fol.    198       „_|     J)OQ.-^Oj    ^_XO«     .OlK^=>.0    s_>dO,_/  "^-NO     -.J____0    Joi_x)_>    Kv>  »  T  .. 

Uh_xL  ^-S  oJ^aia^o  |^Aia\;  ^io  .'l  ^Jk^  jio  ^Ju  JJo  _Ji  jJ  '^o).Jft\; 
_£-— o/  jiK^o  .  U-Wo  J^c_a_/  J_V-^>?  oi_>a_aj_>  a_^v0t~0>a_\o  .  _oja„_ 
J._ou_^o  )-_>Vo»  JjVla-  yOOULio*  ^,.*— \Ot  .  •Jfcvk^.o  )i^»  JjJV  w__S_oo  ).__  ov_> 
)ouV  ^^  )j/  "^oi  ^  .J^____>o  ))\X>q  s  )nm soo  Jl » ..>o  ^_>  Jj/  .J__„ 
vO-d1cu-k«o   :)_.-,_>   v0-^/?    otlc__>>  ^-o   :)Va__\    }__ ».„V>o   )  -  -O  <*•>  \    iotJL-o* 

J_»J_t     JJ<     K__>*JO    .  •  K_Jot_>/o     K..)cU_N    K-aL.)     :_-X_0    Q|K.>\.1     voK_vJ_i     vOJOi 

)£oa___o  ^__/  .J_qj\__>  J__-Uo  v^clIjJUo  :)jcx  ^_/j  J_>/i  oiio»_\__o  'Jjl^II; 
^-v  ^o » tt)/o  jL-_.  y_/j  ^.«Not  ya_v__v  0V.L0/1  )K_)V_>11/  •)  -  *  j^^?  >°^ 
Jjl._ _oo  ^__o  V---NV   ^»  -  \_  . ya3K.ji_._ij »    J._-a floo  -wl-v;    y.-/   )LuL_oj   J*oK_>    11 

.  »»_J    "^Oj    o/   ^^O-J    Jl-_w         ^_/}     _0(}     )V_—-?    .^->— ©/»     )J^Oi--^    v_N\>0-O 

_Oi_0    .)j_CO)     ),.-/     ^Jio/o    -.Uoi-vV     J,_Kj>    yJBLSl    y.\  S  ..\    wOLi*     v__N..__     7"*/?° 

^_  oi__  )j/    |f-_-_e    Jjjio^d  j_avi  i  \  otJ^s^__J  Jj__^  )j»la_>   ^*->x >/?   °°A 

.J_oi$S   Jj_ool 

I     _u_LL  ^is    _  o.  _>-_-__o  Ms.  —  3.   kf-J  Ms.  priina  niami :  *•  additur  supra  lin. 


fol.  198 

v°  1,. 


•» 
v   a 


toi.  198    volonte  nistruite  en  Dieu  ainsi  que  *  cle  ses  mains  et  de  ses  doigts  qui  jamais, 
pour  ainsi  dire,  ne  se  fatiguerent,  ne  se  ralentirent  ot  ne  cesserent  de  lire 
et  d'ecrire  tous  les  jours  de  sa  vie,  et  de  mediter  nuit  et  jour  la  Joi  du  Sei- 
gneur  dans  les  livres  inspires  de  lEsprit  qui  enseignent  les  mysteres  de  la 
sainte  Eglise  et  desquels  il  tira  de  grands  et  divins  profits.  —  Moi  cepen-    .-, 
dant,  humble  et  pauvre  en  parole  et  cn  ceuviv,  plein  de  confiance  cn  Dieu, 
qui  eclaire  les  aveugles  et  instruit  les  ignorants,  ct  en  les  prieres  de  notre 
saint   pore    et  dr   vous   qui   niavcz    demandr    son    liistoirc,  j'ai    etc   touchc 
comme  docteur  et  comme  pere  '  et  j'ai  juge  qu'il  n'etait  pas  beau  que  l'e_cel- 
lencc  d'un  tel  perc  soit  cachee,  qu'elle   soit  enfoncee  et   enscvelic   dans  le    io 
silcnce  comine  un  tresor  cache;  j'ai  cte   amene  a  vous  oflrir  ce  (qui   suit) 
selon  (ma)  force  et  a  le  placer  sur  la  tablc  spirituelle  pour  la  dclectation  dc 
vos  ames.  Nous  avons  appris  en  eiTet  des  docteurs  divins  qu'il  cst  plus  beau 

foi.  108    d'apporter   suivani  *  (nolre)  lbrce  que   de  tout  retrancher,  et  lc  livre  divin 

ordonne2  :  Exauce  ton  camarade selon  tu  force  et  tends  une  main  secourable;  aussi    j:, 
comme  j'ai  compris  que  son  histoirc  serait  Ires  utile  aux  sagaces  auditeurs, 
je  1'entreprends  plcin  dc  conliance  en  Dieu. 

I.  I.itt.  :  divinemenl  el  paternellement.       2.  Cf.  Eccli.,  xiv.  13   ?). 
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jitOOUJ  J^s-*----'}  )U/  ^_>0  Oi____.__.-,v.__  jooi  _.otot>v.._/  Jlot.__>o  __v__o  )__.. .,.__. 
ooot  Jjl.__-.oi_o  ^_j  _.o<6oi__/  .v_>jia_  oi__a_»  )J^->V_-  \-^°  I0--11-*-?  )la_-____J___.» 
^_v._vOi_>  J.-.^  J._xx_-  ooot  ^__vJL_o  K_.J._v__v.___j_._oo  Joi_>s.  w»._o__v.Vo  j-i-^o  )j')__  )Jlj/ 
6t_o*  ooot  Jj^__>_*oo  ).\.;.o  .  Jjot  |._a_K_K,  Ji___-./o  U__jl.oo  )ilo_vo  ajo  Jot__s>o 
),  i  °-  \a__-5  Joi.__x  s_v._k._v_»  oooi  )jl_v^-__>3  oi-.Va.___.__x  vooi___>-_>o  .yOOtK-.^ 
^aJ-Ojtvji  v_6t  la.\  ooot  v-»*-^-1  vcc*-_v._____o  J..x_>-.oi  _.otcoi._s / »  )laj__ioi___.c 
^._o  o.,^  Joi_X\i  J.__a_v,  a_o._.io  .yooi-x  )oot  N.-/  jJ  ^_._.  J.__jl__  .  vootlVK-»_-v_-, 
__,.____)  yoooij^o  Jts__._o  v_JL__o  Jjc/*  ^__o  j-.ts-.  otla_\»  Jta_.t\._v__.o  •.)__-__. j 
t___-x__L_vO  J_v._)tv.___._»o*  _6t  )l,._v_  J.--^iJJ  a_>L_v./o  .)._j1Vo_.o  )1*,__  ^__o  s____^  otlot,__ 
P  J*ot  JJ\jl_.,._o  ___.  o_£  •.)-____.  )oC_£m  ott\JL_.t._>o  6i_.t\._./i  _6t  ^^Ovjx)  )a_o__,io)Jo 
yoooij   )J_K-.o   JVa____.o   ,__*o    y.*\   • . )jot   J__a_-s._v._v  a______/   JJo  .)K___J  .j-__.tK.-_o 


*  fol.  199 

i"  a. 


^ 


v->ota_w/   oa_Ov4  ^__*oo  yio   ^.__o  a_____.i    _.6t__>   .  ">a_Ov._x   ^tSv-vi 


)j__/o  .oi-_o  t>s__/i   ^t-_a__\   JJo   )__a__K._v__v  va___.l   )J»    •.y__>t___o/»   )LJ^vm_»_->-^io/ 

.Joi_>vSi    )oot   J_____t,_-Ov__    Jjot   J._a___b.__\    )__>a_->i    (oou;    )o,i 

i.  sec.  m,  li*ocn_-  sed  infra  legilur  scmper  Wioov- —  •_>.  t_>__>  additur  in  marg.  —  ::   |__l>__'o  Ms.  (?). 


II.  Jeunesse  ltE  Marouta.  —  Saini  Mar  Marouta  appartenait  par  sa 
famillc  au  pays  do  Beit  Nehoudrd  ',  dans  les  environs  de  Ninive,  au  village  de 
Sourzaq.  Ses  parents  etaient  fideles  (jacobites),  homraes  justes,  bons  et  pieux; 
ils  possedaient   sans  reserve  nn   bon  renom  pour  les  choses  de   Dieu  aussi 

5  bien  que  pour  la  riclicsse,  lcs  biens  et  rhonneur  de  ce  monde.  CVtaient 
des  notables,  chels  de  tout  le  village  dont  les  habitants  etaient  de  pieux 
chretiens  grace  a  renseignement  et  a  la  direction  des  parents  du  saint  qui 
les  ainenaient  tous  a  imiter  leurs  vertus.  Ils  n'avaient  pas  d'enfants  et  pre- 
feraient  1'amour  de  Dieu  a  celui  des  enfants,  une   afiinite  pres  de  lui  *  aux    *  fol.  199 

i"  freres  et  aux  domestiques  et  d'etrc  ses  heritiers  aux  heritiers  et  aux  heri- 
tages.  Ils  aimaient  cette  nouvelle  patrie  a  venir,  le  ciel  et  la  Jerusalem 
celesle  qui  est  la  ville  du  Dieu  vivant,  plus  que  cette  ville  visible.  lls 
n'aimaient  pas  ce  monde,  afin  d'habiter  et  de  sieger  dans  celui  qui  doit  durer 
toujours;  car  ils  apprirent  de  Notre-Seigneur,  de  Jacques  son  frere  et  de  Jean 

ii  1'Evangeliste  :  N'aimez  pas  le  monde  ni  rien  de  cc  (jui  s'y  trouve2  et  :  Celui  qui 
veut  ctrc  Vami  <lc  ce  monde  sera  1'ennemi  de  Dieu3. 

1.  On  trouve  plus  souvent  Nouhadre.  Le  pr.sent  ms.  porte  partout  Nehoudra.  Cetle  region  etail 
situ.e  entre  lc  Tigre  el  le  grand  Zab,  vers  la  latitude  d'Ourmiah.  Cf.  Hoffmann,  Ausziige,  p.  208-211. 
—  2.  I  Jean,  n,  15.  —  3.  Jac.,  IV,  't;  cf.  Matth.,  VI,  24. 


r"  a. 


*  fol.  199 
r    b. 
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l.  M»  Ms.  pr.  m.  U  add.  infra  lin.  —  ±  Wh  Ms.  —  .!.  L_»o©»~o  Ms.;  w  add.  supra  lin. 


Lorsquc  p;\r  la  volonte  de  Dieu  tout-puissant  ils  engendrercnt  ce  bien- 
heureux  et  lc  mirent  au  monde,  ils  lui  donnerent  1'education  qui  convenait 
a  des  parents  vrainient  amis  de  Dieu  et  des  enfants.  Des  sa  plus  pctite  taillc 
apres  le  balbutiement,  ils  le  eonfiercnt  a  Dieu  qui  le  leur  avait  donne  et  lui 
livrerent  son  existence.  lls  savaient  en  elTet,  ces  sages  dans  le  Seigneur,  ■'• 
fol.  199  qiril  n'y  a  pas  de  precaution  comparable  a  cclle-la  et  qu'il  n'y  a  pas  dc 
gardien  plus  puissant  que  lc  Seigneur.  Ils  imiterent  en  cela  lcs  bienheureuses 
Anne  et  Elisabeth  et  lcs  autres  saints  personnages  qui  oflrirent  lcurs  enfants 
au  Seigneur.  II  v  avait,  non  loin  de  leur  village  de  Sourzaq,  un  saint  monas- 
tere,  nomme  de  Mar  Samuel  le  montagnard,  eleve  sur  unc  hauteur,  sur  la  io 
rive  du  Tigre  en  face  du  monastere  de  saint  Mar  Sergis  qui  cst  pres  de  Balad  ' . 
Ils  le  donnerent  des  lors  a  ce  monastere  pour  etre  eleve  et  instruit  dans  les 
lettres  divines  des  son  enfancc.  La  grace  divine  le  suivit  comme  pour  les 
saints  prophetes  Samuel,  Jeremie  et  Jean  predicateur  de  verite.  Des  sa  plus 
tendre  enfance  germerent  et  apparurent  sa  mansuetude,  son  intelligence ,  !•"• 
la  beaute  de  son  excellente  conduite  et  son  ardeur  pour  les  sciences. 

II  v  avait  dans  ce  monastere  quarante  moines,  hommes  saints,  excellents 

l.  Cf.  supra,  p.  ~i~  el  29,  30.  Ce  passage  lixe  aussi  la  position  de  Sourzaq.  Le  r.eit  Nouhadrt  des- 
cendait  ilom-  jusqu'a  Balad  (aujourd'hui  Eski-Mossoul). 
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1.  <*_>VtN-*>  ms.  —2.  Lege  \-*\=>  ^=»-_u  utMatth-,  xxm,  13.  —  :>".  ,^ai--x>«  iuxta  Peschito. 


fol.  l'J'J 

v"  a. 


*  fol.   1'J'J 

v°  b. 


v°  a. 


et  exerces  dans  les  divins  labeurs,  soucieux  de  la  perfcction  a  cc  point  qu'ils 
ne  laissaient  entrer  aucunc  fcmme  dans  Icur  monastere,  ne  semaient  pas  et 
etaient  sustentes  par  la  charite  *  des  fideles.  Quand  ils  virent  la  mansuetude    *  fol  199 
de  1'enfant,  sa  douceur,  son  humilite  et  son  savoir,  ils  1'aimerent,  il  grandit 

5  devant  eux  et  ils  prophetisaient  a  son  sujet  et  disaient  :  «  Que  pourra-t-il  bien 
advenir  de  lui?  »  et  beaucoup  de  choses  qui  se  realiscrent.  Apres  avoir  ete 
eleve  avec  ces  saints,  et  instruit  dans  la  piete,  quand  il  arriva  a  cet  age  ou  l'on 
peut  distinguer  le  bicn  du  mal,  son  vif  desir  de  la  divine  doctrine  ainsi  que 
le  conscil  et  1'ordre  de  ses  sages  parents,  1'amenerent   aux  ccoles  que  l'on 

io  commengait  alors  a  fonder  parmi  nos  fideles  dans  ces  regions.  II  y  demeura 
et  y  etudia  quelques  annces. 

Lcs  Nestoriens  de  1'Orient  qui  voulaient  attirer  les  simples  a  leur  erreur 
et  enchanter  loreille  des  seculiers  qui  est  trcs  facile  a  tromper  par  les  chants 
ctpar  de  douces  modulations  —  et  aussi  pour  plaire  au  monde  et  pour  le  do- 

15    miner,  *  et  pour  manger  ainsi  les  maisons  des  veuves  et  des  femmes  mariees    *  |-0i.  l99 
selon  la  parole  de  1'Evangile',  sous  pretexte  qu'ils  prolongent  leurs  prieres 
—  avaient  pris  soin  d'etablir  une  ecole  dans   chacun  de  leurs  bourgs  pour 


v°  b. 


1.  Matth.,  xxm,  13. 

l'.\Ti:.    OK.    —   T.    III. 


r°  a 
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1.  V-«W  M<.  —  2.  ^ojxico-l^  Ms.    -  ::.  Quae  unois  includuntor,  fere  deleta  sunt  in  Ms. 


ainsi  dire.  Ils  les  avaiont  organisecs  avec  des  chants,  des  cantiques,  dcs  re- 
pons  et  des  hymnes  qui  etaient  dits  de  la  meme  maniere  en  tout  lieu  ou  ils 
etaient.  Les  pieux  fideles  —  emus  d'un  zele  louable  et  pour  obeir  a  1'apdtre 
Paul  qui  conscillc  ct  excitc  (en  disant)  :  II  cst  beau  que  vous  soyez  toujours  rem- 
plis  d'emulation  pour  le  bien,  et  votre  zele  a  attire  un  grand  nombre*  —  com-  j 
mencerent  a  etablir  d^excellentcs  ccoles  d'abord  dans  le  pays  de  Beit  Xehou- 
drd.  Ils  ctablirent  la  premiere  dans  le  villagc  appele  Beit  Qoqt2,  puis  a  Beii 
Tarli  et  a  Tel  Salmd  et  a  Beit  Bani  et  a  Sourzaq  dans  le  village  de  notrc  bien- 
heureux  pere;  les  fideles  de  ce  village  aimaicnt  Dieu  et  les  cglises  et  vene- 
raient  les  pretres;  on  racontait  dcux  de  nombreuses  belles  actions.  11 

III.  Il  entre  au  monastere.  Ses  etudes  ulterieures.  —  Lorsquc,  dans 
foi.  200  ces  ecoles,  *  notre  pcre  eut  etc  forme  et  instruit  autant  quil  etait  convcnable 
et  utile.  il  brula  du  dcsir  plus  eleve  et  plus  divin  de  la  vie  monacale.  Dcs  lors 
il  se  choisit  comme  demeure.  pour  y  accomplir  sa  bonne  volonte  et  y  placer 
son  amc  et  sa  vie,  le  saint  et  divin  monastere  de  Nardas  qui  etait  plus  celebre,  1 
plus  renomme 3  ct  plus  edifiant  que  tous  les  saints  monasteres  de  cette 
region,  d'abord  a  cause  de  son  anciennete.  de  sa  reputation  et  de  son  deta- 


» 


1.  Gal.,  iv,  18;  II  Cor.,  ix,  2.  — 2.  Sans  doute  Beit  Qouqa,  dans  1'Adiabene,  pres  du  grand  Zab;  cf. 
Hoffhamn,  Auszuge,  note  1715.  —  3.  L'eveque  de  la  region  >  demeurait.  c.f.  infra,  p.  69. 


*  fol.  200 

r°  b. 
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1,  ?©*_-?  Ms.  '  add.  supra  lin.  —  2.  oUoY-v___>  Ms.  —  3.  U--'.-)  Ms.  *  add..supra  lin.  --  4.  l~»'  Ms. 
5.  \>l  est  supra  lin. 


chemcnt  Jes  biens  temporels,  puis  a  cause  du  grand  renom  dc  1'illustre  athlete, 
operateur  de  guerisons  et  de  miracles,  saint  Mar  Lazare,  qui  y  avait  souffert 
le  mart}^re  '  et  avait  montre  unc  force  legale  2  dans  la  pcrsecution  atroce  quc 
suscita  alors  contre  lcs  fideles  1'impie  Barsauma  de  Nisibe  lorsqu'il  s'cfTorca 

-  a  1'aide  de  mauvaises  pratiqucs  et  du  pouvoir  qu'il  avait  regu  du  roi  Pirouz :i 
la  vingt-septieme  annee  de  son  regnc  *,  d'introduire  dans  le  pays  des  Perscs 
la  doctrine  des  deux  natures,  c'est-a-dire  (de  ceux)  qui  honorent  i'homme5. 
En  troisieme  lieu,  (Nardas  etait  celebre)  a  cause  de  la  conduite  sublime 
*  et  divine  des  saints  moines  de  cc  monastere  qui  etaient  cn  nombre  de  soixante-    *  foi.  200 

10  dix  hommes  et  s'eflbrcaient  dc  se  devancer  et  de  se  surpasser  Tun  1'autre  en 
perfection.  Leurs  chefs  et  leurs  directeurs  les  plus  remarquables  etaient  le 
bienhcureux  Mar  Gousi,  alors  superieur,  et  1'excellcnt  Mar  Mcskcnd,  hommes 
saints  et  thaumaturges  durant  leur  vie  et  apres  leur  mort.  Je  vais  raconter 
pour  vous  etre  agreable  un  ou  deux  de  ces  (prodigcs)  que  j'ai  appris  lorsque 

'•-  j'etais  dans  le  pays  de  Bcit  Nehoudrd,  afin  d'essayer  de  vous  montrer  les  lions 
par  leurs  grifTes0. 

1.  IJll.  :  y  avait  temoigne  dans  une  excellente  confession.  —  2.  Cf.  II  Tim.,  n,  5.  —  3.  Ou  Peroz, 
qui  regna  du  30  juillet  457  a  484.  Gf.  Xoldeke,  Geschichte  der  Perser,  p.  425  et  435.  —  4.  En  483.  — 
5.  Ou  :  des  antliropolatrcs.  — 6.  Cf.  Palr.  or.,  II.  p.  '224.  I.  11. 


r°  b. 


v"  a. 
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Quand  les  habitants  du  village  de  Beit  Maloud,  sur  le  territoire   duquel 
est  situe  le  monastere  de  Nardds,  virent  au-dessus  de  ce  monastere  un  enclos 
—  on  y  a  depuis  peu  construit  un  monastere  —  splendide  et  beau  qui  conve- 
nait  pour  y  (planter)  une  vigne,  ils  le  desirerent  et  commencerent  injustement 
a  y  planter  une  vigne.  Au  bout  de  peu  de  temps  elle  poussa,  grandit  et  porta    I 
de  beaux  fruits.  Quand  le  bienheureux  Mar  Meskend  vit  qu'ils  avaient  fait  cela 
avec  audace  a  1'encontre  de  toute  piete  et  que  cette  chose  causait  un  grand 
"  roi.  200    prejudice  *  au  monastere  et  aux  bienheureux  qui  y  etaient,  il  monta  vers  la 
vigne  appuye  sur  son  baton  011  plutot  (ua).Aov)  sur  la  puissance  divine  quravait 
sa   confiance  et    qu'il  reverait.   II  inclina   la  tete   au  bas    en  priant,  puis  il    10 
monta  et  alla  au-dessus  (de  la  vigne),  il  etendit  la  main  et  la  maudit  avec  le 
signe  venere  de  la  croix,  et  aussitot  elle  secha  jusquaux  racines  comme  ce 
liguier  que  maudit  Notre-Seigneur.  Certains,  voyant  que  la  vigne  avait  seche 
aussitot  et  avait  peri,  comprirent  elairement  que  cela  avait  eu  lieu  par  la  force 
divine  grace  aux  prieres  du  saint.  L^archimandrite  Gousi  guerit   et  mit  sur    15 
pied  beaucoup  de  malades  ct  ces  bienheureux  accomplissaient  beaucoup  de 
prodiges,  comme  nous  le  raconterent  ceux  qui  les  vircnt  et  les  frequenterent. 
Quand  notre  pere  fut  venu  a  ee   monastere  pres  de  ces  saints  et  se  fut 
i'nrole  parmi  eux,  il  se  conduisit  de  maniere  si  digne  de  louanges  et  brilla  au 


I 
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point  qu'il  ne  fut  pas  seulement  aime  et  venere  de  ceux  du  dedans,  mais  aussi 
de  ceux  *  du  dehors.  Quand  1'arehimandrite  et  les  purs  moines  virent  qu'avec  *  fol.  200 
,une  excellente  conduite  il  possedait  cncore  a  un  degre  eleve  la  science  des 
saints  Livres,  d'un  choix  ct  d'unc  decision  unanimes,  ils  lc  nommerent  maitre 
et  docfceur  ct  interprete  des  Livres,  exemple  des  pcrfcctions  et  modele  dcs 
bicnhcureux,  car  il  etait  attache  et  adjoint  a  sa  Saintete  Mar  Zaki,  eveqtie  du 
pays,  qui  demeurait  dans  ce  monastere  et  il  1'aidait  grandemcnt ;  il  arrivait 
meme  que  (1'eveque)  le  mettait  a  sa  place  quand  il  y  avait  par  hasard  quclquc 
necessitc  pour  cela.  II  etait  pour  les  vicillards  comme  une  couronne,  pour  lcs 
jeunes  gcns  un  bcl  exemple,  et  pour  les  enfants  un  sage  pcdagogue  et  un 
gardien  qui  n'etait  jamais  en  dcfaut. 

Apres  avoir  ainsi  vecu  longtemps  dans  le  saint  monastere  de  Nardas,  il  de- 
sira  a  nouveau  les  degres  et  les  progres  excellents  (il  desira  croitre  en  science) 
et  brula  du  desir  de  la  science  et  des  revelations  des  choses  admirablcs 
1  qui  sont  dans  les  livres  des  saints  docteurs,  a  1'exemple  de  saint  David  ct  du 
bienheureux  Paul  dont  Fun  disait  au  Dieu  dc  1'univers :  Mon  dme  s'est  dttachee 
d  toi  *  et  ta  main  m'a  aide*,  et  :  Decouvre  mes  yeux,  pour  queje  voie  les prodiges  de    *  foi.  201 

1*°  a 

ta  loi2;  1'autre  ecrivait  a  Timothee  son  disciple  et  1'exhortait  en  disant  :  .4/;- 

1.  Ps.  lxii,  9.  —  2.  Ps.  cxviii,  18. 


lbl.  201 
r  b. 
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plique-toi  a  lu  lecture  tlcs  Livres  et  medite-les '  a/foi  jwe  /om/  /e  monde  sache  que  tu 
progresses2;  et  il  montra  lant  do  zele  et  de  sollicitude  pour  la  meditation  et  la 
lecture  dc  ees  divines  (sciences)  qu'il  ne  s'occupait  pas  seulement  de  faire  ap- 
porter  la  bibliothequc  3  laissee  par  lui  a  Troas  pres  de  Carpos*,  mais  encore 
des  livres  et  des  rouleaux  (des  parchemins).  —  Comme  notre  pere  voulait  .-, 
imiter  ces  saints  par  la  lecture  et  par  Tamour  de  la  science  divine  et  en 
toutcs  lcs  perfections,  il  quitta,  dans  1'amour  et  la  paix,  le  monastero  de  Nar- 
dds,  alla  au  pays  des  Romains  et  arriva  au  saint  monastere  de  Mar  ZakV,  a 

foi.  201     cote  *  de  Callinice,  et  y  demeura  dix  ans"  a  lire  les  livres  des  docteurs  ortho- 

rli.  J  , 

doxes  et  surtout  de  Grcgoire  le  theologien  le  grand,  interprete  et  eclairci  par  I 
Theodore,  docteur  et  Rabban  dans  le  monastere  de  Mar  Zakt,  car  les  moines 
de  ce  monastere  s^appliquaient  constamment  avec  amour  a  lire  Gregoire.  Notre 
pere  s'y  occupa  convenablement,  lut  et  prospera,  comme  en  temoignent  sa 
science,  sa  sagesse  et  son  aptitude  aussi  grande  que  possible  pour  1'interpre- 
tation  des  mysteres.  i,- 

II  se  rendit  de  la  aux  cellules  qui  sont  autour  (VEdesse  la  ville  benie  et  que 
j^ai  vues  moi  aussi.  II  y  demeura  peu  de  temps,  y  mena  une  conduite  pure  ct 

1.  I  Tini..  iv,  13  et  15.  —  2.  II  Tim..  iv.  12-13.  —  3.  On  Irouve  ici  la  le<jon  de  la  Peschito  au  lieu  de 
;:)ovr,;.  —  i.  Le  ms.  porlo  a  tort  ><  Traos  »  el  «  Qrdpds  ».  —  5.  Monastere  bien  connu.  cf.  Bar  He- 
braeus,  Chron.  eccl.,  I,  214,  3,V2,  38C.  388.  390  elc.  —  fi.  Nous  supjiosons  que  la  legon  de  Bar  Hebraeus 
qui  porte  0  vingl  ans  »  supra,  p.  56,  provienl  d'une  mauvaise  lecture. 


. 


7i  [V.  -  ON  II.  DEMANDE  POUR  BVEQUE.  71 

oto  K_)-\  \  -o  o  lo  Jlooofco  oi-__?  ,°i\  .o  J__*oJ>o  ,_-  J-»i-»\  »°i  »  rn 
KT  ^.  J__»^o  fj_-Q-->.  ^j/  >  '>r>l  ooo  .oijNo  ^-_o  >n  ^>;  ©iJXi_./>0  ^oi^oo 
o*-s  o<-\  ooot  ^,.  a ..  ai  .J____-  J_oojl  ,__>>  JK_v,-o>  ooojl_o  lo-\  -.^oauoi 
Jj»otoo_-\  J_.-_o  J,-_>o>    '.n"tnin  Jvk~oo  .JJ\-_,__  io_\»   )  >o  ..  ^  o«-_>  ,_> 

^^  •  •  •  • 

.J-»/   _>_o  _a_>/o  ■ . J-^-sq-v    vON.^eui    •.)!_■»  m  ..» 

t  -^»     J-Jl_,L_     ^Q-Q-flL-V     Q-\    U__/     -.vX-,/     y«  »\>Q»     ^^fc-OOt    ^J_xO<_x     +2 
P    JJ-v^flO    J"-J-»J      )  °>  \  ■  ■  »  ^     JloVlJo    U-1-3    *-~-*°t?     00*-/     Jf-w-OU^  )_3_«_-_vO 

Jj__K_o»o  J__m-o  J~_J>o>  J^t-  ^c-vj  ^^^»  :a-p.  ~v_*vJ>ooo  ^a-V^Koo 
t^KJL-J-v  Jv,j?  ^sr  '-^^--^0  vJuL*p__i  ^-K,/  o  jJ  _>/  ^-.»  ^J_-  :)j-Vl 
^__x  ^  r  fc  **  ool   JL_/o  :J--ou$s  J  i  °»\<S  .  a  vQj/  ^q_u__o  :^;i  ^\   Jls/o 

J»J___0    J__3L-h___Q    Jl^___     ^_ok-*>    J>wJ  JL.O0  / 1     ^~-_vOt    .'J--K-»     Jj-V-O    ViOO J  J  i 

.Jju.vo 

JJ>0.,-_»    jJ-^C    J»i°-^?    °°1    JopOOO    ^^Js-O,-*    O    0|__£    ^-oK-v/    vO^po 
JjL~_vO    JK-Ovjl     J,  ..  ^.    Jlc__-\_       OtK__£oo    ^_OC1    0__J>0    .JULJ    Jlo»K-00;o 
• .  JL-Q_____- /     yOO«\    Jo©U?    y**\    J^OOW     J\__-J     Jjl/l     JjL-CL-0i_O    yOOJ-O  •  .  J_Q___ 


\     li. 


v*  a. 


1.    uVBiO   >i<. 

-  attacha  a  un  moine  qui  etait  scribe.   II  apprit  de  lui  l'art  de  lecriture  et 
ecrivit  en  perfection  comme  en  temoignent  les  ecrits  q u  i  1  laissa  apres  lui.  11 

-  rendit  de  la  au  saint  monastere  de  Beit  Reqoum  pres  du  celebre  *  savant    *  rol.  201 
Rabban  Thomas  1'aveugle.  Les  hommes   excellents,  a  la  grave  conduite  et 

s     dismes   dune  sainte  memoire,   Simon   Goubdaid  et  labbas  Mar  Ahd  setaient 

aussi  attaches  a  lui  a  eause  du  meme  amour  de  la  scienee. 

Quand  nous  entendons  raconter  cela.  mes  freres.  comment  ne  nous  jug  - 
rions-nous  pas  dignes  d'une  punition  et  dune  condamnation  sans  remise?  Ces 
saints  ont  p?rsiste  longtemps  dans  divers  pays.  au  milieu  des  vexations  et 
les  souffrances,  pour  acquerir  la  science  des  saints  Livres  et  des  docteurs  or- 
thodoxes  et  nous.  nous  ne  nous  preoccupons  pas,  meme  dans  nos  villes  et 
dans  nos  maisons.  de  nous  instruire  nous-menies  ainsi  que  nos  enfants  et  de 
leur  enseigner  les  divines  doctrines.  Xous  ne  prenons  pas  soin  non  plus  d'e- 
couter  la  lecture  des  Livres  qui  est  faite  fidelement  dans  les  eglises.  les 
ij    dimanches  et  aux  saintes  fetes. 

IV.     On     LE     DEMANDE     POIR     EVEQUE.     So>      SEJOUB      XV     MOXASTEHE      PE     MaR 

Matthieu  et  a  la  cour.  — Aussi.  pendant  qu  il  etait  encore  en  Occident,  le 
bruit  se  repandit  qu  il  avait  acquis  un  grand  tresor  de  science  et  de  perfec- 
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*foi.  201     lion;  tous  les  fideles  du  Beit  Nekoudrd  ecrivirent  donc  a  son  sujet  *  leur  con- 

v°  1). 

sentement  avec  une  seule  volonte  et  une  adhesion  parfaite,  pour  quil  fut  leur 
eveque;  puis  ils  lui  envoyerent  des  messagers  avec  les  lettres.  Quand  il  les 
recut,  il  imita  dabord  le  bienlieureux  Moyse  et  ensuite  Jeremie1,  il  refusa  la 
nomination  episcopale  et  repondit  aux  eveques  et  aux  fideles  qui  lui  avaient  .-, 
ecrit  :  Parce  quc  je  balbutie,  envoie  celuique  tu  dois  envoyer2,  car  je  ne  le  puis 
aucunement,  jc  suis  trop  petit  par  la  science  comme  par  la  taille  pour  con- 
duire  3  TEglise  qui  est  la  demeure  du  Dieu  vivant.  II  craignait,  non  a  cause 
de  sa  jeunesse  comme  Jeremic,  mais  a  cause  de  rhonneur  de  la  cliarge,  caril 
avait  ete  initie  et  instruit  par  Gregoire  le  theologien ''  :  «  Notre  preeminence  10 
(due)  a  la  loi  divine  et  qui  conduit  a  Dieu,  autant  elle  est  elevee  et  honorable, 
autant5  clle  est  dangereuse  (xivSuvos).  Un  homme  intelligent  °  devra  d'abord 
*  foi.  202  ctre  en  tout  temps  ct  en  toutes  *  choses  comme  1'argent  et  1'or  choisi,  sans 
avoir  dc  falsification '  ou  d^alliage  nulle  part  ».  II  faut  que  celui  auquel  est 
confiee  une  telle  charge  soit  aussi  grand  en  vertu  qu'en  honneur;  il  ne  doit  u 
pas  penser  quil  est  importants  d'avoir  une  situation  elevee,  eminente  et  hono- 
ree  de  beaucoup,  mais  bien  que  c'est   un  grand  desavantage  si  nous  nous 

1.  Exode.  iv.  10;  36r6mie,  i,  6.  —  2.  Exode.  iv,  13.  —  3.  Lilt.  :  et  par  la  conduite.  —  4.  Gf.  Migne. 
P.  G.,  t.  XXXV.  col.  120.  —  5.  0-707....  to'0'jto;.  —  6.  La  phrase  grecque  est  coupee  autrement.  — 
7.  y.io6r,/ov.  — 8;  /.?.  ar   (leyo  vou.{'e:v  iv.   MlGNE,   iOid.,   COl.  124, 
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A/«>«  oi\  _>*jio  .^X-,.__cd  JJ  ot\  »  ^  S__JjV_>Oj  ^*__\oio  :^jl-_  ^_____  J.-Ol_.^? 
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jK-OLO  >Of-°  JA--o-_v_.  JJ/  .s-V->l/?  ->ot  ^^w^-o  _»oV->  ^-  ^_o  a_\  .JiJLi? 
y___/  Jt~*V-  V- »k~»?  ->°>  ^*?  \Q__C_\)L_o  .0|K___)l9  J»i/jo  _>o|C__\ot_-»»  Jv  ,*.  N?o 
UoC-N   J  l°>\o .  5  J__J1-_o  Ot_-O*o  otii/  _OL_*   JJk___.JL_x   oiK_^_a__^o  oUa__\i 

)l^_.0|a____>    vJL-U-Ot    .*.-__■?     JL--W&  ,»?     U__i     s£OOV^S.J___X    V-O-v-^l/t-O    .^OuOj 


"  fol.  21)2 

r'  b. 


ecartons  de  la  dignite  de  (notre)  ordre  et  qne  nous  ne  fassions  pas  ce  qui  lui 
est  clu.  11  lui  faut  montrer  grande  neblesse  et  progresser  toujours  dans  le  bien 
afin,  par  sa  grande  vertu,  dattirer  bcaucoup  de  monde  a  une  (vertu)  sufFi- 
santc ' ,  de  les  amener  a  Dicu  par  la  persuasion  et  dc  les  subjuguer  par  une 

5  conduite  venerablc  et  non  par  la  violence.  II  saura  cncorc  que  la  folie  du  chcf 
attirc  la  colerc  sur  tout  le  peuple,  que  tcnter  d'instruire  lcs  autres  avant  d'etre 
suilisamment  instruit,  (ou)  apprendre  l'art  du  poticr  sur  les  vases,  c'est-a-dire 
(se  borner)  a  excitcr  la  piete  dans  les  ames  dcs  autres,  est  chosc  inscnsec  ct 
tcmerairc. 

10  Ensuite  (.?-„)  quand  il  eut  completement  refuse,  au  bout  d'un  ccrtain  temps 

ils  lui  ecrivirent  a  nouveau  pour  la  meme  cause.  Comme  il  portait  un  faix    *  foi.  202 
tres  precieux  de  science   spirituelle,  et  qu'il  avait  recucilli  et  amasse  dans 
son  ame  une  conduite  dignc  de  grande  louange  et  beaucoup  de  fruits;  il  con- 
Sentit  a  venir,  non  pas  seulement  parce  qu'on  1'appelait,  mais  aussi  par  un 

1:>  ccrtain  amour  naturel  et  habituel  de  ses  proches  et  du  pays  011  il  avait  grandi, 
011  plutot  ([/.aMov  §£),  et  ce  sera  plus  pres  de  la  verite ,  pour  favoriser  et  enri- 
chir  les  ames  de  ses  compatriotes  et  de  tout  1'Orient  a  1'aide  de  la  divine 
doctrine  qu'il  avait  regue.  II  obeissait  ainsi  a  1'ordre  de  Pierre ,  le  chef  des 

1.  Litt.  :  a  cc  qui  est  modere. 


r°  b. 


v°  a. 
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IS^  JK.S  kO)  y-*l  ^»otoy  •>  ..o.  oi-s  jl.xljlj  .  (oC^n  ^o  ^jsl-o»  )1o  a » ^o 
^ioo  .^>LV:>cu  )c*$M  )M\oO  y.*\  ^.V^CLi©}  ^oo  JoiSs»  JKa^9^0  H0--2^? 
ww^KIilj  vot.j/  *^t^L^;  "^asi    ov\    oouL/   JoC^s  ^o»  ooi  JL»-«  j-*\  dy  » ',v>« 

~V-io«  ^^»!  J— «oua/o  J»~*-.»-o  )'t  v>r>  \\  K-.J-iot_o  Jl/o  \s  r>  n/  yO^po 
Jjooi-oo  JloouSs  1qX,\.v>  ,v>«  )K-^.._»..a  ycu/  ^cuOl—o  ?oi_j  /o  *»jo(o  .vJ^oo 
.JJL.»-o  JjJV»  Jlo  i  v>\*^o  .  JojSx  Jkooo,  otloi  »r»okoo  ^o.?  *  )  i  °>  \  v>« 
Jlo-coo^oo  1q-\»  vQ-Jot  v°oi.\  ^o-oo  yx££>  J.,X-jlt_^.  J.£oo^cuo  Jrr>'>o^  s£»/o 
v  ^K-acoo»  »  »\  »).oo  j)  /  -J^o^oVo  *o_J-\o  oo.  JK_UL_.oi  )K^i  loy.».S>.ao 
Jot^  wcl\_^  yxJ^\  yO^j-J;  Ji»m  ">  K^.J^-^SL-Jt  ^0.^00-0-1*0  -JK— *Voo.j 
.w.oi.^—  ,-io  fZ&l  ^2>o«/«  oot  J-*u^K.ao  J.^a-^\—  Jjuooo  JK.*\—  Ji\  i »  n  -> 
yooooojo  )i  »'  ^ajoo  yOSu^VJ  Jlo-co-__£oo  1o_.qjl__>o  JK^_»o«o  ♦_.•}  ool 
)K-oil^s    )^*um    Jj»-^o   .  J  *> » i  ">o   )y^-°>J>    J-C0__£<0   )  »  »  »    O    ^CLO.   ) ..... -y>0  -> 

yOOtJ-V.    ""fcO-OO    1K_CD    JVK-OO    JjjUw/     JjQJLO*     l_V,_J.O    JAsjOOjJ.    yt-^-SO     JjOCoboo 

1.  Peschito  Pelr.,  iv,  10  :  ^w-»  lov^*  ow  U^.  ^oi  ^l- 


apdtres  '  :  Que  chacun  s'emploie  <m  servicedes  autres  selon  h  don  et  l<t  grdce  qu'il 
a  recus  de  Dini  commc  de  bons  dispensateurs  des  diverses  graces  de  Dieu.  Que  celui 
<jui  parle  lc  fasse  selon  la  parole  de  Dieu,  que  c<-lui  qui  exerce  quelque  ministere  le 
fasse  selon  la  force  que  Dieu  lui  a  donnee,  afin  qiCen  tout  c  que  vous  faites  Dieu 
soit  loue  par  Jesus-Christ. 

II  pariit  donc  et  vint  (rabord  a  notre  saint  et  patriarcal  monastere  de 
Mar  Mattai;  il  dirigea  les  (moines),  les  eelaira  et  les  instrnisit  dans  la  science  de 
*  foi.  202  la  theoloorie  et  dans  rintelliixence  des  doctenrs  *  sur  rincarnation  de  Dieu  le 
Verl)e,  et  la  doctrine  des  saints  mvsteres.  II  leur  donna  aussi  et  leur  fixa  des 
regles  et  des  lois  ecclesiastiques  en  faveur  de  la  regularite  et  du  bon  ordrc  i" 
spirituel,  non  seulement  dans  les  grandes  choses,  mais  aussi  dans  cclles  qu'011 
repute  petites  :  comme  de  se  bien  tenir  a  1'oraison,  de  reciter  le  Miscrcrc'2  avec 
un  chant  suave  et  une  volonte  saine  avec  ce  repons  :  Detourne  ta  face  de  mes 
peches;  que  les  diacres  agitent  (les  eventails) 3  avec  science  et  belle  manierc 
et  se  tiennent  a  lautel  avcc  les  pretrcs  dans  un  ordre  beau  et  grave  au  mo-  ].-, 
ment  ou  le  divin  sacrifice  s'accomplil  et  au  temps  de  1'dffice.  II  leur  etablit  et 

1.  I  Pierre,  iv.  10-11.        J.  Ps.  l.  Ge  psaumu  etait  chante  au  commencement  de  loftice  des  Matines 
et  aux  Vepres.  Cf.  P.w.nu  Smith,  Tlicsaiiras,  col.  3881.  —  :s.  L'eventail  liturgique  grec  esl  en  metal.  il 

esl  forme'  dune  lete  d'ange  entouree  de  ~i\  ailes.  Gf.  C.  Charon,  Les  saintes  et  divines  liturgies 

Paris,  1904,  p.  248. 
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Ol^    tAjJ^O    JW-J-^P^P©    Jij    Jo£SsN    ^^»    Olia^s-oio    OML2J    ioi/VsJXliO   ^^sJ^iO 

.Jivi,.oOo?  1°-^?  JJ»io-^?  *-/o  ^W?  V3  ^aua 
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;otA^j)LsflO  s^K^o  ^w-bo*  Jj^oabsjd*  Jj.^d^.X  vOO».._\  Ksrs  ^_*t  ""^10  'J^-^J 
B  .J^>ooi  s-fcO/  OU  V>  yotijj»  ooot  ^A*w)  yQJot  ^o  f"9  s*lo"Mv^S.  J^-»Jv-J^-o 
Jjooi^  .»>KjW  JoiSs  ^oto  \JL~  ^-\^»o  J-s^  Jt^)-/  io^o^  :^sj,/  ^O  ^.t  OOi 
J._jj  n^-./  xr-^J-?  v°—jou^  ssioji  )-Ji.^i  j^j^^a-a.^o  Jlous/*  !^s.aji  )poj.^oj»o 
ouX  oot  t^eo/  J^»)  ■»  »  \a  )  >  aj  J=»_^m  ).rr>\  nv>  )UuL^jao  .jLL»^  J.  ^.^kjM 

J-O^O}     J.^*/\j>    ^.f»°l    °OOt    J^-*/?     )L»JBBaaOJ    JJ    yO+ZO    JjL^C^O-s.    ^.^sliO    c=OJ.L*0 
lo     sOi.CV3     y^/    iSs^Jj-.jJ).»     OOI    :    ^JSsJBtt  J.Jl2lI    sm.1^0  ^^.^jLv^O^p    .0't-flDQ.D    sa^OCLaJ* 

) Sj    J-iOO-s.OO    .^^JLljx^v     Oi^oKji/      V>t~0    K..J-OtJO    .)oO|    JotJSsM     Jt™2^  Ot.iQ.Jl 

)^sJSQ»    L^l    )JLoO^UOiS>    Jji^^OO    .JJSs^sJLS    )?Of-^?    J©£SsS»    )ips\    )oO(    Jj»**«JL^0O 

Jlax*x..ott  jUuLi^sJd  y«ul|   •  .  JL.ot-^o       JLsSj    La.JlS.lio  sXDaJ^J^JL£.j2oa,o  ia^o^    *  f< 
1.  Vox  persica. 


♦  lul.  202 

V"  1). 


fol.  203 
a. 


v'1  I). 


lour  fixa  le  reste  des  autres  canons  excellents  a  cause  de  la  fermete  de  son 
Ame  et  de  sa  confiance  en  Dieu  qui  lc  garderait  inebranlablement  partout  ou 
il  irait,  et  pour  le  profit  de  la  foule  des  fideles. 

11  partit  et  alla  au  monastcre  de  Strin '  pour  corriger  ceux  qui  etaient  a 

5    cettc  epoque  a  la  cour*  du  roi.  *  Son  depart  causa  beaucoup  dc  pcinc  aux  bien-    *  i,,i.  202 
heureux  du  monastere  de  Mar  Mattai'  et  surtout  a  mon  Uumilite,  car  j'etais 
l'un   dc  ceux  qui  s'occupaient  a  tirer  profit  dc   lui.  A  son  arrivee,  comme 
un  bon  messager  qui  porte  la  vie  et  qui  est  envoye  par  Dieu,  il  associa  tous 
ccux  qui  etaient  la  a  1'exemple  des  saints  apotres,  par  1'esprit  et  par  les  beaux 

10  discours  des  Peres  et  par  le  precepte  de  vie3.  11  se  ceignit  aussi  et  se  fortifia, 
de  maniere  apostolique,  du  zele  louablc  du  prophete  Elie  et  il  supprima 
dcs  promiscuites  illegales  qui  avaient  lieu  alors  a  la  cour2  du  roi  au  temps 
de  Kosrau*.  Le  defunt  Gabricl',  medecin,  qui  etait  vraiment  un  homme  dc 
Dieu,  selon  la  signification  de  son  nom,  fut  appelc  d'avance  Gabriel  a  bon  droit  : 

!•">    il  etait  un  fort  soutien  et  une  illustration  pour  1'Eglise  de  Dieu  en  ce  pays 
et  le  protccteur  de  la  foi  orthodoxe  comme  le  victorieux  et  pacifique  empereur, 

1.  Ce  monastere  fut  fonde  par  Chosroes  II,  au  temps  du  patriarche  Sabrischou'  (Bedjan,  Histoirc 
<lc  Mar  Jabalaha...,  Paris,  1895,  p.  306),  sans  doute  vers  l'an  009  des  Grecs  (598);  cf.  H.  Gismondi, 
Maris,  Amri  ct  Slibae  de  patriarcliis  Xestor.  comm.,  Romae,  1897,  p.  29.  —  2.  Mot  a  mot  :  a  la  porle. 
—  3.  C.  Ezecli.,  xxxiii,  15.  —  '(.  Chosroes  II  qui  regna  de  590  jusqu'au  25  (29)  fevrier  G28.  NSldeke, 
Gesehichte,  p.  431-432  et  435.  —  5.  Cf.  supra,  p.  56. 
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*  foi.  203    Constantin.  *  11  se  distinoua  en  Orient  par  son  zele  pour  la  foi  et  il  tenait  la 

tete  des  fideles  a  la  cour  rovale.  Dans  Fe^lise  de  ce  chef  des  medccins  Ga- 
briel  et  dans  le  monastere  de  Strtn  qui  etait  a  la  cour  royale,  peut-etre  par 
negligence  sinon  avec  le  consentemcnt  ou  fordre  dc  nos  eveques  d^alors,  on 
donnait  la  communion  aux  fideles  et  aux  Nestoriens  laiques  sans  distinction.  •'> 
Je  ne  sais  pas  comment  ils  oublierent  la  parole  du  divin  Apotrc  qui  a  dit  :  11 
n'y  aura  aucun  rapport  entre  le  fidele  et  1'infidele*,  ainsi  que  les  canons  definis 
et  portes  par  lcs  apotres2  et  par  les  saints  pcrcs  dans  toute  generation,  qui 
nous  ordonnent  de  fuir  tout  commcrce  avec  les  heretiques,  car  ce  (commcrce) 

_h 

ne  nuit  pas  seulcment  au  corps  mais  noircit  encore  les  profondcurs  de  1'ame,     '" 
il  ecartc  dc  Dieu  et  enleve  la  confiance  (irappYjcia)  devant  le  tribunal  du  Christ 
Dieu.  Les  Peres  ont  encore  dit  :  «  Quiconquc  sattache  a  cclui  qui  dcchirc 

*  ';''■  203    1'Eglise,  *  ne  possedera  pas  le  royaume  de  Dieu  ». 

Quand  notre  pcre  vit  qu'ils  avaient  transgresse  la  loi  par  negligence  ct  inat- 
tcntion  et  foule  aux  pieds  les  canons  des  saints  Percs.  il  guerit  cette  infirmite    '  - 
par  un  soin  et  un  zele  utile,  par  de  sages  conseils  et  par  des  preceptes  cura- 
tifs  tires  des  saints  Livres.  Ils  resolurent  de  ne  plus  avoir   commerce  avec 
les   heretiques   et   de  ne  plus  les  associer  a  nos  mysteres.   II   leur  montra 

1.  Gf.  II  Gor.,  vi.  14-15.  —  2.  Ganons  4i-i5. 


10 


fol.  203 

V°  a. 
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1.  l),c__o-  Ms.  pr.  m.  (»  addilur  supra  lin.).  —  2.  Signum  :i/o/b  (.)  quod  interrogationem  signiflcal 
(V.  Payne  Smith,  Thesaurus,  I.  col.  364)  additur  hic  el  infra  in  Ms.  posl  secundum  alef.  —  3.  Lege 
^<___,  u(  infra.  —  4.  *=£>»  Ms. 


le  chemin  de  l'innocence;  il  leur  imposa  des  canons  ct  de  saintes  lois,  des 
officcs  prolonges,  des  jeunes  louables,  des  mceurs  innocentes,  la  lecture 
constante  des  saints  Livres  et  la  meditation  des  choses  divincs.  En  peu  de 
temps  il  instruisit  et  il  eclaira  non  seulement  tous  les  fideles  qui  etaient  a 

5    la  cour  et  les  moines  de  cet  endroit,  mais  encore  leur  chef  et  leur  guide,  Mar 
Samuel,  metropolitain  illustre '  qui  etait  regarde  et  repute  comme  un  homme 
celebre  et  de  profonde  sagesse  par  le  grand  roi  Kosrau  et  par  tous  *  les  courti-    *  fQi.  203 
sans  pres  desqucls  il  etait  venu  sur  un  ordre  royal.  —  Sont-ce  (apa)  dc  petites 
choses  celles  qui  denotent   les   grandes  reformes   de  notre   pere?  Ne  (aoa) 

10    forment-elles  pas  une  couronne  de  louanges  et  de  gloire  pour  sa  tete  sacrec 
et  ne  le  montrent-elles  pas  combattant  pour  la  verite? 

Apres  qu'il  fut  demeure  un  certain  temps  pres  d'eux,  ily  eut  dans  le  royaume 
des  defections  de  peuple  a  peuple  et  des  rebellions  qui  furent  amenees  par 
les  peches,  le  luxe  et  1'amour  de  1'argent;  radministration  et  les  institutions 

»    du  royaume  des  Perses  sombrerent  parce  quils  avaient  commis  le  mal.  L'em- 
pereur  Heraclius  et  les  Romains  monterent  et  devasterent  le  pays  des  Perses. 

1.  Primal  dOrient  dc  614  a  024.  Cf.  Bar  Hebiiaeus,  Chron.  eccl.,  I.  II.  col.  111  (supra,  p.  56). 


v"  a. 
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1.  ©>;_^-o  Ms.  —  2.  In  marg.  I-n5o,->;   in  iextu  |jPo»--  —  .!.  |_-k-a?  M>.  prima  m.  (->  addilur  supra 
lin.).  —  4.  Ms.  pr.  manu  \~l  U-*>   sec.  m.  UW  _»»-->). 


Notre  saint  pere  ne  fut  pas  emu  par  lcur  mechancete,  mais  il  resta  avec  cou- 
rage  et  dignite  a  la  tete  des  iideles,  il  montra  ibrcc  etpatience,  toujours  exempt 
de  crainte  et  courageux  comme  un  bon  soldat,  distribuant  avec  rectitude  la 
parole  dc  verite.  Quand  il  passa  de  pays  en  pays,  il  demeura  immuable  dans 
ses  actes  et  dans  ses  paroles  et  ne  changea  de  conduite  en  rien.  II  partit  5 
foi.  203  donc  de  la  et  alla  demeurer  *  dans  les  cellules  de  Beit  Babban  Sapor,  de  pieuse 
nieinoirc,  au  lieu  nomme  'Aqould { .  II  y  demeura  et  s'adonna  aux  belles  actions, 
au  travail,  a  la  fatigue  de  la  parole  et  aux  droits  enseignements.  II  avait  avec 
lui  comme  compagnon  de  route,  de  lutte  et  de  saintete  le  defunt  Abbas2  Mar 

__> 

Ahd.  Dieu  les  avait  choisis  et  elus  pour  son  service  des  le  sein  de  leur  mere,  10 
commc  Paul  et  Barnabe  pour  la  predicalion  de  TEvangile;  il  dit  dans  sa 
predieation  :  Une  ville  bdtie  sur  la  montagne  ne  peut  pas  elre  cachee  et  on  n'al- 
lume  pas  une  lampe  pour  la  placer  sous  un  boisseau  mais  sur  un  candelabre  afin 
qu'elle  eclaire  toute  la  maison3.  11  le  choisit  dans  ses  miscricordes  pour  Fepi- 
scopat;  il  le  distingua  et  Tappela  par  le  moyen  du  patriarche  defunt  et  trois  J 
fois  bienheureux  Mar  Athanase *,  par  Tordre  et  le  choix  du  patriarche  et  par 


\- 1). 


1.  oa  Koufa.  a  louest  de  TEuphrate,  au  sud  de  Bagdad.  —  2.  ou  :  l'abbe\  Aha  devint  eveque 
de  Pireabour  ou  Anbar  sur  1'Euphrate.  Clf.  supra,  p.  .">G-.">7.  —  ;{.  Matth.,  v,  14-15.  —  4.  Athanase 
le  Chamelier,  patriarche  <le  .">;».">  [sic  Michel,  II.  p.  374]  ou  :>i)7  jusqu'en  <;:il  d'apres  Bar  Ilebraeus 
[Chron.  eccl.,  1.  262),  ou  de  d>'i  a  644  d'apres  le  pseudo-Denys  de  Tellmahre  {Ibid.,  202,  275:  cf.  Bibl. 


*  fol.  204 

r  a. 


fol.  204 
P°  b. 
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I.  l-a-j  Ms.  —  2.  ^*>/o  Ms. 


la  sollicitude  de  cclui  qui  fut  cn  verite  un  bon  heritier  ct  un  fidele  imitateur 
de  son  maitrc  :  (c'est-a-dire)  de  Mar  Jcan[  qui  fut  patriarche  apres  Athanase. 
II  accepta  et  monta  *  en  Occident  avec  lous  lcs  eveques  de  cette  region.  *  i(,i.  204 

V.   Il  est  nomme  metropolttain  de  Tagrtt.  —  Avec  Fassentiment  et  la 

s  participation  de  tous  les  eveques  des  dioceses  tVOricnt  et  du  tres  bienheureux 
saint  Athanase  le  patriarche,  et  surtout  (p&Xkov  U)  par  la  vocation  et  la  volonte 
du  saint  Espril,  il  recut  1'ordination  episcopale  et  le  pouvoir  sur  vous,  c^est- 
a-dire  sur  la  ville  de  Tagrit  qui  est  la  metropole  de  1'Orient,  ainsi  que  le  gou- 
vernement  de  toute  la  region  orientale,  1'an  940  d'Alexandre  (629). 

10  Quand  il  vint  se  montrer  sur  le  siege  apostolique  et  patriarcal,  il  eclaira 
et  instruisit  tout  son  troupeau  par  de  saines  doctriiles  et  de  saintes  lois  et  il 
Torna  de  toute  espece  et  de  tout  genre  de  sublimite  et  de  perfection.  Au  com- 
mencement  il  ne  fut  pas  tres  accueilli,  on  n'alla  pas  au-devant  de  lui  avec  joie 
ct  bonne  volonte  mais  011  lui  resista  plutot  ([AaXXov  §i)  —  car  il  faut  dire  la  veritc 

15    *entout.  —  Plus  tard  cependant  quand  ils  le  virent  sublime,  remarquable  et    *  f0j.  204 
admirable  en  tout  :  —  par  des  mceurs  distinguees,  une  conduite  excellcntc, 

01:,  II,  102)  et  de  603  a  631  d'apres  le  Livre  des  Califes  (Land,  Anecd.  Syr.,  I,  14  et  113).  —  1.  Jean  le 
diacre,  qui  ramena  le  monastere  de  Mar  Mattai  sous  Ia  juridiction  du  palriarche  d'Antioclie.  Cf.  Bar 
Hebraeus,  Chron.  ecci.,  t.  II,  col.  119;  supra,  p.  56-57  2°.  —  Jean  fut  aussi  patriarche  de  631  a  049; 
R.\n  Hebraeus,  Chron.  eccl.l.  I,  col.  275  et  279. 


r"  a. 


r°  b. 


fol.  204 
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1.   pN3o.cu  Ms. 


une  parole  sage  et  savante,  une  administration  insigne,  un  pontificat  zele,  une 
vigilance  louable,  un  louable  amour  des  enfants  et,  pour  le  dire  en  somme, 
par  unc  misericorde  pleine  d'innocence  et  par  la  pratique  de  toutes  les  vertus 
—  facilement  et  avec  bonnc  volonte,  ils  plierent  et  subjuguerent  leurs  ames 
et  leurs  corps  sous  le  joug  de  ses  saints  coinmandements.  Ils  firent  le  bien  5 
en  raeme  temps  que  lui  avec  joie  et  parurent  une  bonne  terre  qui  rend  des 
fruits  pour  ses  semences  celestes,  pleines  de  vie  et  pacifiques;  ceux  mcmes 
qui  auparavant  nabondaient  pas  en  ces  fruits  excellents  qui  conduisent  a  la 
vie  eternelle  —  et  ils  n'etaient  pas  tels  par  malice  ou  parce  que  leur  cceur  n'e- 
tait  pas  unc  bonne  terre,  mais  par  manque  d'un  habile  semeur  de  bonnes  10 
tol.  204  semences  —  a  larrivee  de  ce  saint  pere  *  et  par  sa  maniere  d'agir  envers  eux. 
devinrent  une  terre  qui  produisait  des  fruits  abondants  et  nombreux,  non  seu- 
lement  trente  (pour  un)  pour  la  moindre  (terre),  mais  jusqu'a  soixante  et  cent 
pour  la  mcilleure.  Comme  une  terre  bonne  et  grasse,  pouvant  porter  de  nom- 
breux  fruits,  demeure  infructueuse  et  improductive  sil  n'est  personne  qui  la  is 
travaille  et  la  seme,  mais  porte  des  fruils  nombreux  et  serres,  console  1'esprit 
el  la  vue,  et  rejouit  1'ame  et  le  corps,  lorsquc  (elle  est  dotee)  d'un  cultivateur 
soigneux  et  d'un  semeur  bon  et  liberal;  ainsi  ces  fils  bcnis  de  Tagrit,  parce 
qu'ils  etaient  bons  de  leur  nature  et  que  c'etait  faute  de  semeur  et  de  bonne 
semence  que  lcurs  fruits  avaient  diminue  et  que  la  terre  de  leur  cu^ur  avait  ete    28 


\    a 
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¥   fol.  1*04 
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corrompue,  quand  certes  ((/.ev)  la  bonto  divine  prit  les  pechcurs  en  pitie,  un 
bon  cultivateur,  notre  saint  pere,  fut  choisi  et  leur  fut  envoye.  Parce  qu'ils  en 
etaient  dignes,  ils  dcvinrent  de  bons  arbres  portant  des  fruits,  ils  grandirent 
et  s'eleverent  du  moindrc  et  du  plus  petit  (degre)  au  (plus)  grand,  a  1'exemple 

5    du  grain  de  moutarde  compare,  dans  1'Evangile,  *  au  royaume  du  ciel,  lequel 

cst  plus  petit  que  tous  les  legumes,  et,  quand  il  est  seme,  il  devient  un  grand       v°  b 
arbre,  au  point  que  1'oiseau  du  ciel  vient  et  nichc  dans  ses  branches1. 

Quand  je  considere  tous  les  biens  que  possedent  maintenant  les  fds  de 
Tagrit  (la  ville)  benie,  c'est-a-dire  :  leur  foi  orthodoxe,  leur  zele  pour  elle 

10  et  1'accomplissement  des  bonnes  ceuvres  qui  lui  conviennent;  lenrs  oiiices 
spirituels  et  la  celebration  des  divins  mysteres ;  le  bel  ordre  des  clercs;  les 
rangs  disciplines  des  pretres  qui  Font  a  leur  tete,  le  beau  maintien  et  la  belle 
tenue  des  diacres  au  milieu  d'eux  dans  le  sanctuaire;  leur  station  autour  de 
1'autel;  le  service  des  sous-diacres  ('jtto&wowvoi),  des  lecteurs  et  des  chantres 

15  (d/aXxai) ;  les  continuelles,  louangeuses  et  louables  psalmodies  de  1'esprit  et  de 
1'intelligence  2 ;  et  tout  le  clerge  (y^yjpo;),  et  les  beaux  vetements  qui  les  ornent 

1.  Gf.  Mattli..  xiii,  31-32.  —  2.  Cf.  I  Cor.,  xiv,  15. 

PATR.    OR.   —   T.    III.  fi 
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ainsi  que  toute  leglise  et  Pautel:  le  voile  (Ju  calicei,  les  tentures,  les  pa- 
tenes,  les  calices,  les  eneensoirs,  les  tabernacles  et  leur  richesse  avec  le  reste 
foi.  20;,  des  ornements  sacres;  de  plus  *  leur  exultation  et  leur  joie  dans  les  fetes  du 
Seigncur  et  les  memoires  des  saints  qu'ils  fetent  et  celebrent  joyeusement  et 
ardemment  avec  attention  et  sans  negligence;  en  menie  temps  que  leur  amour  5 
et  leur  soumission  les  uns  envers  les  autres  et  surtout  envers  leurs  cliefs  et 
leurs  gouverneurs  ecclesiastiques  et  seculiers  '  ;  quand  je  vois  ce  consentement 
et  cette  adhesion  unanime  au  bien,  je  comprends  que  notre  saint  pere  a  ete 
pour  eux  la  racine,  la  cause  et  le  fondement  de  tout  cela;  par  sa  parole  et  par 
son  enseignement  leurs  reunions  furent  fortiiiees  et  fondees.  Ce  qui  Temporte  n 
sur  tout  cela  :  ils  devinrent  amis  de  Dieu  et  amis  les  uns  des  autres,  ils  hono- 
rerent  les  etrangers  et  s'entr'aideren1  dans  les  epreuves;  et  —  ce  qui  est  plus 
grand  et  plus  admirable  —  par  le  moyen  de  notre  pere  et  a  cause  de  lui,  ils 
furent  les  premiers  et  les  chefs  de  la  region  orientale  :  il  fut  cause  que  Tagrit 
devint  la  metropole  et  la  mere  des  eglises  de  TOrient  et  que  les  Peres  s'y  J 
reunirent  de  temps  en  temps  commc  (dans  une  ville)  veneree  et  mere,  et  (il 
*  foi.  205  fut  cause)  aussi  qu'avec  amour  (les  habitauts  de  Tagrit)  *  lionorerent  les  Peres, 
les  recurent  avec  joie,  participerent  a  leurs  honneurs  et  a  leurs  benedic- 
tions,  soccuperent  des  besoins  des  solitaires  et   des   moines   et  de  la  con- 

1.  Lilt.  :  tlan-  ['itglise  el  dans  la  ville  el  le  monde. 


r°  a. 


r°  b. 
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struction  des  eglises,  des  monasteres  el  des  saints  couvents;  repandircnt  des 
aumdnes  sur  les  pauvres;  delivrerent  les  captifs  ct  les  prisonniers ;  s'attache- 
rent  aux  habitudes  bonnes  et  profitablcs  et  leur  furent  fidcles;  s'eloignerent  des 
(habitudes)  mauvaises  et  nuisibles.   En  un    mot  Tagrit  grandit  tellement  ct 

5  acquit  un  si  bon  renom  et  une  (tclle)  clllorescencc  dc  biens  a  son  epoque,  que 
tous  ceux  qui  entendaient  et  voyaient  les  bonnes  actions  accomplies  par  (les 
liabitants)  louaient  Dieu  et  disaient  :  «  En  verite  Dieu  habite  cn  cux  et  est  au 
milieu  d'eux  non  seulement  parce  qu'il  est  loue  par  cux  de  maniere  orthodoxe, 
mais  aussi  parce  qu'il  est  servi  avec  purete.  »  Nous  aussi,  faibles,  nous  prions 
pour  qu'ils  dcmeurent  ainsi,  011  plutot  (y.$Xkov  8s)  pour  qu'ils  progresscnt  da- 
vantage  dans  les  ceuvres  agreables  a  Dieu  et  dans  tous  lcs  biens,  ainsi  que 
tous  les  frcres  fideles  qui  sont  en  tout  lieu,  jusqua  la  fin  du  monde.  Ameu. 

VI.    Ses   ceuvres.   —  A  Fexemple  du   divin  Apotre  Paul  *  qui  se  faisait  *  f0i,  205 
tout  a  tous  afm  detrc  utile  a  tous  ',  ainsi  ctait  notre  bienheureux  pere  envers 

15  tout  rang  et  toute  condition.  II  se  donna  a  eux  comme  un  prototype  de  salut  : 
aux  pretres  pour  qu'ils  accomplisscnt  avec  purete  les  divins  sacriilces;  aux 
riches  pour  qu'ils  ne  missent  pas  leurs  tresors  sur  la  terre  mais  dans  le  ciel, 
ni  leur  espoir  dans  la  richesse,  mais  en  Dieu  qui  donne  tout  avec  abondance; 

1.  Gf.  I  Cor.,  ix.  22. 


v°  a. 


*   fol.   205 
v«  b. 
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supra  lin.). 


aux  indigents,  aux  atlliges,  aux  malades  et  a  ceux  qui  se  trouvent  dans  di- 
verses  afflictions  pour  que  leur  esprit  ne  defaillit  pas  dans  les  tentations  et 
dans  les  epreuves.    II   les  instruisit   sagement.   II  enseignait   tout   cela  non 
seulement  par  la  parole  mais  aussi  par  les  oeuvres,  car  sa  main  etait  liberale 
en  dons.  Par  Teloignement  qu'il  avait  des  richesses,  par  les  epreuves,  les    5 
maladies  et  les  souffrances  qu'il  portait  sur  son  corps,  il  consolait  aussi  et 
fortifiait  les  faibles.  Vous  vous  rappelez  combien  courageusement  il  endura 
et  supporta  1'accident  qui  lui  arriva  ' ,  il  domina  la  violence  de  la  douleur  et 
nous  montra  par  la  que  les  souffrances  de    ce   monde  bien  quelles  soient 
*  foi.  205    faibles  *  nous  preparent  une  longue  gloire  sans  fin  dans  les  siecles  des  siecles.    10 
Parce  qu'il  ne  possedait  rien,  il  nous  apprit  a  tous  a  ne  pas  aimer  la  richesse 
passagere  et  mondaine;  (il  apprit)  aux  pauvres  et  aux  atlliges  a  tout  sup- 
porter  avec  foi  et  action  de  graces;  il  revetit  les  femmes  de  purete,  de  pudeur 
et  d'humilite,  car  il  les  revetit  d^un  voile  et  leur  ordonna  de  tresser  leur  che- 
velure.  elles  qui  auparavant  etaient  decouvertes  et  nues  sans  purete.  II  se  fit    15 
tout  a  tous  et  avantagea  chacun",    et,  apres  qu'il   les   eut   nommes  nation 
sainte,  peuple  delivre,  royaume    sacerdotal3,  peuple    zele   pour   les  bonnes 
ceuvres,  et  sol  excellent  portant  de  bons  fruits,  il  ne  se  lassa  pas  de  leur  faire 

1.  Ici  est  un  mot  peu  lisible,  peut-etrf  l^^^-^^.  cf  (jni  ae  donne  pas  un    sens  salisfaisant.  —  2.  Gf. 
I  Cor.r  ix,  22.  —  3.  Cf.  I  Pierre,  11.  9. 
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I.  |ia_  Ms.  forsan.  —  2.  l-_-..  scribuntur  iterum  in  margine. 

acquerir  les  biens  durables  et  ne  cessa  pas  non  plus  de  leur  etre  un  bel 
exemple  en  tout.  II  leur  montrait  donc  en  sa  personne  les  beaux  exemples 
et  leur  frayait  le  cliemin  pour  gagner  avec  lui  la  vie  eternelle. 

Quand  il  eut  orne  et  pare  toute  la  ville  de  tout  genre  *  de  vertus  ut  qu'il    *  fooL  20G 

5  l'eut  comblee  de  paix,  il  voulut  aussi  remplir  le  desert  voisin  de  la  paix  des 
vertus  et  de  la  pratique  des  bonnes  ceuvres.  II  reunit  des  hommes  saints  et 
divins,  les  conduisit  au  milieu  du  desert  et  voulut  leur  batir  un  monastere 
en  cet  endroit  et  les  y  faire  habiter.  Par  le  gouvernement  et  la  conduite 
de  Dieu,  il  trouva  une    source    d'eau   nommee   de   'Aingagd;  il  y  travailla 

10  beaucoup,  la  degagea  et  veilla  dans  sa  sagesse  a  ce  qu'on  la  conduisit  pour 
arroser  la  terre,  car  il  etait  habile  et  experimente  aussi  pour  les  travaux 
de  ce  genre.  II  avait  aussi  avec  lui  des  bienheureux  habiles  qui  travaillerent 
a  cela.  Quand  Dieu  vit  la  promptitude  de  son  esprit  et  sa  bonne  volonte, 
il  conduisit  1'ouvrage  a  des  fins  bellcs  et  utiles.  Cette  source  qui  etait  tres 

\b  petite  et  ne  pouvait  pas  couler,  Dieu  la  montra  presque  comme  uri  fleuve 
copieux  et  abondant  par  les  prieres  du  saint.  II  commenca  par  batir  pres  de 
cette  source  un  monastere   sous  le  nom  de  saint  Mar  Sergis  '  et  avec  grand 

1.  Monastere  a  identifier  d'apres  ce  passage.  Les  couvents  sous  ce  vocable  sont  d'ailleurs  nom- 
breux.  Gf.  Histoire  d'Ahoudemmeh,  p.  27,  29-30  et  supra  Introd.,  p.  53.  Un  autre  6tait  situe  dans  le  Li- 
ban.  Revue  dc  VOrient  chretien,  t.  IV,  p.  174. 


v°  a. 
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*  foi.  206    travail  et  depenses  *  nombreuses,  il  le  termina  completement,  1'orna  et  Tcm- 

!•"  b.  .  .  .  . 

bellit  de  constructions  splendides  et  belles,  de  nappes  d'autel,  de  voiles  pre- 
cieux,  d'ornements  sacres  et  de  tout  ce  qui  cst  necessaire  a  Feglise.  II  y  mit 
beaucoup  de  livres  d^offices,  lui  acquit  aussi  des  possessions  materielles  et 
y  reunit  et  y  installa  de  nombreux  moines  des  plus  venerables  et  des  plus  5 
mortilies,  il  leur  donna  pour  chef  Mar  Sabd,  digne  des  plus  grands  eloges,  dont 
la  memoire  est  en  benediction;  tous  etaient  bicnheureux  et  excellents;  par  eux 
ct  par  ce  monastere  fut  pacifiee  toute  la  Mesopotamie.  parce  quil  etait  situe 
au  milieu.  Dieu.  par  les  mains  de  notre  pere,  en  fit  un  refuge,  un  port_et  un 
lieu  dc  repos  pour  quiconque  voyage  et  demeure  dans  ce  desert,  en  meme  10 
temps  qu'une  joie,  un  refuge,  une  protection  contre  les  dangers,  (contrc)  la 
faim  et  la  soif  pour  quiconque  y  passe.  Ceux  qui  traversent  le  desert  pour  aller 
a  'Aqould  s'y  reposent,  cVst  lcur  port  (Xtjjnfv).  Ceux  qui  vont  de  YEuphrate  au 
fol.  206    Tigre  ou  du  Tigre  a  lEuphrate  sy  arretent.  *  II  faut  voir  lcs  multitudes  '  qui 

Tont  quitte  et  d'autres  qui  rhabitent,  y  mangent  a  leur  faim,  se  rassasient,     15 
boivent  et  se  rafraichissent.  Lcs  indigents,  les  ailligcs,  les  malades  et  les 
faibles  y  sont  apportes,  surtout  par  les  peuplcs  qui  habitent  la  Mesopotamie, 
ils  y  sonl   gueris,  en  sortent   fortilies  ct  en  bonne  sante  et  secourus  quant 


v"  a 


1.  Litt.  :  le>  camps. 
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au  eorps  et  quant  a  Tesprit.  (Ce  monastere)  sauva  de  nombreux  hommes, 
les  protegea  et  les  garda  des  lions,  du  froid,  du  chaud  et  des  autres  dangers 
et  en  sauvera  (encore).  Les  moines  qui  y  habitaient  ramenerent  a  la  foi  ortho- 
doxe  de  nombreuses  ames  eloignees  de  Dieu  et  de  sa  connaissance,  et  leur 

6  furent  une  cause  dc  bien  ' .  Cela  n'avait  pas  lieu  seulement  pour  ceux  qui  voya- 
gent  dans  le  desert  mais  aussi  pour  ceux  qui  demeurent  dans  les  forteresses 
(/.-/GTpa)  qui  sont  au  milieu  de  YEuphrate2.  Qui  donc  apres  avoir  entendu  cela, 
avoir  ete  juge  digne  de  voir  ce  saint  monastere  et  les  bienheureux  moines 
qui  y  habitent  *  et  avoir  appris  leur  travail  et  leurs  excellentes  actions,  ne    *  r,,i 

10  demandera  pas,  avec  le  psalmiste  David\  les  ailes  de  la  colombe  pour  voler, 
se  reposer  pres  d'eux  dans  le  desert,  etre  beni  par  leur  saintete  et  renier  le 
monde  ainsi  que  tous  ses  desirs!  Moi  aussi,  mes  freres,  chaque  fois  que  je 
repasse  dans  mon  esprit  leur  jeune  laborieux  et  continu;  leur  ascetisme  in- 
comparablc;  leurs  offices  et  leurs  prieres  sans  fin;  leurs  gemissements  emou- 

15  vants  dans  les  prieres ;  leurs  longues  stations  de  nuit ;  leurs  veilles  prolongees ; 
leur  meditation  de  la  loi  du  Seigneur  durant  la  nuit  et  le  jour;  leurs  genu- 
flexions  reiterees;  leurs  adorations  profondes;  leurs  stations  dans  les  fetes  du 
Seigneur  et  les  memoires  des  saints;  les  honneurs  qu'ils  leur  rendent  et  leurs 

1.  Litl.  :  une  bonne  cause.  —  2.  L'auleur  veul-il  dire  qu'elles  etaient  construites  dans  les  iles? 
Elles  sont  souvent  designees  par  Lv^o  (synonyme  de  jMcfftpov)  suivi  d'un  nom  propre.  Cf.  Payne  Smith, 
Thesaurus,  col.  3639.  —  3.  Cf.  Psaume  liv,  7. 


fol.  206 

v  1). 


06 
v°  b. 


fol.  207 
r°  a. 


*  fol.  207 
r°  b. 
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1.    Ov^jftU-icOO    ft(S. 


solennites;  ct  aussi  ceux  cTentre  eux  qui  plus  zeles  out  choisi  la  station  (sur 
*  foi.  207  des  colonnes?)  et  qui  ne  se  reposent  pas  sur  la  terre;  *  et  ceux  qui  ne  mangent 
pas  de  pain  durant  le  jeune  et  ceux  qui  font  des  veilles  —  tous  d'ailleurs  sup- 
portent  patiemment  dans  leurs  boissons  des  eaux  ameres  et  salees  et  une 
nourriture  maigre  et  privee  de  toutes  superfluites  — je  deplore  ma  vie  mise-  5 
rable  passee  dans  la  vanite  et  je  me  demande)  comment  je  pourrais  marran- 
ger  et  trouver  une  occasion  de  voler  d'uu  pied  leger.  d'arriver  pres  d'eux  et  de 
tirer  profit  au  moins  de  leur  vue,  eux  qui  en  verite,  selon  la  parole  du  Messie, 
ont  porte  sa  croix  sur  leurs  epaules  en  faisant  mourir  leurs  membres  terres- 
tres  ' .  Ce  monastere  est  la  montagne  de  Sion  qui  est  aux  extremites  du  midi  10 
et  la  ville  du  grand  roi,  dans  les  palais  —  c'est-a-dire  dans  les  monasteres 
—  de  laquelle  (sont)  des  hommes  courageux;  Dieu  fait  connaitre  sa  force2. 
Car  un  homme  puissant,  notre  saint  pere  qui  est  parmi  les  saints,  Fa  fonde  et 
l'a  ordonne.  On  trouve  encore  dans  le  psautier  a  son  sujet  :  Grand  est  Notre- 
Seigneur  et  grandement  il  est  loue  dans  la  ville  de  Dieu  et  sur  sa  montagne  saii<tr  is 
*  foi.  207    *  et  louable;  joie  par  toute  la  terre3.  Cest  le  monastere  de  notre  pere  oii  Dieu 

i°  b. 

est  grandement  loue  et  dans  lequel  se  rejouit  toute  la  Mesopotamie.  Par  la 
providence  divine  il  eut   donc  le   projet  ide  le  construire)  et  il  Tetablit,  au 

1.  Cf.  Mallh..  x,  37-3'.'.  —  2.  Cf.  Ps.  XLVii.  3-5,  —  3.    Ibid.,  2-3. 
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1.  Peschilo  :  «*'»=_.• 


milieu  de  la  Mesopotamie,  entre  le  Tigre  et  YEuphrate,  pour  etre  une  joie  et  une 
cause  de  salut  a  beaucoup.  Gar  c'est  en  vue  du  salut '  que  le  Seigneur  le  fit 
au  milieu  du  pays.  Avec  David  nous  louerons  et  nous  dirons  :  Chantez  au 
Seigneur  un  nouveau  cantique,  car  il  a  fait  une  chose  admirable,  et  :  Le  Seigneur 

5  a  montre  son  salut,  il  a  revele  sa  justicc  devant  lcs  peuples,  et  :  Tous  lcs  pcuplcs 
de  la  terre  ont  vu  lc  salut  dc  notrc  Dieu2.  Nous  dirons  avec  le  prophete  lsaie  : 
Les  Ues  et  leurs  habitants  loueront  lc  Seigneur,  le  desert  et  ses  villages  sc  rcjoui- 
ront3,  et  tout  le  reste  qui  est  dit  dans  le  cantique. 

Quand  tout  cela  fut  fait  et  accompli  et  que  ce  monastere  saint  eut  ete  fonde 

10  par  lui  dans  toutes  ses  (parties),  —  comme  notre  pere  savait  que  des  le  com- 
mcncement,  Dieu,  dans  sa  bonte,  crea  egalement  Thomme  et  la  femme,  *  leur 
donna  a  tous  deux  le  libre  arbitre  et  les  plaga  dans  le  paradis  de  delices,  puis, 
quand  ils  eurent  transgresse  le  precepte  et  furent  tombes  et  corrompus,  il  les 
sauva  tous  deux  et  leur  promit  le  royaume  —  il  eut  soin  de  batir  un  monastere 

la  pour  les  femmes  et  lui  donna  le  nom  de  la  sainte  mere  de  Dieu  Marie. 
On  1'appelle  aujourd'hui  de  Bcit  Ebre\  Cest  Dieu  tout-puissant  qui  doit  en 
verite  etre  acclame  dans  la  construction  de  ce  monastere  et  dans  son  accrois- 
sement  en  piete.  Qui  en  effet  —  songeant  aux  abominations  qui  s'accomplis- 

1.  LUteralement  :  en  confirmation  du  salut.  —  2.  Ps.  xcvn,  1,  2,  3.  —  3.  Isaie,  xlii,  10-11.  —  !•  Cf. 
Bak  Hebraeus,  Chron,  eccl.,  II,  461,  (jui  mentionne,  en  1284,  un  village  de  lv-l  0__  (ou  IV--J  -__). 


fol-  205 

v°  a. 


*  fol.  207 
v°  a. 
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*  fo'  207   ycLi  Jj^oojo  )»oiJ^  }+~±o  ol\»    .)LwJ;Kio  Jj>o6\o  JloV-jJL»  ♦_*0JL\J*O00     :^aio-,/ 

•  voj/   Itr^^   JKvo  ..  •>  yOoj^Do  -.U't^>o   y  t|*Hv    »_*-3»oV  J^o*    ."t-o/o   Jl~x»  ^oi 

.J^J^so    )»VHi  5    .^Sl-    Ju.po    J._,S   \30 
oL.fl   JtL-jx^—x   ;oAj5  al\o      Jooi    J»  »*  f>  yao|    >   «.\oh   "^sjOOI   JJfrs-_Q> 
Ji\ — ODJK^JL    ^O-flOO    .Jl»  J.N    vS/o    JJ/    «J    t   °>H    Jlot_-JL>vp    JJLojiV..».^  \    t*JV_-J>0 
J..«.l\vi  \  V;    )V-»V->J^-~*    OUU^J»    JoOI    V^.^O    JIfLi9    ,_._l\ot>    )  1  .  I  ^  ->    JJU)\^_0 

y.*\o  .Joj_K   fcOs.-,*  la\  6uVa_a^L\  Jooi  vJl^O^  K4jl*_o/o  J-a^  )t--\  '^a.s 
,0001  ^-.1/   J<..».s>.a    J.^ooaju\o  Jjy  \o ro  _>/  oooi  »  »°>  m  Jlusoi  Jlol^  o»jl-._. 
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1.  li-^uo  Ms.  —  2.  Uw  Ms. 


saient  auparavant  sur  1'emplacement  de  ce  monastere  ou  il  v  avait  un  temple 

d'idoles  dans  lequel  on  adorait  les  demons  et  on  accomplissait  des  impudicites, 

des  debauches  et  des  turpitudes,  et  le  voyant  maintenant  devenu  une  habi- 

tation  sainte  ou  se  trouve  le  bapteme.  pere  '  de  la  vie  et  generateur  denfants 

spirituels,  ou  l'on  celebre  les  saints  mystercs  qui  donnenl  la  vie  aux  mortels     5 

et  oii  demeure  la  chaste  reunion  des  saintes  fcmmes  qui  rivalisent  et  cherchent 

a  se  depasser  et  a  se  surpasser  les  unes  les  autres  en  vertu;  qui  pcrseverent 

ioi.  207    nuit  et  jour  dans  les  oflices  et   dans  les  prieres  *  et  se  mortifient  dans  la 
v  b.  J  \ 

continence  et  les  jeunes  prolonges  —  ne  s'ecriera  pas  aussitot,  dans  la  stu- 
peur  et  radmiration,  et  nc  dira  pas  avec  David  :  Que  tes  ceuvres  sont  grandes,     10 
Seigncur,  et  tu  les  as  toutrs  faites  avec  sagesse~;  et  :  Tout  ce  que  veut  lc  Seigneur, 
il  k  fuit  dans  le  ciel  et  sur  lu  terre  \ 

Notre  pere  fut  donc  cause  dc  cela  et  il  n'amena  ct  nattacha  pas  seulement 
les  hommes  a  la  perfection  et  a  la  force  d'ame,  mais  encore  les  femmes; 
il  placa  un    excellcnt   fondement    pour   la   construction  de    ces  monasteres;     is 
il   voulait   voir    Tugrit    accomplic    cn   toutc    bonnc    ceuvre    et    il    exhortait 
constamment  ses  habitants  a  la  piete.   Les  cvenements  repondaient  aussi  a 

1.  Litt.  :  »  niere  »,  car  le   mot  «  bapleme   »  est  feniinin  en   s\riaque.  —  2.  Ps.   cill,   24.  —  3.  Ps. 
cxxxiv,  6. 


r  a. 


[91]  VI.  —  SHS  CEUVRES.  (»1 

JVj—  i-alv  >\k-*i  Jk-u^Joo  ^-oi^o  ^o>o^  Jo^  Jjit^oo  joj^s  oi^  o^o 
ou^.?  Juvoooo  J»j-.>   ot-^a—i   ssqjl^  V-=>  ^ooijo/   .)oC^\i   ji— »o  J?V-»o?   ^-»/ 
Jju.}Lo  J.J1Loa£)      Jia_£uo  .jloi  >o  .01?   J-Jljl^o   )  v>  .  m  *>o  )  v>  »1 ..  K-.^J.j     *  rol.  208 
o».^o— o    otloJOOuoto    )y.«.  9ui     ^.OIOj-Ol^    ^^A^O    JL_f/    y/i    OOL.\    .)JLm   w»»  H  \,soo 
'      yQoJo    ^fcwOOI    ^   .)?V*    ^O     ?)-3    JJ    J-J->1    ^OIt-»/    ^OIQ-OLJJ    MU.N^    lo\l 

,  -n\^  )j\  i  M  >n  ->  j^ii^-io ycL^uzlo  Jl^  (jl.^o  .oijV  Sn\  ->  J»»o  ^v-o  •  .Jjju.fO 
wJ.V.l*o  ^Kdo  VL.9/0  090/  oiK^s  ^oi  JK  n°)i  ->o  .JoC^.  1,-V.*  Jv..»*  •  oi-J-io 
.  i^^oo  La^o  ^s^»  Mh*»«  JlotoJI  td/o  .)o»  jbuoio  1^:^  J^oj,  ^ulo/o  ^JLj/ 
vfi/j  -.Jj>-.»o  ^OojJ  JjLiQ-.OO0  yOI  Joot  jLu^o^o  >o»oi»  JLjju/j  V-^Jj/  JJ>-*> 
10  . ^, .» ^aiNoCS,  ot^a^.  j)o-oa^Kjo   Joou   Jiooa^o  J.£>Iojl.  )Loqjl;   )1o*>\>oj> 

J£v.-o*»I  ^^  <a~*.i.£D    ^ootjo/  w.L^o»   ^_,o£\o  ^si.  V^ojj;   »  t  >\->  t-^vv  vj 
^ju-o a flo  )J*   s-»oio  . J.jl^.o  ycol    ^^1    JtOs.io   y»mi  ^»    v.odo|j  :)K^jlV^i 

)  %.\.+  I  ->    ^O    ^-.OOJiOO    oCis.^1     ^o£bO    ^OUJ^/    V-*"vX    Jt-*00?    "J-fJ^-J    ^oi^oi^* 

Jjldoj   +~  f—   .•vo.^s.^joji      ooabJU/    Jlv-^oo?   J-iaj_si    »-*-- <v   \OJOt    J-Joj    \Ot? 


r°  a. 


l.1.  208 

r°b. 


sa  bonne  volonte  et  arrivaient  a  une  belle  fin.  Dieu  lui  prepara  un  aide 
excellent  pour  toutes  ces  choses  et  pour  d'autres  bonnes  ceuvres  encore  dans 
le  veritablement  noble  et  pieux  Abraham  Bav  Uou\  son  ami,  chef  et  gouver- 
neur  de  Tagrit,  (homme)  sage,  paisible,  zele  pour  la  foi  et  observateur  *  des    *  r0i.  203 

5  saints  preceptes  vivifiants.  Si  quelqu'un,  a  cause  de  ses  belles  actions,  de 
sa  foi  et  de  son  amour  envers  chacun,  1'appelait  second  Abraham,  il  ne 
s'eloignerait  pas  de  la  verite.  II  imita  donc  notre  pere,  s'appliqua  a  marcher 
sur  ses  traces,  batit  des  monasteres  et  eleva  des  autels  dans  la  ville  et  en 
dehors.  (Tel  fut) '  le  monastere  de  la  Mere  de  Dieu2,  et  avec  les  revenus  de 

10  sa  maison,  il  les  agrandit,  les  eleva,  les  amplifia,  les  enrichit  et  laissa 
(apres  lui)  un  bon  renom  et  un  grand  temple;  il  honorait  beaucoup  et  aidait 
aussi  les  Peres  et  les  moines.  De  meme  que  ce  fidele  a  imite  ici  (bas)  notre 
saint  pere,  je  prie  (pour)  qu'il  soit  aussi  son  camarade  et  son  compagnon 
dans  le  royaume  du  ciel  et  qu'il  se  rejouisse  avec  lui  dans  1'eternite. 

15  Si  nous  voulions  parler  de  toutes  (les  belles  actions)  de  Mar  Abraham,  il 

(nous)  faudrait  une  histoire  particuliere ;  puisque  nous  ne  pouvons  pas  les 
raconter  toutes,  revenons  donc  terminer  le  recit  consacre  a  notre  saint 
pere.  Tout  ce  qui  lc  concerne  etait  en  effet  prodigieux  et  eleve  au-dessus 
des  hommes  de  ce  temps.  Ceux  qui,  au  commencement  de  la  predication, 

1,  II  peut  y  avoir  ici  une  lacune.  —  2.  Ou  de  Beit  Ebre.  Cf.  supra,  p.  89. 


v°  a 
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92  DENHA.  —  HISTOIRE  DE  MAROUTA.  [92, 

ji.oo.t  •>  •_*»   \Q-d/  .^coa\qg»  JJL^O^?    oifcOjoo    y*>\   ^Vi  o/   vooi_\  jooi   K*l 

\-»K-^    yOOlN^  .3«     y^\    yOOULiO    j-~,  \  "V  ^O    .)oO(        N\  »  ^  flD    jofJ^S     ^_iO<     jjj^fiD 

llojooi-ioo  )lo  m » v>j  otoo  -.t-j/  o_iu**£oo  oi-Soiy  p>  \o  oilj..~._\  */  .joot 
U—  JK.OOOO  -.ju/  Jjaofcoo  otK^t««o  y/o  .ouS.  looi  ).  °> »  ru  )  lo  c.  m  ^s.^°»o 
J^oooi  |AoM^el  otlaJVo^iooo  otK.^ot.^s  y/o  .))  ;'^m\  |;_a^90  )ooi  j-xiot 
)K  » i,g>»o  K^^^vlj   JK.o.y.0  ou^-3  ^*^?  ogL^OxaAo  )lo  i »  .jo  ^/o  .Jl__iofcoo 

^OoC-O  ^OO  O-^,  po  .•*»OtC-__/  ^^  J)0__jil/o  OU_2U  J__^  n_J-0  JJ  •)IS>I.,^...J^ 
yOoCS.  )oO(  wOloISw/  )lSO»  Jlo^  »'>Vl  ^  ji/  .)oOt  u\\^0  J--_JOO-_>}  Lioo  -»_-._» 
^-_«     )    a    »a*x     *    •>    .yOO<\    *>\     )oO|     Jl.  ■»  \    0    lo   V>    ^O    .s-04O__JJ     >°>    flOO»     y___/ 

_»a-_l/  t— oi   V-*^)o  jL.oi.j5o  ) JL......0  -.ot-ooa.*--  ai^ i   ) -.y.-«  )lo,i\  »j!Jfroa._>o 

JS_-,Jj\__)\»_,  oUa_\-ooo___xo  ott\v>  i..,.\   >^«1»   K-«.  _.'■_»  ^—oot  y/    \*}  v^  N.  «s  -s 

ol.  208     oI^oKjjl^O*    JjOt}     J_i_____i    ,.__•    JjQV)  »  (Tt\      «Ou^*     Ut-AO    )lt  »  °>  »     )  la_oi\  ">  V> ->    _.',___ 

__otaooo,\  ,t  tvN»  )16u>/i  LjLjoo^  Jj»~w/  JojVoo  . •  J-jl.Vo--£s____j •  )  n  » \oK-o 
yooou?   a,o£\.j_/*   y-\^/  vooC_o  ^ch-co  ) K.^-j tOk-v-w  otla___,  i__\o  JJl_ocv_v  *t-*~^v 

1,    OOflfl  A[i. 


*  foi.  208    apprirent  *  1'Evangile  recurent  chacnn  un   don  ou  deux,   selon  la  parole  du 

r°  b. 

bienheureux  Paul\  mais  notre  pere  etait  comble  par  Dieu  de  nombreux 
dons  et  etait  aussi  riche  pour  chacun  d'eux  que  pour  eux  tous.  Si  je  pense  a 
son  exterieur  et  a  son  visage,  toute  mansuetude,  intelligence  et  philosophie 
v  etaient  peintes2;  si  quelqifun  eonsidere  sa  science,  il  verra  qu'il  la  5 
possedait  eminente  et  surpassant  (celle  de)  beaucoup;  sa  sagesse  et  son 
remarquable  gouvernement,  il  sera  rempli  dadmiration ;  sa  preeminence  et 
son  pouvoir  sur  tout  le  bercail  de  Tagrit  et  de  la  region  orientale,  (il  verra  que) 
jamais  il  ne  sYmblia  et  ne  s'eleva  au-dessus  de  ses  freres  :  il  etait.bien 
plus  eleve  que  tous  les  princes  des  pretres  de  1'Orient,  mais,  par  sa  grande  io 
humilite,  il  etait  envcrs  eux  comme  Joseph  envers  ses  freres,  et  leur  etait  a 
tous  comme  une  couronne.  Durant  le  tumulte  et  la  commotion  des  querelles 
qui  arriverent  a  son  epoque,  il  se  montra  en  tout  pacifique,  doux  et  patient. 
Si  tu  veux  donc  connaitre  sa  sagesse  et  son  eloquence,   lis   avec   attention 

*  fol.  208    lc   bel  ecrit    quil    a   fait    pour  refuter  *  un    libelle   impie    de    celui   qui    cst    m 
appele  Catholique  des   Xestoriens  et  les  autres  livres  de  recueils  des  Peres 
qu'il  fit.  De  ses  jeunes  laborieux  et    de   ses  prieres  puissantes  temoignent 
tous  ceux  qui   ont   eu  rhonneur  de  s'asseoir  a   sa  table   et  qui  etaient  tres 


v°  a. 


1.  Cf.  I  Cur.,  vii.  7.  —  2.  Litter.  :  le  suivait. 
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[93]  VI.  —  SES  CEUVRES.  93 

_,t_  rriN^vs.  ,.ch.j_>  .  •  o<IS-_\a_>J-_o  loic__vjo  oooi  v__.  ^J  tOo  ow^wlflo»  .-ottolv-3  __jl_> 
^-->-—  ^J..»N_->  ^»?  otla__\j__\  .a_.».._>oi/  jJo  ou=>  yoJ^o^j»  ^.^Lso  vai_-oJjt  oooi 
.  .£_->.»  yOJOi  la^-xo  Vf^?  ^--xoi  la\  _.ooi  jK-jftOk.-^—o  JK-»J  t-iL-Oo*  yoKj/  c_>/ 
ycu.i*>  ^.io  .oiiaA  ^i*  N*-__-ooii/t  'Jioi/t  )K____-)ol\o>  V^°?i/?  ^--?  k-»^/ 
:oi__oKjl_>oo  jooi  J-^-o  fcoo  lov.— _o  JIoljoo  la.___.ii  J,  n  ./o  )jj}Xa_  o. a_ j t  t—Ns. 
J.___i  |  i  ^J_\o  „  ">o  :Jou_\Jo  K-_._>Ot--_o  )lotK.oo..-o  JJLa.Jo«._--_>  Ot__»t  ^-*;  tKo 
J^i_-X__>o  .-.V-ol/  Jlo^.-o  iov_o  »£_  .X...O  s-llflooii/o  oj.»  ooaji  c=>/  • .  odocxo  / t 
.  Joi_\J._s  ^__<l*oi  t_3  yo'f.^1  la_>oto  :  oi._>cl____>  oj.-»  K-.JLotjo  k,_.J._o.._-_\i  K-*j-_J,/ 
. l_o._o._».J_\   J__>/    Joout    Vi..«,ff>ll/    otlo  i  vi-»oi    ^^..o   :-.'»-ol/    Jo«._-Sx<_        J._a___to 

.Jlol/    OU-O.JI    ^^^    w-t-flOoll/o    0'h-.0    .Jl__._-J--_0._5    0_.JL-_CL-.Olt    yO-JOft    ^_>t     JL-s-*t-« 

Jlaj__a.*oio  J.jl-,.0  J.__.oto  )t.^o  )._>/  <*>ta-.-_o ^a^tlAoo  ^;  Jj<m  .)oott-_>/  _»t-ol/o 
)  i  v>  .oW-Q  vOOu_>_3__v  )jju.to  Jo/  Jooit  "^s-^-o  JLiL->t_o  yoo/o  JjLOOI  .  J^wta_o__ooo 
)m  nNb/t   )lot-.-_>-v  ^__ot    Jjoj a_L_oo  Jlj__o-_u___oo  Jjtou_o  ^_>t    )»--_.->/    :)....  if-A.^t 

1.  I^ot^  ;\[s.  —  2.  o  (pr.)  est  supra  lin. 


eprouves  par  son  abstinence  ',  parce  qu'ils  avaient  honte  de  manger,  voulaient 
1'imiter  et  ne  le  pouvaient  pas.  Ouant  a  ses  prieres,  nous  avons  vu  de  nos 
yeux  et  vous  (avez  vu)  aussi  qu'elles  etaient  efficaces  et  puissantes  pour  ceux 
qu'il  benissait  et  pour  ceux  qu'il  maudissait. 

5  J'en  arrive  a  admirer  1'addition  d'une  lettre  qui  a  ete  ajoutee  a  son  nom. 

Avant  de  recevoir  le  pouvoir  et  1'lionncur  du  pontificat,  il  se  nommait  et 
s'appelait  Marout,  mais  quand  il  eut  grandi  dans  le  sacerdoce  et  dans  la 
vertu  qui  assimile  a  Dieu,  ainsi  que  dans  le  grand  pouvoir  de  sa  (charge)  pa- 
ternelle,  son  nom  aussi  s'agrandit  et  fut  allonge  et  on  1'appela  Marouta  au  lieu 

lo  de  Marout.  II  apparut  par  (ses)  ceuvres  que  c'etait  avec  convenance  et  a  bon 
droit  qu'il  avait  grandi  dans  son  nom,  a  1'exemple  dWbrani,  lequel,  quand  il 
crut  en  Dieu,  *  et  fut  appele  ami  de  Dieu,  fut  destine,  a  cause  de  sa  foi,  a  (Hre 
le  pere  des  peuples  —  il  est  evident  que  ces  (peuples  sont  ceux)  qui  ont  cru 
au  Messie  —  et  grandit  et  une  lettre  fut  ajoutee  a  son  nom  et  il  fut  appele 

i:>  Abraham,  ce  qui  indiquequand  on  1'interprete  :  le  Pere,  le  Fils,  le  Saint-Esprit, 
la  Foi  et  le  Bapteme".  De  meme,  puisque  notre  saint  pere  etait  le  pere  et 
le  chef  de  tous  les  fideles  de  1'Orient  en  meme  temps  que  l'illuniinateur,  le 
docteur  et  le   sauveur  de   la  servitude  du   demon  et  du   peche,    c'est  avec 

1.  Lill.  :  par  son  peu  de  nourriturc.  —  2.  Les  cinq  lellres  syriaques  du  notn  «  Abraham  »  cominen- 
cent  respectivenient  chacun  des  cinq  mots  de  1'interprgtation.  Ce  passage  montre  hien  que  le  syriaque 
est  le  texte  original  de  celte  histoire. 


fol.  208 
v'h. 


208 


V  h. 


•» 
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04  DEMIA.  —  IIISTOIRE  DE  MAROUTA. 

Jj/  '^aaj  ^^woot  w.K»io/  "^o  .)lol/  oiaoj  ->  .__eoll/  JS. •J-^^j  .jK^^s^o 

.  Jj  l  yft  .\lJ^_oo  Jj/  w_j1J^^-_o  otlo  ■  .,  n\  )j/  ?otoJVooo  :otlVJ^_oo\  ujoo^ 
jjLiV^  ^o<.^o.  \  *)j/  )n°»rr>  JJo  otiVoVo»»  Ji-~~-^  W  Jo-i  JJj  oot  )j/  Jj-l./» 
J__jo   _otoi\„/    '^wOot   Jiojt  .K_oo  Jjot  Jjx-»,o*    JJSoo^o   JotoS*   )  l\\  V^JXOO  jj 

•  • 

lol.  209      J$0400__0     IL  \  .')Q         *-»»     )t— o/    .OtJ^O.L-5    Ot  \    ">\     )j_O>LO0    JJo    )  '  "~-      ^ 

r  a.  V.  * 

oJ_COO   .J._.^    yOOU^     Jj— O    .)  V.'  *>  ..    Oi\_*     )  ■  I  S  ->    — ,-_0  .  Jot^M     Jl^    Ot\.l\ 

^  •  •  • 

^OIOJO    Jj--.}   .OlJ^O    Jloto/    JU9    Ofl  f>\  ■   "^s^OO    _>/;    JjO-./    .-OtjVoOO-.    'feO-flflO 

.yooto  _»_- o  J_<oo.  )joio  v_/    LiL^  wOioooAN;   JjLNia£>  \sL3l/o  -.^.otaio    wJoo 

^  • 

^^o.  ^»o/o  oi^oho  ot-jo^v/  ^ooJt  .otlo°>o  n  iy>  .°>JJ   y>i    JKjl_    >o_Sojj_oo 
^CLO^JUj  OV-O  00  .OftOl/  Oolo  ^^j-JL/o  )jl_o  oildI/   ^JlVlo    JIxjojo   .OUtJa^ 
OtOJ  ^O  ^^-xO  .jV_»j_vl   JjVjL»t_0  ^^O.  y..OO   SJO..O  J— <900    VLflO  -.ott_c_v    JoulSu 

JJo  M-----V>  JJ/  -ootjl/  JJo  J-_^K_./  JJo  .J-oioVo  JVao.j  .)_j_jo  )y  •>  ^ 
)K  i  .t.v>  __o  »_*;   voooo  .J_— -— oi    13o,l__  otlooo  j\ooo  9iVo  j\_Ji\..j1jVsoo 

'^jVoO    yOO.jJj    OIQOQ.1    OOOt    »    »*\S    L_?)POO.;    ^_/o  .»    .  %  .  t  mO    yOOtO.    loOI    JL.LD 
1.  Ms.  om.  \*l- 


raison  qu^une  lettre  fut  ajoutee  a  son  nom.  Chaque  fois  que  je  repasse  ses 
vertus  dans  mon  esprit  et  que  je  me  rappelle  sa  saintete,  je  gemis  et  je 
souffre  de  ce  que  moi  qui  ne  suis  pas  digne  de  la  poussiere  de  ses  pas  et  qui 
ne  suis  eapable  de  rien,  je  me  trouve  eleve  a  la  place  de  ce  saint  par  les 
jugements  ineffables  de  Dieu.  II  est  un  mur  et  une  armure  puissante  et  invin-  5 
fol.  209  cible  pour  tout  son  troupeau  en  meme  temps  *  qu'une  couronne  et  un  sujet 
de  gloire  pour  toute  EEglise  de  Dieu.  II  se  rejouit  dans  ses  chers  fds  et  vit 
leurs  bonnes  actions,  il  vieillit  et  fut  rassasie  de  jours.  Comme  il  est  encore 
ecrit  du  patriarche  Jacob,  il  vit  ses  enfants  et  les  fds  de  ses  enfants  ',  il  recut 
la  recompense  de  ses  bons  travaux  meme  des  ce  monde  et  s'en  rejouit.  10 

VII.  S.v  mort.  —  A  la  fin  de  la  vingtieme  annee  de  son  episcopat,  il 
termina  sa  lutte  et  sa  course  et  annonca  sa  mort.  Une  et  deux  fois  il  fut 
malade,  il  en  revint  et  reprit  des  forces,  puis  tomba  malade  de  nouveau. 
Quand  il  fut  pres  de  rendre  son  ame  a  son  maitre,  il  s^agenouilla,  pria  et 
benit  la  ville  de  Tagrit,  ainsi  que  tous  ses  habitants,  hommes  et  femmes,  ,,-, 
petits  et  grands.  II  ne  se  troubla  pas  et  ne  craignit  pas,  mais  il  demeura 
tranquille  et  sans  agitation  a  fheure  de   sa  mort,  avec  un  visage  paisible. 


Tous    les   habitants  de  la  ville   etaient  dans  Eangoisse  et  la   soulfrance  et 

1.   Cf.    tien..   XIV.    li»;  \LVI,  .V27. 
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fol.  209 
r°  b. 


*  fol.  209 

V  a. 


pleuraient,  pour  ainsi  dire,  afin  de  raccompagner  a  cause  de  leur  amour  pour 
lui  ct  pour  ne  pas  etre  prives  de  sa  vue  et  du  commerce  de  ses  prieres. 
C1est  le    moment   de    comparer   la    premiere   rebellion       contre   lui   et    leur    *  f0i.  209 

.,0    1 . 

adliesion  actuelle  clans  son  amour  et  nous  louerons  Dieu  qui  a  tout  fait  et 
5  qui  finit  par  donner  la  preponderancc  au  bien.  Aucun  saint  ne  pouvant 
fuir  la  coupe  de  la  mort  a  laquelle  fut  condamne  notrc  pere  Adam,  il 
setendit  doucement  dans  son  lit  sans  qu'il  ptit  s'apercevoir  de  son  ago- 
nie  pas  plus  que  ses  disciples,  et  il  mourut  dans  une  bonne  vieillesse. 
Tous  les  clercs  se  reunirent ,  ainsi  que  tous  les  liabitants  de  la  ville, 
10  liommes  et  femmes,  toutes  les  tailles  et  toutes  les  classes,  puis  ils  enseveli- 
rent  ce  pur  vieillard  avec  honneur  ct  grande  pompe,  cn  se  lamcntant  et  en 
pleurant  d'etre  prives  de  lui.  Ils  le  mirent  dans  un  sarcophagc  dans  le 
saint  baptistere  le  samedi  deux  mai '  de  l'an  neuf  cent  soixante  (649),  puis 
tous  les  jours,  durant  cinq  mois,  ils  lui  firent  memoire,  offrande  (du  saint 
15  Sacrifice)  et  souvenance,  confiants  que,  par  ses  prieres,  Dieu  se  reconci- 
lierait  avcc  cux  et  aurait  pitie  deux.  Nous  aussi,  pecheurs,  nous  le  sup- 
plions  alin  quc,  par  les  prieres  dc  notrc  perc,  de  tous  les  saints  et  sur- 
tout  dc  la  Mere  de  Dieu,  le  Seigneur  prenne  pitie  de  tous  les  liommes  et 
les   ait  en   misericorde ;  *  qu'il  nous  aide   pour  sauver   notre  vie ;  qu'il  nous    *  f0l.  209 


v"  a. 


1-  Svnchronisme  exact. 
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envoie  tout  don  utile ;  quil  fasse  regner  sa  paix  et  son  salut  dans  toute  la 
creation  et  surtout  dans  cette  ville,  qu'il  lui  augmente  les  biens,  qu'il 
Tentoure  de  sa  crainte  et  de  sa  force  comme  d'un  mur  et  d^avant-murs, 
qu'il  la  garde,  qu'il  en  chasse  les  disputes,  les  combats,  les  rebellions  et 
les  plaies  funestes;  qu'il  la  remplisse  de  paix,  de  salut,  de  sa  joie  et  de 
1'abondance  des  biens ;  qu'il  nous  conserve  tous  dans  la  foi  orthodoxe  et 
dans  Tobservation  de  ses  saints  commandements  jusqu'au  dernier  souffle 
et  que  nous  fassions  ce  qui  lui  plait  durant  toute  notre  vie,  afin  qu'apres 
avoir  imite  les  excellentes  actions  de  notre  pere  nous  arrivions  avec  lui  a 
la  fin  bienheureuse  et  a  la  part  (a  1'heritage)  qui  echoit  aux  saints  dans 
la  lumiere.  Tous  en  meme  temps  rendons  gloire  et  action  de  grace  au~Pere, 
au  Fils  et  au  Saint-Esprit,  maintenant  et  toujours  et  dans  les  siecles  des 
siecles.  Amen. 

Fin  de  1'histoire  de  Mar  Marouta,  metropolitain  de  Tagrit  la  ville  b^nie, 
*  fol.  209    qui  fut  ecrite  par  le  venerable  et  saint  Mar  *  Denha,  metropolitain  de  la  meme 
sainte  ville  de  Tagrit. 
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TRAITE  D'AHOUDE\IMEII 


SUR  LTIOMME 


INTRODUCTION 


Le  commencement  de  cc  traite  est  conserve  dans  le  manuscrit  syriaque 
add.  14620  du  British  Museum.  Ge  manuscrit,  ecrit  d'une  main  nette  et 
reguliere  du  ix°  siecle',  renferme  quelques  traductions  d'auteurs  grecs  et 
un  opuscule  d'un  auteur  nestoricn,  David  de  Beit  Rabban.  De  14  cahiers 
(on  140  leuillets)  il  nc  reste  que  le  cahier  12  et  quelques  feuillets  des  cahiers 
10,  11,  13  et  14,  entout  30  feuillcts. 

Ahoudemmch  nous  apprcnd  ici  qu'il  a  deja  compose  un  traitc  sur  riiomme 
microcosme  et  qu'il  ne  veut  pas  traiter  a  nouveau  des  memes  matieres;  il 
veut  seulement  exposcr  aux  amis  de  la  scicnce  comment  l'homme  est  forme 
de  deux  parties  qui  ont  chacune  leurs  operations,  bien  quelles  ne  constituent 
qu'une  seulc  personnalite.  11  traite  d'abord  de  1'ame  efde  ses  puissances  ou 
facultes,  puis  de  1'union  dc  l'ame  avec  le  corps  et  en  particulier  des  sens 
du  corps  et  dcs  membres  qu'il  nomme  directeurs.  II  explique  ensuite  a  son 
point  de  vue  le  mecanisme  de  1'acte  liumain  pour  montrcr  quil  procede  de  la 
personnalite  unique  de  riiomme. 

Les  idees  philosophiques  de  riiegemonie  de  la  raison  et  de  la  ^totv);  (II, 
2°  et  III,  1°)  sont  d'Aristote.  Le  role  de  la  volonte  qui  est  en  dehors  et  au- 
dessus  clu  corps,  la  theorie  des  membres  directeurs  (dont  on  trouve  a  peine 
quelques  idees  dans  Ilippocrate  et  Galien)  et  celle  qui  place  la  source  de  la 
sensibilite  dans  le  cerveau  sont  plutot  personnelles  a  1'auteur.  Les  idees  chre- 
tiennes  se  reconnaissent  dans  le  role  donne  a  la  liberte  et  a  la  personnalite. 

Au  point  de  vue  theologique,  il  est  remarquable  que  1'auteur  n'emploie 
pas  le  mot  nature  mais  seulement  le  mot  personne;  il  insiste  beaucoup  sur 

1.  Gf.  Wrioht,  Catalogue,  p.  800-803. 
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La  division  cle  1'homme  en  deux  parties  et  n'emploie  pas  la  locution  «  une 
nature  »,  ce  qui  serait  plulot  contre  les  Jacobites,  car  cliacun  cherchait  dans 
lc  compose  humain  des  arguments  en  faveur  de  sa  theorie  de  rincarnation. 
D'autre  part  il  emploie  les  mots  «  une  personne  »,  ce  qui  cst  certainemenl 
contre  les  Nestoriens  ' ;  nous  sommes  donc  encore  conduits  par  la  a  considerer 
Alioudemmeh  comme  un  dissident  Nestorien  rattache  par  liasard  au  mono- 
physisme  '. 

Le  stylc  du  present  traite  est  diffus  et  charge  dc  rcpetitions,  1'auteur 
semble  bicn  ecrirc  au  courant  de  la  plume  sur  un  sujct  deja  traite  par  lui, 
comme  il  nous  1'apprend,  dans  son  ouvrage  sur  rhonimc  microcosme  (II,  5°) 
mentionne  aussi  par  Ebedjesu  icf.  supra,  p.  II).  11  est  du  moins  remarquablc 
qu'au  milieu  du  vie  siecle  la  philosophie  grecque  etait  entierement  assi- 
milee  chez  les  Nestoriens,  leur  langage  philosophique  etait  riche  et  souple 
sans  aucun  emprunt  de  mots  grecs  ct  les  theories  d'Aristote  etaient  comple- 
tement  demarquees  et  melangees  a  des  theories  etrangeres  au  point  de  con- 
stituer  une  philosophic  originale. 

NoTES    Sl  H    LE    TEXTE    L)ES    HISTOIRES    d'AhOUDEMMEH     ET    DE    MaROUTA. 

L  histoire  de  Marouta  renferme  un  certain  nombre  de  tournures  grecques 
qui  temoignent  que  Denha  avait  sans  doute  ctudie  cctte  langue.  Ccpendant 
il  ecrit  95a  ****'V-^  qui  repond  assez  peu  au  pluriel  grec.  Le  manuscrit  cst 
mauvais,  non  seulement  parcc  que  1'encre  a  presquc  disparu  par  endroits, 
mais  aussi  a  causc  des  omissions  ct  modilications;  il  a  deja  ete  corrige  comme 
on  le  verra  aux  variantes.  Daillcurs  la  comparaison  d'un  passage  7%.a  avec  le 
tcxte  grec  original  donne  une  idee  des  alterations  subies  par  le  texte,  c'est  de 
cette  manicrc  que  nous  expliquons  aussi  les  nombreuses  differences  entre  les 
citations  bibliques  et  la  Peschito. 

Le  ms.  ne  renferme  aucune  voyelle,  mais  seulcment  dcs  points  diacri- 
tiques,  le  scribe  prodigue  les  elifs  :  *-i-^>L  '"',„:  -°i°rij;  Hu-;^>  «u;  °>^ri  ^l  iL'*s-'  '-^ 
et  les  ribouis  :  ^«^  390;  -so,  vbo,  t30;  ^-^^  ,|:v  ~°°> ;l:!;,-  Lorsque  nous  avons  supprime 
un  riboui  ou  regularise  quelque  mot,  nous  avons  donne  la  leeon  du  ms.  aux  va- 
riantes.  Le  scribe  n'a  pas  une  maniere  uniforme  d'6crire  les  mots.  On  tTouve  : 
o,^r/  or,.,  et  lk»r  ,;''i-n  713M  etc;  ii-*u  ^  (Ms.  et  non  1'edition)  et  iu^  so^;  M**v»e%  7-'2  et 
^uo^  "-'.,  wB;  ^i  ^^  3310  et  «xjioi.  (Ms.  et  non  l'edition)  "«„;  M  -="  »7,,  et  i «»■>•■■■■>  %  bom  wtf; 


l  mm  et  ^jil  ic,.( :  i^/  ;w4  et  y^i  ■%/.  u  *a(  «s,a,M  7i„  et  |ls(  7i1(i.  M£me  diversite  pour  les 
noms  propres  :  1^°'^  602, 4  et  ailleurs  i^oi-o/;  **>^*uu  i9a  ei  .»<i.lj»ljl(  70.;  il^  afl  86,,M  et 

|L»l^  88M  89x;  ro,  22^,  et   ro).  69,2  :  «a>.p  6613  et  aeo.p  70fl. 

1.  Aussi  certains  rass.  d'Ebedjesu  suivis  par  Assemani  ont  substitue'  le  pluriel  t>oa^u>  au  lieu  el  place 
(Ui  singulier  qui  doit  flgurer  dans  le  titre  du  present  traite.  —  2.  On  peut  encore  faire  valoir  en  fa- 
veur  de  cetle  opinion  que  le  Nestorien  Jean  Bar  Zugbi  cile  Ahoudemmeh  au  milieu  de  grammairiens 
Nesloriens  comme  1'eveque  Jesudenah,  iilie  de  Nisibe  et  Joscph  Iluzzila.  Cf.  AsskmaNI,  B.  0.,  III.  i, 
308. 
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Nous  avons  laisse  avcc  lc  manuscrit  rr°"-  Sn  au  lieu  de  /r0"'  ^-  Kv  ,,[  Lo^-xj 
au  lieu  <le  lov-^.  La  graphie  cst  en  general  soignee  ef  reguliere,  cependant  le 
vav  cst  assez  sonvent  uni  a  la  lettre  qui  suit  :  ^°i°  :tr,;t;  n^^o  '",;  r^^>  39,3;  o^o  *o2; 
p^ioflj^pour  p^o-o.  \->.  elc.  II  en  est  de  meme  ici  du  Ms.  K620  '. 

J'adresse  enfin  tous  mes  remercimcnts  a  M.  Kugencr,  professeur  a  1'uni- 
vcrsite  de  Bruxelles,  qui  a  bien  voulu  relire  loutcs  les  epreuvcs  du  present 
travail;  a  M.  Brooks  qui  a  compare  une  deruiere  ibis  les  mots  douteux  avec 
le  Ms.,  cl  a  Mg''  Graffin  qui  ma  rcndu  de  nombreux  serviccs  au  cours  de  cctte 
publication. 

F.  Nal. 
1'aris,  novembre  IU05. 

I.  Xous  apprcnons  que  M.  Kmosko  a  publie  {(Jriens  christianus,  III,  p.  384-415)  une  homeMie  syria<[iie 
altribuee  a  «  Mariitha  »  sans  autre  indicalion  ct  a  monlre  qu'elle  elait  plus  probablement  1'oeuvre  de 
Marouta  de  Maiferqat  (cf.  supra,  p.  52,  note  1  .  Nous  ne  1'avons  pas  ntentionnee  d'ailleurs  parmi  lcs 
oeuvres  de  Marouta  dc  Tagrit  (cf.  supra,  p.  J5,  II). 
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1.  c*-*mo-H  Ms.  —  -1.  opo»^'  Ms.  —  3.  om.  Ms. 


TRAITE  D'AHOUDEMMEH 
SUR  IA  COMPOSHTON  DE  I/IIOMME 


*  fol.  26 


r°  a. 


].  Exorde.  Comment  Vhomme  peut-il  itre  un  en  deux  parties*  ? —  fc  Com-  *  foi.  26 
prendre  dc  maniere  exacte  le  prodigc  de  la  composition  de  1'homme  est  (le 
privilege)  d'un  esprit  instruit  par  la  grace  divine  pour  connaitrc  cxactement 
lc  secret  dcs  ceuvres  de  Dieu.  Gar  de  ee  que  Thommc  est  divise  cn  deux 
5  parties  :  lYime  et  le  corps,  il  a  grande  difiicultc  a  s'elever  jusqu'a  une  cxactc 
investigation  dc  la  composition  de  ce  prodigieux  instrument".  11  n^est  pas 
sculement  ardu  ct  difTicile  dc  lc  scruter  quant  a  la  distinction  de  ses  partics, 
mais  aussi  quant  a  sa  personnalitc  qui  est  unc  et  unique  dans  (ses)  actes, 
(ses)  ceuvres  et  ses  paroles.  Comment  chacune  de  ces;(deux)  parties  de  1'homme 

1.  Nous  ajoutons  des  tilres  dans  la  traduction,  afin,  comme  nous  lavons  dit,  d'-y  intvoduire  un  peu 
ile  clarte  et  de  guider  le  Iccteur.  —  2.  <™e0o<;  0av[j.a<jv6v.  Cf.  Eccli.,  xliu,-/2.-   .  .  • 
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sont-elles  distinctes  dans  cette  personne  unique,  et  divisees  par  les  proprie- 
tes  de  leurs  operations,  chacunc  dans  son  domaine?  Comment  encore,  avec 
concorde  ct  unanimite,  avec  unile  singuliere,  concourent-elles  cn  un  prin- 
cipe  '  unique  de  toulcs  les  ceuvres,  dcs  actcs  et  des  paroles?  —  c'est  trcs 
difficile  a  connaitre.  CYst  la  en  ellel  le  chemin  cl  la  voie  qui  serl  d'entree2  a  5 
toute  doctrinc  concernanl  <riiomme).  A  cause  des  nomhreuscs  qucstions  agi- 
tees  de  temps  a  autre  par  les  amis  de  la  science,  je  vais  parler  brievement  de 
rhoinmc  lui-meme  alin  dc  tranquilliser  1'esprit  de  ceux  qui  le  demandent. 

II.  De  l'ame.  1°  Son  importance.  —  Commencons  notre  etudc  sur  riiomme 
par  Tamc.  Elle  est  cn  efTet  le  principe  ct  le  fondemcnt  de  tous  lcs  actes  et  de  I 
toutes  les  ceuvres  ct  paroles;  cest  par  les  mouvements  de  ses  opcrations  que 
celles  du  corps  vicnncnt  aussi  en  evidencc.  Car  ce  compose  de  la  personne3 
singuliere  de  riiommc  est  douhle,  aussi  son  operation  et  ses  mouvemenls 
maniiestes)  par  les  actes,  les  ceuvres  et  les  paroles  sont  doubles  (cgalement) : 
les  uns  tombent  sous  les  sens,  tandis  quc  les  autres  sont  au-dessus  des  sens  n 
et  nc  sont  pereus  que  par  rinlellcct '.  En  elTet  la  vue,  louie,  lodorat,  lc  tact 
ct  lc  gout  avec  ie  sens  lui-meme  et  avec  1'operation  de  ce  sens,  comportent 

1.  LiH.  :  en  une  diosc.  —  2.  Litt.  :  qui  fraio  1'entrce.  —  3.  Cest  le  tilre  donne  a  ce  Iraite  par  Ebed- 
j_S-  :  0  t— e_i_>  l_so?  »  ^v.  11  ne  faut  donc  pas  ecrirc  >_a-i-  au  pluriel).  Cf.  supro,  p.  11,  note  3.  — 
i.  Litt.  :  par  la  science. 
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cncore  autre  chosc  qui  nest  concu  et  atteinl  que  par  rintelligence  eJ  la 
science  de  ceux  qni  scrutent  les  actes  et  cherehent  a  en  obtenir  une  exactc 
connaissance.  Aussi  nous  commcncons  tout  d'abord  par  etudier  cn  particulicr 
chacune  dcs  parties  de  riiomme,  pnis  nons  avancerons  et  descendrons  dans 
■  notrc  traite  *  vers  ces  choses  singulieres  ct  personnelles  qni  se  decouvrenl  *  f0i.  26 
dans  cettc  unite  personnelle  de  Fhomme. 

2°  Ses  puissances  et  leur  classification.  —  LVame  a  deux  puissances  '  :  la 
raison  ct  la  vie".  La  puissancc  vitale  a  deux  operations  qui  s'elevent  aussi  au 
rang  de  puissancc  :  la  colere  et  le  desir  '.  Lc  desir  est  entre  deux  autres  ope- 
u  rations  :  la  moderalion  et  le  dereglement '.  La  maliec  du  desir  est  le  deregle- 
ment  et  sa  bontc  est  la  moderation.  La  colere5  est  aussi  entre  la  craintc  et 
la  vaillancc0.  L'operation  qui  est  faite  avcc  la  vigueur  de  la  colere  est  bonne, 
mais  celle  qui  faiblit  devant  les  passions  et  qui  craint  la  mort  est  mauvaise. 

La  puissance  rationnelle  a  d'autrcs  puissances  qui  aboutissent  aux  actes7 

1.  Nous  Lraduirons  toujours  V£—  par  «  puissances  ».  Le  mol  «  facultes  »,  plus  eloignc  de  la  racine 
s\riaque,  serait  souvent  excellent.  Le  grec  cofrespondant  scmble  elre  8-jvoiiJ.ci;.  —  2.  Gf.  Aiusiote,  De 
anima,  III,  3  :  'Y.ki\  hz  3-jo  Siapopat;  6p.i^ovtai  (jiaXtcTa  Tr;v  ^u/^v.  xtv/,aet  te  trj  xaxa  tonov,  xat  tw  vo£tv....  — 
3.  La  raison,  la  colere  et  le  desir  se  retrouvent,  semble-t-il,  dans  le  lexte  suivant  :  -rrj?  <|n>x»i«  xata 
ID.aTwva  {jt.ie.yj  Tpta-  Xoyiacwov,  Oujjiixov  xat  ent9u[iYiTtxov.  Ms.  givc  de  Paris,  n°  2599,  fol.  181.  —  i.  Les  clas- 
-ifications  analogues  sonl  frequentes  chez  Aristote,  par  exemple  :  Ew:ppoo-Ov/]  8'  eo-Tt  (1£o-6tti5  ixo>ao-ia; 
y.at  avato-Oriaia;.  Eth.  I,  21.  —  5.  l&oa->  —  8u(j.6;  et  pourrait  aussi  se  Iraduire  par  avopsta.  —  6.  cf.  Aris- 
tote,  Eth.  EuO..  III,  I  :  AijXov  w;  ^  (jUctyi  8ta8io-t;  8paT'j8»)To?  xai  8itXi'a<;  eo-tiv  ivopsta.  Sic  Etli.,  I,  20  et  Eth. 
Xic,  II,  7.  —  7.  Litt.  :  qui  se  completent  parl'operalioii. 
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et  se  fout  (ainsi)  connaitre  :  la  connaissance  \  le  raisonnement 2,  1  intelli- 
genco3  et  la  pensee'.  Le  raisonnement  est  place  cntre  lc  desir  ct  la  colerc ; 
la  connaissance  entre  rintelligence  et  lc  raisonncment ;  rintelligence  entre  le 
calme  et  1'agitation5;  la  pensec  entre  robeissancefi  et  la  dcsobeissance7, 
chacun  d'eux  est  1'aide  et  lc  defenseur  de  son  compagnon  qui  lni  est  uni  par  :» 
1'operation  de  1'acte,  laqnclle  (operation)  mct  en  evidence  les  puissances 
cachees  dans  rame.  Le  desir  ct  la  colere  nous  poussent  a  tous  les  aclcs  pour 
nous  cn  approcher  ou  pour  nous  en  cloigner;  chacun  d'cux,  en  efFet,  cst  situe 
entrc  dcux  operations  :  lc  desir  nous  rapprochc  et  la  fureur8  nous  eloigne. 
Cela  a  lieu  aussi  chcz  les  animaux  qui  sont  prives  de  la  parole  et  du  raison-  il 
nement9.  Le  raisonnement  nous  pousse  a  raccomplissemcnt  des  operations; 
quand  il  a  ete  mis  en  mouvemcnt  par  une  puissance  intellectuelle  vcrs  quel- 
qifunc  des  operations,  la  pensee  rctient  et  l'intelligence  modere  cette  puis- 
sance,  car  chacune  dellcs  effectue  sculement  ce  qui  lui  est  propre  vers  runc 
cn  particulier  des  operations,  par  cxemple  vcrs  la  sagesse,  ou  vers  la  sciencc,  15 
ou  la  prudencc,  ou  lcs  ceuvres,  ou  1'acte  ,0.  L'ceuvre  et  facte  sont  ou  naturels  ' ' 
dii  artificiels,  s'ils  sont  accomplis  par  Fart  ou  par  le  raisonnement. 

1.  yvtSaic-  —  -■  Xoywjio;.  —  3.  vov;.  —  'i.  Swota.  —  o.  Tapay.rj.  —  G.  eOneiSsia.  —  7.  a7m6£ia.  —  8.  bpyr^.  ■ — 
1).  Gf.  ABISTOTE,  Ellt.  lunl..  II,  lo  :  6v(io?  (iev  o-jv  xai  imOu(L(a  y.at  toT;  6r,piot;  •j-do/ct.  —  1(>.  Sagesso, 
science,  prudence.  ceuvre  et  acte  sont  donc  des  operalions  effectuees  par  les  puissances.  —  11.  II  faut, 
seiuble-t-il,  ajouter  ici  :  n  s"ils  procedent  de  la  nature  ». 
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3°  Role  des  puissances  de  Vdme.  —  La  raison,  le  raisonnement,  la  connais- 

sancc,   riutelligencc   et   la  pensec    sc   trouveni    naiurellcnient   dans    lYimc, 
commc  la  vie,  lc  desir  ct  la  colere.  *Ces  proprietes  de  Lame  sc  revelent  ci    *  fol.  26 
sont  saisics  par  nos  sens  avcc  (celles)  dn  corps.  La  connaissancc,  par   son 

5  operaiion  snr  l'ame,  remporte  sur  le  raisonnement,  .'intelligence  ct  la  pensee 
—  de  memc  quc  la  sciencc  1'emportc  sur  la  sagesse  ct  la  prudcncc,  —  car 
cllc'  est  proche  dcs  choses  divines  et  ellc  eleve  Lame  a  la  connaissance  dcs 
clioses  cachees.  L'intelligence  reglc  lc  raisonncmcnt  ci  sert  (a  diriger)  la 
connaissance  vcrs  une  ceuvre  dc  perfection,  de  sagesse  ct  de  prudence.  Par  un 

io  jugement  prudent,  la  volonte  est  forliliec  et  affermic  conire  les  passions  el 
les  mouvements  de  la  naturc;  clle  sert  rinielligence  et  fortifie  le  raisonne- 
ment  et,  par  son  operation,  clle  les  reunit  tous  deux  dans  sa  puissance  pour 
rccevoir  1'operation  de  la  connaissance2  et  frayer  un  bcau  scnticr  a  la  raison 
vers  la  science,  la  sagesse,  la  prudence  et  toutes  les  ceuvres  de  perfection, 

\b  ]>our  quc  lc  bel  ordre  de  la  raison  nc  soit  pas  trouble  et  que  1'amc  nc  soit 
pas  conduite,  comnie  les  animaux,  par  les  actes,  le  desir  et  la  fureur,  ni  par 
les  mouvements  de  la  nature  au  point  d'etre  un  animal  sans  disccrnement, 
mais  (pour  que)  tout  ce  qu'elle  fait,  dans  1'ordre  de  la  raison,  soit  faii  dans  le 

1.  La  connaissance.  —  2.  La  prudonce  et  la  rectitude  dii  jugemcnt  fortiflent  Ia  volonle  qui  syn- 
Ihelise  cn  elle  linlelligence  ct  le  raisonnemcnt  pour  aboutir  a  la  connaissance,  laquelle  senible  elrc  la 
scicnce  cn  acte. 
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discejrnemeni  de  la  liberte  e1  de  la  volonte.  La  liberte  est  sous  la  dependance 

de  la  volonte,  et  la  volonte  conduit  les  (hommes)  a  raccomplissement  de 
Tacte,  du  desir  et  de  la  colerc,  c'est-a-dire  qifelle  s'approchera  ou  s'eloignera 
avec  Taide  des  cinq  puissances  dc  lame  el  des  cinq  sens  dn  corps. 

4°  Importance  de  la   volonte.  La  liberte.  —  Commc  la  raison,  la  connais-     "j 
sance,  le  raisonnement,  la  pensee  et  l'intelligence  dependenl  <lc  la  volonte 
commc  des  serviteurs  sons  le  pouvoir  idu  maitre);  par  leur  operation  elle 
accomplit  et  fait  lcs  deux  (contraires)  :  les  bicns  et  les  maux,  la  sagesse  et 
Ia  folic.   car  lcs  biens   et    lcs   maux,   la   sagesse   et    la    folie,   ne   sont   pas 
des  puissances  de  Tame  mais  des  actes  ct  1'expression  des  puissances.T/esl     |n 
pourquoi   ce   n'est  pas   le  moment  d'en  parler,  parce  que  ce  sujet  a  besoin 
d'un  traite  pour  lui  seul.  Mais  lc  desir,  la  passion  et  la  colere  ne  sont  pas 
places  sous  la  puissance  de  la  volonte:  leurs  actcs  '   seuls  le  sont.  Desirer 
ou  ne  pas  desirer,  souiTrir  ou  se  rejouir  ne  depend  pas  de  la  volonte  mais 
*  roi.  26   dc  la  nature.  La  douleur  et  la  joie  dependent  de  la  partic  irasciblc  *  commc    ' ' 
aussi  la  faim  el  la  satiete  idependcnt)  de  la  partie  appetitive.  Chacun  deux 
s'accomplit  en  son  temps,  qu'on  le  veuille  ou  qu'on  ne  le  vcuille  pas.  Ainsi 
lc  raisonnement,  la  connaissance,  la  pensec  et  rintelligcncc,  puissances  dc 

1.  Litt.  :  leur  accomplissement. 
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la  raison,  qui  sont  lcs  premieres  el  particulieres  puissanecs  de  l'ame,  sont 
plaeees  sous  le  pouvoir  de  la  volonte;  c'es1  la  liberte. 

.">"  Rappel  dc  sujets  deja  traites.  —  Nous  avons  parle  de  la  liberte  et  de  la 
volonte  dans  1'ouyrage  que  nous  avons  compose  (sous  lc  titre)  :  que  1'homme 

t.  est  un  microcosme*.  Lc  dcsir  ct  Ie  courage  appartiennent  ala  puissance  vitalc 
de  Tamc;  la  naturc,  et  non  la  volonle,  preside  a  leur  mouvement.  La  connais- 
sancc  est  lc  moteur  du  raisonnement ;  la  pensee  virilise  ct  fortifie  lc  raison- 
nement;  1'intelligence  regle  son  extcriorisalion  ■  vcrs  un  acte  dc  perfection, 
de  sagesse,  d'intelligence,  de  parole  corrccte,  de  prudencc  (et)  dc  logique. 

u>  La  naturc  excitc  le  desir  et  la  colere,  pour  s'approcher  dc  cc  qui  Iui  est  utile, 
comme  pour  s'_loigner  dc  ce  qui  lui  esl  nuisible;  ecla  sc  trouvc  aussi  cliez  les 
animaux3.  Nous  cn  avons  aussi  parle  dans  le  traite  sur  Vhomme  microcosme. 
Xous  avons  encore  dit  dans  cc  meme  traite  conimcnt  lcs  operations  du  corps 
sont  apparentccs. 

15  III.    De  l'union  de  1,'ame  et  di   corps.  —  Maintenant  donc,  au  sujet  de 

cette  partie  rationnelle  de  l'ame,  il  nous  faut  dire  dans   le   present  traite, 
comment  scs   puissances    s'unissent   avcc   lcs    sens   du    corps,   car  —  nous 

1.  Cel  ouvrage  est  cite  par  Ebedjesu,  cf.  supra,  p.  11.  —  2.  Lilt.  :  sa  sortie.  —  3.  CT.  supra,  p.  104. 
—  4.  L'auteur,  qui  doit  traiter  ici  de  1'arae  et  du  corps,  coinmence  encore  par  les  operations  de  l'ame, 
nous  pourrions  dire  par  lcs  vertus  et  les  vices.  II  reprend  et  generalise  ce  qu'il  a  dit  plus  haut.  II,  2°, 
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ravons  dit  plus  hant  —  la  pensee  qui  n'a  pas  ete"  exercee  a  do  tels  sujets  a 
pcino  a  saisir  la  composition  ule  riiomme);  c^est  pourquoi  nous  avons  separe 
d'abord  lcs  parties  de  l'ame  ct  lcs  puissances  de  ccs  parties  afin  que  lc 
discours  devienne  clair  pour  ceux  qui  aimcnt  a  s'instruire.  Nous  avons  parlc 
aussi  de  la  force  de  cliacune  dc  ces  (puissancesi,  do  1'etendue  de  son  opera-  j 
tion,  ct  du  fondement  dc  leurs  habitudes  (tzxi  dont  dependent  tous  lcs  actcs 
dcs  otres  raisonnables. 

1°  Classifieation  des  operations  bonnes  ei  mauvaises.  — ■  Le  bicn  dc  la*eon- 
naissancc  est  la  scienoe  et  son  mal  est  la  temerite.  Le  bien  du  raisonne- 
ment  est  la  sagcsse  el  son  mal  est  la  folie.  Lc  bien  dc  l'intelligence  est  lc  io 
*  foi.  27  calme  *  et  son  mal  ost  1'agitation.  Lc  bien  de  la  pensee  est  robeissancc  ct 
son  mal  cst  la  desobeissance.  L'obeissance  se  trouve  entre  la  temerite  et  la 
crainte;  la  sagesse  cntrc  la  prudenoe  et  la  sottisc;  la  science  entrc  1'intel- 
ligence  du  mvstcrc  et  son  inintelligcncc ;  de  meme  quc  la  sagesse  cst 
aussi  cntre  les  actes  et  les  paroles;  la  reflexion  sc  trouve  cntre  se  posseder  15 
soi-meme  ct  ne  pas  se  conlenir.  Toutes  les  autres  choses  qui  provicnnent 
de  celles-ci  se  trouvent  encore  au  milieu  dc  deux  choses  opposees,  a  Taide 
desquellcs    la    puissanco    dc  la  raison,  aidcc  dcs  puissanccs  qui  sont  avcc 
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ellcs,  opere  toute  chose  dans  les  sens  du  corps  en  vertu  de  1'unite  '  person- 
nelle  de  1'homme. 

2°  Les  sens  et  Jes  puissances  du  corps,  —  Parlons  aussi  des  sens  du  corps 
et  des  puissances  naturelles  du  corps  lui-meme.  II  possede  la  vie  animale2 

■>  et  la  faculte  de  discerner.  La  puissance  vitale  a  le  desir  et  la  colere,  pour 
s'approcher  ou  s'eloigner;  comme  nous  1'avons  dit  plus  haut,  cela  appar- 
tient  aussi  aux  animaux3,  le  corps  humain  n'en  est  pas  prive.  La  puissance 
de  discernement  a  cinq  sens  :  cinq  puissances  les  desservent  et  agissent 
sur  eux  :  la  vue,  1'ouie,  le  taet,  le  gout  et   1'odorat  '.  Le  sage  Createur  a 

'o  donne  a  celles-ci  des  membres  du  corps  qui  les  recoivent  et  qui  agissent 
sur  elles  sous  (1'empire  de)  la  puissance  de  discernement  du  corps  lui-meme 
et  aussi  de  la  puissance  dc  l'ame,  selon  qu'elles  sont  mises  en  mouvement 
du  dehors  par  les  objets  rencontres,  ou  du  dedans  par  1'operation  des  puis- 
sances  de  la  partie  rationnelle  de  1'ame ;  par  leur  operation  les  deux  parties 

15    de  1'ame  en  arrivent  a  une  unite. 

3°  Rdle  de  la  volonte.  —  Parmi  ces  parties,  le  desir,  la  colere,  avec  la  con- 
naissance,  le  raisonnement,  la  pensee  et  1'intelligence  sont  (ranges)  sous  le 
libre   pouvoir  de   la  volonte   par  le    mouvement  simultane  de   1'ame   et    du 

1.  Litt.  :  dans  une  unite.  —  2.  Oppose  a  U^J>  |«— -o»  |L___>  «  la  vie  spirituelle  de  1'ame  ».  —  3.  Cf. 
siipra,  p.  10'i  et  107.  —  i.  o-U;,  ixorj,  iff\,  ftwtis,  8o"<ppYi<ns,  Aiustote,  De  unimn,  III,  1. 
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corps,  car  le  mouvemcnt  est  simultane,  aussi  n'est-ce  pas  le  moment  cTen 

parler,   car  notre  but   est    autre.   Cc  mouvement  simultane,  la  connaissancc 

s'en  empare;  le  raisonnement  agit  sur  lui;  l'intelligence  (l')ordonne  prudem- 

*  rol.  27    mcnt;  *  et  la  conscience  est  fortifiee  en  vue  d'un  acte  de  perfection;  la  volonte 

la  preparant  par  la  puissancc  de  sa  liberte.  Ces  sens  du  corps  ont  aussi  :» 
cn  eux  une  puissance  de  discerncment  corporel,  comme  nous  1'avons  dit 
une  fois.  Car  tout  ce  qui  est  cn  mouvement  est  mis  cn  mouvement  ou  du 
dcltors  ou  du  dedans.  Que  rhomme  soit  en  mouvcment  du  dedans  et  de  lui- 
meme  ',  c'est  cvident  pour  tout  le  mondc,  par  suite  le  corps  daus  tous  ses 
sens  est  mis  en  mouvement  par  son  essence  et  de  lui-meme  ainsi  quc  les  10 
niembres  actifs  et  directeurs. 

4°  Rolr  des  membres  directeurs.  —  Les  membres  principaux  et  directeurs 
du  corps  sont  :  le  cerveau,  le  foie,  le  cccur,  1'estomac  (<7-6>j.y.yoc)~  et  les  reins; 
les  puissances  qui  y  resident  sont  :  le  discernement,  le  desir,  la  colere,  la 
concupiscence  et  la  sensibilite.  La  sensibilite  cst  dans  le  eerveau ;  le  discer-  i"> 
nement  clans  le  cceur,  le  desir  dans  1'estomac,  la  concupiscence  dans  les 
reins,  et  la  colere  dans  le  foie.  Pour  ce  qui  regarde  1'ame,  le  cerveau  sert 
rintelligence;  cinq  sens  l'ouvrent  :  la  vue,  1'ouie,  1'odorat,  le  gout  et  le  tact; 


J.  Lill.  :  et  de  son  ame.  —  2.  Sic  infra. 
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^-»?   )^-^'   ♦jKjKaoa  ^.-vy^a-ioo  ^.oj-uwio»    )t-»Vo  +*.a  J.-^l1\   ^>o  ouJ~io 

.)^3l3ls  )>^oio  Jjl*>o£js>Jj5 
^ot  ok^   jJ/  Jv^  >^?   Js^ja*^  ••JooM?   J-j-*>  JJ    Jloi^?   ^*?   U--2.J 
JK  »  V)j   o/   )la™\^.-\-io»   JLl~  J-»iU~/   ^»?  ^*-\ot  .^^Kjl-j»    o/    ^^^-Kj» 

V    o/   J.jl-9l«mo  Jv^-3?   )laj,._a-iv-io   ^..io  ^)-^  ^-»?   ^-*1\-— L»Kio     JK.*jia^-L, 

^-\ot    s3/     J-X-DOI    .J^O-iO}    JjL-^OJ    ^iO    OUOO^i    J.JJL-J5     ?OlJ^J»    y*->\    '.    ^- 

1.  ^L  v*aj,  o{  Ms. 


le  coeur  (sert)  la  coimaissance.  Sont  proches  de  lui  :  le  foie,  Festomac,  la 
membrane  de  separation  qui  est  appelee  membrane  du  cceur'  et  les  reins  qui 
sont  enveloppes  et  retenus  par  les  lombes2.  La  membrane  de  separation '  sert 
la  volonte ;  elle  prend  du  cceur  la  puissance  du  mouvement ;  par  le  sang  elle 

5  sert  et  nourrit  les  muscles3  qui  la  mettent  en  mouvement  avec  les  toute, 
appeles  tarte 4  et  qui  sont  situes  dans  la  membrane  graisseuse  placee  au- 
dessus  de  lui.  Les  reins  (servent)  les  raisonnements ;  ils  recoivent  aussi  des 
mouvements  du  cceur  lui-meme  par  les  veines  qui  circulent  dans  les  lombcs 
et  s'y  entrelacent;  le  desir  (est)  dans  1'estomac  et  la  colere  dans  le  foie. 

5°  Independance  de  Ja  volonte.  —  La  volonte  libre  ne  peut  pas  se  trouver 
dans  le  melange  avec  le  corps,  mais  il  depend  de  lui  de  la  fortifier  011  de 
Faffaiblir.  Toutes  ces  autres  puissances  de  la  raison  ou  de  la  partie  vitale 
sont  parfois  fortifiees  par  l'operation  du  corps  et  de  Tame  011  (d'autres  fois) 
languissent,  c^est  ainsi  que  l'homme  est  trouble  dans  son   intelligence   par 

*s  une  lesion  au  cerveau.  Ue  meme  encore  ces  autres  (puissances)  de  la  connais- 
sance,  du  raisonnement  et  de  la  pensee  (sont  fortifiees  ou  parfois  languissent 

1.  Le  diapliragiue.  —  2.  vetfpoi  !<rx;ot<7tv  svriSpafftjivoi  xai  f)[xst£<j|jivo'.  o^jxw.  HlPPOCRATE,  De  natara  ho~ 
minis,  Leyde,  1665,  I,  283.  —  3.  En  grec  jaO?  signifie  a  la  fois  «  rat,  souris  »  et  «  muscle  ».  En  syriaqur 
aussi  la  meme  racine  conduit  aux  deux  sens  :  Ijaaa-*  =  rat,  souris,  et  lijrxoaa.  =  muscle.  —  4.  Les 
liypocondres,  car  d'apres  un  texte  cite  par  Hoffmann,  De  hermeneuticis  apud  Syros  ar.,  Leipzig,  1873, 
p.  215,  «  Ie  siege  du  rire  est  dans  les  Tarte,  c'est-a-dire  les  liypocondres,  appeles  aussi  Toute  ». 
Arislote  a  deja  ecrit  qu'un  chatouillement  vers  1'aisselle  [\xaayj).).i\)  et  le  diaphragme  (?psvs;)  produit 
le  rire,  De  partibus  anim.,  III,  10.  II  etait  donc  tout  indique  de  placer  le  siege  du  rirc  cn  cet  endruit; 
|t?H  est  peut-etre  une  Iraduction  de  qpp<v««. 


*   fol.  27 

x"  a. 


\u  a. 
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*3  -IW»  otJLoj » ^no  o/  )Ao*l~*  6iioL*L\  o/  )ju^io  l^a..iO  j^t-tt;  LjV—  / 
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Jls^jia-/   )K  ..o  °>  \  t    t^.^   -.l-^o*   t-»-5  )lo  v>  * vi  ..   ),«,.., \.j    )*o_d  *)^0}0«oo 

•  •  • 

Jo^\o  JlojojLAoaJ^  )k  v\on\  yo*^o  J-a^a-^-W  *©*-. ^^  ^°*  1^.*»; 
ouj»  ♦  vooii\.>vj«   LjaajjaS   )JS«»»«2.j    y*+\   :>mi^Y   J^oVoh   )oyj>.\o  JJ^xj  l©-\ 

♦  J^aj.a-^  o&o  )^^j  "^s-ajt  u^v 
.  L^xj-d^^  joojOoo  -.l.^^ia\  vtvtt  V>o  Jo\o   Vi  .  rr>;  .oot  )♦  mOASo  ^»»  J^oj 
la\  )iaJo)J^oo>   jJ-»—»  »»\  nt  •.~.oij   )t-»/   °-^?  ^^?   J^^V-5  t-^H/?   U*° 

1.  IL&iaL^.vi^.o  Ms. 


a  cause)  ou  de  la  force  de  la  passion  ou  de  la  grandeur  du  desir.  Pendant 
que  la  volonte  domine  toujours  et  n'est  pas  placee  sous  rintluence  des  sens 
*  loi.  27  clu  corps,  les  puissances  *  de  Lame  par  contre  sont  parfois  aveuglees  vis-a-vis 
de  leurs  actes '  et  on  a  un  homme  sans  raisonnement  et  sans  desir  de  per- 
fection. 

(V  Influx  des  membres  directeurs  les  uns  sur  les  autres.  —  Le  cceur  est  donc 
la  racine  des  veines  ct  des  arteres  et  leur  donne  le  mouvement  a  tous ;  il  fait 
couler  la  vic  par  tout  le  corps  ct  met  en  mouvement  les  muscles  places  a  cote 
des  arteres.  Le  cerveau  est  la  racine  des  nerfs  et  envoie  le  sens  tdu  tacti  dans 
tout  le  corps  et  le  principc  vital  dans  les  nerfs  et  dans  les  memlDres.  Le 
foie  repand  la  chaleur  par  le  mo)'cn  du  sang,  par  la  vessie  enflammee  qui  est 
pres  de  lui  -.  L'estomac  conduit  les  reins  a  la  concupiscence  et  (conduit)  le 
foie  au  desir:  quant  au  reste  des  membres,  (restomaci  gere,  comme  un 
intendant,  1'administration  de  leurs  desirs,  c'est  de  lui  quc  tout  le  corps 
recoit  le  desir.  15 

.  7°  Cenese  de  Vacte  humain.  —  Ge  mouvement  singulier  qui  est  place  dans 
le  cceur  et  sert  la  connaissance,  sert  aussi  les  raisonnements.  Quand  il  est 
excite  par  le  desir  dune  chose  quelconque,  (les  raisonnements)  prennent  des 

1.  Litt.  :  sont  aveuglees  de  l'operalion  qui  est  en  elles.  —  2.  Meme  theorie  dans  Galien  et  dans 
Plotin.  cf.  Les  Enntades  de  Plotin,  traduites  par  M.  X.  Bouillet,  Paris,  1850.  t.  IT.  p.  308-309. 
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\^l  JK^jK^  .J..J^oooji  iolV  K-JJL.^-  ^-sj-fcooo  :Jk-CS:aD  ^o  )K^ 
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oou»   Jf^-^o  J-^oj    o'ou5  ouo     Jl^»o  Jt  °>i»   JJjl-» ;    )lt.»,..v>  )lo  )r  ^n^cls 

■  Jvi.O.OO     J-^QJi    yOOL^ 

n&wjIKjo   .J.a/»    Jlsoji  ^-i.  oi1l~   i~n)Uo  .-ju)-s   J1)\j/    ^*-^^   V-^-^/ 
lal\  J^t-^o  ^*-.poo    .JL^ooa-n  ialv.  JJi&a^  ^*w^)-.Koo  »j  1^^  ^0^  ^-IVa  ^o 
s?i  ..lo  :Jj'^a£0  lal\  J» »\j   L^L^K-ioo  :vooiK.a9Lio   Jjooi  >mn^oo  .J^oVaS 
'pei^J^oo  :)K^vj-s  )ftoo.»>o..,  U*o).jz     J-*-^»    ^-^soC^J^JOoo  ^oiia^sv-3  J^-*"3!    Mol.  j; 

\-L)  I     I 


Vu   ll. 


1.   ^-^x4j>b»  M? 


reins  uue  puissance  de  concupiscence  vers  le  desir  et  ils  tendent  avidement 
vers  raccomplissement  a  1'aide  d'une  pensee  sur  laquelle  la  volonte  leur  a 
donne  pouvoir;  l'intelligence  agit  sur  la  puissance  du  sens  (du  toucher) 
parcc  qifelle  a  ete  mise  en  mouvement  par  rebranlemcnt  simultane  de  la 

o  connaissance;  lorsqu'elle '  surgit  ainsi  en  moderatrice,  elle  se  jette  entrc  le 
penchant  cause  par  la  passion  du  dehors  ou  (par  celle)  du  dedans,  apres  quoi 
le  produit  deux  tous  se  montre  et  s'attache  a  la  chose  sur  laquelle  la  volonte 
libre  de  l'ame  lui  a  donne  pouvoir,  ou  pour  le  bien  ou  pour  le  mal.  Cest 
du  dcsir  lui-meme  et  de   la  colere  que  toutcs  les    choses   prennent   (leur) 

io  commencement ,  par  1'operation  simultanee  des  puissances  de  lYimc  et  du 
corps,  dans  ce  memc  mouvcment  conjoint  qui  leur  donne  origine  et  corps. 

8°  Excmphs  d%actes  humains.  —  Si  unc  femme  rencontrc  un  honime  et  que 
le  regard  de  celui-ci  toinbe  sur  la  beaute  du  visage  et  quil  soit  amene  aussitot 
au  desir2  pendant  que   les   raisonnemcnts  tcndent  a  raccomplissemcnt,   la 

i»   connaissance   conduit   aux    projets,    l'intelligence   prepare  leur    realisation, 
l'esprit  Temporte  vers  les  actes,  la  volonte  cst  vaincue  a  causc  de  sa  fai- 
blesse,  les  sens  sont  enflammes  *  par  dc  chauds  mouvements  vers  la  concu-  Mol  27 
piscence  et  Tacte  du  peche  est  terminc  et  accompli  par  l'union  personnelle      v°  b- 
unique  de  rhommc.  —  De  meme   pour  un   actc  de  juslice,  les   puissances 

1.  L'inU'lligence.  —  i.  Gf.  Aristote,  Etlt.,  II,  G  :  "O-rocv  Iowjasv  y.a).Y]v  yvvaixa    eOQsio;  t!  IwaOojtev,  xai 

«xtto  toO  naOo-ji;  opp)  i^ivixo.... 
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1.  M<.  (idti.  ^j^...    Duae  lilterae  erasae  . 


agissent  Lune  sur  Lautre  par  les  niouvements  conjoints  du  coeur  serviteur 
de  la  connaissanoe,  et  le  raisonnemcnt  est  amene  au  desir  des  perfections 
et  il  excite  la  puissance  appetitive  a  raccomplissement  de  1'acte,  pendant 
que  la  volonte  fortifie  les  pensees  et  que  rintelligence  prepare  prudemment 
lacte  de  perfection  commc  (puissance)  rationnelle,  sous  le  pouvoir  de  la 
volontc. 

IV.  Unite  de  la  personne  et  des  actes.  —  II  surgit  une  seule  person- 
nalite  par  la  puissance  de  lYime  et  du  corps,  parce  que  meme  ces  membres 
qui  sont  les  directeurs  ct  les  agents  enicients  de  toutes  les  operations,  se 
partagent  une  meme  puissance  en  vue  du  mouvement  des  actes,  et  les  puis-  10 
sances  de  lame  sont  mises  en  mouvement  avcc  eux  par  cc  mouvement  dont 
nous  avons  parle  plus  haut,  et  la  dircction  et  la  realisation  des  actes  sont 
reunies  dans  une  seule  personnalite  humaine,  qu^elles  soient  mises  en  mou- 
vement  du  dehors  par  les  choscs  qui  survicnnent  ou  (qirdles  le  soient)  du 
dedans  par  les  passions  propres  a  la  puissance  naturelle  du  desir  et  de  la  i" 
colere.  Le  raisonnemcnt  est  place  entre  deux  choses  :  lc  pouvoir  de  la  volonte 
libre  ct  cclui  de  Taction  et  de  la  raison;  il  se  fortifie  et  se  relache  et  est  incline 
vers  lc  choix  volontaire  dune  chose  quelconque,  bonne  ou  mauvaise ;  parfois 
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aussi  les  parties  de  lYime  s'unissent  les  unes  aux  autrcs  par  lcs  puissances 
dont  nous  avons  parle.  Lc  desir  cst  comme  le  commencement  de  tous  lcs 
actes,  c'est  dc  lui  quc  prend  naissance  le  mouvement  dans  lc  cceur  qui  sert 
la  connaissancc,  puissance  excellente  dc  la  raison,  puis  (le  mouvemcnt) 
progresse  et  dcscend  dans  la  concupiscencc  dcs  rcins  au  raisonnement  et  la 
pcnsec  cst  fortifiec  par  son  operation,  par  cettc  membrane  quon  appelle 
«  pensce  »  ' ,  (le  mouvement?)  se  fortifie  et  monte  dans  la  puissance  du  foie, 
par  ce  meme  mouvemcnt  commun  et  simultane,  vers  la  colere,  puis  Tintel- 
ligence  met  en  mouvemcnt  les  pensees  el  dispose  les  manieres  d'agir 

1.  Gest  le  diaphragnie.  Gf.  Aiustote,  Ilisl.  animal.,  I,  xiv,  5  :  to  Sio^wjAa  t6  tou  Owpaxos,  at  xaXoi5[*s" 

vai  ^ppive?. 
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AVANT-PROPOS 


Get  ecrit  de  Severe,  eveque  d'Aschmounain,  est  une  apologie  des 
auteurs  de  1'heresie  et  du  schisme  Jacobite,  particulierement  de  Dioscore. 
Malgre  le  parti  pris,  que  nous  lui  reprocherons  avec  moderation  parce 
qu'on  n'attend  pas  de  lui  quil  parle  d'un  autre  ton,  Severe  se  revele 
un  bon  ecrivain  et  un  historien  informe.*L'histoire  des  Patriarches 
dAlexandrie  publiee  et  traduite  par  M.  Evetts1,  1'ouvrage  que  nous 
presentons  aujourd'hui2,  et  ses  autres  ecrits  que  les  editeurs  de  la 
Patrologie  Orientale  se  proposent  de  faire  connaitre  au  monde  savant, 
lui  font  une  place  de  choix  parmi  les  ecrivains  chretiens  de  1'Orient 
au  dixieme  siecle. 

La  langue  de  Severe  est  claire  et  classique ;  mais  son  style  est  loin 
d'avoir  les  qualites  de  celui  des  auteurs  musulmans,  ou  meme  des  chre- 
tiens  tels  que  Theodore  Abi-Qarrah,  Elia  Abi-Halim,  El-Kindi,  etc.  : 
mais  cest  un  grand  merite  d'avoir  su  manier  une  langue  etrangere,  en 
somme,  aux  chretiens,  quoiqu'ils  la  parlent,  et  dont  les  Arabes  a  cette 
epoque  revelaient  difficilement  les  secrets  aux  infideles3. 

Malheureusement,  les  copistes,  plus  preoccupes  de  bien  aligner  les 
mots  et  de  bien  dessiner  les  caracteres  que  d'observer  les  regles  de  la 
grammaire,  ont  en  tout  temps  et  en  tout  pays  donne  lil)re  cours  a  leur 
caprice  et  deforme  les  meilleurs  ouvrages  :  quand  on   a  loccasion  de 

1.  Cf.  Patrologie  Orientale,  l.  I,  fasc.  2  et  4.  —  2.  M.  Xau  en  a  traduit  quelques 
pages  dans  la  Revue  de  lOrient  Chretien,  1905,  p.  117-123,  dapres  une  vieille  traduc- 
tion  latine  inedite  de  Renaudot.  —  3.  Pour  bien  des  ecrivains  chretiens  de  race  copte, 
grecque  ou  syrienne,  1'arabe  netail  quune  langue  «  parlee  »,  ce  qui  nous  explique  le 
grand  nombre  de  mots  et  de  tournures  vulgaires  contenus  dans  leurs  ouvrages.  De 
semblables  fautes  se  trouvent  dans  les  traductions  des  Correspondances  diploniatiques 
entre  les  Sultans  Mamloucks  d'Egypte  et  les  puissances  chretiennes.  Cf  Revue  de 
VOrient  Chretien,  t.  IX.  1904,  p.  359,  et  p.  360,  nole  .">. 
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collationner  les  manuscrits  et  de  noter  les  variantes,  on  est  frappe  de 
voir  combien  ils  commettent  d'omissions,  et  de  constater  avec  quelle 
facilite  ils  changent  la  place  des  mots.  Et  ce  qui  est  plus  etrange,  c'est 
de  trouver  pour  un  meme  terme  plusieurs  lectures  differentes,  sans 
qu'aucune  soit  grammaticalement  correcte. 

Inutile  d'en  dire  davantage;  un  coup  d'ceil  jete  sur  Touvrage  instruit 
plus  quun  long  discours. 

II  est  bon  cependant  d'avertir  que  nous  avons  reproduit  integrale- 
ment  le  manuscrit  173  de  Paris  qui  nous  a  semble  le  meilleur.  Nous  y 
avons  fait  quelques  corrections  sans  importance.  Nous  avons  em- 
prunte  au  manuscrit  172  ce  qui  manque  au  premier,  c'est-a-dire  le 
commencement  et  un  feuillet  du  milieu  de  1'ouvrage.  Le  manuscrit  212 
nous  a  servi  pour  relever  les  variantes. 

Nous  nous  sommes  procure  une  collation  du  Ms.  du  Vatican  Cod. 
Arab.  155),  que  le  R.  P.  Tobie  Anaise,  religieux  Alepin  Maronite 
residant  a  Rome,  a  eu  1'obligeance  de  faire  a  notre  intention.  Nous  lui 
adressons  ici  nos  plus  vifs  remerciements  pour  le  soin  et  lempresse- 
ment  avec  lesquels  il  nous  a  rendu  ce  service.  Nous  avons  reproduit,  a 
la  fin  de  1'ouvrage,  une  liste  des  principales  variantes,  nous  attachant 
surtout  a  noter  les  additions  et  les  omissions. 

Enfin  nous  avons  designe  le  manuscrit  172  de  Paris  par  A;  le  ma- 
nuscrit  173  par  B;  le  manuscrit  212  par  G. 

P.    G. 
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rji*    fciUjl    J~^j  *JU1  jy»    ^-CJ    J^\y\    *)VI   j-JiJI    rjJ^J   j>y\j  <-r>^  p~i  '  *Afol.  3v. 

x,-fl.iL<>.li    /j)l>    ^Jj^jUI    aJ  4.««iVi   v»iiL-i   <j"^jL-    Ll    cJ^UI    ^>V1   i«JLJlr    **UiUl    . >uS> 

,*v**l      «CLUs      JlJUj      LoJ»  yj     A^Ji>      4jt51      jrcJl> 
U      Jy     Ja>         j_)       -Ujw      ciJt"      jit_>julj       s_jUS         -AC.     \^A3  J      /♦-»-«  ^-C"      ^L*      U»     iJJJSj 

AjL    ^ij^jcJl    ^^jCUI    (Ji^r^    rjj    -V- «-      lYiiUU    C-J-jJlj    ^cJI   <i    J^-jj    <JU? 

1.  Ce  qui  est  entre  crochets  se  trouve  ajoute  en  marge;  et  les  mots  mis  entre  des  pa- 
rentheses  coupent  le  sens.  —  2.  C  commence  ici  :  ^jiU'  ^LJj  ^jsJu  JvUy!  »iM   ~«j 

^liuJj    «jli^lj. 


4  Au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  de  1  Esprit-Saint,  un  seul  Dieu.  *Afoi.3v°. 

Avec  Paide  de  Dieu  et  sa  bonne  providence,  nous  commengons  1'expo- 
sition  du  Livre  des  Conciles*,  compose  par  le  vertueux  Pere  Anba2  Severe 
(Saouiros)  eveque  d'Aschmounain,  connu  sous  le  nom  d' Ibn-el-Moqaffa  :  Dieu 
donne  la  paix  a  son  ame,  et  nous  fasse  misericorde  par  sa  puissante  inter- 
cession.  Amen. 

Cette  exposition  fut  redigee  sur  la  demande  que  lui  avait  faite  quelquun 
qui  avait  lu  THistoire  du  Melkite  Said  ibn-Batriq,  surnomme  Ibn-el-farrasch,  et 
qui  y  avait  trouve  force  injures  a  1'adresse  des  Jacobites1. 

1.  De  Plane,  Catalogue...,  p.  42,  dit  que  ce  titre  est  errone  et  dii  au  copiste  :  il  semble 
pris  de  la  troisieme  Partie,  qui  a  pour  titre  «  Les  Conciles  ».  —  2.  Du  syriaque  Abba; 
nom  qui  designe  les  Peres  du  Desert  et  qui  s'appliquait  a  tous  ceux  que  recommande  la 
science  ou  la  verlu.  Les  Jacobites  Syriens  et  Coptes  le  mettent  devant  le  noin  de  leurs 
prelats.  —  3.  Cette  introduction  manque  dans  B  et  C. 
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atL^,  Jc^sikUj  A-clk  ^JUI  dJ-u-l  Ijj-JI  ^jJI  £Y1   1^1  cUdL-j  __Jl*j 

J^l^iJI    Jjil    v_ij^_J!    Jw__^    ^j»!    -W    4_J1   5^0    ^Jc  4-_UjSj    ^pX  34_a__>e    dJVjTj 

Lj   C5UD  L-i_J1  ^>  aJ  8^jjI  L»   fL^bY!  ^  7,_JU_  Jlc  L,j6~jdl  ^l^  _L__j 

*  foi.  i  r.  cUJI j-j  Uj-e  5U  lyj^lj  wLwil  *'LVI  Ijj-c  ^JJI  *  ^lj  IU1  /,.  ~JI  9<-~J. 

J^LJ!  L_  lj  *_  fJI  *LVI  -  JL.  ^jLU  -___*__  _,ti  ___Jlr  <_Ly  -__!  cUk___>. 
Sljj  c  -L_-j  jjJL^j  L_.,.:„..JI  JjLYL  *i"  jl_c  /j_*  Jjlj  ^JI  ^Lc  ^jY 
dJU  ~-__J  -JLYI  Jljlil  uLi  wJI  *Uj  IjljT  ^JJl  j^-aUI  IV!  JljSLj  ^UU 
J__-__j  <vJ   i_^ — !!  jo  j^j  ,_! — _)1  lu*Jj    *--?j*   _$!   /»~  -_»_,•*••  j  ^J^-   ^-ii»   (V*  _,L^Jj 

J__LJ1    ^-^*    JLtJL    J}yu*    Jo    JjS 

J__>L_>__r  j_s  aj!  __i_,LJ>-  viAjij   L_C_L  LLj!   jLS  ju» _.i- .<    \j   a_.___  j!  __JJ»Jj 
L  ^L  __.ljji  Vj  LLfc^   JL   J   ajLj   -JjClJ!    ^JJ   L_*_--  -JLJ!    ^J_.    J^iJI  ^y 

*  roi.  \  v.  _»jj*j  -^jlkJlj  __)jJUI  ^__j  tcjjLJI  7-Ubl  ^y  j_>  L_!  <_j^c  jV  «LiLJI  J\  *  * — ; 

1.  C  ^jSjJI.  —  2.  C  ___f '~_L  -  -  3.  C  _----_-  —  add.  pji  L  ^G.U.  —  4.  oot.jSjj. 
*__%__,  —  5.  C  ^.LsJ1  «_&_.  _5-Jl.  —  6.  C  vi  ,LJ'.  —  7.  C  ^JLi.  —  8.  C  -J  i.j  L-.  — 
9.  C  _Ju_l.  —  10.  c   L=o.  ^-    "  "  ' 


Jai  recu  ta  lettre,  frere  fidele  et  bienheureux,  —  que  Dieu  te  donne 
la  felicite  de  vivre  dans  son  obeissance,  taide  a  faire  son  bon  plaisir,  et  te 
protege!  —  Tu  dis  avoir  pris  connaissance  dun  livre  intitule  «  Livre  dHistuire  » 
du  a  Said  ibn-Batriq,  surnomme  Ibn-el-farrasch;  et  tu  me  fais  part  de  la  peine 
que  t  ont  causee  les  injures  quil  y  a  mises  a  ladresse  des  Jacobites,  et  les 

foi.  i  r.  erreurs  qu'il  leur  attribue  en  les  accusant  *  davoir  change  la  foi  orthodoxe, 
et  davoir  invente  une  doctrine  nouvelle.  Tu  me  demandes  ensuite,  —  Dieu 
te  conserve  par  sa  providence!  —  de  composer  une  histoire  abregee,  qui 
contiennc  lexposition  de  la  foi  prechee  par  les  Disciples,  colonnes  de  La  foi, 
prcmiers  vrais  adoraleurs  de  Dieu,  et  ses  apotres  envoyes,  par  condescen- 
dance.  pour  le  bien  de  rhumanite,  et  qui  renferme  en  meme  temps  la  doctrine 
des  Saints  Peres  qui  ont  gouverne  FEglise  avant  les  innovations;  afm  que  tu 
voies.  toi  et  tous  ceux  qui  liront  cet  ecrit,  doii  est  sorti  le  dissentiment  et 
quelle  en  a  ete  la  cause;  afin  aussi  que  tombcnt  les  arguments  de  ceux  qui 
soutiennent  opiniatrement  Ferreur. 

Tu  dis  que  Said  ibn-Batriq  etait  Melkrte,  et  que  pour  cela  tu  penses  qu'il 
a  attaque  les  Jacobites  pour  defendre  la  doctrinc  Melkite,  sans  presenter 
d'arguments,  et  sans  faire  valoir  de  preuves  ponr   et;iblir  ses   accusations 

'  foi.  iv.*  contre  les  Jacobites;  et  qifavant  a  parler  dliistoire  et  a  raconter  la  vie  des 
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j^JLicJI  ^ja  tjJ  ^j  \*y&  3<ujl:  jl  LJ  ^i^icio  '2dl;l  oUI  J>±  ldUi  JAi-  j 
j  jC   «c~.».JI  ^aJI  ^liiOl   Iaa  jlj  *r:JL«l    A_i:9   iiLJI  ^  «xs^cJI  ^LLLJI  ^L 

.^"j  ^j-^'  <*£•  ^/"-^'  ^  c5JL  a?j  -oJI  ili.  ■'  JjJI  ^JJi  (j  jjAc  -oji*j  *-\*Lu 

#•  •♦  *• 

Jj~*J    Vj     jU    ^a9J     ^J-C-     ^-i«-J     <J^    ^-J^     ^l      eS^     ^Lk^-l     Vj     (j^.JJ     <"j-*' 

■U*j  ^JI  *  ja    l^.j-*    j^    ^    VI    jd>    *^j    ^L    j-Aa   ^Jj    <-i    £LJ1    ^ji  Jl    J  *  fol.  5  r< 
J>\^   JUI   J    \j&   ySA   fe*Jd\   ^-OlJI   IVI   6dUjU   JLU   ^-uJI  cjjl 
^ji-JI    ^-j    J    ^^-.JLi*    Jl*    jj&-    7^    Ulj    isj5t«_JI    *^\\j    *^JI    fvJLcl.    *j*\J\ 

y&     tr«lk=»E»     Jc-Ltl«J     IjJaI     ^;     ^JiuflJ     U-Ol     fj*.*     ^ll     P-  ji-^J     lUaiJI     *J^_     JS1»J 

SZj-J.j  «wJLl^JI  <SL">U   dbLa-   J?-Vj  e5-^   «J-L^jJ   jl  jJ-  «JJJi  ^U  aJ  ijjj* 
U  ^jjj  ^i«^j  ^LiU.  ^^  ^UI  9LVI  s^Jjl   r^  o-  ^   ^*-^   -^   W1^ 

1.  C  s^XJ3  Jik  A  Jk  ^X3i  J.  —  2.  C  s-tGlj.  —  3.  c  Lz*.  -  -  4.  C  ^l.  —  5.  c 
arfrf.  ^JfJlj.  —  6.  C  siC^.  —  7.  C  <Wrt\     .^.  —  8.  C  v^5oU,l».  —  9.  C  add.  C^.r^.-,J, 


rois  et  dcs  Patriarchcs,  il  a  traite  des  .lacobites  cn  passant.  Tu  redoutes  aussi 

que  les  discours  de  cet  auteur  et  ceux  des  autres  heterodoxes  n'aient  sur  lcs 

Jacobites  sans  instruction  un  facheux  effet  ct  n'alterent  leur  foi.  Cest  pour- 

quoi,  a  ton   avis,   Fouvrage  quc  tu  me   dcmauclcs  sera  un  soutien  pour  les 

ignorants;  ils  y  trouveront  la  lumiere,  la  confirmation  de  leur  croyance,  lcs 

preuves  sur  lesquelles  cllc  est  etablie,  ct  la  reponse  aux  attaques  des  adver- 

saires.  Aussi  me  presses-tu  instamment  de  le  composcr.  Mais  ce  que  tu  me 

dcmandes  cst  au-dessus  de  mes  forces  et  de  mon  savoir;  d'aussi  humbles  quc 

moi  ne   sauraicnt  Kentreprendre  :  jc  n'ai  ni  la  sciencc  necessaire,  ni  1'eTo- 

qucnce  desirable,  ni  les  moyens  d  atteindre  une  fm  aussi  elevee.  Pour  une 

ceuvre  pareille,  il  faudrait  etre  soutenu  *  du  Seigncur,  ct  de  la  grace  de  l'Es- 

prit-Saint,  a  Texemplc  des  anciens  Saints  Peres,  qui  furcnt  dans  le  mondc, 

grace  a  leurs  ceuvres  et  a  leurs  actes  prodigicux,  comme  des  astres  brillants. 

Un  miscrable  commc  moi,  plongc  dans  la  fange  du  pcchc,  charge  du  lourd 

fardeau  cle  ses  fautes  nombreuscs,  absorbe  de  soucis  terrcstres,  distrait  par 

le  commerce  des  hommes  et  preoccupe  des  biens  ephemeres  de  cette  vie,  ne 

peut  oser  une  scmblable  cntrcprise.  Toutefois,  pour  te  montrer  ma  grandc 

estime  et  par  considcration  du  zelc  que  tu  mets  a  defendre  la  foi  orthodoxc, 

j'ai  recueilli  dans  lcs  ecrits  des  anciens  Peres,  selon  la  mesure  de  mes  moyens, 

ce  qui  pourra  servir  tes  intentions  :  recois-le  donc  avec  charite  et  religion, 

et  ne  me  demande  point  des  phrases  eloquentes  et  des  expressions  sonores. 


lol.    •>    !'• 
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^Lai,   ^JIL"   Vj   aJLaJIj  *L->_Jl   jlL    JLjL"  dlil  ^Ac  ^   «cJLL  L  ^JL  a,   j.«;  ,.; 

^  -yW  **.J  ^  ^  lj  ^  ^^  U  ^^  ■*->  f^-  J  -M  V-?  «J1-^ 

*  tol-  5  v  ^IJL^   ^,   ^   j£  Sj^  J^   ^t50j    ;  ^   a=_Jlj  *   J__L_    M^l   dU^  jyC 

LA3_->-j  'M  ^L-     <_tUL_      \J    _tllj->-    jj-xJ    -iLslk»    _^__=>-    4~L    CjjJ-I    L    C  3  J___>__" j 

^J  '  L->  J-uLrj  <-^o  ^_J_>_J  <_tl)  o  L  ^JaT  Vj  6a_>1?  ij.  <0L  dbUlj  <_>__--lj 
MJ  ^jlSJI  fU  ^lj^  IjiArVj  ^M5dJ  ^a-JI  IjJ__jV  8JLeii!l  a_v__J1  J^VI  J 
..L-^P-  *j_UJ1  _->l  j____U  j^-s  __J1  .*_>-^Jl  -j^JIj  j^Xjj-s^-s  Ij^jjo j  ~a_>-jL  L*j— <jA_> 
11  /j*J  dUJ_>  «dUi  }_,-  al*_>-j  10_____j  «ciljj  aJj-vJL  «u-»^,  L.  JuJlj  -cclk.  ^^U  <j..«..JI 

jjVi  vyi 

*v— •      _-V___>i_>J     -n.  .„_.»,')      C-    »__>      _.-___-     j  _,/_»       *>-■_>-        Jl     A  -■"-.«' 1       *_«       **____>_*     --    __. 

-^p-VI  L_?j  L-UI  j«]  .^aU-JI  ^j-DI  ^jv^r^» 

*  f0l.  6  I*.  ^bl    ^UI  * 

t-YI  oljJ   ~  jJU3\  j  ^   Ij^  ^JI  l4/jijrj_JI  IVI  5U   aJ  13c^_, 


1.  C  ^.  —  2.  C  j^.  —  3.  C  i-ito-5,.  —  4.  C  ^tT--V  -  -  5.  C  j-->U. '—  6.  C  _U.  — 
7.  C  LT.  —  8.  C  o/rc.  JjUM.  —  9.  C  &yjj.  —  10.  C  *ou-j.  —  11.  C  vi-OL/.  -  -  12.  Syriac. 
^po  _•__.  —  13.  C  j-_u.  —  14.  C  ^jjjija-3!  A     .j^lj-A 

J'ai  divise  ce  recueil,  fait  pour  toi,  en  quatre  parties.  Mais  il  ne  faudrait 
foi.  5  v.  pas  le  lire  pour  le  simple  plaisir  de  la  lecture,  *  et  etre  presse  d'en  finir  au 
plus  tot  :  au  contraire,  tu  reflechiras  sur  chaque  partie,  et  tu  en  retiendras 
ce  que  tu  pourras,  afin  davoir  une  reponse  prete  pour  quiconque  tinter- 
rogera;  et  afm  que  tes  raisons  soient  claires,  et  ta  croyance  en  Dicu  forte  et 
fermc.  Xc  montre  point  ce  que  j'ai  compose  pour  toi  aux  ennemis  de  ta  foi; 
mais  observe  la  prescription  du  saint  Evangile,  ou  il  est  dit  :  «  Ne  donnez 
point  les  choses  saintes  aux  chiens,  et  ne  jet.ez  point  vos  perles  devaftt  les 
pourceaux,  qui  les  fouleront  et  se  retourneront  contre  vous1.  »  Le  Seigneur 
misericordieux  conduit  vers  la  verite,  inspire  le  bien,  et  aide  a  lui  obeir  et  a 
faire  son  bon  plaisir  dans  sa  puissancc  et  sa  bonte  :  que  par  sa  misericorde 
tres  grande,  il  fasse  qu'il  en  soit  ainsi.  Amen. 

Premiere  Partie.  —  Considerations  prises  dans  VAncien  Testament  jusqu'd 
Vavenement  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  ct  son  incarnation  dans  le  sein  de  Marie 
la  vierge  pure,  lumiere  du  monde  et  splendeur  de  Veternite. 
foi.  6  r.         '  Deuxieme  Partik.  —  Exposition  de  la  foi  prechee  dans  Vunivers  par  les 
Apdtres,  et  des  predictions  des  prephetes. 
1.  Matth.,  vii,  6. 
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M  VUI 

£UVI  <j\j^\j  <L.~~OI  (j  _UJI  J^-o  p^y  ^   o*J  ^9  v***^'  ^     <j-*-?  f^?-*^  ^■i 

*ij  ^UI 

j  ^^  :5U«  ^wj  <L;UVI   Jl^il   Ji  <LUJI  j  ^aLiJI  2Tvi  JU  l  J>'z 

/^UVI  (j^uu  J  jl^Vlj   JliLiVI  -^  «UaIJ!  <i*JI 


JjVI  ^UI 
^UJ  jJUJI  jJli»  J  *Ji  JUr  4JI  jl  dlwjj  aJU\  ai^  jl*JI  ^-Vl  \»\  ^l 

i.l=>-     U5j    <L_>jjj    <J^*>J    <»'j.aJ'    j*yj       ^JJ    ffJ^    «C«    }UkaJ    .^JJi>-    UjIj    (^JI    ^J 

Jjc>  Jj  Jj»  J  <&>■  ^JJ!  JUJ!  ^U  6(t. :.fl.«   ^L*  jVI  ^JIj  fr-01  5^y  ^L-w^-  aJUI 

aJUI  jl  clJJSj  4~L  «J j»-  AiLUJI  (jXs  isA»-j  jUVl  ji  <ll=-  U     *-»-=>-  ^j-«  ^r^J  Jj  *  iv, i.  (,  \  . 

J    <J    Jls    U!    Alli-    ^    J^    jV     J>Jli-    7U    ^U    ^U    «UJaSj     *UJU    4i.L~    <CjA3     C~U 

<C»~J    4*~f-j  (j   f^j  £iL=>c*     ^^U   *>j!    v«  i-c  4jtJs>  <;U  jsa»-j  JLjVI  VI  '  jlXs 

1.  C  om.  j?X  —  2.  C  bb5J.  —  3.  C  U  ij-^Jj.  —  4.  Cj^kJ.  —  5.  C  J^.  —  6.  Uw  Ub. 
7.  C  ^jk  (Ji^.  —  8.  C  arfrf.  ^'.  —  9.  C  arfrf.    >uLk. 

Troisieme  Partie.  —  Des  conciles,  et  de  ceux  qui  en  ont  necessite  la  cele- 
bration;  de  Vorigine  du  mal  dans  VEglise,  et  des  dissentiments  dans  la  croyance. 

Quatrieme  Partie.  — Enseignement  des  anciensPeres  qui  ont  gouvernc  1'Eglise; 
et  recit  abrege  de  ce  qui  s'est  passe  cn  certains  pays  au  moment  de  la  scission. 


PREMIERE  PARTIE. 

Sache,  frere  bienheureux  (Dieu  te  garde  et  te  fasse  prosperer!),  que  Dieu 
(son  nom  soit  exalte !)  na  point  cree  lunivers  parce  quil  en  avait  besoin  :  il 
l'a  fait  par  pure  condescendance,  pour  manifester  sa  puissance  et  faire  connaitre 
sa  souverainete.  Tout  ce  qu'il  a  cree,  depuis  le  commencement  jusqu'a  ce  jour, 
demcure  tcl  qu'il  a  ete  fait,  sans  disparition,  sans  transformation  et  sans 
changement.  *  L'homme  seul  attriste  le  spectacle  de  la  creation  :  Dieu  (sa  *  foi.  6  v°. 
puissance  soit  magnifide !)  Tavait  cree  pour  persister  dans  1'existence,  et  1'avait 
prefere  a  toutes  ses  ceuvres;  car  alors  que,  pour  tous  les  etres,  il  s'etait  con- 
tentc  dc  dire  :  sois!  il  a  voulu  faconner  Thomme  de  ses  propres  mains  en 
employant  quatre  elements  divers;  et  il  lui  insufHa  au  visage  un  souffle  de 
vie.  II  en  sortit  un  homme  parfait,  vivant,  parlant,  doue  d'une  ame  raison- 
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,_l*=>-j  (j-j-s^iJi  <c£LJj  >ol  *L— j  JLac.j  ^Jb  b  LLLll  L=~  ul"  ULjl  ^jC-Ij  *L>JI 
i^st^  VI  ^ji^ij!  jJjJ>-  *—«>=>-  <V»-Uj  j^jVI  (J>£'  «LL-  L  *_>^=-  L  CUJL  <0 
Jij  <9ji>-J  <5J-^=-J  V^J  j£l>  V  jl  S^J  <Uj  ^JIj  J*«*JI  ^^*  ^^rf^  (V^J  isAsJj 
(j-JJjiJI     j     LL     /ol     Jc     <vjjl       JlJI     J'    Lj^     Jjj-«o"    Sjs&Jl    fcAA      \*     Jol"     *jj      jl     <v) 

*  fol.  :  !■■■.  LaL£j   ^js-   ,ol  *  LL-j '' £1  ^J   <>   J^L-j   Ls-J  *L3j2(*LJ  J^»VI   <Cr>-    \*  ii-lj 

JJ   ^>   jJJ>-  ->i   «vAJI    joj    «vJLLJI    *-^f-   ^L  L^oijj   V>L-   l^Jlj  jjjl   ^>   ^^11 

JL   Jc  <uji  _>i  ,■>■!?&  ij}%»  *q~i  joj  J->L II   ^_j\^aj  «vxl^LJI   ^LJ?  oV  <fi^=- 

L<C>U1  />  oljij  .l>lj>jj  JjJI  JjJI  Jlc  Cjj  <vL^j  4JL!l;Q»L  «uJ  ^MJI 
«J-£   <vi!l    ^AjJi    «vUl=>u    «cii    •'  jl    ^^Cilj   «LUI    «vJL    Jjjls-lj    ^oJlj   ^3    «vLJji 

•y^j      />      Lfl  ,.'<      (jijVl     Jl     «vL=-J      «ColjS     <UA£.IJ     «Cjj       \C      «vJjCJ      <Co"j       "y>     «VlaJLlj 

<L<J}LJI   />   cJjV  Csl j^j  ^V  LlL,  jl£  6j*  j£  LJI  ^>  «v^  ULlj   ^CmJI 

,ykm      Ji     ~C$J      *J?L~-     <V*x       \JasUI     <V>J}LJI     lj-«~~ <J        -— U     L-»— 'J     L-Jjc.     lilk».,^     jLaS 

*  foi.  7  v.  JJj^  ja  ^Jj  riV  ij^JL   ji^   J  <LV  "  LJI  />  JaflL  Ll  JlLJI  jl  j-LJI 

I.CL,-  2.  C  LUb.  —  3.  C  SltjA  —  4.  C  JJjllU.  —  5.  C  4Jl.  —  6.  C   .  JS'. 

nable  :  Dieu  1'appela  Adam  et  Fetablit  dans  le  paradis,  lui  soumettant  toutes 
ses  autres  creatures  terrestres,  et  livrant  a  son  usage  tous  les  biens  du  paradis. 
11  en  excepta  un  seul  arbre  :  1'arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal,  dont  il 
lui  defendit  de  manger,  joignant  la  menace  a  l'avertissement ;  car,  lui  dit-il. 
«  le  jour  ou  tu  en  mangeras,  tu  mourras  ».  Ensuite  Dieu  envoya  a  Adam, 
dans  le  paradis,  un  profond  sommeil,  durant  lequel  il  prit,  de  son  flanc  droit, 
'  ibl.  :  io.  uue  cote  qu'il  revetit  de  chair  et  dont  il  fit  une  femme  :  Adam  Fappela  *  Eve 
(Haoua).  Dieu  les  couvrit  de  lumiere  et  de  gloire,  et  les  cleva  au-dessus  de 
toute  la  creation 

Or  Dieu,  avant  de  creer  Adam.  avait  donne  fexistence  a  des  troupes  d'an- 
ges,  aux  hierarchies  celestes.  Parmi  ces  anges,  il  en  etait  un,  superieur  aux 
autres;  et  Dieu  Favait  mis  a  la  tete  de  tous  :  il  s'appelait  Satanayel,  et  avait 
sous  ses  ordres  des  millicrs  d'anges,  et  des  centaines  de  mille.  Un  sentiment 
d'orgueil  et  de  fierte  Tenvahit ;  il  concut  une  idee  de  grandeur  et  il  voulut  res- 
sembler  a  son  Createur.  Dieu  s'irrita  contre  lui,  le  fit  dechoir  de  son  rang,  lui 
enleva  sa  preeminence,  le  priva  de  sa  dignite,  et  1'exila  en  cette  terre,  pro- 
scrivant  avec  lui  ceux  des  anges  qui  lui  avaient  obei  et  qui  avaient  donne  leur 
assentiment  a  son  dessein.  II  devint  un  demon  redoutable,  et  prit  le  nom 
dlblis;  et  les  anges  condamnes  avec  lui  furent  appelcs  des  demons.  D'aucuns 

*  foi.  7  v".  ont  dit  que  la  cause  de  la  chute  de  Satan  etait  *  son  refus  d'adorer  Adam  : 


iul.  s  r<>. 
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L.j>  J  ^\  JlSj  j£i  '  *Y  VI  j>JS\  J>£  JaLi  pj  cr  j  J^i  ^J!  Uil  jV 

JJI»  jl  JLa  ^y  <d?jJL  jl£j  ^^LJL  <UL»"1j  v^^J!  ^^Lc.  ^JjJj  LJI  ^j^  ^^Lc 
*^£j  ^lj  l^Jb  *-^  <oY  *VJ1  WU1  ^dl  *b<l!  Jl  JM1  J*  W»  H 
j!  4)1  LiCLu  ^i  ^V  IjJ  Jlsj  2<£_p-  j-^  -*»-»»  j  V^  «^-^  ^~*  ^^  ^oAj 
jsJLfc  VI  (j-j-syiJ!  ji>s-S  ^  l  LU:  LcU  L  ^JLLi  j-j^^aJI  ^ptJS  ^  LiJi  >olr 
>l£L"  j!  LiC^o  LjI.  JLi  ^J  ~L  Vj  ^JUJ  L^L.  Lx*~c  Jj  JLs  iUsJjJI  'ij>j^\ 
l^lj   Lfcl^ij   La^L.^.    IjJ   j^    J  ^jJIj    ^r-JJL    J-^jLc   ^    Y^   ^jt^    ^   V-'^ 

'L^J      Jj-^      .V      L^*-S      /ol       v^^J^lj       ^>iSlj      ii^ciJI      ^^i'      J^«      0-*jJj      L*-*o       vIj-U^ 

y  jjL>  L^J  L^aj  ''L^^c-  L^J  jLj  Lyoj^  ij^L£Jsi1j  L!^>Jlj  a^J!  L^ic  Jljj 
L^lJL^.  cL-V  j-j^^jJI  ^jvo  '  L^s-^i-lj  ->jL~  ^y  /j*-»jv  <U1  La>L^j  ^j-Ji  Jjjj 
La»    L^a*>    ^Jjr^-J    jj^y^    <j-*   cU-J    J~fJ!    ^L    Lx.~.j    j-j^^J!    ^L    J^i-lj    s^»1 

l.  C  ait.  —  2.  C  j^.  -  -  3.  C     J*.  -      4.  C  ^.  —  5.  C  LJ    .\>3  L^  c^-Ci! 
L^je.— 6.  CjjL"  ^J'  jjjj  ^.  —  7.  C  rt^ilj. 


mais  cela  n'est  pas  fonde,  car  Isaic  dit  dans  sa  prophetic  :  «  L'astre  dn  matin 
(Lucifer)  n'est  tombe  que  pour  s'etre  dit  :  J'etablirai  mon  irone  au-dessus  des 
etoiles  du  ciel ;  je  m'assoirai  sur  les  nucs,  et  je  serai  semblable  au  Tres- 
Haut  ' !  »  Sa  chute  donc  eut  lieu  avant  la  creation  d'Adam.  Puis  quand  il  vit 
1'honneur  que  Dieu  avait  fait  a  Adam,  il  en  devint  jaloux,  et  resolut  dans  sa 
perversite  de  l'y  arracher.  II  se  cacha,  a  cctte  liu,  dans  le  corps  du  serpent; 
il  alla  trouver  Eve  (Haoua),  et  lui  dit  :  «  Pourquoi  Dieu  vous  a-t-il  fait  defense 
de  manger  des  fruits  du  paradis?  »  Elle  repondit :  «  II  nc  nous  a  defendu  que  les 
fruits  de  cet  arbre  seulement.  —  Mais  pourquoi,  insista  Satan,  vous  les  a-t-il 
defendus?  —  Je  ne  sais,  lui  dit  Eve.  —  II  vous  les  a  defendus,  expliqua  Satan, 
pour  vous  empecher  de  devenir  des  dieux  coinme  lui,  connaissant  le  bien  et 
le  mal.  »  Eve  prit  plaisir  a  la  vue  de  1'arbre,  e(  sentit  1'envie  d'en  gouter  : 
*  elle  tendit  la  main,  cueillit  1111  fruit  et  mangea;  puis  elle  en  donna  a  manger  ♦  ,0|  8  r 
a  Adam.  Aussitot,  ils  furent  depouilles  de  la  lumicre,  et  perdirent  leur  gloire 
et  leur  honneur;  leurs  parties  honteuses  apparurenl,  et  ils  virent  leur  nudite. 
Ils  fabriquerent  alors  des  voiles  de  feuilles  de  figuier;  et  Dieu  leur  donna  deux 
vetements  de  peaux.  Puis  il  les  fit  sortir  du  paradis,  a  cause  de  leur  desobeis- 
sance,  et  il  en  ferma  1'entree.  Adam  et  Eve  s'etablirent  sur  une  montagne  si- 
tuee  au-dessous  du  paradis  :  la,  ils  se  connurent  et  engendrerent  des  enfants. 
Plusieurs  generations  s'ecoulerent,  qui  adoraient  Dieu  d'apres  la  raison,  sans 

1.  Is.,  xiv,  14. 
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Vj  ^aa.  %  ^Syz  ^^  4J1  Jj-^  \j\6j  JUVI  ^JUrj  !%Vj!  Ujj  }UtL3 
^U!  LJJ.  ^y  ^I^Jj  ^UI  *LJJ  J  jha^  AjUb^Ij  jlkJI  jiij  ^jJ; 
^>=»"  J>J1  IjjL>  ^^».  ^jjJaJI  <XJj^j  LUa-=J!  ^jx.  ^LdJj  *jUJ!  ^^liCrjlj 
*  foi.  8  v.  p*j  ^'1  C,L>*  ^i.  a,  jj*j^j  «JJ!  ui^«j,  J*  ^jVl  ^L  j*j  Jj  jlLJI  ^U, 
<JJj  ciJI  ^  5jl  ^jj  4J1  ^li  4CL51  3*ajLJj  «0  ^Vj!  k&£j  <^jjj  <r  y 
IjJ  Ij^i  ^j-UI  LUai-  JJ  ^j*  ^LLJI  *-*>■  a~J  ^jV!  ^L  frL  jUjJp  Ju^*  ^! 
^Lr  x&j  jjJJIj  j^l^Jlj  J- j^j3I  ^  \J\  ^jL  ^y  £r*^J  6^jUj  ^VjIj  ^ji 
*~»f>-  LLUIj  ^jVI  ^L  jUjJaJI  <JJ!  JLjl  /ol  -L>  c~.  "^jujIj  a*itIj  (g^bj  Jl 
<JUiJ!  «viL^  -0J1  ^i  oiJl  j  jl£  L  VI  l^  J*  jjj  ,>jVI  ,>  ^JI  CaJiJ! 
«JJ!  Ij-^j  (j^jVl  ^L  IjJSj  UJ  IjjLLi  *_LiJI  J  ^,  jl£  /^j  *:>Vj!j  ^jJ» 
-^lj  c£'j-!  ^^-j  oj*~~j  jUji  jLjJ!  vJJs   J   **iJ   *-»    ^a-L  Vj  ijfj*^   j-* 

*  fol.   9  1".   ^J-J     <J^oJ    JjXijJ     ^"l     ^iJ     jUjJs    ^jv»     ij^*j*"     (*f^     ^Jj^     J^L;    tt^;         L     (^L 
4^L>    Iji^*     V    9  <JJ>     +^1*    Jo     jX"j     l^o     I  jlJaJ     LojLi>=*    8  iJJI    ^JL    -dJI    7  ^yjli 

1.  C  ,JI.  —  2.  C  rtJ&.U.  —3.  C  vjL,  —  4.  C  B5JLsJt.  —  5.  C  *if.  —  0.  C  *»Lj. 
—  7.  C  UJU.  —  8.  C  LJI.  —  9.  C  Lb. 


doctrine  et  sans  loi.  Et  Satan  et  ses  amis  s'efforcaicnt  a  seduire  les  hommes, 
et  a  les  detourner  de  1'obeissance  dc  Dieu;  si  bien  qu'a  force  de  commcttre 
les  choses  defendues,  et  de  s'adonner  au  peche  et  aux  crimes,  tous  subircnt 
le  joug  de  Satan,  et  il  ne  resta  a  connaitre  Dieu  et  a  croire  cn  lui,  sur  la  terre, 

*  foi.  8  v».  que  lmit  personnes  :  *  Noe   [Nouh),   son  epouse,  ses  trois  enfants   et  leurs 

frmnies.  Alors  Dieu  avertit  Noe  qu'il  allait  envoycr  sur  la  terre  le  deluge 
pour  aneantir  toute  la  creation  a  cause  des  peches  des  hommes;  ct  il  lui  or- 
donna  de  construire  un  navirc,  ou  il  se  refugierait  avec  sa  femme,  ses  enfants 
et  leurs  epouses,  et  un  certain  nombre  de  fauves,  danimaux  et  dois.eaux. 
L'annee  2242e  apres  Adam,  Dieu  envoya  le  deluge  sur  la  terre,  et  y  detruisit 
toutes  les  crcatures,  a  1'exception  de  celles  qui  elaient  dans  1'arche.  Puis 
Dieu  renouvela  la  creation  par  Noe  (Nouh)  et  ses  enfants,  et  tout  ce  qui  se 
Irouvait  avec  eux  dans  le  vaisseau.  Ils  procreerent  des  enfants  et  se  multi- 
plierent  dans  le  monde;  et  ils  adoraient  Dieu  eux  aussi  sans  loi  ni  doctrine. 
Ensuitc,  a  cette  epoque,  soixante-douze  hommes  formerent  ensemble  le 

*  fol.  •.»  r.  projet  dc  construirc  *  une  tour  elevce  :  ils  disaient  qu'ils  apprehendaient  un 

nouveau  deluge.  qui  les  ferait  perir  euxct  leur  progeniture.  Dieu  leur  suggera 
des  langues  diverses  qu'ils  se  mirent  a  parler,  de  sortc  que  chacun  s'expri- 
mait  dans  un  idioinc,   sans  etre  entendu  de  «011  voisin  :   ils   sc  disperserent 
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L*Ui     ►li     J\     jUjUI     jL«j     -CoJ     JLI     j    _->Ll)l     ^     ^-£'j     U'-UI     j    p^?"     ^J»^ 

,___•    jS-    jl_-Jlj    JLU    iU    j~J    ^yiJl    fL>"    _-ft>J    <~-    jj — _-J       <JL*J    iU — *s>-    -- _JI 

^JL     JU-     -V~     f»_*l>i'     eS^     4>'^_-     ~_->JI     <J^     J^     ^      _T^      <-M-*     j    i^f-Vl     j 

^L-juJ!    ^J-c-    «UJI  5_t*»>    Ijj-oli-j    ^j_L    J_a!    _->jJ_   4^p    LJj    <_-   "''^j^jlj 
jV  L^    U_._J!    ^ljJI  dU,"  jj   L^i  jl£  _^  LlUlj  &^j  7Tjl;   ''"LjJUIj 
_>jV!  Jlc  _>•.   *t»  j^jk  JL_^  V  *>'!  f-yc-   --  jj  js-v_c  ^lc  -yc  '  -vS  jl£  _JL  <dJ!  *  foi.  '.i  v 
aJJI  _L_  ^JJ!  __. 'y^j  ^j^^b  (tr*-^    _/*->V!  ^lc-  <UJI  *-»_>**  ^-^J  jJ=*J!  "A»J y  J 
iij  ycJ!  <„-_!    r— «  _uL   as   _.Jj   ______•  j_    j^j   ^L"   ^>L1        L    __olSj   _L_i_r_i 

j  jj_w»    j-ft>     U     _^  «-_     JsV Jl     <*>  j_J     ^o     <C-_»     ^ja     jlS     U     -A*>      jjCji      *1>J     ij,     _____!_> 

__. L-j_>    /»ll    (3    _r-— '    i^J'    _J'    <__£_>- j    <_>     j~>tJ    ^j*-;J    ^J^-*?.    <J— --■    (V     Jjf— «J 

J.  C  om.  _L>.  — 2.  C  _!  -Is--.  — 3.  C  /j^Oj  k—  wL_  a_£.  oJ!  aj__'  >L>  -ij 
Ji_  ^jij.Ij  ^.U*Jj!j.  —  4.  C  ijif.  —  5.  C  _-_»!.  -  6.  C  l^JL&l.  —  7.  C  ^L.  —  8.  C 
J.  _   9.    C    ^__v. 


alors  a  travers  le  monde;  et  par  eux-commenca  la  diversite  des  langues.  Or 
depuis  le  deluge  jusqu'a  la  construction  de  la  tour,  il  s'ecoula  558  annees,  ce 
qui  correspond  a  la  2800e  annee  de  la  creation  du  monde  '.  Satan,  durant  ce 
temps,  ne  negligeait  rien  pour  perdre  les  hommes.  Apres  cela,  c^est-a-dire 
apres  640  ans,  le  Seigneur  se  montra  a  Abraham.  Et  quand  les  crimes  des 
habitants  de  Sodome  (Sadoum)  et  de  Gomorrhe  (Ghamoura)  se  multiplierent, 
Dieu  envoya  sur  ces  villes  le  feu  et  le  soufre,  et  fit  perir  tout  ce  qui  s'y  trou- 
vait  et  tout  ce  qui  etait  dans  les  lieux  environnants,  car  Dieu  avait  *  promis  a  ¥  fol.  9  v 
son  serviteur  Noe  (Nouh)  quil  ne  submergerait  plus  la  terre  sous  un  nouveau 
deluQ-e. 

Les  hommes  se  multipiiaient  toujours;  et  la  connaissance  de  Dieu  fut  re- 
nouvelee  sur  la  terre  par  Abraham  (Ibrahim),  Fsaac  (hhaq)  et  Jacob  (Ya'qoub). 
Dieu  donna  a  ce  dernier  le  nom  dMsrael  (Israyil).  De  son  temps,  il  y  eut  fa- 
mine;  et  son  fds  Joseph  (Youssuf)  regnait  sur  Tancien  Misr2,  connu  sous  le 
nom  de  Memphis  (Menef),  au  temps  de  Pharaon,  apres  avoir  cu  avec  ses  freres, 
les  enfants  de  Jacob,  les  aventures  relatees  (dans  TEcriture)  et  que  chacun 
sait.  Jacob  se  rendit  en  Egypte  du  vivant  de  Joseph,  avec  ses  fils,  ses  petits- 
fils  et  toute  sa  suite,  au  nombre  de  soixante-quinze  hommes.  Ils  s'y  multi- 

1.  Oa  lit  en  marge  :  Avant  le  Delnge     2242 

Apres  558 

2800 

2.  Misr  aujourdlini  designe  tout  aussi  bien  1'Egypte  et  le  Caire. 


136  SEVERE  IBN-AL-MOQAFFA'.  u: 

IjjL"    J    J\   fr-j    ^    d^1-?   bj^J    Ij-*^ »    ^J   i>^-J    '^-   (V-^   <J^J 

J*»ju      ^jJJj     vJJXo     -Jju      ctlL     .^fcJ-LjilJj      «Ccl^iJl     cJ  4UI     ^i»     \  aS-jSj     «iJjJjJ    "  ^J  Jl 

j5    Ij&b    jl    JoljDJ    f-^aTj    w»lllj   J*JI    ^y   lj*-*    V   (^5"    *j~^   ^J    *^J   ^J^ 
Mol.  10  ro.  4-^    r^     i^j-j     -^    ijj^    V    ^     J-J^-l     ^     i^l    J^U^     *     -dji    >^ 

lyUi«lj  IjXj  ^JI  ^jVMj^as  ^  jl^Vlj  j^-U  <Cji*)l  ^jj^jl  a-v»Jift  ^lj^lj 

^J-»  bA-ju  -\i>lj  ^^s-jj  ^J^-  ^j^S  p^sJ^?  Cjj^>J  ^s^tMtJ  (*&i>o  ^J\  **~i 
^  Jjl  ^y  l-V*J  fc^JI  «O j-JI J  4-jwJI  «jCLxJI  '^  ^-a*  JsJ\  \a  '  ,^>-J>JS  ^JI 
Goj  La-L  ~J  ^J^J  iJt^L^  <L-»JLrj  /j~JIj  P-^rJlj  <j"j-»^  8  JUI  J\  4)1  jJLfcl 
^U"ln^*j  £-  jj*jlj  <JL  «jjI  ^l  ^y*  J\  ^*y\  J^  ^>J\   J=*  -L.-'jl<j 

<JU   -u   ^a»   jjijl    \y*  Jul^l  .J>    «-Ul      z-^p-lj  <—   iV>l*>J   ^L  jLjj  » i3l  n  <X 

10  v°-  jr^   J^  ^dj^  O^  Ojpj  pr*1*  J  •*".  lT*  ^  *^**~  U  J  p*J  l£j*  ^J^J 


fol.  ll 


J.  C  i~^.  —  2.  C  >£i\.  —  3.  C  n%.  —  4.  C  *>&.  —  5.  C  arfrf.  WaSJl  *,;$*.. 

— 
C  j^3.  —  7.  C  a-.^j^..  —  8 

12.  ('  _  >a\9.  —  13.  ('  o/».  Li. 


c.  C  \y?M.      -7.  C  p^--  -  -  8.  C  (JLJJ.  —  9.  C    .,^.  -  -  10.  ('     ,j»,.  —  11.  Ci.;^. 


plierent  beaucoup,  sous  la  benediction  divine,  et  arriverent  au  chiffre  de 
plusieurs  milliers;  au  point  que  les  Pharaons  en  eurent  peur,  et  quils  les 
asservirent,  un  roi  apres  Fautre,  les  condamnant  a  fabriquer  des  briques,  a 
construire  (leurs  palais)  et  a  mille  autres  corvees,  pour  ne  leur  laisser  aucun 
repit  et  ne  leur  point  permettre  de  se  ressaisir.  De  plus,  011  donna  aux  accou- 

' fo1  '"  •*•  cheuses  1'ordre  de  tuer  tout  enfant  male  qui  naitrait  aux  Hebreux,  c'est- 
a-dire  aux  iils  dlsrael,  pour  ne  point  les  laisser  augmenter  outre  mesure. 
Bien  d'autres  vexations,  bien  d'autres  douleurs  et  d'autres  injures  leur  furent 
infligees.  A  la  fin,  ils  crierent  vers  le  Seigneur;  ils  pleurerent  et  demanderent 
secours;  le  Seigneur  entendit  leurs  pleurs  et  leurs  cris;  il  en  eut  pitie  et 
leur  fit  misericorde.  II  envoya  son  serviteur  le  prophete  Moise  (Mousa)  pour  les 
laire  sortir  du  pays  d^Egypte,  de  ce  royaume  sans  pitie,  et  de  ramertume  de 
la  servitude.  Et  ce  Moise  (Mousa)  fut  le  premier  prophete  envoye  par  Dieu  au 
monde  avec  une  legislation  et  des  preceptes,  et  avec  le  rite  des  offrandes;  et 
il  promulgua  une  doctrine  et  une  religion.  (Depuis  donc  Tapparition  de  Dieu  a 
Abraham,  il  s'ecoula  440  annees,  ce  qui  fait  3880  annees ').  Et  Dieu  fit  sortir  les 

*  fol.  10  v».  |i|s  dlsrael  d'Egypte  d'une  rnain  puissante.  *  et  avec  un  bras  irresistible  :  ils 


1.  En  marge  :     2800 
640 

440 
3880 
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jj-tj    *M\    3J-    f*   *y>U\    i^UsJlj    2  olj^=.*^Jl    __>1>Y!    ^y»    --*>---    J  \    J^-    <JJ! 

4jUjO!    __)jJUI   ^y   ij£   -i-JU-.   JuiljJ   ^    __lUj   ^-^V!   j_»J    J  3__.l_=Jj 

Jje     <Jj*     (Ji     f*T_Ji     "^     -S'^     ^~~^     W**-     ^     (*^-^     ''-*--J     -jJ!     _>U~J!     .j_>jl     ^jjsolj 

«ki  V  jlkjJlj  p^j   _-J_^~  j  IjALrj  jv^:   u*-''-^    Mj___»__!lj  ^.Jl   -^-j-»  *L_j 

(-'  dsjj    <S  ,j- j_._J!    4___Jl_*_-j    jLjVI    tol»    *_pJ_o    4_Ac    '  jAJ    ^y.    ^^-J-u    ^_iJJ    -.'b U. 

-j-jJJl    -J_!_-*-o      \_-  <_5T^^    ^J^    _r^J^     ^>^\    pir^\ 

12  jj_r_j  *^jA______   jUiCjl  dJjU!        __j^)I  /^pJ-^  -_-L-  -^  ^U-jJ!  Ij-Lls-  U-o  Ijioj  *  fol.  11  r°. 

^i^)!  .Jl  lj_.lc  A9  -^LiJU^  -^oj  f^jj-'  Ijj^  !•-!  ^*-  r**-^.-5  Jjij^J  (*r'j^' 
J_j  !J_>0-  ^IacI  jA__J!  ftr*jy„j  (*f--->Ul  ^!  *j--4*tj  *j~--»-j*-  j__~-_~--V!j  ^jJL 
1G-.U__wj  __iJ!  <_*__*_._-  ljJUf>  ^j  <__•  ^ju^j  *>}*^~>j  _-i)!  ^Uj'  .J!  _jj_>  __.U?_>  14pJ 

1.  C   wJj  add.     j-cl.  —  2.   C   o!)**^!*-  —  3-  C  ^j^-J-  —  4-  C  v__XJU»  ^  1^ 
L\M_j  ^jj}\J\.  —  5.  C  ad_..  _U!.  —  0.  C  j_.--x.U.  —  7.  C  jJ_o.  —  8.  C  C_^UU  liJLb^L. 

—  9.  C  o^/-  —  10-  C  ^v.j  w-j-^^b-  —  1L  C  pfc-k-  v_A  ~  12-  c  WJ.>-  — 
13.  CjiDU  —  14.  C  Uj.  —  15.  C  JL.L  —  16.  C  iioL  ^^. 


comptaient  six  cent  mille  ames  ' .  Pharaon  s'etait  oppose  a  leur  depart ;  mais 
Dieu  opera,  par  1'entremise  de  son  serviteur  Moise  (Mousa),  des  signes  ex- 
traordinaires  et  des  prodiges  etonnants.  Ensuite  il  submergea  Pharaon  et 
son  armee  dans  la  mer  Rouge.  Les  Israelites  s'emparerent  d'un  grand  nombre 
de  royaumes,  dont  ils  battirent  les  princes  infideles;  et  sous  les  ordres  de 
Josue,  fils  de  Nun  (Youcha'  ibn-Nun),  successeur  de  MoTse,  ils  occuperent  Ia 
terre  que  Dieu  avait  promis  de  donner  aux  descendants  d'Abraham;  ils  la 
partagerent  entre  eux,  et  jouirent  des  bienfaits  de  leur  Seigneur. 

Cependant  Satan  ne  fit  point  treve  a  son  hostilite  avec  les  humains  :  il 
seduisait  tous  ceux  qu'il  pouvait  parmi  eux,  les  gagnant  au  culte  des  idoles, 
et  a  la  transgression  de  la  Loi.  Alors  les  prophetcs  vinrent  leur  rappeler  les 
preceptes  du  Seigneur,  et  l'observation  de  sa  Loi;  *  et  chaque  fois  quils  *f_i. n 
desobeissaient,  il  les  livrait  aux  rois  infideles,  qui  les  cmmenaient  en  captivite, 
pillaient  leurs  biens  et  saccageaient  leurs  habitations.  Mais  des  qu'ils  pre- 
naient  conscience  de  leurs  crimes  et  de  leurs  desordres  et  revenaient  a  Dieu 
par  la  penitence  et  le  repentir,  il  se  laissait  toucher,  les  ramenait  a  leurs 
foyers  et  leur  soumettait  leurs  ennemis.  Ainsi  fit-il  plus  d'une  fois  pendant 
une  periode  de  1620  annees,  qui  complete  les  5500  ans  depuis  la  creation  du 


i". 


1.  On  lit  au  haut  de  la  page  :  Toas  moururent  dans  le  desert;  et  il  lfentra  dans  la 
Terre  Promise  que  Josue  ibn-Nun Mo.se,  etleurs  enfants. 

PATR.    01!.   —   T.    III.  10 
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JsL    ^j&e**j      ff^yi    «loljj   *aUL»-    j^*lkzj   pr:_y-i    ^J^   ^»    JWJ   ^-   ^^^J 

^>  (j-^Ul  ^-^-^J  ^*  2-*^  *-Sr:   **^  l>-^'   JjVI  jUVl  ^\  <*-J   J?-  ^j\ 

*foi.nv.  j  5]^  jj  ^iiUI  *£~^j  4^>^   L,<U   jl»  oHUiJ  3<JV^j  ^l  ^ 

'f*  J?lj~l  ^J  ^v  t>jV1  ^  SUJI  J  ^  j^illj  ^J^j  ^llki-  6WUY  *-»J 

J  jj-s-^r-  10(%*  ^vi  ^yij  9^JI  ^jx  pj  <^^  ^jji  fyjJij  ^jJJi  jyJUc. 

j^y^J    ^Jy    ^ja    jjj    jjb    ^JJI     -^s-jJI    <L->1    Jjjl    JjLLs-    jlkjjl    \*X=~j    jlTjVI    *.iU 

^JI   j*y*J\    J    JUa£l   Vj  12jl^Zil   ^Ja    <CJ   ijJj-«   "CJjl    JUj    li<Jij   ^Ajf^   ^j* 

J^  frljJx  i\^»\   jL,    J   jLsei   ^    \*L^>j    m — c  U^r-i-AT  j— »-j    «cujC^    ^j^J    JUI 
•fol.ur..  jl   13^yj  *   ^j^   ^    jU    -^    J   ^j^   ^   ^y    ^i    j^   ^    j^ 

jL*J  ^i   isr^J  i£j»  ^-J  ^  JK  *U  jl  ^J\  J^  J^  U  ^JI  ^j.  jV  14*la 


1.  C  *h  -•'-,.  —  2.  C  JJ3.  —  3.  C  Lj^I.  —  4.  C  l-OL.  —  5.  C  IJLa^.  —  G.  C   U^  (W 
wU'    .r).  —  7.  C  o/w.  *».  —  8.  C     ^UD.  —  9.  C  o?7i.     ^JJ.  —  10.  C   om.  **.  —  11.  ( 

..  '  ^"  ^  1  vrr''  I 

^L  «cW.  4J,  y^>.  —  12.  C  add.  kj>.  —  13.  C  add.  :^b.  —  14.  C  :<*  p     ,!. 


monde'.  Lorsque,  apres  cela,  leurs  peches  se  multiplierent  au  dela  de  toute 
mesure  et  que  leurs  crimes  et  leurs  transgressions  augmenterent,  Dieu  (dont 
le  nom  soit  loue)  vit  que  le  premier  Adam,  qu'il  avait  faconne  de  sa  main,  avait 
peri  et  avec  lui  toutes  les  antiques  generations  des  hommes,  des  prophetes 

foi.  11  v°.  et  des  justes,  et  que  les  innocents  *  et  les  impies  se  trouvaient  plonges  dans 
les  enfers  pour  leurs  peches  et  leur  impiete;  il  vit  aussi  que  les  fils  d'Israel, 
qui  vivaient  sur  la  terre,  n'observaient  point  la  Loi  et  les  preceptes  que  leur 
avait  donnes  Moise  (Mousa);  il  vit  enfin  que  les  autres  nations  s'adonnaient 
avec  fureur  au  culte  des  idoles  et  au  service  de  Satan  :  alors  il  envoya  son 
Fils  unique,  lumiere  issue  de  sa  lumiere,  substance  issue  de  sa  substance, 
limage  et  la  figure  de  son  eternite,  engendre  par  lui  sans  partage  et  sans 
distinction  dans  Eessence.  II  Tenvoya  au  monde  pour  sauver,  par  sa  mansue- 
tude  et  par  ses  ceuvres,  son  serviteur  et  sa  creation.  Le  Fils  descendit  dans  le 
sein  d^une  femme  vierge  de  la  tribu  de  David  (Daoud),  de  la  race  d'Abraham 

fol.  12  r\  (Ibraliim);  et  il  sortit  d'elle  incarne  sous  une  forme  humaine  afin  de  *  se  mani- 
festcr  au  monde  :  car  lorsque  le  prophete  Moise  (Mousa)  exprima  au  Seigneur 
le  desir  de  le  voir,  il  lui  repondit  :  Xul  mortel  ne  peut  me  voir  et  rester 
vivant:  mais  pour  tcxprimer  les  bonnes  dispositions  dont  je  suis  anime 
envers  toi,  je  te  manifesterai  autant  que  tu  pourras  soutenir.  Et  il  fit  briller 


1 .  En  marge  :  3880 
1020 
5500 
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Jlc    JaiLi  J^J!   ^.±^   \ jy    «J^-  ~3j~^J  ««i^cLk^J     j\XL    ^jjl    (_^«  ctljuij-J  ^j£J 

Jl      J    \>      Uj      <*^  J  J  vl*«»-l    /j      <^-fli      kCwilft      >— '^'     ^^^       U J      <Jc.      LiJLo      «juUlS     4^0» J 

t^y  jl  (V    <Jc    J=»-   iS^    Jj-^    JfV   '  V?"-?    <J     J^    'J*~~!.   r    *-V'^r"'   <_si 
J^V  ^JI  ^j-  jl£  lils  U5  Ju>J!  ^  Ulj  JL^-l  ^  Jl  <]jj;  jjlc  £^J\  ^J 

jk^_JI  ^y  s^h   J^  J-**  t^  *->^    V?"-?  J^!  J;    sl^.  j!   {-^^.  (^  t£-^   jjJ! 

J^  (JU!  j  ^Y!  jjJ!  dUi  ^~U  jJ  jl  ^^Jl  ^      £jj  j^  Ufr  J=-  ^JJl  *  foi.  12  v". 

^!u*>j  fc^iij  j-^  jlS    v«  ^yLolS  <^>- 
JU!  j^  xjj^j  -u^>Jl  dUJL   ^l^rl   ^o  <JLJ!  <jyj  «UUI  «cuiC^  <l<3  *       'Bfoi.ir». 

^i    <V>       jjJOj    <U>0    c-LlJj    Xjlaj     .Jl     (J— Jl     >J-*^    (c^5-    f>fJ£~-J    f>^~-*~3    LjL> 

^yjij  ^ui  uui  Cj,  9  j  djA,  v  ^  ^ji  *^  ji^j  ^y^  <oVj  ^^i 

,3  S^&UJI  (^j-LjJI  jv^o    \*  JLU      -^jj   ^L  <j~~^~J   •— ^'  ^ *^"   ^   ^r—   J" 

1.  C  .l-3^;'.  —  2.  C  ii S>i>!i.  —  3.  C  4«a.!iJ.  —  4.  C  add.  ?~y  »-=>j-  —  5.  C  o/?z.  Jj 
Ust.  —  G.  Lc  ms.  B  que  nous  reprenons  ici  porte  en  tete  de  ce  premier  feuillet  :  ^J  <ul£» 

jy*J!  ...  ^!  ^*«*fi  r;  Jb  jj!  w &J'-j  [  ^jJ^  (.^!  --r^  J£  ->jJl.  —  7.  A  (^Vj  c 
"yjj.   —  8.  A  et  C  <jj   *J.   —   9.    A   et  C  om.   <^S\~+  "^  j— ■>•  C   o///.   J,.  —   10.  C 

.jJLsJJ.  —  11.  A  iJ-=Jj  ic—j.  C  om.  -X=Jj  add.  i^~>. 

a  ses  yeux  une  lumiere  semblable  a  1'eclair;  et  Moise  (Mousa)  tomba  sans 
connaissance  la  face  contre  terre  comme  un  homme  sans  vie.  Mais  a  la  voix 
du  Seigneur  qui  lui  parlait,  il  reprit  ses  sens,  et  la  vie  revint  dans  son  corps. 
11  se  rendit  ensuitc  parmi  les  Israelites,  qui  ne  pouvaient  fixer  le  regard  sur 
son  visage  a  cause  de  la  lumiere  qui  linondait;  et  il  dut  se  couvrir  d'un 
voile  lorsqu1il  se  rendait  parini  eux,  le  quittant  quand  il  allait  sur  la  mon- 
tagne.  Si  donc  aucuu  regard  humain  ne  pouvait  se  fixer  sur  le  visage  du 
prophete  Moisc  (Mousa)  a  cause  de  la  lumiere  qu'il  n'avait  pu  lui-mcme  con- 
templer,  mais  qui  s'ctait  simplcment  repandue  sur  lui  et  1'avait  illumine  dc 
gloire  au  point  d'etre  oblige  de  sc  couvrir  d'un  voile  :  *  qui  jamais,  a  bien  plus  *tol.  12  v°. 
forte  raison,  aurait  pu  soutenir  la  lumiere  divine,  s'il  lui  avait  plu  de  se 
manifester  au  monde,  et  demcurcr  vivant!  *  Aussi  Dieu  a-t-il  voulu,  dans  ♦Bfoi.ir». 
sa  supreme  sagesse  et  dans  sa  toute-puissance,  s'unir  a  ce  corps,  et  paraitre 
dans  ce  monde  sous  la  forme  et  la  figure  des  liommes,  afm  qu'ils  pussent 
le  contempler,  et  1'entendre,  et  obtenir  par  la  le  salut  concede  a  Adam  et  a 
sa  posterite. 

Sa  naissance  admirable  eut  lieu,  par  un  mystere  ineffable,  le  mardi  29e  jour 
de  Kihak1,  l'an  5501  du  monde,  de  Marie  la  Vierge  toute  pure,  a  Betlehem 

1.  25  decembre. 


fol 
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*jji\     dXL     ^aJ     ^Ja~i.j!     \>X^J     -J-ijj!     J\j     ^fSJjJb     f\>\     J     ^O^Jl     ^sJ     sT-o 

Aic-  LS^Lo  -w^ti   Ijjii   LJ   L!-yJL    ^j-j.^Jl   dy&j   jlS  i^M^o      *^o   (V^—   -*•*>   (Vj 
^c^oLJ!   ^eX— .  vJJi   Jf-Vj  S^r^L     t^*--0"  ^i."^   Cr^J   ij^J^r*     *^J  "^  /r-^  -^ 

^j     -\jkJX-l      ,*»  jV  i        Jc-     A^LiLo      \-«     •*— L~-      ,j-*~L'        -^«J      (J"~*J      t£jL-*aj      ***      jjloojl         loJ».— J 

(fyjLJp    vjLL     \*    ^r-^    ^- oLJI    -CJl    j_^   ^j^    ,V«   ^r^    li^WI    Lo    /»j_>      j-ijin    V 

.j,  10Ll4  ^j^JIj  ^>LJI  j\  9jJU  ^J  j-o  JAi  JL5  jU  rjJ!  ^JLo  8^i 
.  iv.  JL^VI  jl^L  llUol  4j>j^«-JI  JU;  j_oj  ^Ll<II  IJLa  >l  dlU  LL  a£  LLM! 
pl>lj  rlL-VI  -Ua\j  UJ>\^\  l3*\Jj  f^-  rU!  r>U 12  -^.  aJUI  ^IjJIj  ^JV! 
18-^j  17CIJ!  <J  16cxli,j  ^J!  jJJ!  ^,  15^l  jJWI  ^UIj  ^J!  ^  J^^1 
^ojJLi  LLLi-j  jv&^L^  jc  ^j-LU  ^LijOlj  ^^^Jl^  sLJ!  ^  ^^JtJlj  1(J^J!  a) 

1.  c  ,.,~.  —  2.  C  iU.  —  3.  C  om.   jjUj  om.  ^ij^».  —  4.  AC  om.  ^w  C  ifj-oUl. 

—  5.  A  et  C  l^*~j.  —  6.  A  om.  ^.  —  7.  A  et  C  add.  J..  —  8.  A  et  C  om.  j-*oi.  —  9,  A 
et  C  JLs.  —  10.  C  \+>K.  —  11.  AC    C-^J.  —  12.  C  L.^.  —  13.  C     C^ ,.  —  14.  A     ^o^t. 

—  15.  C  9jjf\.  —  16.  AC  iflk.  —  17.  AC  J  ~y  I.  —  18.  AC  pj^j.  —  19.  AC  om.  J 

—  .Wl.  —  20.  AC  o/«.  ^T. 

en  Judee,  au  temps  cTHerode,  gouverneur  de  Jerusalem,  et  sous  le  regne 
d'Auguste-Cesar,  empereur  des  Romains.  Deux  annees  apres  sa  naissance 
eut  lieu  la  venue  des  Mages  charges  de  presents ;  car  ils  avaient  vu  son  etoile 
briller  lors  de  sa  nativite,  et  cette  etoile  leur  servit  de  guide  jusqu'a  Betlehem. 
Puis  il  s'enfuit  en  Egypte,  quand  Herode  le  fit  rechercher.  Et,  deux  annees 
apres,  Herode  etant  mort,  il  revint  et  habita  une  ville  appelee  Nazareth  :  c'est 
pourquoi  il  s^appela  le  Nazareen1,  lui  et  tous  ceux  qui  ont  cru  en  lui.  Dans 
la  trentieine  annee  de  sa  vie  terrestre,  il  fut  baptise  par  Jean  dans  le  Jourdain, 
le  mardi,  onzieme  jour  du  mois  de  Tobeh2,  la  quinzieme  annee  du  regne  de 
Tibere3,  empereur  des  Romains.  (En  reponse  a  ceux  qui  nous  demanderaicnt 
d'ou  nous  savons  que  sa  naissance  et  son  bapteine  eurent  licu  le  mardi,  nous 
avons  discute  cette  double  question  a  la  fin  dc  ce  livre.) 
>  foi.  i  v".  Apres  son  bapteme,  il  commcnga  a  operer  les  ceuvres  divines  et  les 
prodiges  sublimes,  changeant  Teau  en  vin,  rendant  la  sante  aux;  infirmes, 
guerissant  les  malades,  chassant  les  demons,  nourrissant  les  multitudes  avec 
un  pcu  de  pain,  se  faisant  obeir  des  vents  et  des  flots,  marchant  sur  les 
eaux,  comme  sur  la  terre  ferme,  devoilant  les  pensees  secretes  et  les  mouve- 

J.  Naseriy  plur.  Nasara,  Nazareens,  est  le  nom  donne  aux  chretiens  en  Orient. — 
2.  Gjanvier.  —  3.  A.  D.  28. 
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iiliL«j  ^j-ui.Jl  J*yf3  o°~rr^  'jr-rir-^J  ~<_r;>  ^Lslj  ^.ajLCs!  oL«ji.C,j 
J\  ^UJIj  dVl  ^   j^j   j->5I    ^jJVI   Jj^Ij    ,t^JI   j^Vl    t^j  ^JUJI 

Oj-jOM  JJ»  ^  Vj^  Vj  J1-^  ^  JLit  -^  ^  ^J  6^  ^t/**3"  ^ 
101jJ15j  OjJV!  4Lcl  ^  *^J-I  L  Jb  A>rJI  9*j-^-*  8frV>.lj  L-Vl  £>-*£  ^Jj 
13jjij*  J^JIj  a,  {f*y  12^  ^U^Jls  JL&VI  *-**  JLs»  nl-L<j&  IJjfc  L^y  jl 
^CJi»  <LS  ^Jc  IjjjLiii  loVjl  JjJCLl»jj  UjCj&  jj-L^lj  m^JI  jyi>j  <JI 
jl  w^JL-  j£i  18CfJ  jl£  jlj  l7JG  Uli  jjbj  flVI  liUr  j  ^aI.  16Jli  -Lll^ 
lyiij  l^  LV!  22^  21dU^r  20jl  j*  JLkil  ^-jJ!  IJa  Jc  j^\j  jUI  uj* 

<»__>       -Jj    ^j-j^UI    s_Jli-j    »_U~J!    LXc-    Js-    Asj    _^_JI        /»jj     (j    oi»VI    JL_>     l-Lfc  *  fol-  2  r 

Jll)!     4jL     u>J     A9J     <di!     ^jJ     4>'l     Jji,        J_s-     cUJi 

Ijuj>.  24~V>L»i  aAS  ^L  ^lji-j  p^H*  j  T-y^  ^_JI  jac  jlkjjl  23Jj>   Jj 

1.  AC  om.   *»,L\i!  _",L*~£»  »    *-j  Ji  (jUa.«.  -  -  2.   C  ow.     _J'*J'    2L»l3T-   — •     J'-J!  L»La 

I    )  —    _>       v    ^  \.^        ■■       >  i_r  ^  v_?^ 

mis  avant  wiiiJ  j.  --  3.  A  ^  j  C  JjA.  --  4.  C  ^jU*^  ^l-  —  5-  AC  Los5.  --  (i-  B 
^.<C   Lr^O.  —   7.   C    pj-JaJ'.    —  8.   A  om.  *JUx;^   Lj^!    pr-*S'  ^.J*.    -   -  9.   C   SJ~__J. 

—  10.  AC   Ut.       -  11.  A  ^i-C*.  -  -  12.  AC  om.  Lif.  -      13.  AC  Ijijjo.  --  14.  A  IjJ-vUj. 

—  15.  AC  rtdd.  Ijws-j.  —  16.  AC  oni.  JL~o.  —  Jlii.  —  17.  AC  om.  JU.  —  1<8.  A  L~j  Jij 
C  Ltf  Ji     £     ,L.  —  19.  A    JU^!     ,j.  —  20.  A  L».  —  21.  A  vjXLj.  -  22.  C  o/n.   »j*. 

—  23.  C  Jjj.  —  24.  A  *»%. 


ments  intimes  du  coeur  des  hommes,  ressuscitant  les  morts,  purifiant  les 
lepreux,  rendant  le  mouvement  aux  estropies  et  aux  paralytiques,  ouvrant 
les  yeux  aux  aveugles,  rendant  la  parole  aux  muets,  et  faisant  d'autres 
miracles  en  nombre  incalculable.  Tout  cela  s^accomplissait  sur  un  simple 
ordre  dc  lui,  sans  priere  et  sans  supplication,  comme  il  convient  a  la  divinite, 
et  non  point  comme  faisaient  les  prophetes.  Les  Juifs,  au  spectacle  de  toutes 
ces  merveilles,  lui  porterent  envie  :  Si  nous  laissons  cet  homme  poursuivre  ces 
ceuvres,  dirent-ils,  tout  le  peuple  croira  cn  lui  et  le  suivra;  et  alors  les  Ho- 
mains  viendront  et  s^emparcront  de  notre  temple,  et  emmeneront  nos  enfants 
esclaves1.  Ils  comploterent  donc  contre  sa  vie  sous  limpulsion  d'une  injustc 
jalousie.  Celui  qui  leur  servaitalors  de  chef,  Caiphe,  prononca  cette  prophetie  : 
«  II  vaut  mieux  qirun  seul  homme  meure  pour  le  peuple,  plutot  que  d'exposer 
toute  la  nation  a  une  perte  certaine2.  »  Et  ils  ajoutaient  :  cet  homme  accom- 
plit  ses  miracles  le  *  samedi;  il  manque  donc  a  l'observance  du  sabbat,  et +  fol.2r°. 
transgresse  la  loi.  Bien  plus,  il  va  jusqu'a  se  dire  le  fils  de  Dieu  :  il  merite 

1.  Joan.,  xi,  48.  —  2.  Joan.,  xvm,  14. 
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„~,  y    cjjjj  ^ja     AjjAfcftj    ^-*Ji    ji   (^J   JJ>&j   ULj>-     rJa^-j  LLLij 

frV^  '^j-^-?  ^J  ^r^  (jr^  ^jU^j  **jo  jvJj     z*-*1?"^  >_>lj^JI  ^ic  ^i  -^lj 

^llO    jjijVl     ^^C-    ,j^    i^pS     ^J^J     *J*\>)     %jk»J     (*aIjA     Ijii     Ijl     (v^ilj     (VyJU»     jUl     4j| 

'c5^-5  °-J^-J  f^   ^^  (3  ^jri^'  Vt  lt^"  (n^  ts^j-*  uA*-^   lT^  j:.^* 

<tlj    A^C    fcj.U    U     «**a-    ^jU    10~J    °^=»    84Jlc    ULU    IjLIT    ^JJI    UVI    olj-i 

^  w*JI  ^  jl^  12/j,  oUU  llc-  ^j  J  UUi  jl^j  _,U)I  Jl  4»  Ij^l  j±. 

A^VI    /»jj     j-fcj    jJUI    /»jJI    J    «CjftV    J*>     /»lij    4j    (^^    lj*kj    *Jj-*J    ^U-UJI    ^j-« 

^j  16jupJI;   i:,^Vj   JL-  14^b  i-lj  ^  j  ^W   0*   l3uLr^J  cTbl 

o^  i.UJl  jl  LVI  ^i»  19J15  Aij  rU>  18<jJ*»j  17^jl  U.  ^j  «jdl  U^  t- 

*   fol.  2  V.  ^ol    ^iJU^    Jc     JjUl     j^    ^JJl     ^-J^^iJI     sJ*      r^ij  20  JUI     jA     <Uilj     tljAj     J 

i.  AC  om.  Jac.  —  2.  A  *J*i>.  —  3.  C  v*^JJ-  —  ^.  A  ***=Jj.  —  5.  C  U-^j.  —  6.  A 
~vJ;  AC  add.  jUC.j-  -  -  7-  AC  ^^j.  --  8.  AC  wtCJjj  jJL.  —  0.  A;.^.  —  10.  A 
om.  *J.  -  -  11.  C  '&->.  —  12.  C  J.  --  13.  C  ^jj>i*JJj.  —  14.  A  ^U  C  ^vjiUlj.  —  15.  C 
«iL=  ^.  -  16.  AC  om.  Ju«=sJb.  —  17.  C  S*>,lj.  —  18.  C  ^J^j  A  om.  £3u,.  —  19.  C 
yiS.  —  20.  AC  s^X)Jj  Jel. 


donc  la  mort!  Satan,  l'ennemi  des  hommes,  s^elTorcait  a  les  perdre  et  a  leur 
persuader  sa  mort.  II  les  remplit  d'envie,  de  colere  et  de  fureur;  et  il  leur 
mit  dans  Tesprit  que  par  la  ils  defendaient  la  Loi,  sans  sortir  de  la  voie  de 
1'equite.  lls  convinrent  donc,  grands  et  petits,  de  le  crucifier  et  de  le 
mettre  a  mort.  Ils  s'imaginaient,  les  insenses,  qu'il  s'agissait  d'un  homme 
comme  eux,  et  qu'en  assouvissant  leur  folie  et  c-n  le  faisant  mourir,  ils  lc 
perdaient  et  e(Ta?aient  sa  memoire  sur  la  terre,  tout  comme  il  arrive  aux 
hommes  qui  subissent  un  pareil  sort.  II  les  laissa  faire,  en  vue  de  raccomplis- 
sement  du  plan  qifil  avait  trace  pour  le  salut  d'Adam  et  de  sa  posterite,  et 
pour  la  realisation  des  predictions  des  Prophetes  qui  avaient  parle  de  lui. 
11  souflrit  donc  avec  patience  toutes  leurs  entreprises,  montrant  en  tout  sa 
sagesse  et  sa  longanimite ;  et  enfin  il  fut  crucifie  :  c^etait  la  sixieme  heure  du 
jour  du  vendredi,  a  1'endroit  nomme  Golgotha.  Ensuite  ils  le  firent  mettre 
au  tombeau,  contents  d'en  etre  venus  a  lcur  fm.  Mais  il  ressuscita  dans  la 
gloire  de  sa  divinite,  le  troisieme  jour,  qui  etait  le  dimanche,  vingt-neuvieme 
jour  du  mois  de  Barmahat',  dans  la  trente-quatrieme  annee  de  son  agc 
humain  et  la  5534e  du  monde.  Certains  Peres  ont  dit  que  la  resurrection  eut 
fol.  2  v  .  lieu  au  mois  de  Barmoudeh2  :  Dieu  sait  ce  qui  cn  cst.  *  11  ouvrit  la  porte  du 

1.  25  mars.  —  2.  Ce  mois  va  du  25  mars  au  25  avril. 
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^J  t^sj   ^}LJI   J— —  ^j-LU   Jy-j  ^j^JLJI  L-^VI   *^h>-j  'Jl  b^Ulj  Co  <=-j^j 

^J    ^ybUaJj     Ujj     ,V*>jl     <CoL»     A*>      *lslj     lllaidl    i^aJuJ     ~£jjj        L^k    f^J     7?-^"-?      .. 
OLik    (j    °  A>t.«-o     &JL*&     ,^!>L-    <j        A»*.»pe.o     *Vc.jA>j     ^*J-^"     fL>"    Aju     frL-JI      Jl     -W?J 

7\~ol    -VstJI    «J    c£j>L 


c^ 


Dl  ^UI 


9ddi>  Jl^lj  -^JI  Jz  LjVI 


«c 


».aY    A*c*.>     frL-Jl     Jl  -U«jJ    -tc-^Ji     P-j— <     Lrtlie-oj     IjA^j     Uj     («^0  L)j 

14Jai9jli)l  ^^j-AoJI  r-jj\  p^JI  Ju^-o  *\>'l  12*r«.L£.li  *-Lo%"  ^JI  *jJLt  <C  IkL  J£-J 
pAlk-sJj    L'jJnL-JI     jlkJl     (J  ^j-AJLJI     16jL»o'Yl     i^jJ*»     ^Lc    jv^^Ljuj     1,)*J&-V»jJ 

1.  A  om.  U>Ja   *-J   <V>-  —  ^.  C  i:jJl  > ,L    «J   ^J«.  —  3.  AC  oin.  ~<J   .j>lkj.  --  4.  A 

tfjl.l.  —  5.  A  J^r*^.  —6.  AC  ,.-».  —  7.  AC  0/«.  ,.^!  J^l  J.  —  8.  A  ^\y^>.  --  9.  AC 
om.^Xll  JL^^  X~^\  Jc.  —  10.  C  Ll.  —  11.  AC  o/rc.  Jjuoj.  —  12.  A  «**Mj.  — 
13  C  o/n.  ,  -Jjdl.  —  14.  A  Hi.Ul.  —  15.  A  *u,  J.  —  16.  C  J-^^L   .  c  >aJI.  —  17.  C 


om. 


3  om.  ,  -JiJl.  —  14.  Aklj.Ul.  —  15.  A  **j,  J.  —  16.  C  jL^L   jjJl. 
(j— ~>*-  • 


paradis  fermee  depuis  le  peche  et  la  sorfcie  d'Adam  :  il  ly  ramena  en  compa- 
gnie  des  prophetes  et  des  justes;  il  rendit  plus  facile  aux  hommes  le  chemin 
du  salut;  et  il  leur  ouvrit  la  porte  du  pardon  par  la  penitence. 

II  demeura  encore  sur  cette  terre  quarante  jours  apres  sa  resurrection,  se 
manifestant  aux  siens  :  et  puis,  ayant  termine  sa  carriere  et  atteint  son  but, 
qui  est  le  salut  de  ses  serviteurs,  il  remonta  au  ciel  au  milieu  des  louanges 
des  chceurs  Angeliques  :  Gloire  lui  soit  rendue!  Amen. 


DEUXIEME  PAHTIE 

EXPOSITION    DE    LA.    FOI    QUE    LES    A.POTRES    PRECHERENT    AU    MONDE, 
ET    PREDICTION    DES    PROPIIETES    SUU    l/lNCARNATION. 

Quand  il  se  montra  aux  siens  avant  de  s'elever  au  ciel  dans  la  splendeur 
de  sa  divinite  et  dans  la  majeste  de  sa  toute-puissance,  Notre-Seigneur 
et  Sauveur  Jesus-Christ  annonca  a  ses  disciples  1'envoi  de  son  Esprit- 
Saint,  le  Paraclet  (Pharaqlit),  pour  les  confirmer  et  pour  les  aider  a  precher 
FEvangile  a  toutes  les  parties  dc  la  terre  habitee.  II  leur  donna  le  pouvoir 
de  chasser  les  demons,  de  guerir  les  maladies  de  tout  genre,  et  toutes  les 


fol.  3  r< 
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Ju*j  fl£-V1  ^  3li-ilj  ,>^V1  J^  25LiU-.j  1^IjlJ1   c1>1  JU  jUaUI 

djJUl  *-^  ^.o  ju  l_^u  6*^*ui  ^u«ji  5ji,  4oij^~Jl  ,_ayi 

•  LS      J  ^j-utlj  '  a^-1    Sxtj   +^\JLb   j-^j   ry-"U)   ^jOfc-^l   ^  ^j-«J1   ^Lj 
j^Jlsl  ^*  c^iJ!  Z>J\3\  b-U  jl  pAjUtlj  jj-jlaJI  rjj^j  ^VIj  ^-»V1  *J  9^J 

•vJ  j*  ^jWlo*   ^J  usVl^jtt^iUIL  V11  ^*  crr1-'10^  ^  ^  ^ 
^js»»  <:V  14<u  sa^,  ^t^c  >U  Vj  *UJ1  JjU  Jj  13*L*-J1  j*  Jji   ^-—Jl  p^ 

^J  ^JJ  iSJ^I  ptj-  J-J  ]>V-u!l  cjj  ^y  l7Jw*Tj  l6*j*.  15^  ^j  J<& 
S«J1    L^    ^^1    jl    22^,    21^    20 j^    ^    ^-    ^    19^    J 

26QJUL.    Cl  25JjliJL    c-1j   jl   JLij   ^JI    JLij^   L;  L^  "4^JLu  Oi^ 

1.  A  ^ILjJI.  —  2.  C  o^j-  —  3-  AC  om.  Ui.1.  —  4.  AC  'iy?*U.  —  5.  AC  om.  \< .. 
—  6.  AC  iij»LM.  —  7.  AC  o/w.  ♦rJj  >J~j.  —  8.  A  ♦^J-.oj.  —  «.).  C  o/».  *»yi*&i.  AC  o/>*. 
*yl  .Lo  -  -  10.  C  Ij«xI.  Ul.  -  11.  AC  o/w.  _•' J  ;.  —  12.  AC  ,L.  —  13.  C  om.  y  |>3 
UJI.  —  14.  AC  om.  «JJ»  sJ-s^  1-+  jU  'jL.  —  15.  C  Li,.  —  1(3.  A  «  -&  u,=d  "^  jJ^ 
JOl     c*^.   j»3.  —  17.  A  J-mk5.  —  18.  AC  om.      -jx"  ~3JI.  —  10.  C  UJL^.  —  20.  A 

'-.-•. -^   JU   ^Lj   J.  C  JU  >Jd>   J.  —  21.  AC  JU.  —  22.  C  ,  £>jW|.  —  23.  C  Ul.  — 

«   ^'-       \  -  ••    ■•   \  i         -/=        \  f  L7T. 

24.  A  Ujb  C  Ljb»j.  —  25.  C  JjjiJU  —  26.  C  om.  Ul*». 


infirmites,  de  faire  les  prodiges  et  les  miracles  les  plus  eclatants.  Aussi, 
grace  a  leur  ministere,  tous  les  rois,  nonobstant  la  diversite  de  leurs 
langues,  leurs  divisions  et  leur  puissance,  tous  les  peuples  se  conver- 
*  foi.  3  r .  tirent  et  furent  baptises,  r  conformement  au  precepte  du  Maitre,  au  nom 
du  Pere,  du  Fils  et  de  1'Esprit-Saint.  Ils  apprirent  que  cette  augustc 
Trinite,  formee  de  personnes  divines,  etait  un  seul  Dicu,  ct  non  point  trois 
dieux;  et  que  le  Fils,  Fune  des  personnes  de  la  Trinite,  le  Seigneur  Jesus- 
Christ,  descendit  des  cieux  sans  s'en  absenter  et  sans  quitter  le  trone 
de  sa  gloire ,  parce  que  rien  nc  le  circonscrit  et  qu'il  contient  toute 
chose:  qiFil  prit  par  Foperation  de  FEsprit-Saint  un  corps  de  la  Vierge 
Marie  et  naquit  d'elle  sans  alterer  sa  virginite  et.  sans  cn  rompre  le  sceau, 
afin  que  le  monde  sache  que  celui  qui  recut  le  jour  d'elle  est  un  Dieu  fait 
homine,  comme  Fa  predit  Ezechiel  (Hazqyel),  quand  il  dit  :  J'ai  vu  a  FOrient 
une  porte  fermee,  scellee  d'un  sceau  merveillcux  et  incomprehensible ,  par 
laquelle  le  seul  Seigneur  des  vertus  est  entre  :  il  est  entre,  et  il  est  sorti; 
et  la  porle  n'a  point  ete  ouverte,  et  le  sceau  n'a  point  ete  altere1;  et  comme 
Fa  aussi  predit  Isaie  (Echcfyah)  en  ces  mots  :  «  Voici  que  la  vierge  concoit  et 
met  au  jour  un  enfant,  qui  s'appellera  Emmanuel  ('Amanouel),  cVst-a-dire 

1.  Ezech.,  xliv. 
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Jj     --  jh-J     Jj*0     ^     OljAJi     ^J     j&        •**-'     "Us»-- \-)     U       pf— <JJ    V     w-=»t£.     (v'^>t)     \a y>u> 

^jJUI  6*i  ^a  L*  JUj  5c5JI  U-sl  4Llt  L*Jj  ^rUJl  j-sr  Vj  ^UI  3^ 
JLij  Ca»l  Lj'j  (,iL_«  <jal  b^— Lr  ^aJI  8JojjL»_£  <uJ  7  ^-^.J  LJ  -^"j  JUo" 
14jlkUI  13^ji  41  y*j  «-J^  JL  l24lLJL  ^JUI  n*LUI  ^jlj  1(,L)  -Oj  aJj 
^lii  IJLa  JUj  ^UI  Usl  Cil  Lj-j  16-^l  y*AJI  ^lj  ^i^JI  SjjJlJI  l5dJ>L 
L"j  20^jJ'  aJL  ^VI  ^j  ^jj  19^1  Utj  ^  18^^  a,  17^l  ^^1 
^Jjjlpc^j  dj^  jjJLaj  J^LjVl  23  j.ijAjj,  ^j*^.  22jj^  JUj  21  UJ  *  foi.  3  v. 
fc*J  JBj  rVl  ^  ^'L  aJUI  jl  UJ  JIjj  jJL:  jJj  26dAJ  JU)I  ^JUI  25jV  Ll) 
jli  IjiL^"  Vj  ljj«"  ^jUJI  ^^uJIj  s-wJI  ^JIj  29Ui*;jJI  28^^VI  l^J  Ijji-T 


1.  AC  om.  Mr-U  ^-  —  2.  C  UaJ.  —  3.  AC    j&s.  —  4.  C  Lj.  —  5.  A  orn.     c  Jh  - 

r  -  c  "  * 

6.  AC  IJ*».  —  7.  A  Ujj*.  —  8.  C  Jw-.  —  9.  B  en  marge  JJI  »»  Lv  -il>  ►->.  — 
10.  A  L^U  U  jJj  C  {%  U  jJj.  —  11.  A  IjJj  Lk-lj  C  IjJj  ULj.  —  12.  AC  add. 
,j&m  _  13.  c  L  Cj)\  J^l  tfj.  —  14.  A  AJsU)  J  .CJJI  J^l.  —  15.  C  viCli.  — 
16.  AC  om.  J~*JI  jJ»jJI  W,L.  —  17.  A  «cW.  J--W.  —  18.  A  Oj—-  -  - 19-  A  C*«-»j.  — 
20.  Aj.Cs.  —  21.  A  om.  La>).  —  22.  A  ^j^f .  —  23.  A  ^j^y  C  ^jiy-  —  24.  A 
^j^-j.—  25.  AC  ,>!.  —  20.  A  ^G  JU  JJl  C  OjO  JUrJi.  -  -  27.  A  JUJi.  —  28.  C 
^iU^I.  —29.  CJJ-xijJL 


Dieu  avec  nous1.  »  II  dit  encore  :  «  Un  enfant  nous  est  ne,  un  enfant  nous 
a  ete  donne;  son  pouvoir  est  inscrit  sur  ses  epaules  :  c'cst  Dieu,  a  qui 
appartient  tout  pouvoir,  1'ange  du  grand  conseil,  le  pere  du  siecle  futur'".  » 
Isaie  a  dit  encore  ailleurs  :  «  Voici  mon  cnfant  bien-aime,  celui  qui  a 
fait  mon  bon  plaisir,  et  en  qui  s'est  complu  moir  ame  :  en  lui  j'ai  repandu 
mon  esprit,  et  toutes  les  nations  ont  mis  en  lui  leurs  esperances3.  »  11  a 
predit  aussi  cc  qui  suit  :  «  Beaucoup  *  te  suivront  les  reins  ceints;  ils  Cadres-  *  fol.  3  v 
seront  leurs  prieres  et  t'adorcront;  parcc  quc  le  Scigneur  habite  en  toi, 
et  nous  ne  le  savions  point ''.  »  Et  ailleurs  :  «  Dieu  va  venir  :  que  les  nations 
le  sachent.  »  Et  encore  :  «  Fortificz-vous,  6  mains  tremblantes,  genoux  brises, 
gens  pusillanimes  :  consolez-vous  et  soyez  sans  crainte ;  car  le  Seigneur, 
qui  recompense  avec  mansuetude,  viendra,  ct  il  nous  sauvera  :  alors  les  yeux 
aveugles  s'ouvriront,  les  oreilles  sourdes  entcndront,  lcs  boitcux  sauteront 
comme  les  cerfs,  et  les  langucs  muettes  parleront5.  » 

Jeremie  (Eremyah)   a  son   tour  a  dit  :  «  Dieu  descendra  sur  la   terre  et 
marchera  parmi  les  hommes6.  » 

1.  Is.,  vn,  14.  —  2.  Is.,  ix,  6.   —  3.   Is..  xlii,   1.  —  4.  Is.,  xlv,   14-15.  —  5.   Is., 
xxxv,  4-0.  —  6.  Baruch,  111,  38. 
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~s  ^Ji  jUVIj  ^l  ^VI  r^i-ir  JLu^  b*ij  ^rl  ^l  ^jWJI  ^J 
*JUI  jl  Jl»j  ^l  L.J  4Lr  Uij  jk-  j->JI  jJYIj  3JLLVli  2>L"  c>lj 
Jlij  ^JI  JLij^  6Lr  Uij  5I>~^  j»LJI  j^  ^JLwj  ^jVI  JU  Jjj^, 
Lr  Lij  9j>Ul  j^iJlij  j-UII  ^  ss^i,  8UI  ^VI  ^J  U  ^l  ^jjJU^ 
V  yi j  r^  »4M  ^l  UJ  Jlij  10jjtr-  J  >-.  Y*VI  41  Jlij  ^l  ajL 
\ — I  ^JDI  JUJI  ^j  13^i  a!j  jUVIj  jUVI  fl  l-jj-r-  UJ  Jlij  l2*s~» 
17^jL  16UJ  Jl5j  ^ijVI  ^  j-UI  ~  jyC-  ^JUI  jl  [^  ^jJL  14L=J  JUj 
<l  Jl»j  j^jVI  >  21>JI  20^j  Jj-JI  SjpJI  ^L  19>l!!  ^  Jji  ^!! 
LL>-   ^_>    ^yl    ^J!   '->3Lij!    Jlij   <J   a**lt   ~.YI    a-^j    cJjU!    ^U   22a=^j 

♦  fol.  4  r°.  j y^   jaJ    plZjj\    J   ^!    i*jJ  >L        ^l   24  U-_^   JUj    ^ijVl   ^U    >i  j 

i.  C  ^>-  —  2.  A  jiaj  £j*"%  —  3.  A  Jj^.  —  4.  AC  U.  —  5.  AC  om.  j^.  — 
6.  AC  Lj.  --  7.  AC  l^*l*Xw.  —  8.  C  31.  —  9.  C  add...  La>!  JU,.  —  10.  A  j-J±j  .^-.^  J. 
—  11.  A  v^jJt.  —  12.  C  om.  hunc  vers.  —  13.  AC  (C  ^LoJ)  ULjI  .1  jjj  .^-^ 
L^J  wU.  —  14.  C  om.  Uul.  —  15.  C  J-dL.  —  16.  C  o/n.  —  17.  C  ^b  ^jJ'.  —  18.  AC 
flrfrf.  ajt.  —  19.  AC  jkJI  A  j^J.  —  20.  0  j^J.  —  21.  AC  jiaJl.  —  22.  AC  J  ^»1  — 

23.  A  L.'.  —  24.  A  ,  f«>L^  C  l~iP. 

-*  w  •• 

Et  Ezechiel  (Hazqyel)  :  Vous  saurez,  dit-il.  que  je  suis  le  Seigneur  leur 
Dieu,  quand  japparaitrai  parmi  les  hommes,  et  que  je  converserai  avec  eux 
publiquement. 

Et  David  (Daoud)  a  dit  :  «  Le  Dieu  des  dieux  se  manifestera  dans  SionV  » 
Et  ailleurs  :  «  Le  Seigneur  viendra  publiquement,  et  notre  Dieu  ne  se  taira 
point2.  »  Et  encore  :  «  On  dit  quun  homme  est  descendu  dans  Sion  :  c'est 
le  Tres-IIaut  qui  La  fonde  pour  lui-meme3.  » 

Et  voici  ce  que  dit  Salomon  (Soleyman)  :  «  Vraiment  Dieu  sera  avec  les 
hommes  sur  la  terre  *.  » 

Et  David  (Daoud)  dit  encore  :  «  11  descendra  comme  la  pluie  sur  la  toison, 
comme  la  rosee  sur  la  terre5.  »  II  ajoute  ailleurs  :  «  Tous  les  rois  se  pro- 
sterneront  devant  lui,  et  toutes  les  nations  radoreront'1.  » 

Et  le  prophete  Osee  (Ouchya)  dit  :  «  Le  Seigneur  viendra  assurement  et 
se  manifestera  sur  terre7.   » 

*  foi.  i  r°.        Et  le  prophete  Michee  (Mikha)  dit  :  *  «  La  parole  de  Dieu  se  manifestera 

dans  Jerusalem;  et  de  Sion  sortira  la  loi8.  » 

Et  le  prophete  Nahum  (Nahoum)  dit  :  «  Je  viendrai  habiter  en  toi,  dit  le 
Seigneur  tout-puissant  '•'.  » 

1.  Ps.  lxxxiii,  8.  —  2.  Ps.  xlix.  3.  —  3.  Ps.  lxxxvi.  5.  —  4.  II  Par..  vi,  18.  — 
5.  Ps.  lxxi.  6.  —  6.  Ps.  lxxi,  11.  —  7.  Os..  vi.  —  8.  Mich..  iv.  2.  —  9.  Nah.,  n,  13. 
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Jisj  jiOl  j»u  ^j\  ju*  dU  ^yClj  ^-1  lijA  ^J!  rj-^ii  jUj  oJl  1e>» 

Jb^,j  ^i  3(jj-9  ^  v-^  ^'  ^:.At  ^s^J*-*  ^J  oyr^  \  t£J*  <j^  ~^' ->**■''' 
JIJ  JJ  ^j-Oj  j>-\  l'l  lijA  jjtr^  ^J  t  t*9"-^  (^4L^  ^J  •A?^  ^ 
7  ^  jJc-  Jls j  <u—l  ^JI   j-wi j  G  isL^*V   J  ^~>  j  j\  ^J\  li j*  ^JI  5  ^r0    J^ J  v ^ 

k.  jnj^  ^UI  jl  ^.-^Jl  ^jjjJ   J^j  ^J  vr^:.-?   irr^J-?^.   ^"^   "^    tsA   es^ 

^IS  ^J!  J^  j^j  ^jVI 

^JJI  aJVI  l-U  10jl  ^jJ  JUjJ  ^J!  j^jJI  aU  jji.jlj^JI  ^VI  sa^j 

j*s      y>    /ilSJj        A»~sJl     vL>Uj        A— .sJl     ^U?    A»  1     AjLftsdl)        -Jlij     (^jJvJI    tf,j*    ^»    Jw^cj' 

asjLL  J  ^JJI  *^j.JI  ^JI  *L-J!  ^!  -u^j  jJD!  ^jJI  J  1:54Tj~&V  isji»  olj^V! 
^JJ!  c^J\  J  dj.lj-l  ^  Ji5j  1:>^-^  ^  ^J!  ^~j-  ^»"  ui  <u"y>V  14^j^ 
^j-UJ    ^y   <L>    *_!«*    jl    «d)!    jj^.|    ^l^,    10!j^£u!j   i^JI    J    otfJI    ^s-    ^^ 

1.  Cj^Jw.  —  2.  A  ^J»io.  —  3.  A  o//z.  —  4.  A  ^j^j-  —  5.  A  La^-».  —  6.  C 
U^l.  —  7.  A  ^tel  C  ^-jjIU.1.  —  8.  A  IjJ-e^  C  Ijhtj-  —  9-  C  ~fcJJu.  —  10.  C 
rtdrf.  J3I.  —  11.  AC  om..  —  12.  AC  om.  —  13.  AC  om.  tifti  ^u.  -  -  14.  Aj»jsJ.  — 
15.  AC  JLo.  —  16.  A  [«j^kJj.  —  17.  C  *^j. 


Et  Sophonias  (Sephonya)  a  predit  :  «  Console-toi,  6  Sion,  et  que  tes  mains 
ne  tombent  point  (de  dccouragement)  :  le  Seigneur  notrc  Dieu  viendra  s'eta- 
blir  en  toi  et  te  sauver1.  » 

Et  Zacharie  (Zakharya)  le  prophete  dit  :  «  Rejouis-toi,  fille  de  Sion;  je 
viens  habiter  en  toi,  dit  le  Seigncur2.   » 

Et  le  prophete  Malachie  (Malakhya)  dit  :  «  Voici  que  le  Seigneur  viendra, 
ct  se  montrera  a  ceux  qui  le  craignent  :  Soleil  de  justice  est    son  nom3.  » 

Et  le  prophete  Amos  ('Amous)  dit  :  Le  Seigneur  viendra  a  toi,  6  Jeru- 
salem,  et  se  manifestera  en  toi. 

Dieu,  dit  le  juste  Job,  apparaitra  sur  la  terre,  et  marchera  sur  les  mers, 
comme  sur  une  terre  ferme. 

Les  Apotres,  nos  peres,  ont  atteste  a  tous  ceux  qui  crurent  a  leur  pre- 
dication,  que  le  Dieu  incarne  dans  le  sein  de  la  Vierge  Marie  et  devenu 
rcellement  homme  a  ete  crucifie,  qu'il  est  mort,  et  quil  est  ressuscite  d'entre 
les  morts  lc  troisieme  jour;  qu^il  cst  monte  aux  cieux,  dont  il  ne  s'etait  point 
eloigne  par  son  essence  divine.  Et  du  reste  le  prophete  Moise  (Mousa)  avait 
predit  son  crucifiement  aux  enfants  dTsrael,  lorsque  les  serpents  les  atta- 
querent  de  leurs  morsures  dans  le  desert  :  Dieu  lui  ordonna  de  faire  un  ser- 

1.  Soph.,  iii,  10-17.  —  2.  Zach.,  u,  14.  —  3.  Mal.,  iv,  2. 
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foi.  iv.3dUr  J\  *JZ    *jy   2£^   <c*J  j*   ljij    ^JUI    Jtu4*  J,ji,  ijt  ^U  l^iJLj 

^JS-  ^L  ljL^>    ^pxrL».  jj^Lk^   p^  <jrj-*   (*r^  ,J  Jlsj  4I^_  <CU   j-U)l   <UJI 


fol. 


^.    jj^*y  X 


fcjjli    J»-l    J^    ^iS   10<us    J    a^j,    J    ^JJI    <vTj_,    J^z.  9JUs    ^l  8Lji!    L~j 

U   JUj  LVIj  LpUjI  JU*.   n^JJI  ^J  lij*  U!  Jlij  OjJI   Jl  *L-  ^l 

»-ij,j=J!   Jlo    Lal    JIjj  l2LdL£    ^Uj^J    *?-y    Uf-I  .^J    Ljo    J=J   (>  vl^rf^l   Ji 
Oj-JJ    *j_J*Jj    iiLksJ!     m    lo*jw^j     14Ul     Jlsj    tsjJUU     *-*i     13L1 

J-^JJ  «i^  17^J  Jy^  Ar^  ^U-  Jl5j  <Ll*  ^L  ^JI   l6^jL   LLTj 
20  ^U  ^L  fcjd!  Ij->j  rrc!   ^L  Ij^jS!   19Ul  J«j  ^Oift  ^.  18lj^lj 
^LJt  ^j^J  !j^—j  Jj^j-J!  22^"~J1  Jl*S  ^.~sJ!  l'l   ^jiJI  21UI  Jl« 


5J 


1.  A  JiS.  --  2.  A  LsJ|.  ■  -  3.  AC  om.  —  4.  AC  ^o.  —  5.  AC  jlfc.  —  G.  A  «i\ 
^s^  IjjiiJ-^..  —  7.  A  ^j  &.  —  8.  C  o/«.  —  9.  AC  Sb-  —  10-  c  **»■  —  1L  Ar 
^jJl  j».  —  12.  AC  IUL.  -  -  13.  AC  om.  -  -  14.  AC  om.  —  15.  AC  «j,:....a.  —  16.  A  ijjb. 
-  17.  AC  '-X;-.  —  18.  C  U*»J.  —  19.  AC  o/«.  U!  |U,  A  U«»L  —  20.  AC  .JJ  J*, 
Ij&p»!. —  21.  A  ^/</.  \>L  y~k?\  Jf*-  Jj.^j  Ulib  cjj^aio  jjvjJJl  lj  r^  C  jj>JJ!  \jy& 
!*i  ~s*\     Ijj     J,;L      o,xin   rjJJ!    Lj^Lsj!  JU,  Ui      J*4»o.  —  22.  C  vZ~Jl£ 

'  v.  pent  (Tairain,  et  de  1'attacher  a  un  bois  eleve  *  figurant  une  croix,  afin  que 
ceux  qui  seraient  mordus  par  un  reptile  pussent  lever  les  yeux  vers  le  ser- 
pent  (Tairain  et  guerir.  Mqise  leur  dit  alors  qu'un  jour  ils  verront  leur  Sau- 
veur  crucifie  a  un  gibet,  et  qu'ils  ne  croiront  point  en  lui.  Et  Isaie,  parlant 
de  sa  mort,  a  dit  :  «  Gelui  dans  la  bouche  duquel  aucun  mensonge  ne  fut 
trouve,  subit  la  mort  pour  expier  les  fautes  du  peuple1.  »  II  dit  ailleurs  : 
«  Cest  lui  qui  porte  nos  douleurs  et  nos  souffrances2.  »  Et  encore  :  «  II 
rccut  des  blessures  a  cause  de  nos  crimes;  il  a  souirert  pour  nous;  et  scs 
souffrances  nous  ont  sauves3.  »  Et  de  nouveau  :  «  Comme  un  mouton,  dit-il, 
il  fut  mene  a  la  mort.  »  Et  :  «  Ils  1'ont  compte  au  nombre  des  pecheurs^ct  iis 
lont  livrc  a  la  mort '.  » 

De  son  cote  le  prophete  David  [Daoud)  s'exprime  ainsi  au  sujet  de  son 
crucifiement  :  «  La  foule  des  mechants  m'a  environne.  Ils  ont  perce  mcs  mains 
et  mes  pieds,  et  ils  ont  compte  tous  mcs  os.  Ils  se  sont  partage  mes  vete- 
ments;  et  ma  tunique,  ils  l'ont  tiree  au  sort'.  [Ils  se  sont  multiplies,  dit-il 
ailleurs,  ceux  qui  mc  haissent  injustement.  Ils  m'ont  recompense  en  mal  du 
bicn  que  j'avais  fait6;]  ils  m'ont  rejete,  moi  le  bien-aime,  comme  un  cadavre 
repoussant ;  et  ils  ont  fixe  des  clous  dans  ma  chair7.  » 

I .  ls..  liii,  (.i.  11.  —  2.  ts..  liii,  4.  3.  Is.,  liii.  5.  —  4.  Is..  i.iii,  7,  12.  —  5.  Ps.  xxi, 
17.  18.  — 6.  Ce  qui  est  entre  crochets  traduit  A.  —  7.  Ps.  xxxvn. 
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45s^Xs  3  ^JJ!  ^jj^k^-  <^J!  *  'iJ^j  J^j 

8-U^  ^->UJL7Jy!j  ^J   JU   fji!  GjV!   JlSj  cli  Jc  ^J!  5jjU  Uj 

''■yp-j    Ja5    /^*     a>^Lx)    JS    jjOpi.J        4j|j£.l    ^-^p-    *  j-^.Jjj    >~>^Ji    ^ji    UJ    J15 j  *  foi.  5  r< 

j*  17ui  >j\>U]iz-j  ^\  ^.  ju?15jl^j  14rcL  J^i  13VJ  ffi12u»J  Ji«j 

i^tjJI  Jj,VI  l^ij  ^^"j!  p<jjj  ^bVI  y  Ij-iJ  JUj  UJ!  J\  ^y^ 
Jtill  j  ^j-iJ!  j»jJI  ^J!  21-b-_JI  dLU  20ULa  j^  ^  l9Jb«JI  dUU  Jl^jJ 
24jo~JI  dLU  JLi-jJ  iyull  JjjV!  2JVJ  22^J  jXJj.1  C^ljVl  y  lj*9j! 
jo^  28UJ  JlSj  27JbeJI  dUU  j&  ^jiJ!  jjj*!l  ^JI  2r,Jo>tJI  dlU  2,)!jU  y&  j* 
UCU  IjJLU  IjJ^J  L^Jl    Iji^l  JjJJ  Oj-3,   31<iV!  ju^  30^J!  ^^  29<dl)l 

1.  A  ^j^j.  —  2.  A  jjJ^  C  ^ji^is-.  —  3.  A  ^SM.  C  WJL  -  -  4.  C  ^JU».  - 
5.  A  ijjta.  —  G.  AC  XcUt.  —  7.  A  rtrfrf.  (Jxl).  —  8.  AC  0/??.  -  -  9.  A  JwJj  C  XX-^j.  — 
10.  AC  slj-d.  —  11.  A  6~*»«>  Jf  Ju^j  Jji  ^.  —  12.  AC  om.  -  13..  AC  *Uf.  —  14.  AC 
jUtf.  —  15.  AC  arfrf.  ja^,  —  16.  C  ^aj.  -  -  17.  C  om.  A  ...  ^Js.  JU..  —  18.  A  jxfijjl 
C  <*&,)*.  —  19.  A  isr-^l.  —  20.  A  ta**.  —  21.  A  iarc^'.  —  22.  A  UaS.J.  —  23.  A  LjI. 
—  24.  A  Lsr^l.  —  25.  A  om.  —  26.  A  a=k--*"jI.  —  27.  AC  ixr^l  yjXL»  a>  .-.LsJl  .  ,, 
C  om.  a  verbo  (21)  J^J!  ad  verbum  (26)  J^A  —  28.  C  om.  -  -  29.  AC  ^jJl.  —  30.  A 
LLJI  C  t°i^\,  et  om.  C  *oj^  J^  ,Jju*  quae  sequuntur.  —  31.  A  JJL 


Le  prophete  Zacharie  (Zakharya)  dit  :  «  Ils  verront  celui  qu'ils  auront 
crucifie ( .  » 

Le  prophete  David  (Daoiid)  a  encore  predit  sa  resurrection  en  ces  mots  : 
Je  vais  me  lever,  dit  le  Seigneur,  et  me  manifester  aux  hommes  en 
sauveur.  Et  ailleurs  :  «  Le  Seigneur  se  levera,  dit-il,  et  aneantira  tous  ses 
ennemis;  et  ceux  qui  le  haissent  s'enfuiront  *  devant  sa  face2.  »  Et  encore  :  *  r0i.  :.  r». 
«  Dieu  s'est  eveille,  comme  s'eveille  un  homme  endormi,  comme  s'eveille  un 
homme  appesanti  par  le  vin3.  » 

II  a  aussi  predit  son  ascension  au  ciel  dans  les  termes  suivants  : 
«  Elevez  vos  portes,  6  princes;  elevez-vous,  portes  eternelles,  afin  qu^entre 
le  roi  de  gloire.  Qui  est  ce  roi  de  gloire?  Cest  le  Seigneur  puissant  et 
fort  dans  les  combats.  O  princes,  elevez  vos  portes;  portes  eternelles,  elevez- 
vous,  pour  livrer  passage  au  roi  de  gloire.  Qui  est  ce  roi  dc  gloire?  —  Le 
Seigneur  puissant  et  fort  est  le  roi  de  gloire  '' .  »  Et  ailleurs  :  «  Le  Seigneur, 
dit-il,  est  monte  au  milieu  des  cris  de  victoire;  le  Seigeur  est  monte  au  son 
de  la  trompette.  Gonfessez  notre  Dieu,  confessez;  louez  notre  roi,  chantez  : 
le  Seigneur  s'est  assis  sur  son  trone  de  gloire5.  »  Et  dans  un  autre  endroit  : 

1.  Zach..  xii,  10.  —  2.   Ps.  lxvii.  2.  —3.  Ps.   i.xxvii,  65.  —4.  Ps.  xxiu.  —5.   Ps. 

XLVI.  6. 
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u~M  ^.J  ^J1   JU  k»J  JL'J  3^-^  ^jt^  J^  ^  cr^  2Ua,J  JUJ  ^JJ 

0U=-  _^  UJI  j\  8j_»  _u!  «. Jl  ^j^JI)  JISj  jL.}UI  ^^j  crJ*.  JVSJ 

LULl  f,j  j^  15ji  W^JLi  13l>,  /j,  12jU-.  l  dl>  Jlij  llvJ  10^U 

-JjLJI  J  _;JJI  ^l  "j^lj  16lJLt 
aJJIj  aJJI  jc^  19  jli   U<]!j   U<!l   18jli    *jJI  J  Jl5j  JL^VI   Uj.    -y-ij 
J^  23.jlp_.    LJjj    ^  LJ    ,L>j    fju*.    jU    U<!1    21C_»l    20JLij    UlOl    y> 

<_;V    JL_-j    24jJj 

*  fol.  5  v°.  AJUl     /j»l     jj-     l-Jfc     jl     OJy-ij     _i*)j     -I     J-J     2°  J~>-JI     l_pj     J,  L>-jj_     J^J 

J,l    ^1'  «_&    |J_a>    Jj__     jJ&j    A*___-l    U    j_jVl    _,^     .J_-    «LJI      \_>    <.Ul    __ly_-     *_<__ j 

Uj^     <-      _.-JI      _^__>_l 

1.  A  IjjSl  LOJ  \3J\  ,\jy\  L^  yi.  C  Ijj5l  LCL  I^il  LJ!  Iy5l.  -  2.  AC  0/«. 

L_J  JU-.  —  3.  A  *_W\  —  4.  A  om.  —  5.  AC  Xy.  —  6.  C  ^J..  —  7.  A  Ju_Jl.  — 
8.  AC  0/7«.  —  10.  C  ^Je^i.  —  11.  AC  0/«.  —  12.  A  „p**~  U.  —  13.  A  Ajjj.  —  14.  A 
^J.  —  15.  C  0/«.  —  16.  A  jj  C  L-.j.  —  17.  A  ^^j.  —  18.  A  sj_-_l__  —  19.  A  o/w. 
—  20.  C  o/w.  —  21.  AC  om.  —  22.  A  Ij— 9.  Li  ^Jm^j  ^  0,L_>.  —  23.  A  Us-».  — 
24.  C  IjJj.  —  25.  AC  om.  —  2G.  A  om.  y>  C  v__JI. 

«  Le  Seigneur,  ecrit-il,  a  dit  a  mon  Seigneur  :  assieds-toi  a  ma  droite,  et  je 
mettrai  tes  ennemis  sous  tes  pieds  '.  » 

Pierre  (Boutros),  chef  des  Apotres,  a  rendu  au  Seigneur  Jesus-Christ  ce 
temoignage  :  «  Vous  etes  le  Fils  du  Dieu  vivant.  Et  il  lui  repondit  :  bien- 
heureux  es-tu,  Simon  fds  de  Jona  (Simldn  ibn  Youna);  ce  n'est  pas  un  etre  de 
chair  et  de  sang  qui  t'a  instruit  de  cela,  mais  mon  Pere  qui  est  aux  cieux*.  » 

Jean  (Youhanna)  1'evangeliste  a  rendu  ce  temoignage  :  «  Au  commencement 
etait  le  Verbe,  et  le  Verbe  etait  aupres  de  Dieu,  et  Dieu  est  le  Verbe.  »  Et 
plus  loin  :  «  Le  Verbe  est  devenu  chair,  et  il  habita  avec  nous;  et  nous  avons 
contemple  sa   gloire  semblable  a  la  gloire  d'un  fils  unique  a  son  perc3.   » 

*  foi.  5  v.        Jean-Baptiste  *  iils  de  Zacharie  (Youhanna  ibn  Zakarya)  a  rendu  ce  temoi- 

gnage  :  «  Moi,  dit-il,  j'ai  vu  et  atteste  que  celui-la  est  le  Fils  de  Dieu''.  »  Et 
il  entendit  du  ciel  le  temoignage  de  Dieu  quand  Jesus  fut  baptise  au  Jour- 
dain  :  «  Celui-ci  est  nionFils  bien-aime,  en  qui  j'ai  mis  mes  complaisances  '.  » 
Pierre,  Jean  et  Jacques  (Boutros,  Youhanna,  Yaqoub)  entendirent  la  voix  de 
Dieu  venant  du  ciel,  et  le  temoignage  du  Pere,  sur  le  mont  Thabor  (Tabour)  : 
«  Celui-ci,  disait-il,  est  mon  Fils  bien-aime  :  ecoutez-lec  et  obeissez-lui.  » 

1.  Ps.  cix.  1-2.  —  2.  Matth.,  xvi.  —  3.  Ioan..  1.  1,  14.  —  4.  Ioan..  1,  34.  —  5.  Matth., 
Hi,  17:  LuC,  iii.  21.  —  6.  Matth..  xxn,  5. 
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^Yl  ioljJij  jyk   jy^   ^  CU — !\   ^y,  <dJ!   Zjy*  ^yj   VJ^J   cfJ^.   £*-~^ 

•M^*Jpli  *)j  4c  I^m^U  3*s-iTjl  4.   ^JI  v-^JI  ^l  l-U  2J15j 
Ju^!  -J  Ji«  °j*  c^l  <AJ\   ^jjI  y>  ^i   Jj^t    -uJJ   JU'j   A^iJI   JJIft   -y-£j 
9  Jl  8«JLU   JJU!  ^y  7<LJJ*   «j#Ij  J  ^j-i»  Sjjfo   ^^  LyAl»  vjjl  jli  Uj 
^  jj   12j*  ^1  ^  u^J-»  ^V-J  rr^   ^  uIjj^j  ^>JI  JCe  10JI  ^i^Jl 
iljjjl  SjlJI  ^l,   U  d>U!   l4Ju,^>  j!   Jl5j  ^JL^VI  ISjJ  ^p-jCJI  -y^J 
19  Jj   ^    18dUUlk  JUI   iyj  JJL  J^r  ^jJLS!  17cjj  16jl   y   JIS  ^» 

21  <y^  ^  i>.^  o-J^  LL/^jJjJ!  ^ 
.^iUI  ^-^Jl  f- j— >.  -^  2,}  J*  J^j  fjjl  ^!  <^Uj  J  /l  Jj-J!  ^Jj*  -v^j 
*JUI  28^,l   <\  27si>j  M*jk   JT  £jj   ^  a^JI   -'Jj   ^J!  <a   <0J!  ^sjliJ 


1.  C  ^JM  4jbl^i5.  —  2.  A  JlS  C  oot.  —  3.  AC  om.  vJU^!  *J  ^JJl.  -  -  4.  C  J.  — 
5.  AC  o/ra.  I^U  Jj.  —  6.  A  om.  —  7.  C  L§y.  -  -  8.  AC  J.k.  —-9.  C  o/rc.  —  10.  C 
om.  —  11.  A  IjJa—»  C  Lsrr» 9.  —  12.  AC  o/n.  —  13.  AC  om.  —  14.  C  JJj-o-.  - 
15.  Syriac.  ^po  v^>  AC  o/n.  —  10.  C  om.  --  17.  A  -^l.  —  18.  A  y*Xliu.  —  10.  C  Js^. 
—  20.  C  o/«.  —  21.  A  gCJJi.  —  22.  C  om.  —  23.  A  add.  ^L  C  «rfrf.  —  24.  A  arfrf. 
jUA  —  25.  A  om.  —  20.  AC  ^b.  —  27.  A  ^_^.  —  28.  A  ^. 


Le  Disciple  NathanaeT  (Nathanayel)  a  rendu  ce  temoignage  a  Notre-Sei- 
gneur  meme  :  «  Maitre,  lui  dit-il,  vous  etes  le  Fils  de  Dieu;  vous  etes  le  roi 
dTsrael'.  » 

Et  lorsque  le  Seigneur  marchait  sur  le  lac  de  Tiberiade  (Tabaryah)  a  la 
quatrieme  veille  de  la  nuit,  et  qu'il  fut  regu  dans  la  barque  de  ses  disciples, 
ceux-ci  Tadorerent  et  rendirent  ce  temoignage  :  «  Vraiment  vous  etes  le  Fils 
de  Dieu2.  » 

Et  le  mcdecin  Luc  (Louqa)  Tevangeliste  a  rendu  ce  temoignage ;  lorsque 
1'ange  Gabriel  (Gebriel)  annonca  (Tincarnation  du  Verbe)  a  notre  Dame  la 
Vicrge,  il  lui  dit  :  «  L'Esprit-Saint  descendra  sur  toi,  et  la  force  du  Tres- 
Haut  etendra  sur  toi  son  ombrc  :  c'est  pourquoi  celui  qui  naitra  de  toi  est 
saint,  et  sera  appele  Fils  de  Dieu3.  » 

Voici  maintenant  le  temoignage  de  TApotre  Paul  (Boulos)  dans  son  epitre 
aux  Romains  (Roiun)  :  «  [Paul],  ecrit-il,  esclave  de  Jesus-Christ,  elu  pour 
precher  TEvangile  de  Dieu  en  son  Fils,  qui  est  ne,  selon  la  chair,  de  la  race 
de  David  (Daoiul)  et  qui  est  reconnu  pour  etre  le  Fils  de  Dieu'.  »  II  dit 
ailleurs  :  «  Dieu  a  envoye  son  Fils  dans  la  forme  du  corps  de   peche,  pour 

1.  Ioan..  i.  49.  —  2.  Matth.,  xiv,  33.  —  3.  Luc,  i,  35.  —  4.   Rom..  i.  1-4. 
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*  fol.  or.  2^j   1^1    jgj   jjj^  *  SJ_J|    j^J   ^yjj    j^    J_  J    CJ    ^j    j^    fcj    j^ 

jj  ^l  jjajJI  J_  ^>  <d)l  pic  J  jul^j  <LjL.C  _Jl£  3^JI  <dll  U^  Ji5_ 
IjJU  jj  s*y^  7  Jj  U-v31  gjsJL*  *Vj  5Vj  jJUI  Iaa  jJ=>U  ^,  JoJ  l^i^,  4  j5C 

jlf>  L  \j^\j  *£_!  J  Ij^»  10L/'Jr*'^J*  Jl  <JLj  J  9_J  JU'j  JoeJI  yj 
J  ^J^J  -_H  <_  Jo-lj  ^U?! J>"  _— >  j5-i  J^  J  ^l  *_•  jJ&  ^S-^I  _*_JI  P  j_  \* 
S_clj     Q^i     <d)l     „1j    12_J-Us    ^^J-aJl     Cj*     _j_1    Jl     ^_1     J&-    *>L1j    jUl      _* 

J  L  1G  _j  J_  15«d  Jo_j  l4£jw  rL  U<J  13U*V1  j.  ^  J_  J_  DU  L.I 

^J\  ^j^  jl  19jU  Ji  J>,j  ^jVI  ___  Uj  ^jVl  J  Uj  "clj^JI 
23>_j  ^^LjjiJI  J\  cJLj  J  Ul  JCj  21  _1  <d)1  J^  C_J  Jl5j  20^J\  j* 
U  jU  2:,<,   ^JJI  ,___!    _,!  JiU  Jl  L:   JJlj    „>UJ1  jli_L  ^y  LU_   ^JJl  244)1 


O///. 


1.  C  om.  ct  add.  -jJl  U^*.  —  2.  C  o/w.  —  3.  AC  _$_!.  —  4.  A  ^Sj.  —  5.  AC 
_j  JU<  |j_  C,J__.  —  G.  C  Ij_.  —  7.  Ajl».  —  8.  AC  UjSjc.  --  9.  AC  o/rc.  A  __rf.  ^L 
C  //„_".  .  «J^.  —  10.  A  , — _iU)l  C  r>L_J.  —  11.  A  _JU)|.  —  12.  C  t_X)l_J_.  _ 
13.  A  U_!  JT  ^J_  C  ^yL_|  J_\  -  14.  A  add.  ^~Jl.  —  15.  A  o/ra.  —  10.  C  iSj  J. 
j~~3  J.  _  17.  c  LJI.  —  18.  AC  L__\  —  19.  AC  _J,_>  ,U  __*,.  —  20.  A  add. 
„J  _IM  J^  C  _j1  _^  Aar*^.  —  21.  Quod  o///.  A  et  C  (20-21).  sic  refert  B  mendose.  — 
22.  A  ,  ~>U^J  C  ,  -^si,  J.  —  23.  AC   Jx~.  —  24.  A  //c?c?.    ^1,  —  25.  A  //^.  U. 


*  foi.  c  r°.  detruire  le  peche  *  par  son  corps'.  r,  Et  encore  :  «  Nous  annongons,  dit-il,  la 
sagesse  de  Dieu,  qui  etait  cachee  et  existait  dans  rintelligence  de  Dieu  avant 
les  siecles;  celle  que  nul  ne  connaissait  des  princes  de  ce  monde  et  dcs 
maitres  de  cette  terre  :  car  s'ils  Tavaicnt  connue  ils  nauraient  pas  crucifie  lc 
Seigncurde  gloire2.  »  Le  meme  Paul,  dans  sa  lettre  aux  Colossiens  [Qolasios) 
[lire  :  Philippiens  ,  ecrit  :  «  Songez  en  vous-memes,  et  considerez  ce  qu'il  en  a 
ete  de  Jesus-Christ,  qui  est  1'image  de  Dieu  en  toute  chose;  il  sMiumilia, 
prit  la  forme  d'esclave,  ct  se  manifesta  en  la  forme  humaine.  II  obeit  jusqu'a 
la  mort,  la  mort  sur  la  croix  :  cest  pourquoi  Dieu  lui  multiplia  la  gloire,  et 
lui  donna  un  nom  superieur  a  tout  ce  qui  existe,  afin  qu^au  nom  de  Jesus- 
Christ  tout  genou  flechisse  dans  les  cieux,  sur  la  terre  et  sous  terre,  et  qiu1 
toute  langue  confesse  que  Jesus-Christ  est  le  Seigneur  dans  la  gloire  de  Dieu 
son  Pere3.  »  Et  dans  sa  lettre  aux  Colossiens  !  il  dit  :  «  Nous  rendons  graces 
a  Dieu  :  il  nous  a  delivres  de  Eempire  des  tcnebrcs,  et  nous  a  conduits  au 
royaume  de  son  Fils  bien-aime,  par  qui  nous  avons  obtenu  le  salut  et  le 
pardon  des  peches,  qui  est  Eimage  de  Dieu  invisible,  et  par  qui  tout  a  ete 

1.  Rom..  vin.  3.  —  2.  I  Cor..  n,  G-8.  —  3.  Philipp.,  n.  5-11.  —  4.  B  porte  :  Corin- 
thiens. 


[33]  REFUTATION  DEUTYCHIUS.  L53 

*~UJ!  J  U  %J^  J^  jU  \i  sy..  V  <s-U\  *M\  ^  y>  <^-UI  ^.U^!   j\j&3   ^M^JI 
j^}U!j  v-AjVIj  <y-^b  L-jJIj  ^>UI  Cr  &JL  y  ^J  tfji  u  t>jVI  J  Uj 

y>j    ^    J^    Jji     4>j    ^t    JiJ    J^UI    j-fcj    l^O       «UV!     LlJLU    4»Jj_    ^icj    <,     ^JJ!  *  fol.  G  v< 
^J:    j£    *jJLlJ!    ^A    jj^r       C^J^.J    Olj*VI    Jj-j     (j^    Jj-J-ulJ!    (j-ljj    <W-Jl    (j-lj 

-)tUJI  J  U  rJLsl  «vUo  ^»a,j  <uli>-   *~»j>-  ^jc  (_^^>   j!   ^UI  ^-o-l  <ij  <o  JL£J!  <>j 

<>jVI  J  Uj 
Ij^-Jj   jpdl   ^yJI   4)!    Ij-uJ  4<UjjJU  ^JI   <dUj   J   Jj-J!   ^j,  :{JUj 

y>-  J!     V«     'U>J>j  "'UJljj    Olj-«V!    (V>    (V»    ^lsl    (^-Ul    LJl     \_«    ^c,.«.»..JI    c-  j._^o    <U 

J  9U!  JLJ-j  8<o!  ij.  01  li^  7aJ  jVlj  <UJI  *Ia*I  l^  Ji  UU  JUJj  ^VI 
^yJ!  ^  ^jJ!  fjJ  J  "U.T  aJJI  jji  10O  J<:J  ^  JjC  jjjl^JI  Jl  <JLj 
10 /^JU!  J,U  <,j  ^  JiO  l5tjlj  -U*»  ^JUI  ct  14UL<i  ctVI  s-l*  J  13UU  LV! 

1.  E  w    Jo^.  —  2.  A  ^jUJl.  —  3.  AC  arfflf.  ua>t.  —  4.  A     JL3j3U>".  —  5.  AC  om. 

—  6.  AC  Up^.  .1.  —  7.  C  otw.  -  -  8.  AC  »JJk  —  9.  AC  om.  —,10.  AC  J-Cj  tja^t  J_C 
U^t.  —  11.  A  bjU  C  Ubj.  —  12.  AC  ow.  ^jJI   *Jii  J.  —  13.  AC  om.  —  14.  AC  li*K 

—  15.  A  ^j.  —  1G.  AC  ^-U^. 


cree  au  ciel  et  sur  la  terre,  les  choses  visibles  et  les  invisibles,  les  anges,  les 
archanges,  les  trones,  les  dominations  et  les  principautes;  en  qui  et  par  qui 
toutes  choses  ont  ete  creees,  *  qui  existait  avant  toute  chose,  en  qui  tout  *  f0j.  c  v< 
subsiste.  II  est  le  chef  de  FEglise,  le  chef  et  le  premier-ne  de  ceux  qui  sont 
rappeles  du  rovaume  de  la  mort,  afin  qu'il  ait  la  primaute  en  tout,  et  que  toute 
perfection  soit  en  lui.  Par  lui  Dieu  a  daigne  pardonner  a  sa  creature;  et  par 
le  sang  de  sa  croix  il  reconcilia  tout  ce  qui  se  trouve  au  ciel  et  sur  la  terre '.  » 

Le  menie  Apotre  ecrit  dans  sa  lettre  aux  Thessaloniciens  (Tessaloniqyah)  : 
«  Servez  le  Dieu  vivant  et  veritable,  et  attendez  son  Fils  Jesus-Christ  (et  sa 
venue)  du  ciel,  celui  qu'il  ressuscita  d^entre  les  morts,  qui  nous  ressuscitera 
nous  aussi  et  qui  nous  delivrera  de  la  colere  a  venir2.  »  Et  encore  :  «  Nous 
etions,  dit-il,  les  ennemis  de  Dieu;  mais  maintenant  il  nous  a  rapproches  do 
lui  par  la  mort  de  son  Fils;i.  » 

Et  dans  son  Epitre  aux  Hebreux,  voici  cc  qu'il  dit  :  «  En  toutes  manieres 
et  en  toute  fagon  Dieu  parla  autrefois  a  nos  peres  par  l'interoiediaire  des  Pro- 
phetes;  mais  en  ces  (derniers)  temps  il  nous  a  parle  par  son  Fils,  qu'il  a  con- 
stitue  heritier  de  1'univers,  par  qui  il  crca  toute  chose,  et  qui  est  la  splendeur 
de  sa  gloire  et  Timage  de  sa  perennite  4.  »  Et  ailleurs  :  «  Nous  avons,  ecrit-il, 

1.  Coloss.,  i,  12-20.  —  2.  Thess.,  i,  9-10.  —  3.  Rom..  v,   10.  —  4.  Ilebr.,  i,  1-3. 

PATU.    OR.   —  T.    III.  11 


fol. 
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Jl     P  j^o     "  A,.hC     jLsJ        ~~. jj     L)j     L2J        L~S      JUj     <CJjl     SSjj-^j     &->o>m     *Li?      »_ft  « 


C 


Ijli  /^JUU  jjvsB  V  Ll»1  JUj  4<;  jLVl  ~^*Jj  *LJI  Jl  .w>  ^JJl  <d)l  3  «J 
Jl  Ij-sjmu  jl  ^VI  GfjJJ  *  Ij^lj  4-)l  c>^:  Ij-Llj'j  j-vlSI  tjj  °w>  ^oj^JI 
^JUj  J  10Jj— jJI  ^jJj-j  UJ  JlSj  <J*j-^r>j  ^  ^JI  J^l  8lj^Ui  7UbJI 
fr-.^^J  15^j~o  J50I  ^pb  ^JJI  4)1  14cIaJ  13dUifcl  12^jlrLJ,  Jl*  uJjVI 
^s.  Vj   ^jJ^   %    L^>jJl  bJj»  19Jiioo"  jl   <L^  h^  ^^JpMo    ^Jas  16J^J;   ^jji 

CjS     OjL»  <U>U     J     Jijj^iL     ~     **Jr*     4)1     ^JJI     ^-~-JI     P  j-~ >    20Uj^.     JjfJ^      "y»-     Jl 

JbJ  j-vl  V  24jjJI  J  23^UI  Ul  ^,  V  ^JJI  ^ljVI  ^jj  dijiJI  dUL.  *-b-j 
26j,^IJI  yo  Jl  jlLJUIj  Ll>3l  <)  ^JJI  ^UI  y,  j^I  cL  Vj  Jl  v^i  25jl 
*  j-,  Lj  jJ   4.H  d)jL"  30jjiJLLUl  29^)Lj   J  28-L,>LI  27^-ij  ^-Ja,   Jlsj 

1.  AC  om.  —  2.  C  LJb.  —  3.  A  ,.,\  —  4.  A  jjLjIj  C  jj  LUL.  —  5.  AC  iL*3,. 
—  6.  AC  j=Oll  fjJl»  \jv>\.  -  -  7.  C  Lkk.  -  8.  A  'JLsJ.  -  -  9.  AC  sJ^j  ..  —  10.  C  om. 
jL-JI  ^jJjJ.  —  11.  A  iJ/ili.  -  -  12.  A    ^IjUU.  -  ■  13.  C  ^JJLil  Ul.  —  14.   A  ^Ll 


15.  AC   y>9-J9.  —  16.  A  jLi-iiJ  C  J-tJlj.  —  17.  C   *U.  —  18.  A  ,  «LbL.  —  19.    C 

laisJ.  --  20.  AC  L,.  -  -  21.  AC  \**jA.  -  -  22.  AC  uljt.  ■  -  23.  AC  ^fL^*..  —  24.  AC 
add.  CJJL  —  25.  C  om.  —  26.  A  add.  ,.~-»l.  —  27.  A  ,  rJ..  —  28.  C  o/«.  J.^j\J' 
(j-L  —  29.  AC    aJL^.  --  30.  A  ,,yJLd). 

un  souverain  Pontife  tres  grand,  Jesus-Christ  Fils  de  Dieu,  qui  est  monte  aux 
cieux  :  soyons  fermes  dans  notre  foi  en  Lui'.  »  II  dit  aussi  :  «  II  n^est  poiut 
permis  a  eeux  qui  ont  recu  le  bajtteme  et  la  graee  de  TEsprit-Saint,  qui  se  sont 
nourris  de  la  parole  dc  Dieu  et  ont  cru  a  la  vie  future,  de  retourner  au  peche 
et  par  la  de  crueiiier  une  seconde  fois  et  de  mepriser  le  Fils  de  Dieu2.  » 
foi.  :  ]•••.  Et  dans  sa  premiere  Epitre  *a  Timothce  (Timateos)  il  dit  :  «  Je  t'adjure 
en  presence  de  Dieu  qui  viviile  tout,  et  de  Jesus-Christ  qui  rendit  devant 
Pilate  (Bilatos)  un  bon  temoignage,  de  conserver  ce  precepte  sans  tache  et 
sans  reproche  jusqu^a  la  manifestation  de  N.-S.  Jesus-Christ,  que  Dieu  mon- 
trera  en  son  temps,  qui  est  beni  et  seul  puissant,  Hoi  des  rois  et  Seigneur 
des  seigneurs,  1'immuable,  qui  liabite  la  luiniere,  et  dont  personne  ne  saurait 
approcher,  que  nul  homme  ne  peut  voir,  a  qui  appartient  tout  honneur  et 
tout  pouvoir  au  siecle  des  siecles,  amen3.  » 

Pierre  (Boutros),  le  chef  des  disciples,  dans  son  epitre  a  Tunivers  (au 
Qathaliqon),  s^exprime  ainsi  :  «  Beni  soit  Dieu  le  Pere  de  N.-S.  Jesus-Christ, 
qui  nous  a  spccialement  adoptes  par  la  resurrection  de  son  Fils  Jesus-Christ4.  » 
11  dit  ailleurs  :  «  Vous  avez  mis  a  mort  1'auteur  meme  de  la  vie '.  »  Et  encore  : 

1.  llehr..  iv,   14.  --  2.  Ilebr.,  vi.  (i.  -  -  3.   I  Tim.,  vi.  13-16.  —  4.  1  Petr.,  i,  3.  - 
5.  Act.,  ni.  15. 


[35]  REFUTATION  D  KIJTYCHIUS.  L55 

Sj-dli  SUJI  Ja*.  5UJ  4Jl5j  ^.-Jl  *  j~>  :5<cl  2^Ui  SjJl  'L^  ^JJ\  ^J\ 

rj  JL       _>-     »Jbj    SJwdl     O^    isAsJj     <US.5     lljliai-     k_~~>     7<s— — Jl     «L>U    Uil        Ul     JUj 

^JU!  jj*jJI  JJ  JjVI  JBj  n  jjULLiJI  10<3Uj  J  9JL*JVI  U*  -y^ 
Jl5j  15SUJI  >!>  «J»  ^j  l4£LJI  <ul£  ja  ^JI  b-kl  ,,5*L~p-j  l~*el  bLUj  fcl*^ 
^  jl  U  l9c^j  jjJob  18UJ  Jl»j  jlkj&M  JU\  ^7^  4)1  j.1  ^  16UJ 
^l  oj  Ju-jl  <J  t)  4)1  ^  *  ^  l-y,  21Ul  JlSj  ^c-^l  ^jw  411  20^;l,Mui.  - 
J^jlj  »L».|  ^JJI  244)l  0<)  4)1  L-l23^  ^j  Vi  Je  22^pJ  jJUI  Jl 
JUI  Jl  ^l^JI  28<cl  Ju-jl  4)1  jl  jyu;  ^  27C^J  Jl5j  ULxJl  j\jjS  oj 
:{04)l  J  VU-  jj^.  j^j  V  J»»   4SI  jls  4)1  jjj  ^..Jl   e-  j»,  9j!  ^j^J  ^jJ 


2G 

2«i 


1.  C  UuaU.  —  2.  AC  kUu.   —  3.  AC  i^j.  —  4.  C  o/«.  —  5.  AC  o/w.  —  C.  AO 
•yJbi.  —  7.  A  om.  —  8.  AC  *Jwp?.  —  9.  AC  om.  -  -  10.  AC  aJL,.  —  11.  A  ^jjJUid). 

—  12.  A  iLeb.  —   13.   A  slwxj^  C  2<L~~o^.   —   14.  A  aiM.   —  15.  AC    add.  &***>  ^Jj 
bUUsa.  ^»  (C  bj-^L)  bHc.k>  JJl  ^!  ^ujl.  —  16.  AC  om.  -  -  17.  A  ia&J.  --  18.  AC  om. 

—  19.  AC  i~*j.  —  20.  A  ^     X>.  —  21.  AC  om.  —  22.  C  Urt3.  —  23.  C  add.  ^J!.  - 
24.  C  •».  —  25.  A  L~J.  —  2G.  C  J~,U.  —  27.  AC  om.  —  28.  C  »jJ,.  —  29.  C  JUD. 

—  30.  A  A-i  ^'.^     ,  »X>  *a>i  C  0/7*.  lias  easdem  voces. 


«  Le  Christ,  ecrit-il,  est  mort  une  fois  a  cause  de  nos  peches  :  il  est  mort 
dans  sa  chair,  et  il  vit  par  Tesprit ' .  » 

Et  Jean  (Youhanna)  1'evangeliste  rend  ce  temoignage  dans  son  epitre  a 
Tunivers  (au  Qathaliqori)  :  «  Celui  qui  est  eternel  et  anterieur  a  tous  les  siecles, 
que  nous  avons  vu  et  entendu  de  nos  oreilles,  que  nous  avons  touche  de  nos 
mains,  qui  est  le  Verbe  de  vie,  et  par  qui  s'est  manifestee  la  vie2.  »  Et  ail- 
leurs  :  «  Le  Fils  de  Dieu,  dit-il,  s'est  manifeste  pour  detruire  les  oeuvres  de 
Satan:1.  »  Et  aussi  :  «  Cest  un  commandement  pour  nous  de  croire  en  Jesus- 
Christ  le  Fils  de  Dieu  '.  »  II  dit  ailleurs  :  «  Par  cela  l'on  connait  *  1'amour  de  *  f0i. 
Dieu  pour  nous,  qu'il  a  envoye  son  Fils  unique  au  monde  pour  lui  communi- 
quer  la  vie.  Ce  n'est  pas  nous  qui  avons  aime  Dieu,  mais  c'est  Dieu  qui  nous 
a  aimes  et  qui  a  envoye  son  Fils  pour  la  remission  des  peches5.  »  Et  encore  : 
«  Nous  attestons,  ecrit-il,  que  Dieu  a  envoye  au  monde  son  Fils,  le  Sauveur  : 
celui  donc  qui  confesse  que  Jesus-Christ  est  le  Fils  de  Dieu,  Dieu  sera  en  lui, 
et  il  sera  en  Dieu6.  »  II  a  ecrit  aussi  :  «  Qui  peut  vaincre  le  monde,  sinon 
celui  qui  croit  que  Jesus-Christ  estle  Fils  de  Dieu7?  »  Et  aussi  :•«  Quiconque 

1.  I  Petr.,  ih,  18.  —  2.  I  Joan.,  I,  1-2.  —  3.  I  Joan.,  ni,  8.  —  4.  I  Joan..  m,  23.  - 
3.  1  Joan..  iv,  9-10.  —  G.  I  Joan..  iv,  14.  —  7.  I  Joan.,  v,  5. 
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4LJ  JBj  4)!  3<>J  ^~J!  2^_  jl  ^j»  ^aB  VI  rU!  ^JLj  '.Jli  ^  Jl5j 
bL^  *)  ~Ji  4)!  ^jI  ^jj  V  /j-»  Joj  *UJI  4»  4)1  \,l  ->*  u  \*  J& 
«0)1  6jJ  ^^Jl  j>j_»  Jl^I  5*Uol  JlSj  JL^Vl  ^^  Jkf-Sj 
9Jlsj  411  8^1  <1  <-»  Tjc  J^i  ^c-^Jl  jlJI  jl  JlSj  JU;VI  l^j-*  -v±j 
14^U)  31jlJ1  Jlsj  jj-jli  4!l  ^l  jjj-*  jj-Ul  J*l  12W  H  jj**~-  ^L  10  j-lr 
d5  rfb  J  J  17L:1  ^  j-\?  l6Vl  -VI  15U  ^l  Jjlr  ^i  ^l  ^b  jJS  jb  ^ 
J&  4!!  jA   ^yl  19*jJjJ1  ^MI  JuJI  UJ   Jlij  Jb-lj  ^lj  fcl  18Jw-JI   Ul   Jljj 

LJ     Jlsj     fc^J^"     cJj     JJ.No     ^JJI     ^A   ~~<0   Jllj    4>         /w»jl     ^I>     c£-»> -    l    j>  /w»J 

moi.s  ,,  v  *  c~i  jli   411  j,\  24UI  Jl  rO  j^5  U  ci-^  ^l  jjJjir  pSl  ^J)  23JwJI 
JLcVl.   IjjXi  ^  2"  jjioy  27Vj  IjJUl   JU^  jlj  26^  ^lj^jT  *  ^l  JUI  JUI 

J .  AC  ow.  —  2.  C  om.  —  3.  B  ,.,-••  —  4.  AC  om.  —  5.  C  9Jo.  —  0.  A    ,j.  —  7.  A     Jk 

•    —  8.  A    j.  —  9.  C  o/w.  JU.  jl-J!     ,!.  —  10.  A     o'j.  —  l.  A  *w.  —  12.  AC  o/n. 

-  13.  AC  om.  -  -  14.  A  ^-J LaJ  C  ^M-  -  -  15.  A  lx»J.  --  10.  C  U|.  -      17.  AC  om.  — 
18.  AE  om.  —  19.  A     -*c!  .».  aJJJ  JU.  C     ^J  /J  J!  JU9.  —  20.  AC  ,  >/>.  —  21.  A 
,  J.  —  22.  AC  om.  -  -  23    AC  om.  —  24.  A  o/w.  —  25.  A     ,  Jo.J.  —  20.  C  add.  hic 
j  '-V.--U  sine  sensu.  —  27.  A  b!i.  —  28.  C  '-v---. 

croit  au  Fils  de  Dieu  a  la  vie;   et  quiconque  ne  croit  pas  au  Fils  de  Dieu 
naura  point  la  vie\  » 

Et  Marc  (Marqos)  l'6vang6liste  a  rendu  le  temoignage  suivant  :  «   Coni- 
mencement  dc  FEvaneile  de  Jesus-Christ,  Fils  de  Dieu2.  » 

Et  Jean  (Youhanna)  revangeliste  atteste  encore  que  le  Christ  Seigneur 
s^est  ailirme  le  Fils  de  Dieu,  quand  il  dit  :  «  Une  lieure  viendra  oii  ceux  qui 
sont  dans  les  tombeaux  entendront  la  voix  du  Fils  de  Dieu  et  ressusciteront 3.  » 
Et  quand  il  dit  a  Philippe  (Philippos)  :  «  Celui  qui  m'a  vu,  a  vu  mon  Pcre  : 
comment  dis-tu  alors  :  moiltre-nous  le  Pere?  Xe  crois-tu  donc  pas  que  je  suis 
cn  mon  Pere  et  que  mon  Pere  est  en  moi?  '  »  Et  quand  il  dit  ailleurs,  :  «  Je 
suis  un  avec  mon  Pere5.  »  Et  quand  il  dit  a  l'aveugle-ne  :  «  Crois-tu  au  Fils 
de  Dieu? —  Et  il  lui  repondit  :  Qui  cst-il,  Seigneur.  afin  que  je  croie  en  lui? 
Et  Jesus  lui  dit  :  c^est  celui  qui  te  parle,  ct  quc  tu  vois6.  »  Et  quand  il  dit  aux 
Juifs  :  «  Yous  pretendez  que  jai  blaspheme  quand  je  vous  ai  dit  que  je  suis  lc 
*  foi.  8  r.  Fils  de  Dieu  :  or  si  "  je  ne  faisais  point  Ies  ceuvres  de  mon  Pere,  vous  ne 
croiriez  pas  en  moi;  niais  puisque  je  les  fais  et  que  vous  ne  croyez  pc ,-int, 
crovez  du  moins  aux  ceuvres,  et  sachez  et  comprenez  que  je  suis  en  mon  Pere 
et  que  nion  Pere  est  en  moi7.  »  Et  quand  il  dit  :  «  Le  Pere  maime  parce  que 

1.  1  Joan..  vi,  12.  —  2.  Mare.  i.  1.  —  3.  Joan..  v.  28.  —  4.  Joan..  xiv,  9-10.  —  5.  Joan.. 
x.  30.  —  (').  .loan.,  i\.  35-37.  —  7.  Joan..  x.  37-38. 
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J^  csJ  crr^.  ^  «-V  O*  ^*J   ^J  is?  d-*  c$J   J  l^   <j\   ^JV^J    ^J^"  cr^ 

jUJU  J  :>jV   ^   U-ii-l    4  jl   3jAi    -^l  ^Jj   2U»J  IftAi-Tj  J\j-   je-   ij~*    J-Ll 

^VI   ij*  UJI  j*  ^j-^  7frUti  ciJUI  -^.  sUI  l   fcsrl  Jlsj   UJjJ  jlkU  Jj  ''ljji.1 

^^'.il     -*i*J     <£-£.U     <s>'Lr     fc-Uo}UJ     UJ     JL">J     As>J     UaJ      '  Ulj     C>-^>"     -^        Jji-> 

l^  ^  o^s  iS-^J  ia^-Jj  l$-^j  l2Jj£j*J  ^r  J\  r5^  u-^j  ^  JLA 
^«j   JUj  <cUI    \>\    *a  ^Jl      JUj  «c^jCJI     -J j  <»JU  UJ    XptiVl  <J'^r°  Sil^  ^jj 

-b«t«j    &ji>    UJl    «^s^-    Jc  ,Jwj    isa.fl.3i    (V-*->    /»£        UJU»    ^Ji-Jl    /*>!    jjJkZ^j    jA    u 

^  ^iJ^JI  2°^  19-^  liy*  18^U>J  JU"j  4.Lf  i^Ol  ^piift  lf>  J>  -U^  jjifr 

<Li'       Jlc    23ljjwI=-Li     OjJI    22JpsL«j     <Cl    IjJliJ    jjJJaT    21I-U&    -**,     iblpJi     (^is    «ui 
<L.U>I    ^s-    <vUs     ^J:     ^lj   ^ljJUc    <Ua.>-     ^l     *jj     JUJ     <~U»     jl        ^ljJI     (j-^>^.     IjJUj 

1.  C  om.  —  2.  AC  om.  —  3.  AC  Ja.1  *Jb~>.  —  4.  C  o/n.  -  -  5.  C  /1  -  -  6.  A 
Li^ .  -  -  7.  A  ^Uj.  —  8.  C  &l3.  —  9.  C  0/«.  —  10.  A  C^  C  o'W-  -  -  U.  C  UJj. 
—  12.  AC  ^j^JJj.  —  13.  A  b|  uw.vL.  —  14.  C  add.  J.  —  15.  C  ^jJU.  -  - 16.  A  ^Jj^. 

-  17.  A  ^J..  —  18.  AC  icU^I.  —  10.   C  o/w.  —  20.  A   o*„w..  -  -  21.  C  Ujju.  - 
22.  AC  JJsp'^— V  —  23.  C  W^lj.  —  2'..  AC  om.  —  25.  AC  U*Lo. 


je  donne  ma  vie  pour  mes  brebis ;  et  je  reprends  cette  vie  :  personne  ne  peut 
me  la  ravir;  niais  j'ai  lc  pouvoir  de  la  donner  et  de  la  reprendre'.  »  Et  quand 
il  dil  :  «  Mon  Pere,  glorifiez  votre  Fils!  Et  ia  voix  du  Prre  dit  du  ciel  : 
•I'ai  glorifie  et  glorifierai  encore2.  »  —  Et  quand  il  dit  a  ses  disciples  : 
«  Une  heure  viendra,  et  la  voici  loute  proche,  ou  vous  vous  en  irez  chacun 
de  son  cote,  m'abandonnant  seul  :  mais  je  ne  suis  pas  seul,  ct  mon  Pere 
est  avec  moi3.  » 

Et,  d'apres  Pevangeliste  Marc  (Marqos) ,  quand  le  grand  pretre  lui  de- 
manda  sil  etait  le  Fils  de  Dieu,  il  repondit  :  Oui,  je  le  suis;  et  vous  verrez 
le  Fils  de  Thomme  assis  a  la  droite  de  la  puissance,  venant  sur  les  nuees 
du  ciel  avec  majeste  et  grande  gloire.  Alors  le  grand  pretre  dechira  ses 
vetements  et  dit  a  la  foule  :  Vous  venez  d'entendre  le  blaspheme  de  sa  propre 
bouche;  quel  autre  temoignage  vous  faut-il  encore?  Et  ils  lui  repondirent  : 
II  est  digne  de  mort '.  lls  deciderent  sa  mort,  et  demanderent  a  Pilate  (Bilatos) 
de  le  fairc  mettre  en  croix.  Et  Pilate  leur  demanda  :  Quelle  faute  a-t-il 
commise ,  quel  crime  a-t-il  fait  pour  etre  crucilie  ?  Puis  cn  voyant  leur 
tumulte,  il  prit  de  l'eau  et  se  lava  les  mains  en  disant  :  Je  suis  innocent  du 

1.  Joan..  x,  17-18.  —  2.  Joan.,  xvu,  1,  et  xn,  28  —  3.  Joan.,  xvi,  32.  —  4.  Marc,  xiv, 
<i2  et  69. 
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^^jAaJI  2J?~J\  ^  f-5  Jr°   lSy.  tl  Jlsj  *-*°.  Ju£j  *U   JLi-l  U_c  1^.1*^   !Uj 

ajyJI  LlU  «c!  ^^  IJjb  jV  <J  ^^.i^  J.  clUJ  L^  ^U  10c\-Js  IJub  ^JL-  jl 
Uj  (^bjL^l  *jJ-J  pUI  l2UU  alj^  nLUU!  j^  ^i  dLUI  ^ca,  ^  J^j 
rJ  j£\  ^iJ!  14^>JI  rjt13J  jljJI  &  oLL  c-  cij  ^y  ^JJI  cU&l  *jJU 
rUs    ^^j-ji^l    ^    fJ    r^l    i^-»JI    ^vijJ!    J^    LLL    *~>"    ^ij    Jl    ij^\    j* 

j^JI  >X.   jl   jyjl   18U^   Jj!  "^j  uu  ^l   ^JI  16U^  JL   oj- 
J  ^l  aJj!  ^iJ!  23^.^j  ^UJI  jj.>JI  j  ^JI  »y,U  "fJb  »Uj  U  w^ 

jju  ^ijjrj  27ji^vi  ^l*  «^  i>u  j^>ji  «u»  j  ju  <yu^j  liu 

Jl^sJI  Ij^H.  r^  ^j~'l  ^U  ls^-*     l^^°'  "  Ij-*— -*l  ty^-  ^?~  Ij-^-lj  (J-^JJ 

1.  AC  UU.  —  2.  C  „oJ'.  —  3.  C  o/rc.  —  4.  AC  *Jb.  —  5.  AC  *»JaJ.  —  6.  AC 
e^L.  —  7.  C  L.  jl^i.  —  8.  A  ow.  --  9.  AC  -Ji.  -  10.  C  o/«.  —  11.  A  ^jQJJ  Ljs 
C  **lUl  Lj*.  -  12.  AC  JL.  -  13.  AC  om.  i  .LjJl.  —  14.  AC  arfrf.  ^J!  Lfc  J 
XeUlj.  —  15.  AC  2«^l.  —  16.  add.  JUj.  —  17.  B  ^j  CJ~^,!  C  ^w^j  I.  —  18.  C  U». 
—  19.  A  JL*Sj.  —  20.  AC  -JuF.  -  -  21.  B  — lc.  —  22.  AC  J95b .  —  23.  AC  ,.  Ju*)L.  — 
24.  A  j  C-a,!  C  Jc*».l.  -  -  2.->.  C  »J*.  —  26.  C  jJ»Ul.  —  27.  A  ,1*4.^1  kU* 
j  LJ»UI.  —  28.  AC  LiJ.  —  29.  A  l^«Jl..  —  30.  AC  arfrf.  *-.:^. 

v T.         — '  -»'  •  ^  ^  i       \      •■• 


*  fol.  s  \  .  sang  de  cet  homme  saint.  *  lls  repondirent  :  Oue  son  sang  soit  sur  nous  et 
sur  nos  enfants.  Pilate  (Bilatos)  eut  le  desir  de  le  relacher;  ils  s'y  opposerent 
en  disant  :  si  tu  le  mets  en  liberte,  tu  n^es  point  ami  du  roi,  mais  son  ennemi; 
car  cet  homme  pretend  etre  le  roi  des  Juifs  :  or  quiconque  a  des  pretentions 
a  la  royaute  est,  par  le  fait,  ennemi  du  roi.  Alors  il  le  leur  livra  pour  etrc 
crucifie,  selon  leur  gre.  Et  quand  ils  le  crucifierent,  le  soleil  s'obscurcit  des  la 
sixicme  heure  du  jour,  le  vendredi,  —  au  jour  et  a  llieure  ou  Adam  mangea 
de  1'arbre,  — jusqu'a  la  neuvicme,  —  heure  a  laquelle  il  fut  chasse  du  paradis. 
—  Alors  il  dit  a  haute  voix  et  cn  hebreu  :  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi 
nfavez-vous  abandonne !  pour  rappeler  aux  Juifs  la  prophetie  que  leur  avait 
faite  David  (Daoud)  au  psaume  xxi,  qui  commence  par  ces  paroles  :  Mon  Dieu, 
mon  Dieu,  pourquoi  mavez-vous  abandonne:  et  dans  lequel  il  dit  :  «  La 
multitude  des  mechants  m'a  environne  :  ils  ont  perce  mes  mains  et  mes  pieds, 
et  ils  ont  compte  tous  mes  os.  IIs  se  sont  partage  mes  vetements,  et  tirerent 
ma  tunique  au  sort1.  »  Ils  ne  comprirent  point,  les  insenses,  ses  paroles,  ne 
linrent  point  compte  de  son  discours,  et  ne  firent  point  attention  a  lui, 
appliques  qu^ils  etaient  a  leur  ceuvre.   Et   quand  le  soleil  fut  pres  de  son 

1.  Ps.  xxi,  17-18. 
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jl^  "Uj  aJLc  ^  Ui   ^.V^   Ir^   ^.    ^    If*^    V*    ^  ^   ^^  v->  ^j5 
jl5vj     .p-jj  /*•*»!   Ji>-*o    (j  fc^»"*,  r^J  '  ^j^-J!    J-*^  -^   J^*   ^-«-J!   v*^-*     Vj* 

jjijV^J    /V*»*l    (*~£!j        Ji-I     <_j1     'Jjji     <j-«       <j~»*l    J^P'     J**"     l3^°'       "*****"     ^"^ 

/y    .y   Ij^ls    /^sJLJ!    ^y   tji^r'    -^W-lj    ^5*^'    JjJ^j      ^J^r^'   Jj^-J^J    ^Jj!j>" 

*j^\  Uj  10i>u  jljui  uy  o5^  VJ  ^^  ^J  ^  ^1  ^  *Uj  S°^V1 

w,  j  ^LU!  jlTl  14>l!   ^  l3/j-jl  V   ^!  JU  uxJI  <-L£  oj—  At 

l^U  dU   :jUj  21^LU!  jli  J^lj  UU  J!  dU^I  oL*  LyJ  Jlij  20l;-^ 

;r)lj  ^j  (j^  ^Jl  JlSj  26Ly  ^Uli  24llj-  J,   /^j-  ^  /j<"  Vj  ^  23  j 

L*l  j^j  ^J^  ,Jj  ^  2Vj:.  aJ  28^:J^  ^1  ^  U  21xJ]  ^  M 

^J^   Jj    b-Lo>ir     JjJ'     tc-s—JI     P-J— J.     ^>J\    1^*1^     "J^O  ^oLn&J     Jlifj     ^jL>u'Vl      Lb-jj 

1   c  UU.  —  2.  C  JJ^.  —  3.  AC  om.  ^j-CJ!  J^  Ji  :  JU.      -  4.  C  JJ^.  --  5.  AC 

om.  —  6.  A  *%\  C  w^sl.  —  7.  A  C^J^  C  C^H^'.  --  8.  AC  add.  Lj.  --  0.  AC  J. 
10.  A^sL.  —  11.  AC  ^L^.  —  12.  C  om.  13.  A  ^!.  —  14.  C  add.  ^Jl.  -  -  15.  C 
r  jl_j.  —  16.  A  flflW.  iUJ!  ^Llj  C  ao*U!  y!  jkJj.  —  17.  A  ^J.  -  -  18.  A  Jju  ^.  — 
19.  A  L3  C  o/«.  —  20.  A  add.  -~U!  ^j— >  C  ^-'1.  --  21.  C  om.  j^»LUi  ....  ^J^.  — 
22.  C  l*LOj.  —  2.^.  A  -J^  5)!  vjJ-Jo  Ja-ilj.  —  24.  A  ^y.  --25.  A  ^LJi.  --  20.  C 
flrfrf.   ,/-U!.  —  27.  C  om.  —  28.  AC  ^S.  ■  -  29.  C  ^l.  --  30.  AC^ko.  —  31.  AC 
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coucher,  il  cria  :  «  Tout  ce  qui  est  ecrit  est  consomme.  »  Et  apres  cela  : 
«  Mon  Pere,  en  vos  mains  je  livre  mon  ame !  »  Et  il  expira.  Aussitot  le  voile  du 
temple  se  dechira  en  deux  parties  de  haut  en  bas;  r  la  terre  trembla;  les  *  fol.  9  r 
rochcrs  se  fendirent;  les  tombeaux  s^ouvrirent,  et  les  corps  de  plusieurs  justes 
ressuscitercnt  d^entre  les  morts.  Le  troisieme  jour,  il  sortit  du  tombeau  et  ap- 
parut  a  ses  disciples  :  et  comme  Thomas  n'etait  pas  avec  eux,  on  lui  raconta 
la  resurrcction  du  Seigneur;  il  repondit  :  Je  ne  croirai  qu'apres  avoir  vu  la 
trace  des  clous  dans  ses  jnains  et  scs  pieds,  et  qu'apres  avoir  mis  ma  main 
dans  son  cote  :  sans  cela  je  ny  croirai  point.  Huit  jours  plus  tard,  Notre- 
Seigneur  leur  apparut,  et  il  dit  a  Thomas  :  Donne  le  doigt  et  vois  la  trace 
dcs  clous;  introduis  la  main  dans  mon  cote  ct  ne  sois  point  incredule,  mais 
croyant.  Et  Thomas  lui  repondit  :  Vous  etes  vraiiuent  mon  Seigneur  et  mon 
Dieu.  Et  le  Seigneur  lui  dit  :  Tu  crois  pour  avoir  vu;  hcurcux  celui  qui  croit 
sans  voir1!  —  Et  Jean  ( Youhanna)  TevangeTiste  ajoute  :  «  Le  Seigncur  Jesus- 
Christ  fit  devant  ses  disciples  beaucoup  d'autres  miracles  qui  n^ont  point  ete 

1.  Joan.,  xx,  passim. 
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a.   ~ul  Lli  ^i!  jj»l  °j_a  £-~JI  (>uj    jl  IjUjJ  I^l.  ^zA  2I-Uj  ^bOl  Ma*  j 

5UIjJI  4*UJI  u_~l  j^3  -_~s-j 
fr*r*J  pr*^  ^  ^  <_r^  ^  £^r*-*^  /»-r--->Ulj  6j-*jjIjsJ!  L.VI  SaljJ!  s-U 
Ij^o  ^JJI  ^I^l,  10IjUj  j^^JI  ^  *  jJaJ  °uij  UV!  _JjJ  j-  ^jJI  S^Jj 
*foi.  9  v.  Jo^s-  -Vyji  U5  _Jw_>_r  -V»  ^j  fc-L~s>=r  <JJ>  \^  4__J_>Jl  Muil  y\  a>\  JUI  J  a> 
-y^  Loj  ^^  «uil  ^jJj  cr^  ^  .>jJjJ1  jl  ^j-5-^  Jlij  jsju-pb"  Ji  d!>UI 
^l  V  C*J  jU  4j|  _jjl  jy\  14fjil  ^  C^J  l3jU  <JK3l  12JUj  JUlVI  li-j. 
ir,fjiiVI  U*  ^  *UJI  j.  Jj;  ^JJI  VI  *UJ|  ^l  ju^  L  Cibl  JIS  uij  ilj^ 
a~  18>1  V  171j~-WU  *UJ1  Jl  ju^  ^JUI  ja  j*  ju^-  j±  £j!  ^  16  Jj  ^JJI 
^9^!  IjV*  Jlij  jj.:L"  jjJs  ^lcj  JojVl  jjJ  ^  j,_s_JI  JU;  <ic.  -osl  Jyji  Lij 
22jU>t)!   2Mjj^  20IJ_<*j  -Jl!    j>\    Jl    <ui;    ^k    ^JI    jcJI    -yi    uij   ._*__*)! 

1.  C  w».  —  2.  A  U.  —  3.  A  o/72.  —  4.  C  o/w.  et  orfrf.  ,soJ!  Jl.  —  5.  A  ,1  L^_i 
pjJl  J!  a->Jj  »Ur»l  A5.  —  6.  C  jjj>jlj-A  —  7.  C  ~^J3  ~Jk  —  8.  A  rjy3l.  —  9.  C 
L5".  —  10.  C  »JJ».  —  11.  C  add.  ^\.  —  12.  Cadd.  ,1.  —  13.  A  0j^-  Et  in  marg. 
leg.  :  -Ws^!  JU  ^U.  —  14.  A  aaU  J^L.  —  15.  C  acta.  ^Jj^.  —  16.  C  J  JjJ  J.  — 
17.  A  J~-s^.  —  18.  C  add.  sU,  —  19.  A  _cjJ3  C     jJl.  —  20.  A  ^CJiV  —  21.  AC 


I,:  A  —  22.  AC  c 


relates  dans  ce  livre;  et  ceci  en  a  ete  rapporte  afin  qne  vous  croviez  que  Jesus- 
Christ  est  le  Fils  de  Dieu,  et  que,  en  croyant,  vous  ayez  la  vie  en  son  nom 
pour  Teternite  '.  » 

Voila  le  temoignage  de  nos  peres  les  Apotres,  et  leur  cntyance  au  Christ 
Fils  de  Dieu,  ainsi  que  TEsprit-Saint  le  leur  a  enseigne  et  le  leur  fit  comprendre 
des  predictions  des  Prophetcs,  et  ainsi  qu'il  le  precha  par  leur  bouche.  Voila 
*  foi.  ;»  v°.  la  doctrine  quils  ont  annoncee  au  rnonde,  qu'il  est  *  vraiment  le  Fils  de  Dieu 
avant  et  apres  son  incarnation,  comme  Fange  Gabricl  (Gebriel)  Tavait  annonce 
a  la  Vierge  quand  il  lui  dit  :  «  Celui  qui  naitra  de  toi  est  saint,  et  u  sera 
appele  le  Fils  de  Dieu  »;  —  et  comme  la  affirme  rEvangeliste  Jean  (Youhanna) 
quand  il  dit  :  Le  Verbe  est  devenu  chair,  cest-a-dirc  que  la  personne  du 
Fils  de  Dieu,  et  non  un  autre,  sYst  faite  chair;  et  comme  il  a  ete  dit  ailleurs  : 
11  n'est  monto  au  ciel  que  celui  qui  en  etait  descendu;  c^est-a-dire  que  la  per- 
sonne  qui  etait  descendue  du  ciel  sans  avoir  dc  corps,  est  la  meme  qui  monta 
au  ciel  avec  la  chair,  et  non  une  autre;  —  et  commc  Dieu  Ta  declare  au  Jour- 
dain  (Ourdon)  et  au  Tabor  (Tabour)  par  ces  paroles  :  CVst  mon  Fils  bien-aime ; 
—  et  comme  le  Christ  Seigneur  a  affirme  de  lui-meme  qu'il  est  le  Fils  de  Dieu. 

1.  .loan..  xx.  30,  31. 
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J»jl»VI   *-^   'Mjiojlj    oj*iJI   ^Lj   J^^~-^J    c)jiJ!    ^Ias   "^l^*^    «Cj.5Cj!    *  j 
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(j^-o  ^J  cri.^  o^j^  ^  <j^  "LJL-J!  ^LoVl  *-ij»  ^  (j-LJ!  9Jjr  Jj 
L^iJj  j^jVI   Ij-v^i  jli^J!  (JjXJ!  12^jJL~jC>j  *  ''j-^IjH^j  ^j  j!   ^JI  C«*fol.  ior°. 
^ljjl  K)^  JA^  ppjjj  ^Lj  ^l!  j  14 jyii-lj  ^jLJ!  j*  IjP  CiLU-  Ij-LSj  l3«J! 

Or^1  ^->  J^  k*J  o^J  I8^^  o!1  0^kj;  ^  17  J1  ^-  Of.J  46^  VUJ1 

1.  AC  arfrf.  jjL.  —  2.  AC  o/ra.  —  3.  AC  lyolj.  —  4.  AC  o/w.  ^  JijM  *3j>.  --  5.  AC 
^ftjJI  ^Jl  [^jJ!  jjL.  —  0.  C  adrf.  ^jJl  pjj  ^Jj.  --  7.  AC  om.  --  8.  A  add.  y<b  AC 
0/».     i.      -  9.  A  IJlv»  C  J>J.  —  10.  C  ..r*»^-  -       Li.  A      ^JoJjliJ  C  ,  -jlOjiiJ.  - 
12.  A  ,  ^^Ls^jO  A  rtflfd.      ^.a^Ji^  C  «dW.  ,.,_^.~~JL«.  —  13.  A  ,  ~>l\\M.  —  14.  C  Lj-^Jl.J,. 
—  15.  AC  om.  j~$>   (J^L.  — ■  16.  AC  om.  —  17.  A  add.    ..!.  —  18.  AC  om.  iJ^Ljs  .Ji. 

Voila  enfin  ce  que  les  Apotres  ont  preche  a  lunivers  entier  devant  les  rois, 
les  empereurs  et  les  peuples,  et  ce  quils  ont  transmis  dans  les  Livres  sacres 
pour  Fenseignement  de  tous  ceux  qui  croient  en  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  : 
Gloire  lui  soit  rendue  au  siecle  des  siecles.  Amen. 


TROISIEME  PARTIE 

DES   CONCILES,    DE    CEUX   QUI   EN    ONT   MOTIVE   LA   CELEBRATION,    ET    DE    LORIGINE 

DES    DISSENTIMENTS. 

Les  hommes  resterent  fideles  a  la  doctrine  de  nos  peres  les  Apotres  durant 
276  annees,  jusqu'au  regne  de  Diocletien  (Dikladianos) "  et  de  Maximien  (Maxi-  *  fol.  ior°. 
mianos),  empereurs  infideles,  qui  adorerent  les  idoles,  detruisirent  les  eglises, 
et  firent  mettre  a  mort  un  grand  nombre  de  Chretiens  (Nasara)  :  pendant 
40  ans  une  foule  considerable  de  martyrs  rendirent  temoignage  au  [Clirist]  au 
milieu  des  tourments  varies  qu'on  lcur  infligea.  Puis  Constantin  (Qostantin), 
fils  d'Hclene  (Hilane),  monta  sur  le  trone  :  il  avait  d'abord  pratique  le  paga- 
nisme  jusqu'a  1'evenement  celebre  de  Tapparition  de  la  Croix  :  il  se  convertit 
alors  au  christianismc;  et  lorsqiril  se  fut  affermi  dans  la  foi  au  Christ,  il  brisa 
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2&  J>\  .aLc  j!  J\  ^.jL-J!  ^^-r-j  *---»  2J  jo  L  s>j-s-   !  j*  O^J  -^  *ta-*J  j 

^L<3l  a->-UJI  jj-j^jl  -JLl  il>j(J»  jl  ^J!   '-Lc-t  ^   *-^J!   Jj-^  s^.U_iwlj   <£LV! 
JjAJ^  -*«, J!  p  ^,   ^^)!  jl  sjULi   -LTj-Cx^VI  Jj»I    /^  CJ  jo  ^JJ!  <ui!    \,l 


u 


«_<-->--«  vJ-LJ      «jJs-U        t\S\       'y,     itL>     '>A,»JaiJl     <ClL!  «     -J>c~Ji!!      -Jliu        Jt      <W.      «_»!->-!  * 

l^   •  (^    •  U  C7"  -/  ...  (^-  ^    .      J 

*L!  J  12^j.LUlsuJ  vr~*-=-j  «.J'  Lj  J  -L_J  ^j*  ^ic.  11<jUj  -LL.I-J!  L\! 
iilicl  15a£J  \.Jl£j  l4-Jj  Jlc  13_j^L  ,>^j  ^jl  !*_c^li  dUJI  -,-L-U  ; 
«usl  -^  JL&  18!jUj  l^  IjJC-J  j-U!  aU  -JLI  17^-c  16-~Jj  iUJD!  LVl  Ij-^jj 
,>  >!i>JI      IV!  --;L!    *^      -Jl.;:.-,  «ujIj!  __J_7j  4r_j-V  -u_>- j  ,j  ^&^Uiclj 

^  ..-  __•  .  S^J  _*  _.  "■**  __/  _,         ._/  *»<  -*' 

25olj-J!  jHi-  J-0!  J.liMJ  j^Ij  -Jl  ^  ^Uli  ^!  22-__.L21  JyJ! 
JS  JJ!  __A'I  ,%-«  --jJj-J!  -*—->- jJi  -J-l  ^jjI  ^-_--UI  f-  ^_-_   A-s-l  -->j»j  (^^>_  V  Lj  ^j  L 

1.  A  «cW.  _v'.  —  2.  A  ^.  —  3.  C  wULoM.  j^___  .^  ,_'_.  —  4.  A  Lli.  -  5.  A  oL| 
rzeW.  J-uJL  —  6.  A  .  rjLwl.  —  7.  A  ;J'  *J-».  —  8.  AC  JU.  —  9.  A  J-i  Jc  aa-C-J, 
ix^Jl  aJljL-,  is-.r:iJI  jaiUI,  C  1.  -juka)!)  i^^J'  Jli^.  i^-^>  i-L'  Jc  ^  =^^t.  — 
10.  AC  sjXJi  U^.  -  11.  A  LiU)!9.  —  12.  AC  ^jL-^jJ.  —  13.  AC  5AcL.  -  -  14.  A 
<viL!.  —  15.  A  IjJJixcl.  —  16.  C  iJ1^-  —  17-  A  ^JI  iwJL.  —  18.  AC  !^X-~jj  C  arfrf. 
Lj.  —  19.  C  iUJf:-w.  —  2().  A  .  ^,1-^31.  —  21.  C  ^^*  J^'-  —  22.  C  wL.  —  2:5.  C 
IJU..  -  24.  AC  ^!   ^.  -  25.  AC  cLJl. 


les  idoles,  detruisit  les  temples,  ei  edifia  les  eglises.  La  foi  fut  renouvelee,  et 
la  religion  jouit  de  la  paix  pour  un  temps,  c^est-a-dire  jusqu'a  Tapparition  de 
la  dortrine  d'Arius  (Arios)  lapostat,  qui  renia  le  Fils  de  Dicu.  Arius  etait  pretrc 
dWlexandric  (Aleskanderyah)  :  il  pretendit  que  le  Seigneur  Jesus-Christ  avait 
c1(;  cree.  Un  certain  nombre  de  personnes  se  joignirent  a  lui,  et  embrasserenl 
sa  crovancc  pcrverse  et  sa  grossiere  erreur.  C^est  pourquoi  fut  convoquee  la 
rcunion  des  318  Peres  a  Nicee  (Niqiah)Van  59  de  Diocletien  (Diqladianoj),  sous 
le  regne  de  Constantin  (Qostantin)  :  ils  anatliematiserent  Arius  (Arios),  et  tous 
ceux  qui  avaient  dcfendu  son  opinion  et  adhere  a  sa  doctrine;  et  ils  firent  unc 
formulc  dc  foi  universelle,  pour  eclairer  tous  les  hommcs  ct  leur  faciliter  la 
connaissancc  dc  Dieu  et  rintelligence  de  l'unite  de  son  essence  et  de  la  Tri- 
*.fol.  lov.  nite  de  ses  Personncs.  Cette  formule  derive  de  celle  des  *  Apotres,  contenaut, 
sous  une  forme  concise,  tout  1'ensemble  de  la  doctrine;  et  ils  dirent  :  «  Nous 
croyons  cn  un  Dieu  unique,  Dieu  le  Pere^tout-puissant,  createur  du  ciel  et  de 
la  terre,  des  choses  visibles  et  des  invisibles;  et  en  un  seul  Seigneur  Jesus- 
Christ,  Fils  unique  de  Dicu.  cngendre  par  le  Pere  avant  tous  les  siecles  : 
lumiere  de  lumiere,  Dieu  vrai  de   Dicu  vrai;  engendre  et  non  cree,  consub- 


lfi 
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[43]  REFUTATION  1  )l  :i  |  VCH I HS.  ]<;;; 

y>j^J!    J      Sti\    ^jL*    jjAi^    j^    ->jJj-«    (j^    ^l    ^    Jp»    *$\    Jy    J*    Jy    jjA-OI 

^jj  \^  -*~^>jj  *L*JI  j^o  oy  L^}L>-  cU-1  ^j-oj  ^r^'  tj3"0  ^?-'  (V  ~c£-^!  j^  *>  J^ 
C^J  ^J  p^J  ij^  ,>(j~-'^   "V^  «^  ^   v^j  J-^J  i£J-D!  ^.^»  ^>J  ^j-aUI 

^Vl    ^j^.    ^    er"^-?    *L-JI    Jl   Awj    ^jOl    ^y    LS    ^JLI   fjJI    J   olj*VI    Jj^    /y» 

iL^JI  IV!  Ij^lj  5UaI  <^ClJ  ^J  ^JJI  oIj-VIj  La-VI  j-jJ  4fc-^>  ^l  fc»lj 

JL-JI  j^  ^L<3l  NUbj.^j  7ii*yL^  j£j  jj-luS  J^  J  LLVI  *aa  Slji  b^JL&  LlJj 

J  ^J^.  '  J~"*J"*  V*iJ  0  \r    yj^.J  tL«Vlj  JwJlj  ILJIj   jL^JIj  ftLJIj 

L~~=>-    *-JI    IjfOj    (V> lj*    lj*^jj    L-L-        IjL-    J    jl^Jlj        JJH»         ^IjL^    cJlaj! 

LoIa  <wjI  Jj-»"  Jj  v^^/I    ,)(*'Lj  (^«^Ij^  <J!  Ij^j^Ij  (j-J^JI      ?-j^!  r^^Jj 
7-j^>  j»L5C)l      (j-Jt'-?"A^°  ^'^  ^jt^  J^  <^  f^^  Jr- *"-?  J-^JI  ^L  *  ijL-  0J2*  * 
^V!  jlj  (jjL^  ^j-jJJ!  £jj  j!21JlS  ^:.)?:l?,,„a1l  ")0O-u  l9d)j»^L  jl£  l-Uj  ^ju)! 

1.  A  ^J&  IjjL-.  —  2.  AC  |j*.  —  3.  C  ^r-^L.  —  4.  C  sJ-s-  J.  —  5.  A     -^J. 
8.  AyJI  LX*J!j.         7.   AC  om.    i\*   Jf..  -  -  8.    C  L^»  IjJi^.j.  9.    C  add.  l^Lj 

.jj^v.         10.   C  om.      -  11.  C  olJU)!.         12.  A  JJJ!   J.   —   13.  C  add.  JL5J. 
14.  A  --,.  —  15.  AC  ^~>.  —  10.  C  o/«.  -  -  17.  C     ^JJLo.  —   18.  C~,JV  —  19,  C 
-r>L\  —  20.  C  o/w.  —  21.  C  Jl&. 


staiitiel '  au  Pere,  par  qui  tout  a  eu  l'etre;  qui,  a  cause  de  nous  autres  humains 
et  pour  notre  salut,  descendit  du  ciel,  et  s'incarna  de  FEsprit-Saint  et  de  la 
vicrge  Marie,  et  devint  hommc;  fut  crucifie  pour  nous,  sous  Ponce-Pilate 
Bilatos  el-Bonti),  a  souffert,  a  ete  cnseveli,  est  ressuscite  d'entre  les  morts  le 
troisieme  jour,  selon  les  Ecritures;  est  monte  au  ciel,  et  s'est  assis  a  la  droite 
du  Pere,  [d'ou]  il  viendra  une  seconde  fois,  en  sa  gloire,  juger  les  vivants  cl 
les  morts,  lui  dont  le  regnc  n'aura  point  de  fin.  » 

Les  318  Peres  prescrivirent  de  reciter  cette  formule  a  toutes  les  messcs 
el  dans  toutes  les  prieres,  et  dc  l'enseigner  a  tous  les  iideles,  hommes  et 
femmcs,  jeunes  gcns  et  jeunes  filles,  esclaves  et  servantes,  qui  doivent  Tap- 
prcndre  dc  memoire,  y  adherer,  la  redire  dans  leurs  oraisons  du  jour  et 
de  la  nuit.  Ensuite  ils  decreterent  des  lois,  porterent  des  canons  et  orga- 
niserent  les  eglises,  comme  l'Esprit-Saint  le  leur  inspira;  et  puis  ils  se  sepa- 
rerent  et  regagnerent  leurs  residences  dans  la  paix  du  Seigneur.  Et  1'Eglise 
gouta  alors  une  paix  tranquille,  et  mareha  *  d^un  pas  assure  dans  1'ordre,  *foi.  lir». 
jusqu^a  Tapparition  de  la  doctrine  de  Macedonius  (Maqdonios),  1'insulteur  du 

1.  II  n'existe  point  en  arabe  de  terme  susceptible  d'un  sens  adequat  a  celui  de  con- 
substanlialis;  la  traduction  regue  est  :  egal par  la  snbstance  (au  Pere \  Une  p;irtic  des 
Syriens  emploie  ces  mots  :  ^o,a3/,  p^a  -^.  au  lieu  de  ceci  :  ^ca^p  ^coo^  |oji  qui  est  moins 
exact,  et  cependant  plus  repandu. 
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jJUIj  U^J*1  2JS\  *LV1  tx^  Cikk-iJl  !  J  ^  ^Uj  -Uj  ^»  0*  ^VIj 
3^J1  jLjll  dU5  J  Ijjl^  ^ijl  ^UJI   LVt   tj?»  JL-rlj  U^Jil  ^JI  ^iJI 

''jlS    *j>3ka    «U»V   4  »^I>ls    JLi    Jj    JwUJl    <j|j    /^    «^    jl    SjJLj    SjJ-icj    Sjjl^j 

J  «v. :.)?:)?,. ...fl.ll  <o-Uj  ^'LflX.1  ^ts-  As-lj  £L  ^s^p-l  £>s~J  J  JLij")  6  •r_*i-j  iL  >CJke 
^j* jAi.  I^^li  ^l9viUUI8(J-jr.bjt  fL1  J  ^lo^jj  iLj  ^  <LUI  cJ 

*jlai.Jj    C-lj    ^V    ''isj.ij     ioliucl    10jJu»j    <»Jji    Jli     j^Jlij    i.:..U:U    Z\\    SjSa 

•x~-f>~J   (j-^-j-J^'     '  <j~>'j*-l^''   ^*-^j-«  1  j-L-=^j     "  «c*^   j*    *js~J>-\j  <l»-jj   ^p. 

^j  1  Jlij  ^  1('v-j  iUtfl  tVI  SU   J1  15 jj~^j  UJ1  IVI   Vja  IjiU 

17>:Vlj  VV1   ^  j^-JI   aj^JI  VV1  ^   J1U1  yf^JI  ^l  ^jJDI  CjJL 

*foi.nv  iU».1j  «Loj..^    *JJ*°J      *^yj  19^— viu   «L^Ls-  Sjo-Ij   is«L_£j   LjVI  J    JsUI 

23 Vj*  ^Ij-jJj  21jJ  ^Vl  ^JI  SUj  ^clj-VI   -^L5  ^j  LIUII  jl>J 

1.  C  arfrf.  i^J^.  —  2.  A  JT-0(.  —  3.  AC  o/w.  —  4.  C  »*aJj.  —  5.  C  o/n.  —  6.  C 
.j».»-sj  A  rtrf^/.  ^,.  —  7.  AC  om.  quae  sunt  inter  parenth.  —  8.  A  ,  ^-.IL^J.  —  9.  AC 

om.  —  10.  C  JJscL.  —  11.  AC  s-ftiL.  —  12.  A  K~j£  C  ii*Jl.  —  13.  A  ^..M  C 
^.«ij  J.  —  14.  AC  o/«.  --  15.  C  ,.,~~^«.  —  16.  A  I~JL.  —  17.  A  om.  ...  J^s-^-M 

^jJ^lj.  —  18.  A  i~~o   j.  C  a*^j.  -  -  1!».  A  o//z.  —  20.  A  bjjl.  —  21.  A  om.  —  22.  C 

\yj=s\*.  —  23.  A  AL. 


Saint-Esprit.  Macedonius  etait  patriarche  de  Constantinople  (Qostantinyah)  : 
il  enseigna  que  1'Esprit-Saint  etait  cree,  le  Pere  et  le  Fils  etant  [seuls]  con- 
substantiels.  —  Le  bruit  de  la  foi  quil  inventa  et  de  sa  doctrine  perverse  se 
repandit  vite  a  Constantinople  (Qostantinyah),  et  parvinl  aussitot  a  la  connais- 
sance  des  Patriarches  de  cette  epoque  illustre  :  ils  lui  en  ecrivirent,  pour 
lavertir  et  lui  demander  de  revenir  de  son  erreur.  II  nen  fit  rien.  Alors  un 
concih1  fut  convoque  a  Constantinople  (Qostantinyah) ;  150  Peres  y  assisterent 
(d'aucuns  disent  cent  onze)  :  c'etail  en  1'annec  117c  de  Diocletien  (Diqladianos), 
au  temps  de  Theodose  {Tcodosios)  le  grand.  Macedonius  (Maqdonios)  patriarche 
de  Constantinople  (Qostantinyah)  et  tous  ceux  qui  avaient  accepte  son  ensci- 
gnement  et  adhere  a  sa  doctrine.  furcnt  frappes  d'anatheme;  il  fut  depose, 
prive  de  sa  dignite  et  chasse  de  son  eglise;  et  1  on  nomma  a  sa  place  Gre- 
goire  (Grigorios)  le  Theologien  (Theologos).  Ces  cent  cinquante  Peres  ajouterent 
a  la  formule  des  trois  cent  dix-huit  Peres  ces  mots  :  «  Nous  croyons  au  Saint- 
Ksprit,  le  Seigneur  vivifiant,  qui  procede  du  Pere,  qui  cst  adore  et  glorifie 
avec  le  Pere  et  le  Fils;  qui  a  parle  par  les  Prophetes;  et  en  TEglise  une, 
♦foi.  n  v -.  catholique,  sainte.  apostolique.  "  Nous  confessons  un  seul  Bapteme  pour  la 
remission  des  peches;  et  nous  esperons  la  resurrection  des  morts  et  la  vie 
tlu  siecle  a  venir.  Amen.  » 


[45]     ,  REFUTATION   I)  KUTYCIIUS.  L65 

ttJldl  IVI  ^y  j/M  *LVI  isJL*  ^U  j^  ^yii  !  jj— ^j  <-UI  >L__J!  IVI 
UJ  4L_l__«j  _>-j_>-  !a__  j_>_>  jl  l^  ^fl  :>_  jl  ^l  Liwi  'Maa  -u  ^__&  cJLj 
^.__=__J!  8U__  J  7  jj ^j   LU\   LVI  r>tVj-ft  LkJ   Ij-j-Jj  5*j-^j   m-^ 

1(l^j>^l  jlj  J-k  Vj  ^  ^»  y^t-*JI  &■**-  "*"?"  $  ^  -^  LT_y_->^W 
jU  ^JL<JI  j!  JL^VI  Jji;  ^lj  13<JU-  L*J  l2_>Jb-lj  JUIj  ^l  CU*  <J  l,fi; 
15  J^  Jjii  14j»iU»j  J^  ^VI  «JJI  J  CiJ  J~>-j  LU!  jU  J*  ^Jj  L_J 
^Vlj   ^pUVI   j:V1j   «piic  ^jcoJI   l8cJJ   '^  1GU^  J^VIj  c  pJ^lj 

J    _.jA_*_*    J.Vlj    ^j^tJI   23J    Vj    isjiJ!    J    ij-^w    ^J    ^V!    'i2jls    21Q_c    ^UaiVI 

Jli  27^j£j   sj^^U  ytj^Jlj   SjUl»   _jJbw   ^-JiJI  2G£jJlj  "-'''y^j^tJ!  V  24_jiJI 

Jls    ^JvJI    '',0<_.jJ    v_J__J    29-j-jJU__.    C__!     *__>_JI     I-L-    2    lj_»^_Jj    __.____!    Aiui-lj    <Sji, 

1.  B  .^--v-j  add.  Jk  —  2.  A  _J-»~)I.  --  3.  C  W__.  —  4.  C  b.Ju_»j.  --  5.  C  o/n.  — 
0.  AC  ^j».  —  7.  A  crr^<J^.  —  8.  C  *J->.  -  -  9.  C  om.  —  10.  C  ^y^].  -  11.  A 
__Ji.  —  12.  C  v_>~»_).  —  13-  C  flrfrf.  v_$j--J.  —  14.  C  IjJ---»j.  —  15.  C  LJ-c.  10.  A 
U__.  —  17.  A  L_-    C     -w.  —  18.  A  ~  Jl.  —  19.  AC  L-_-.  -  -  20.  C  Jisl.  -  -  21.  A 

_>       ■•  Q_/  ••  | 

l_J_c.  —  22.  C  J.,.  —  23.  C  om.  —  24.  C  9y}l.  —  25.  C  j»j*H>.  —  20.  C  -^j.  —  27.  C 
^J_*  lyy_.l».      -  28.  AC  fj--lj.  —  29.  C  ,  r-J-o.  —  30.  C  _JjJ  A  incertum. 


Les  cent  cinquante  pieux  Peres  anathematiserent  quiconque  oserait, 
tlans  la  suite,  faire  quelque  addition  au  symbole  formule  par  les  trois  cent 
dix-huit  Peres,  ou  en  rien  retrancher,  ou  donner  une  defmition  etrangere  ou 
contraire  a  ce  qu'ils  ont  defini  et  constitue. 

Les  memes  cent  cinquante  Peres  anathematiserent  dans  ce  concile  Apol- 
linaire  (Apollinarios)  qui  niait  1'ame  et  la  raison  a  1'humanite  de  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ,  pretendant  que  la  Divinite  lui  tenait  lieu  dame  et  de  raison, 
et  qui,  pour  etablir  cette  innovation,  invoquait  la  parole  de  1'Evangile  :  «  Le 
Verbe  est  devenu  chair  »;  et  non  :  «  est  devenu  homme  ».  II  avait  anssi 
pose  dans  la  nature  divine  des  modalites  et  des  mesures,  et  se  servait  de 
ces  termes  :  grand,  plus  grand,  tres  grand.  L'Esprit-Saint,  disait-il,  s  appelle 
le  Grand;  le  Fils,  le  plus  Grand;  et  le  Pere,  le  tres  Grand.  II  ajoutait  que  le 
Pere  n'avait  pas  de  limites  quant  a  la  puissance  et  quant  a  1'essence,  que  le 
Fils  etait  fmi  quant  a  la  puissance,  mais  non  quant  a  1'essence,  et  que  le 
Saint-Esprit  1'etait  dans  ces  deux  choses  a  la  fois.  On  1'anathematisa,  lui  et 
tous  ses  adherents.  Le  meme  concile  anathematisa  Basile  (Basilios)  eveque 
de  Lybie  (Loubiah)  qui  disait  que  le  Pere,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  n'etaient 
qu'une  meme  face,  selon  l'enseignement  de  Sabellius  (Sabelios).  Sa  celebra- 
tion  eut  lieu  cinquante-huit  ans  apres  celui  de  Nicce  (Xiijiah). 
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5.  C  cJ-U»tj.  —  6.  A  ^j.JlO  C  jj-i^'.  —  7.  A  ^j-V  c  ^r-j^j-  —  B.  B  ^U&J.  — 
9.  C  .  Jja*.  —  10.  A  «;».  —  11.  AC  o/«.  —  12.  AC  add.  «S^.  —  13.  C  om.  —  14.  C  Ljj. 
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24.  C  SJ-o. 


fol.  12  r°.  Apres  la   separation   des   Peres   du  concile   et    leur  retour  dans  leurs 

dioceses  respectifs,  LEglise  jouit  pendant  quelque  temps  de  la  paix,  jusquVi 
Fapparition  d'une  nouvelle  erreur  due  a  deux  eveques,  Diodore  (Diodoros) 
et  Theodore  (Tidros)  :  ils  enseignaient  que  celui  qui  naquit  de  Marie  etail 
le  Christ,  et  que  celui-ci  etait  tout  autre  que  le  Fils  engendre  par  le  Pere; 
que  ce  dernier  a  habite  dans  le  Christ,  et  de  la  vient  que  le  Christ  fut 
appele  Fils  de  Dieu  par  don  special  et  lionorifiquement ;  que  Tunion  s'est 
faite  par  la  volonte;  et  qu'ainsi  Dieu  eut  deux  fils,  l'un  par  1'essence,  1'autre 
par  la  grace.  La  doctrine  de  ces  dcux  eveques  ne  fut  point  connue  de  leur 
vivant  :  ils  ecrivaient  et  cachaient  leurs  ouvrages  jusqa'a  la  fin  de  leur  vie. 
Mais  apres  leur  mort,  leur  opinion  fut  connue  par  leurs  livres,  sans  toutefois 
que  personne  en  ait  pris  la  defense.  Enfm  quand  apparut  Ferreur  de  Nes- 
torius  (Nastor),  qui  ressemblait  de  tout  point  a  la  leur,  et  que  celui-ci,  devenu 
patriarche  de  Constantinople  (Qostantinyah) ,  la  proclama  et  1'enseigna  du 
haut  de  la  chaire  aux  jours  de  fetes,  la  ville  de  Constantinople  (Qostantinyah) 
en  fut  troublee  :  car  il  disait  qu^au  Christ  s^etait  imi  le  Fils  eternel;  que  lui, 
Nestorius,  1'adorait  a  cause  de  la  presence  de  Dieu  en  lui;  et  que  dans  le 
Christ  il  v  avait  deux  essences  et  deux  personnes.  La  nouvelle  de  cette  inno- 
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vation  parvint  aux  oreilles  de  Cyrille  (Kyrillos)  patriarche  d'Alexandrie 
(Aleskanderyah) ,  de  Gelestin  (Kelestinos)  patriarche  de  Rome  (Romiah),  '  de  *f0i.  12.«. 
Jean  (Y'ouhanna)  patriarche  d'Antioche  (Antakia/i),  et  de  Juvenal  (Younalinos) 
eveque  de  Jerusalem  (Ourachlim).  lls  s'ecrivirent  au  sujet  des  bruits  qui  leur 
etaient  parvenus,  sur  Nestorius  (Nastorios)  et  se  mirent  en  devoir  de  le 
ramener  :  il  ne  tint  point  compte  de  leurs  avertissements,  ni  de  leurs  dis- 
cours.  lls  adresserent  alors  des  requetes  a  l'empereur  Theodose  (Teodosios), 
et  le  prierent  de  faire  examiner  la  doctrine  de  Nestorius  (Nastor).  II  convoqua 
alors  un  Concile  de  deux  cents  eveques  —  (c'etait  ainsi  sous  le  regne  de 
Tlieodose  (Teodasios)  le  Jeune),  dans  la  ville  d'Ephese,  l'an  172  de  Diocletien 
(Dikladianos),  cinquante-cinq  ans  apres  celui  de  Constantinople  (Qostantinyah) . 
Les  Peres  examinerent  la  nouvelle  doctrine  et  en  virent  1'erreur  et  la  per- 
versite  :  puis  ils  demanderent  a  Nestorius  de  se  rctracter;  il  refusa.  Alors 
ils  le  declarerent  dechu  du  sacerdoce,  le  deposerent  et  le  condamnerent  a 
<iuitter  la  Capitale  et  a  aller  en  exil  a  Akhmim,  dans  la  Haute-Egypte  (Said); 
et  l'on  nomma  a  sa  place  Maximien  (Maksimianos) .  En  meme  temps  011  ana- 
tliematisa  les  eveques  qui  avaient  adhere  a  ses  opinions  et  tous  ses  partisans. 
Les  choses  allerent  ainsi  dans  TEglise  pendant  quelque  temps,  c'est-a- 
dire  jusqua  Tapparition  de  la  doctrine  d'Eutvches  (Eutakhi).  Cetait  un  pretre 
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de  Constantinople  (Qostantinyah)  :  il  enseigna  que  le  corps  de  Notre-Seigneur 
etait  subtil  et  dissemblable  du  notre;  et  qu^il  na.  point  ete  sujet  a  la  souffrance. 
Le  patriarche  Flavien  (Eblabianos)  l'excommunia.  Eutyches  s'adressa  a  l'em- 
fol.  13 r>.  pereur  Theodose  (Teodasios)  *  et  se  plaignit  a  lui  de  Einjustice  du  patriarcho, 
qui  1'avait  excommunie  sans  raison.  LVmpereur  ordonna  la  tenue  d'un  concile 
pour  exaininer  son  cas;  Tassemblee  se  reunit  a  Ephese  [Efesos)  :  Cent  trente 
pontifes  v  assisterent,  au  nombre  desquels  se  trouvait  Dioscore  (Disqoros) 
patriarche  d'Alexandrie  (Aleskanderyah) ,  Flavien  (Abolinas!)  patriarche  de 
Constantinople  (Qostantinyah),  Juvenal  (Youeianos?)e\6qae  de  Jerusalejn  (On- 
raehlim)  et  Etienne  (Estefan)  eveque  d^Ephese  (Efesos).  A  leurs  yeux,  Eutyches 
(Eutakhx)  n'avait  pas  tant  d^importance  qu^il  fallut  convoquer  aussi  le  pa- 
triarche  de  Rome  (Romiah),  ni  le  consulter  par  ecrit,  et  cela  a  cause  de  la 
distance,  et  non  point  par  manque  de  consideration  pour  son  rang.  Le 
concile  examina  la  foi  d^Eutyches  (Eutakhi);  et  Flavien  (Eblabianos),  patriarche 
de  Constantinople,  leur  exposa  ce  qui  avait  necessite  son  excommunication  : 
on  approuva  sa  decision,  et  la  peine  qu'il  avait  portee.  Eutyches  (Eutakhi) 
s^excusa  et  demanda  pardon;  et  il  declara  qu'il  avait  emis  cette  opinion  par 
ignorance  :  il  confessa  sa  faute  et  souscrivit  la  formule  de  foi  des  Peres, 
promettant  de  ne  s^en  ecarter  jamais;  il   s'anathematisa  lui-meme  pour  le 
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cas  ou  il  agirait  autrement,  et  demanda  d'etre  mis  en  liberte  :  mais  ce  n'etait 
de  sa  part  quhypocrisie  et  perfidie.  Les  Peres  le  regurent  dans  leur  com- 
munion,  et  le  rendirent  a  son  poste.  Mais  peu  apres,  il  recommenca  ses 
blasphemes,  anathematisant  et  maudissant  ce  concile. 

L'on  parla  aussi  dans  ce  concile  de  Nestorius  (Nastor),  "  des  deux  natures  *  foi.  i3v°. 
et  des  deux  personnes  :  Flavien  (Abilanios)  declara  qu'il  croyait  que  c'etait 
la  la  verite.  Basilidis  eveque  de  Oualis  (Seleucie?),  lbas  eveque  d'Edesse  (.4/- 
Roha),  Theodoret  (Theodoritos)  eveque  de  Cyr,  Andre  (Andraos),  Theodore 
(Tousoudos)  et  Eusebe  (Asabios)  eveque  de  Drama  (Dorylee)  furent  du  meme 
avis.  lls  anathematiserent  lcs  innovateurs;  et  l'on  se  separa. 

Sur  ces  entrefaites,  1'Empereur  Theodose  (Teodosios)  mourut  sans  laisser 
d^enfant.  II  avait  une  sceur,  appelee  Pulcherie  (Belkharia),  mariee  a  un  patri- 
cien  (batriq)  du  nom  de  Marcien  (Marqian),  qu'elle  eleva  a  1'empire  en  place 
de  son  frere.  Marcien  avait  adhere  a  1'enseignement  de  Nestorius  (Nastoris). 

Le  patriarche  de  Rome  (Romiah),  Celestin  (Kelestinos),  mourut  aussi,  et 
eut  pour  successeur  Leon  (Leoun).  Plusieurs  de  ceux  qui  avaient  ete  excom- 
munies  allerent  trouver  Leon  et  lui  adresserent  des  plaintes  sur  la  situation 
qu'on  leur  avait  faite,  et  les  injustices  qu'on  leur  avait  infligees.  Ils  accu- 

PATU.    OH.   —  T.    III.  .  12 
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serent  Dioscore  (Di'so/[o]j'[o]s)  patriarche  cTAlexandrie  (Aleskanderyah)  d'avoir 
convoque  un  synode  «  sans  te  reserver  une  place,  [disaient-ils],  sans  te 
demander  de  venir,  sans  te  consulter  sur  ce  quil  convenait  de  faire ;  et  d'avoir 
excommunie  le  patriarche  de  Constantinople  (Qostantinyah)  et  eux-memes, 
et  cela  de  sa  seule  autorite  :  tandis  que  c'est  toi  le  Pere  supreme,  patriarche 
de  la  grande  ville  de  Rome  (Romiah),  successeur  de  Pierre  (Boutros)  prince 
des  Apotres.  Comment  Dioscore  (Disq[o]r[o]s)  peut-il  entreprendre  de  pareilles 
actions  de  ton  vivant!  »  Ces  paroles  1'irriterent  fort  et  le  remplirent  d'une 
♦fol.  14 r».  grande  colere  et  d'une  vive  anxiete.  II  se  facha  *  contre  Dioscore  (Disq[o]r[o]s); 
mais  il  dissimula  son  ressentiment,  et  adressa  avec  ceux  qui  etaient  venus 
aupres  de  lui,  une  lettre  a  rempereur  Marcien  (Marqian),  dans  laquelle  il 
maintenait  la  doctrine  des  deux  natures,  et  faisait  entendre  qu'il  desapprou- 
vait  la  conduite  de  Dioscore  (Disqoros).  De  plus  il  conseilla  la  convocation 
d'un  nouveau  concile,  ou  l'on  examinerait  le  cas  des  prelats  excommunies. 
A  la  reception  de  cette  lettre,  Marcien  (Marqian)  vit  venir  aupres  de  lui 
une  foule  dexcommunies,  qui  lui  parlerent  de  Nestorius  (Nastor)  et  deman- 
derent  son  rappel  de  1'exil,  un  nouvel  examen  de  son  cas,  et  un  peu  d'indul- 
gence  pour  son  opinion  (?).  Marcien  depecha  un  expres  a  Akhmim1,  pour  le 

1.  Panopolis  en  Egypte. 
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rechercher  et  le  ramener.  Mais  cet  envoye  le  trouva  malade;  et  cependant 
il  demeura  longtemps  aupres  de  lui,  attendant  une  amelioration  pour  1'amener 
devant  1'empereur.  La  mort  le  surprit,  dans  ces  conjonctures ,  et  Dieu  ne  leur 
permit  pas  d'arriver  a  leurs  fms.  Alors  ils  prierent  1'Empereur  de  convoquer 
un  concile,  ou  se  reunirait  un  plus  grand  nombre  de  Peres  qu'il  n'y  en 
avait  eu  au  concile  des  Trois  cent  dix-huit;  car  l'on  vantait  et  1'on  exaltait 
trop  ce  concile,  parce  qu'il  ne  s'en  etait  pas  tenu  d'autre  plus  important.  II 
acceda  a  leur  desir,  et  leur  promit  de  tenir  une  reunion  ou  il  y  aurait  deux 
fois  trois  cent  dix-huit  :  il  convoqua  donc  six  cent  trente-six  eveques  a  Con- 
stantinople  (Qostantinyah) '. 

Au  nombre  de  ces  eveques  se  trouvaient  Dioscore  (Dtsqor[o]s)  patriarche 
d'Alexandrie  (Aleskanderyah),  Anatolius  (Analmohs)  patriarche  de  Constanti- 
nople,  Maxime  (Maksimos)  patriarche  d'Antioche  (Antakiah),  Juvenal  [Youna- 
lios)  eveque  de  Jerusalem  (Ourachlim),  Marc  (Marqos)  eveque  d'Ephese  *foll4v°' 
(Efsos)  :  ils  envoyerent  demander  a  Leon  (Leoun),  patriarche  de  Rome  (Romiah), 
d'y  venir  assister;  mais  comme  il  ne  le  pouvait,  il  s'en  excusa;  et  il  ecrivit 
une  lettre  qu'il  appela  Tomus  (Tomos),  contenant  sa  profession  de  foi  au  Christ 

1.  VHistoire  de  Dioscore,  p.  126,  suppose  aussi  que  le  concile  se  reunit  d'abord  a 
Constantinople ;  cette  erreur  semble  caracteriser  la  tradition  egyptienne. 
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quil  declare  etre  Homme  et  Dieu  eu  deux  uatures  distinctes,  apres  runion, 
attribuant  a  chacune  d'elles  les  actes  qui  lui  conviennent.  11  fit  porter  cette 
lettre  par  deux  de  ses  pretres. 

Les  eveques  excommunies  travaillerent  a  faire  revivre  Fopinion  de  Nes- 
torius  (Nastorios)  :  ils  n'y  purent  reussir,  car  le  concile  avait  lieu  la  premiere 
annee  du  regne  de  Marcien  (Marqian),  et  un  grand  nombre  des  eveques  qui 
avaient  condamne  Nestorius  (Nastorios)  y  assistaient ;  c'etait  en  193  de  Dio- 
clutien  (Dikladianos) . 

Dioscore  (Disqor[o]s)  ouvrit  les  debats  par  ces  paroles  :  «  Je  voudrais  savoir 
la  cause  de  la  convocation  de  ce  concile,  que  n'egale  aucun  autre  concile 
tenu  jusqua  ce  jour  :  manque-t-il  quelque  chose  a  la  foi  pour  quil  soit  neces- 
saire  d'appeler  tant  de  monde?  »  —  On  apporta  la  lettre  (Tomos  =  tomus) 
de  Leon  (Leoun),  et  Fon  en  fit  la  lecture  au  milieu  de  Fassemblee  :  [il  y  etait 
affirme  que  le  Christ  etait]  Dieu  et  homme,  en  deux  natures  distinctes,  apres 
lunion;  et  il  attribuait  a  chacune  ce  qui  lui  convenait,  cest-a-dire  a  la 
nature  divine  ce  qui  convient  a  la  divinite,  et  a  la  nature  humaine  ce  qui 
convient  a  rhumanite.  Ensuite  1'Empereur  dit  :  «  Voila  la  lettre  et  la  croyance 
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de  Leon  (Leoun),  qui  est  le  premier  Pere  *  parmi  vous.   »  A  quoi  Dioscore  *foi.  15 r«. 

(Discj[o]r[o]s)  repondit  :  «  SatanaeT  aussi  etait  le  premier  parmi  les  anges ;  et 

des  quil  desobeit  a  Dieu,  il  tomba  et  devinf  un  demon.  De  meme  si  Leon 

(Leonn)  se  maintient  dans  la  foi  orthodoxe,  il  demeure  grand  et  honore;  mais 

s'il  en  devie,  il  tombe  comme  Satanael  :  6tez  donc  cet  ecrit   du  milieu  de 

Tassemblee,  ou  bien  je  prononcerai  l'anatheme  contre  cette  ville  et    m'en 

irai!  »  Quelqu'un  riposta  du  sein  de  Passemblee  :  «  Laissons  la  ces  discours  : 

il  faut  se  plier  aux  circonstances,  et  ne  point  sarreter  ici.  »  Dioscore  (Disq[o]~ 

r[o]s)  repondit  :  «  Dites-moi  :  lorsque  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  fut  invite 

aux  noces  de  Cana  (Qrina),  en  Galilee  (Galil),  le  fut-il  en  tant  que  Dieu,  ou 

bien  en  tant  quTiomme?  »  —  II  fut  invite  comme  homme,  lui  fut-il  repondu.  — 

«  Etquand  il  changea  1'eau  en  vin,  ajouta-t-il,  1'a-t-il  fait  en  tant  qu^homme,  ou 

bien  en  tant  que  Dieu?  »  —  On  lui  repondit  :  En  tant  que  Dieu.  —  «  Ne 

voyez-vous  donc  pas,  reprit-il,  quTl  est  un  dans  sa  divinite  et  son  humanite, 

operant  les  miracles,  et  recevant  les  souflrances,  selon  son  bon  plaisir;  el 

non  deu.v  apres  runion  [des  natures]?  »  Un  autre  eveque  s'ecria  :  «  Leur1  pere 

1.  Le  Pere  des  dissidents,  tournure  ironique. 
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'**_»eJI  Jo  ^. ii    .yi  V!j  '^-^J!  ^-L  (*^L"j  *^~~&'  J  j!»  ~  ^jyL^iz  Jo-IjJ!  I-L& 
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1.  AC  add.  j»j.  —  2.  AC  om.  —  3.  AC  om.  —  4.  A  ,_£pJj,  C  j=^  j.  —  5.  C  jL&.  - 

6.  C  *$i\.  —  7.  C  o/«.  /ihP  ....  sLU.  —  8.  A  aeW.  lijjl  AC  ^j-^uj.».  —  9.  AC  om.  — 

10.  C  ,jJj/.  -  11.  A  oj*^-  —  12-  A  1%  —  13-  AC  om.  -  -14.  C  MjjJI.  —  15.  AC 

r,JL~i3.  —  16.  A  ,  ^L-jjJ.  —  17.  A  o/h.  —  18.  A  i-Lsr51   SJv»      .ji  JLCjlj.  —  19.  C 

om.  wSL^I  ...  v-*XUl  JlSi.  ■      20.  C  0**a»J  C  ^JJl.  —21.  A   add.  J  C  J\  J.  — 


22.  AC  f^w-5.  —  23.  AC  /*-*s-. 


< 


Leon  (Leoun)  dit  qu'il  a  deux  natures,  1'une  faisant  les  miracles,  1'autre  sen- 
tant  la  douleur  :  a  Dieu  ne  plaise  que  la  souffrance  lui  soit  attribue !  »  Dios- 
core  (Disqor[o]s)  reprit  :  «  Mon  pere  Anba  Cyrille  (Kyrillos)  a  dit  que  Tunion 
fol.  15 v».  dc  la  divinite  avcc  l'liumanite  ressemble  a  celle  *  du  fcu  avec  le  fer  :  battcz 
le  fer;  le  feu  nen  eprouve  aucune  douleur,  mais  c'est  le  fer  qui  recoit  les 
coups.  »  Alors  un  groupe  s'ecria  :  «  La  foi  de  Dioscore  (Disqor[o]s)  est  la 
vraie!  »  L'Empercur  dit  a  Dioscorc  (Disqor[o]s)  :  «  Es-tu  seul  arbitre  de 
notre  foi;  ct  faut-il  que  tu  sois  seul  a  parler  dans  cette  assemblee!  »  Une 
partie  des  evcques  repondirent  :  «  Nous  sommes  du  meme  avis  que  Dios- 
core  (Disqor[o]s).  »  L'empereur  irrite  se  leva,  et  l'on  se  scpara  ce  jour-la. 

Aprcs  cela,  les  evequcs  excommunies  se  rendirent  cliez  rEmpereur  et  lui 
dirent  :  «  Personne,  dans  cette  grande  assemblcc,  ne  te  desobeira,  personne 
nc  songc  a  tc  rcsister,  a  1'exccption  du  seul  Dioscore  (Disqor[o]s)  :  il  faut  donc 
le  reduire  et  lui  en  imposer;  autrement  il  rendrait  inutiles  toutes  les  reunions, 
sans  qu'on  puisse  aboutir  a  rien.  »  D'autres  donnerent  des  conseils  diffe- 
rents  :  «  Sil  plait  a  1'Empereur,  dirent-ils,  il  vaut  mieux  user  a  son  egard  de 
condescendancc  ct  lc  gagner  par  de  bons  procedcs.  On  pourrait,  par 
exemple,  amener  devant  lui  Dioscore  (Disqor[o]s)  en  compagnie  de  quclques 
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a.UI  J\j  j!  4^l  IjJUj  LlU!  Jc  3jj>!  2fJS  "MjjUIj  ^a  J*  <~  jaI;  Vj 

<^jLLj  *_«.;>cJ!  I-L*  -r y^  J*  ^-^  <J'  j*39^  J<J~*  J-^J^  "*»**tJ  <-^r*~^.  ^"^i.  0' 
^i^wj  J~«^Jl  LlUI  j^Jsliwj  ^a^.  ,j^>  j-Jj^-o  '<*?**  Jj-^tJ  jr*^  ^ 
^Vl»  !j-^L  J  j!j  J^  jr»  ^j:^  ^JI  ^j*^JJ  U<^  !j*^»b  !j^  j^  O^»-' 
^^-jji^j  >^L?  ^Ui  14*~jLLJ!  ^^=i-Lj  13<uJU>d  12L  j^I  jJLi  U  dlUJ 
OlLI  cL^jL  ^yt^JLj  <L.,k:]w[ll  <J^->^jL  Lfy^-i^-i  ^.j-^^-VI  dl^^jL 
^LVI  J  18j>^V1  j^Jl  j*  &»j  jj — »^  sJuu-l  j-^J  ^JJ^  ^*-^  ^cO^JtJ 

^sCui  ^^ij  liui  j^  fi-a  aui  JpM,  20jLi.!j  ^i^  19vu  rr1  ^"J 

ojliJ!  ^y  Jo-!j  JUs  j^vo^o  «**J  ^j  jl~  p-r^J  V~r.J  "Sr^  ^-^V  ^J  "  V^ 
jCi^JU  j  ^bj  jO  ^»  LlU!  j!   j-^*Jl  22l»>!  ^Ul  j-^^Ul  CUJI 

l^    J&\    (ja>\     ^Jd"     24!-LjC*J     JUj      ^(j-jj  fl.,„Q     ^U-Li     *>2xJ    Vj    fcj-aJLs*»"    M? 

1.  A  LLU  C  ,LU.  —  2.  AC  L»J.  —  3.  A  ...>  *=J.  —  4.  AC  om.  —  5.  AC  om.  —  6.  A 
^~~Ai.  —  7.  A  L^jl».  —  8.  AC  ,->j£*«jp.  —  9.   AC  ow.  ^.J.  (j**-8.  —  10-  AC  om.  — 
11.  A  ty>\  C  om.  —  12.  A  J^J   ^Jjl»  U  C  J^J  ,JJb  ^.  —  13.  C  wi)Lrf.  —  14.  AC  om.  — 
15.  AC  ^f-^J.  —  16.  A  ^JILL!  C  u0~jibl.   —  17.   C  (j^jtj.  -  -  18.  AC  om.  - 
19.  A  a-J*j\  —  20.  C  Jd.J.  —  21.  A  UU^.  —  22.  A  UJJt.  —  23.  AC  ^j&~0.  —  24.  C 


Peres  pris  parmi  les  principaux  et  les  plus  anciens  membres  du  synode  :  il 
leur  ferait  entendre  de  bonnes  paroles,  et  leur  dirait  ses  volontes.  S'ils  se 
laissent  persuader  et  s'ils  se  rendent,  le  but  est  atteint;  dans  le  cas  contraire, 
TEmpereur  ordonnera  ce  qu'il  lui  plaira,  et  nul  ne  pourra  refuser  de  se  sou- 
mettre.  »  Ce  conseil  agrea  a  FEmpereur;  et  il  ilt  amener  Dioscore  (Disqor[o]s) 
*  patriarche  d'Alexandrie  (Aleskanderyah),  Anatolius  (Anadolios)  patriarche  de*fol.  i6r«. 
Constantinople  (Qostantinyah) ,  Maxime  (Maqsimos)  patriarche  d'Antioche 
(Antakiah),  Juvenal  (Younalios)  eveque  de  Jerusalem  (Ourachlim),  Marc  (Marqos) 
eveque  d'Ephese  (Efsos)  et  trois  autres  des  principaux  eveques.  II  ordonna  de 
placer  huit  sieges,  dans  le  palais,  devant  le  trone  imperial  et  celui  de  1'impe- 
ratrice  Pulcherie  (B[ou]lkharyah)  qui  vint  s'y  asseoir  separee  d'eux  par  un 
rideau,  de  fagon  a  entendre  leurs  discours. 

Un  des  patriarches  presents,  partisan  de  1'Empereur,  se  leva  et  dit  : 
«  L'Empereur  vous  aime  et  ne  desire  que  vos  prieres  :  ne  lui  desobeissez  donc 
point  et  ne  1'irritez  point.  »  A  ces  mots,  Dioscore  (Disqor[o]s)  repondit  :  «  Nous 
aussi  portons  a  1'Empereur  une  affection  plus  vive  encore,  et  lui  souhaitons 
toujours  le  bien,  le  bonheur  et  une  longue  vie;  et  nous  prions  pour  qu'il 
n'ait  a  repondre  d'aucune  faute  devant  le  tribunal  divin,  et  aucune  condam- 
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CLi.  ll  j yC  V  jl  .JiLj  suji  J>  ^  c>U!j  lL\*  ^Jl  <J  ^^jj  diuj 

L!^£jl  /^  <Ui!  fclU!  JvSj  _jU>J!  fj_  J  ^j-O  4~L  jjX  Vj  ^-»31  _A  J  ^ji  Vj 
J   iUS   Ui    dUi    ^__i    Us    JiJL»    >ls    ^jt    jS   j£.    24*Li    U    ^CUJ!    ^-"Cj    JiJlj 

4  JjV  Jj*   J\   viAJUI     £*  V  3o-jjI-tJ    JUs   iUVI   ^L   J  ^Li^   ^[  *>j 

8  ^jjiLoj    UlieiJI    JQ»    Uj    ^i-l    Jj.9    Jl    l^J    rbo^  6Lj    L-iL^.    ^^    V    ^LLL 
Mol.iev^.lO^^i   9^   j.    ^    Vj   *    -LV1    j    -^    ^^    Vj    ^    ^    ^^  v 

^  £j~)  14jU!  13U~^j!  ^rjolj  fU  J  jl^  j3  4  12cJUj  L<JJI  uvUJL 
17 1^  y  16<lJU_«  JU  ^lj  L.j  ^J!  jU  tkj,  jLiUJI  ^VI  15^"  vtUL 
juJI  <U  L  ij^  a5  ^^jjX-o  LJ  JlL»  4L  a)  19  jj<_-  *J1  ^jl  18U<aj 
^jfl  23U>U  ^i  ^cJ&j   ^-UJ!  21UVI    dUi  ^jU   ^J!   dUJIj  ^  ^^.J! 

1.  AC  om.  C  arfd.  ~i>U%  —  2.  C  *j  ^Jub.  —  3.  A  ^^LoJ  C  om.  —  4.  C  .,^.  — 
5.  AC  l/ill  wUs.  —  6.  C^.  —  7.  A  arfrf.  ^U.  —  8.  AC  ^yi-o^.  —  9.  A  l^i  ^  C 
lJ  LoSi.  —  10.  A  cJbbel  C  oUj^.  —  11.  A  1>,LA\  —  12.  C  cJU.  —  13.  A  Uilkl. 

—  14.  C  bUil.  —  15.  C     i*>.  —   16.  A  UJU».  —  17.   AC  ^.  —  18.  C     cjj*,.  — 
19.  C  ^j5o.  —  A  20.  y  Jliis  C  JU  —  21.  A  arfrf.  jUL)!  C  ^.^1  C^»jU.  —  22.  C  om. 

—  23.Cadd.  <&. 


nation  a  entendre  au  jour  des  comptes  supremes.  Dieu  lui  a  donne  des 
honneurs  et  du  travail  dans  le  gouvernement  de  1'empire  :  ces  soins  lui 
sufiisent ,  qu'il  ne  se  charge  pas  dautres  soucis.  »  On  parla  de  la  crovance 
a  plusieurs  reprises;  il  leur  dit  :  «  L'Empereur  ne  doit  point  iaire  cas  des 
paroles  de  Leon  (Leouri)  :  la  formule  des  Peres  est  orthodoxe1,  et  n'a  besoin 
d  aucune  addition.  »  L'entretien  dura  longtemps,  sans  que  Dioscore  (Disqo- 
*  ioi.  16  v.  /■  [o]s)  consentit  a  rien  retracter,  ni  a  admettre  aucune  addition,  *  ou  sup- 
pression  dans  le  symbole.  L'imperatrice,  prise  d'un  mouvement  de  colere, 
s'ecria  :  «  II  y  avaifc  au  temps  de  ma  mere  Eudoxie  (Eud[o]xiah)  un  homme 
emporte  et  superbe  comme  toi,  je  veux  parler  du  vertueux  pere  Jean  (Youhanna ) 
a  la  langue  d^or  :  mal  lui  prit  de  lui  desobeir!  Je  vois  que  tu  subiras  un 
sort  semblable  au  sien.  »  Dioscore  (Disqor[o]s)  lui  repondit  :  «  Vous  savez 
ce  que  N.-S.  Jesus-Christ  fit  a  votre  mere  en  punition  de  la  haine  qu^elle  eut 
pour  cet  homme  vertueux  et  saint,  et  de  Tinjustice  quVlle  fit  peser  sur  ]ui. 
Le  Seigneur  la  frappa  dun  mal  cruel  a  1  endroit  que  vous  savez;  et  elle  ne 
put  recevoir  de  soulagement  d'aucun  remede,  de  sorte  quVlle  fut  obligee 
daller  a  son  tombeau,  d'v  pleurer,  d'implorer  le  pardon,  et  d'apporter  son 
corps  a  cette  capitale  au  milieu  des  plus  grands  honneurs  et  d'abondantes 

1.  DApres  A. 
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j^>.  rtys.  V  j  Aji  J&  1^-jLJ  2  jxL;  Jj  <ci^*r  <_s-v).   *__>jJI  j  *  ,*~>-jJ!  ■*?- j^ 

•CJ^X.     A__-_JI     -J_A     Jl     _->__-=«-     _J*->-J     "C*     _J_,fl'-»  .'■',- 1  j     <J_£.     __-X)j     -^J»     _JI     v_~«--« 
"^    JjiU     __l-\o       \-o     L__l     -I     1_J  aJ-J    A-iUli     ^~^C-     -_>_pl     _J-_--i'    ^__~    -_>J->    P~  J~~*^J    <-»-)-& 

^jli   J  is^jj^  ^-V3   Uj  <uM_>  lr_-__U    __-_0lj   __-_>->  j    ___>  4{v-»o.y  -^->-1  -^-  !-*■:    u 

\y-^      <-      -_-J-i     <J<U.50      C__>Jj     JLJ\       ___>->"     Jj-      _---       __*=>-_J>._i       <->!jf-      /^*     ^T-Jlj 

<**--»*    "_>-*'    J'Jr  J    >. ^ l_a_=»s=__-_-  _  i     "^e    A_.lt    ^jz-j    -___>_)    _y__.    _r_--,l    _--  ">     ,»_>      Jl    *-J>jj 

*-«     _J__JlJ     AJ_.j_        '    J._Jj        ~  4J__>_J       Vo     ->__>- 1      ^j^-AJl  _>*-J'      ts-^  fjOj---"-      '   O^0-9 

17_-L->     1(iJlij     15(^JI     >_^j  *  ij--.-C-V!     _JI     14Jf-J    ^u    "UJ    j^    ^frjiiJI     J^^JaJI  •  fol.  1 
^Jlc.    v_^-___o    y-j    ^.jJI    jJJ_>    J    dLUl    *li    joj   _-j___a__.U    18U=-    -JLV!    ^Jc    ^'    _^ao" 

jy  AjiSL-VI  22a_-L>-  *r\_p-l»  21  jJj  20<-j-»J:  a_CUI  a,   ^J-li-.  L  <JL>-V  U)  _^j_>J____> 
_-,->__-  AjL-   _L_>  ____>j  L__   *_«_>_J1  pLi_J  jj->o   ji     jJj  aJj->___>-    J!  -__J_J___J_I 

1.  A  add.  JoJjJl.  —  2.  AC  jJJ».  —  3.  C    JU--1.  -  -  4.  AC  _c^V-  —  5.  AC  o/rc. 
6.  C  om.  —  7.  A  J.  —  8.  C  \y\.  —  0.  C  jaij.  — ■  10.  AC  o/w.  —  11.  A   ix-x-1  ;__£,. 
12.  A  l^-_».  -  -  13.  A  J--.U.  -  -  14.  AC  om.  —  15.  A  l£*\     Jj.  -  -  16.  A  J_>£>.  -  -  17.  C  fj-». 
—  18.  AC  om.  —  19.  AC  c__>&wO.  —  20.  A  UU-k.  —  21.  C_^U.  —  22.  A  kLsJ).  — 
23.  AC  o/H. 


larmes  :  alors  seulement  le  Seigneur  lui  rendit  la  sante.  Me  voici,  a  mon 
tour,  entre  vos  mains  :  faites  ce  quil  vous  plaira;  vous  y  gagnerez  autant 
que  votre  mere.  »  Ge  discours,  et  surtout  ce  qu'il  rapporta  sur  sa  mere, 
irrita  la  reine.  Elle  sortit  la  main  par-dessous  le  rideau  et  le  soufYleta  si 
violemment  qu'elle  lui  fit  tomber  deux  dents.  Puis  quelqu'un  se  precipita  sur 
lui  et  lui  arracha  une  grande  partie  de  la  barbe ;  et  on  lui  infligea  les  plus 
graves  injures.  II  prit  les  touffes  arrachees  de  sa  barbe  et  les  envoya,  ainsi 
que  les  deux  dents,  a  Alexandrie  (Aleskanderyah) ;  *  et  il  ecrivit  au  peuple  dc  *fo'- i?  ' 
cette  ville  ces  mots  :  «  Voici  le  fruit  de  la  peine  que  je  me  suis  donnee  pour 
la  foi  :  gardez-le !  » 

L'Empereur  demeura  irrite  tout  ce  jour-la  contre  Dioscore  (Disqoros)  a 
cause  dcs  paroles  qu'il  avait  adressces  a  la  reine.  II  donna  1'ordre  aux  eve- 
ques  de  quitter  Constantinople  (Qostantinyah)  et  de  se  rendre  a  Chalcedoine 
(KhaJ<i[i\donyah)  pour  y  tenir  le  concile.  Puis  il  fit  rediger  une  nouvelle  for- 
mule  de  la  foi,  reproduisant  celle  des  trois  cent  dix-huit  Peres  avec  la  mcntion 
d'une  seule  personne,  et  empruntant  a  Nestorius  (Nastor)  la  croyance  a  un 
Dieu-Homme  en  deux  natures  et  en  deux  volontes  ainsi  qu'il  etait  dit  dans  la 
lettre  de  Leon  (Leoun),  et  conformement  a  ce  qu'il  admettait  lui-meme. 

Les  Peres  se  reunirent  dans   1'eglise   de  Sainte-Euphemie  (Agia  Euphe- 
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L~~ ^J     JjV      v-J— >     4>      .5JJ     L>     9^AjiJj      ^-"n,    .k;      jUlj     8<*J|      z\ju£.\     7^Jji_J 

^L&I    Myu     dlLJl    ja\j     13L*-ijl    L»-l    <__     j     *_„)l     «-_j.j     l2L»l     ' !  _y>     *J_» 

15J-Js  <i  L  14Jlij  JJj   p._lj  j,T  j*.»  <cL>JI  ^L  lr„_  ^l  ^UVIj    _l   ^JJI 

J~5wl     Uj  *_^     **Joy>     J~~  J     <y— ^     ^jJli-       \*J     Osl^p     ,J  -lj»J     ^^P     <JL- 

<J\  J*J  cf^j-^t^  ^J-i-5  V_^  J^-  rr^  -^-  ^  o^J  — -^LVI  18  jy^>- 
23^l>3l  ^22C^  __LVI  ^  o^J-^1  ^CJ^1  "^y  WU-j  t-»  £*^ 
27  ju  pJli  26£**~l    Iaa  JlL.  J  ^L-Jl   25Vja  _J  24j~j    JLi    ~^JI  J_-j  j 

*fol.l7v.rj-LJ|    30 y^    '    fj__    ^    ^v^    ^jj    ^o-Utjt    Ull    jli    p?    Uj».    28LU    Jb_l 
A_s     1^6    j^-AJI     -LiiLVl    <j-o     -bJj     A»lj;     ^iL     J^lj    j>Li     UlL     ^JIj    ^tjJa-lJI 

1.  A  .j  C  om.  —  1.  C  o/??.  —  2.  A  om.  —  3.  A  LiLsJlj  C  LiLij.  —  4.  A^J_  C 
j_X>.  —  5.  C  pj£.  —  6.  A  oin.  C  Ij^Jj.  —  7.  A  .jk-J  ^»_  C  ,j_-->.  —  8.  C  s^l.  — 
9.  AC  ^r^y  —  10.  C  U  <__,_..  —  11.  C  om.  —  12.  AC  add.  jj— -i  .__£).  ^.  —  13.  A 
om.  C  U-tojJ  (?).  _  14.  AC  ^lj  cl_-<_  JJ  -,*?.  —  15.  A  »j»\  C  jiuk.  -  -  16.  A  J-»jj  C 
ihj j  4>Xi»uSj  i~~>p  Jc  Juli.  —  17.  A  <s^js  jjL-j  <>_  C  ajLC  a^^s  J-**Jj  c^x™-  —  18.  A 
add.  LiP.  —  19.  AC  ,j*Ju~0.  —  20.  A  iL-o j  i\*J  ,._j__  C  _j«__3  L>>.  —  21.  C  om.  — 22.  A 
^j-U.  —  23.  A  ^l/-  -  -  24.  AC  ^.  —  25.  AC  ^U  C  add.  ^cjkij!.  —  26.  C  »1»  J 
**=-*3|.  —  27.  C  :y..  —  28.  A  om.  —  29.  C  -wo  JLL>.  —  30.  AC  p<$\  ^. 


miah);  le  roi  fit  lire  a  1'assemblee  Lecrit  qu^il  avait  compose  et  le  symbole 
qu'il  avait  invente ;  et  il  ordonna  que  ceux  qui  les  accepteraient  avec  soumis- 
sion  et  y  adhereraient,  seraient  maintenus  a  leur  poste,  et  combles  degards; 
et  que,  au  contraire,  ceux  qui  les  repousseraient,  seraient  deposes  et  rempla- 
ces  par  d'autres.  Quand  tous  les  eveques  furent  reunis  et  que  chacun  occupa 
son  siege,  Dioscore  (Disqor[o]s)  entra,  et  jeta  les  yeux  de  droitc  et  de  gauche  : 
il  vit  les  eveques  excommunies  assis  au  sein  de  1'assemblee  :  «  Qui  donc, 
s'ecria-t-il,  a  permis  a  ces  excommunies  de  prendre  place  dans  une  pareille 
reunion?  »  Aucune  reponse  ne  se  fit  entendre.  II  reprit  :  «  O  Juvenal  [Anba 
fol.  17  v°.  Jounalias) ,  n'avez-vous  pas  souscrit  avec  moi  l'anatheme  *  porte  contre  ces 
gens?  Et  vous  un  tel...  »  —  et  il  apostrophait  chacun  des  eveques  qui  avaient 
assiste  avec  lui  au  concile,  et  souscrit  a  Fanatheme.  On  lui  repondit  que  l'Em- 
pereur  l'ordonnait  ainsi  :  «  Si  ce  concile,  dit-il,  s'est  reuni  par  la  volonte  de 
Jesus-Christ,  je  consens  a  y  sieger  et  a  parler;  mais  s'il  s'est  assemble  par  la 
volonte  de  1'Empereur,  que  1'Empereur  le  gouverne  a  son  gre,  et  qu'il  dirige 

1.  DEphese. 
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y*  jAUI  jl  IjJLij  f  ji  fcji^-^-i  pY^j*0.  w^y2-^-  lj~^J  *-<~?Ui  «-^LU  <j  'J^r^3- 
UU  ^c-^JI  3jcJI  Lij  j  £~>l  Ul  ^^1  2U_*  jl£  jl  JLii  dlU  ^l  ^UI 
w>«  j?j^j  6*1^  dJUUl  *j>-vJ  JUI  Uj  j  «^J  5Ufl  jl£  jlj  jvbO-lj  4-Uil 
j«X>  U  Ij^LU  fc-U}Lr  -L_iilj  J>-\  r-^y  <yi  ^j^j  *^>UI  ^»  t^p-  <•»'  J^6?.  ^ 
*n.U  h^JLj   ^MsOl  aa^Tj  iUAsJI   <L'UVL   ^Ux)!  .^Jc  ft^^     *j^„J   '  Jj*-M  J* 

^JjQaJ  Uj  *^o  JI-LlwVlj  (C^JI  <j-«  f^-^j^j-^  4-iLoVl  <Jll"  JjJ  ^j*  *^1«  ^jS 
Jj  dLUI  13<uij  U  frA^jj  j^J^jLi^  Ji  ^Jc  <v~jljl  £j,j£~>\j  j^~i  ^jjJUI 
iL,  UU  ^^  j*-»  ^j-'  VI  ^jv^*-^  lj~^j  p^  ^^  ^l  (^lj  |^J  J- 
JU  \_*  ^^>-  U  19<uUi~lj  18<u_~  fJa-c-j  l-v>-vjs  fcj»-  jj^  ^-i  (j^^J-^t-5 
dLU  ^U  lj^~^.  Jj  UJI  clL  ^Lt  lj^~~>-  cJ^j  <JUVI  J  SjTaJ  Uj  -_^_>-JI 
JL_  ^l  j£  LVI  21^lj  jl£  jl   <LJ_JU>U  20Jl~J   ~~-UI  Jl  JLoJl  -L_J-_-  ^jVI 

1.  C  Lji  jjUU.  —  2.  C  »3-».  —  3.  A  add.  &j~o.  —  4.  A  add.  ~i.  —  5.  AC  om.  — 
6.  AC  i____s-'  ■^X-UI  (C  jJjJla)  jJ^i.  —  7.  AC  pfiJf;  —  8.  A  WjJIjOj  C  add.  *§&\  U=-  (?). 
—  9.  C  UJ  <__i&*L.  —  10.  C  -fljJU.  —  11.  AC  *_Ju_.  —  12.  AC  ~.J,  J__J.  -  -  13.  A 
■~<oy.  —  14.  AC  o///.  *$>-*  ...  ,jj~)  Jj.  —  15.  A  A^xcUa».  __-~jj  C  _J-_o_  j~~j.  —  16.  AC 
///.  —  17.  AC  L^L)3.  —  18.  A  ____=.  —  19.  C  -*-L_ilj.  —  20.  A  om.  C  Jlij.  —  21.  A 


i. 
o//.. 


son  concile!  »  Et  il  sortit  et  se  retira.  Puis  il  envoya  quelques-uns  de  ses 
disciples  pour  voir  ce  qui  se  passait  et  lui  en  rendre  compte. 

On  commenca  par  donner  lecture  de  la  nouvelle  profession  de  foi ;  et  cela 
fut  suivi  dun  echange  d'idees  :  d'aucuns  refuserent  d'accepter  la  nouvelle 
formule;  on  les  menaga  de  1'exil  et  de  la  deposition.  Et  apres  de  longues  deli- 
berations,  on  decida  de  souscrire  la  formule  en  question,  et  daccepter  tout 
ce  qui  plaisait  a  1'Empereur;  et  de  fait  la  plupart  apposerent  leurs  signatures, 
et  il  n'y  eut  a  s'en  abstenir  que  quelques  prelats.  Quand  la  nouvelle  en  fut 
apportee  a  Dioscore  (Disqor[o]s),  il  s'attrista  grandement  et  se  sentit  envahi 
d'une  vive  anxiete  pour  tout  ce  qui  s'etait  fait  dans  ce  conciliabule,  pour  l'in- 
novation  introduite  dans  la  croyance,  pour  la  conduite  des  eveques  qui,  auda- 
cieux  contre  le  roi  du  ciel,  se  montraient  si  timides  avec  un  roi  terrestre ! 
Alors  il  envoya  dire  aux  Peres  du  concile  que,  puisqu'ils  avaient  tous  juge 
opportun  de  signer,  *  et  de  faire  le  bon  plaisir  de  1'Empereur,  il  ne  s'estimait  *foL  18r"- 
point  au-dessus  d'eux  et  ne  voulait  point  etre  d'un  avis  contraire ;  aussi  les 
priait-il  qu'ils  voulussent  bien  lui  envoyer  la  formule  pour  y  apposer  sa  si- 
gnature  a  cotc  des  leurs,  afin  qu'il  ne  restat  entre  eux  aucun  dissentiment. 
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* fol.  18  r«.  *pJe  4~JJ  «i^.  ^y^  li!  ^Ji  dlU!  >->y~K*  2  _s^"  'SW^J  *  *  (V^  CV^ 'J-^*-  v~^ 
Lj^  jj-C  Vj  itf*»  cS^"  ^^  ^  ^~^^  C5^  ~->-^l  (J-^  3  \_5-V_a_JL>  m^)j  t_iJ->-!  Vj 
^tOl  6«J1  IjAiolj  jj^J!  iU  Ij^-J  dlU  5fjiJl  !j_^_J  jl^lil  Vj  asjc^\ 
«JLVI  \-c  '  ilj  (V-o  /»js-1j  *-«~>-JI  JJi  f  j^J  ^  <laJ>-  «_J-5  ^J^  ^.sj  Ui 
^Llj  «li  ^jjij   <lc  acL   (jU^j   ^-AiiJI   10  j^juJI   IV!   Jj5   _p£  jl  9Uj~ij 

(j-UI       *"  I  j__»JJj     **->U1     J^  j-_Jj     U-C-    ^J     /»j_J1     ^Lt     _ jji     p^AjPu  mt^"     V^" 

\„  -^>-lj  <JL«Vi  ^J^-c-  -*-&_*•  U  jjoli  (j-jjiLo-0  jjjjU^  *ji  /vJ^  IjjUj 
^,1  ^lc-  ^_p-  17as  djL  U&  jjijl^  jjjr^j  *-^j  jUV!  l-U  VI  fj-JI  16frVj-fc 
^Vj.  J^\  jJ  2UjlkJ!  ajU^V  Jlsj  20ojl_J!  ^j  l9j-Li:  18^_Jw_  ^ 
^ju   ^JJI  ,_*»a-JI  I-U  «L^   jlTjVI  23*-U  J1  22^UI  ^U>J1  *aa  s^iJ  JlUI 

(j-*  jiUJ    ~0~J»j!ai>.     1jJ->J     *-*_*■  J  .j-jjJL-O     VI     *jJs     -_s-1j        Jt     ^jij     cJ-5 

<Ui   JsLi-l  JlU!    J!  ^JJ!  a!   v/  Uj   ^j=-  l»  *_-*_>_.   «_iiL,V!  <j--~    ,**  <Jja_J_*. 

1.  AC  om.  —  2.  A    J!  C  ^j^.  —  3.  C  1y_-U.  —  4.  AC  ^J&k.  —  5.  A  om.  — 

6.  A  J.  —  7.  A  rtt/o?.  _J.  —  8.  A   ,jc.  —  9.  AC  om.  J  la^ij.  —  10.  AC  o/n.  —  11.  A 

U   C  ^JI.  12.    AC   ^ouL*.  -   -   13.   AC  om.    ^j>   IjjUj.  14.   AC  ^jiJ**. 

15.  ,  ^JL-jjJ.  —  16.  A  ^C^iU.  —  17.  AC  _il  o/«.  Ji.  —  18.  A  _,Ui  C  _,U.  -     19.  A 

.     jkii  C  Lkii.  —  20.  C  XS.IJUI.  —  21.  C  om.  —  22.  A  om.  —  23.  ,C  o^-  —  24-  AC 

-.JL-O.  —  25.  AC  »»/.  —  26.  AC  >-*XUl     Jl.  —  27.  C  om. 

Cette  reponse  leur  causa  une  grande  joie  et  leur  plut  beaucoup;  et  immediate- 
ment  ils  lui  adresserent  Fecrit  en  question.  Des  quil  Feut  en  mains,  il  le 
souscrivit,  et  anathematisa  le  concile,  tous  ceux  qui  avaient  ajoute  de  nou- 
velles  expressions  a  lancien  symbole  et  change  par  la  la  doctrine  des  anciens 
Peres,  ceux  qui  les  avaient  aides  et  ceux  qui  avaicnt  adhere  a  leur  sentiment. 
Cela  fait,  il  le  leur  rendit  avec  Fanatheme  qu^il  y  avait  mis.  Ce  fut  un  coup 
terriblc  :  Tassemblee  en  fut  agitee,  et  les  Peres  se  diviserent.  Les  uns,  pfenant 
parti  pour  Dioscore  (Disqor[o]s) ,  disaient  :  Personne,  dans  toute  cette  multi- 
tude,  n'a  lutte  pour  la  foi,  a  Fexception  dc  cet  homme  seul.  Les  autres  mani- 
fcsterent  leur  opposition,  et  sYflbrcaient  de  grossir  son  audace.  Alors  Nicetas 
(Nephitir?) ',  chef  des  Patriciens,  dit  a  scs  collegues  :  «  Si  mon  Seigneur  LEm- 
pereur  me  lc  commandait,  je  ramenerais  toute  cette  multitude  au  culte  des 
idoles  par  le  prcstige  de  cette  baguette  qui  est  en  ma  main,  sans  m'en  servir 
contre  personne;  scul  Dioscore  (Disqorlo^s)   est  irreductiblc.  » 

De  Chalcedoine  (Khalqidonyah)  on  cnvoya  a  FEmpereur  quelques  eveques 
avec  un  expose  de  tout  ce  qui  s'etait  pass6.  Au  recu  de  ccs  nouvelles,  FEm- 

1.  Renaudot  lit  :  Victor. 
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^.jj^Jl     Ju-£     ?y  ^  J^ii  J^-j^    \-i*  J^ssl     jl  i-rf>o  "^-9  ij^   JLS>j  (j-^j  *  foi.  i8  v 

i^^rf-    L    <&sLV!    (Vo    ^Las-    jV    JLJ    jLJl    Jj^>»     I  jJLs    jj^)^-'J    °  i-J-a»    'j!lS    jj^pJj 

Ijil^  Jb   ^AliJI   UjXJ!   y»  ->oJ  S!-La>  JL*j  Vj  *_*.5>t.  7,j  JaJ  I-La  ^y  '  ^i 

fc^J.      <>ol£Lj      4*J?j^      JjJjjJ       C-ljJ  ^*—^H       rj*  ^' J^J^J  S a)1»-         \a  jji_I> 

^.  1<J^j  y_J\  18V„Jf-  l7b**te  J!  16^jjjL*_  1:>  J^  14-UjLL  dlLJI  ^ii 
yL_!j  Jj^__JI  2  LiSL!  "2 {y»  J>-\  iojl  ^j^aj  lji>i!  ^y&j  IjlS»  ^__i_Ll  fcjLL.  20L! 
2<)->_>_J!  <l  Uj  ^c-^^Jl  2o  jl  LjjjJLL-  £L!  Jc-  24 1 jiirl  jj_A>j  *>Li_  *.o>_JI  J  ~J 
jV  iliucVlj  V  jLjjI)      j_>-Ij  cj-^I  (♦^Jj-^  "    jjlo-s^)  j   \-__LLi_*    \.j__J_>>   jL-ilj      aJI 

jj_K>"     jl     ^^iJ»      s_i^     32|j]lsj      4.L..U     ,jl  fcjJL       *_A_>wJI      ^J!     -^_-«     CJSJ     ^^Jjk-J 

1.  C  sjj»  Jxai.  —  2.  C  *J_.  -»J  JUi.  —  3.  A  om.  —  4.  AC  _.  <L_Jb.  —  5.  A  ,_JUL 

—  G.  C  _~£>.  --  7.  A  ^».  —  8.  C  J*i.  —  9.  A  L~o.  -  -  10.  AC  w-JUrf.  —  11.  A  *Jj*>.3.  - 
12.  AC  o/«.  —  13.  A  _jLC=  s^cjjjjj  C  tjJ>  jjLO    .,jL>_..  —  14.  C  o/>*.  s_*XJjj  v_tXJU!   As. 

—  15.  A  JuU.  —  16.  A  f-^oi  LJl  C  ,  JJ)  Lj!.  —  17.  A  viL.  —  18.  C  JL=_>a-.  — 
19.  A  ^i-L  —  20.  C  LoL  —21.  A  \j&\  C  LGL  —  22.  A  om.  ^  j__!  C  o/w.  j-U.  — 
23.  A  aaW.     -j}.  —  24.  _~d'j  JLv--  ^s-.sac^!  ^iXJi  3  iLjJJiLs.  _jL|     CL  ,*>_!  ,.y  ^_^*&___). 

—  25.  A     ,!..  —26.  AC  om.  —27.  C  *"_!.--  28.  A  *a>JL^.3  C  J-Jl   I _U-_.  —  29.  C  U_>l.. 

—  30.  AC   ,  _k_J.  —  31.  A  JL.  —  32.  A  add.  J. 


pereur  entra  en  colere;  et  il  s'ecria  :  De  quel  genre  de  mort  dois-je  *  faire  *foi.  i8v°. 
perir  cet  homme?  Les  uns  repondirent  qu'il  failait  le  livrer  au  glaive;  dautres, 
qu'il  fallait  le  faire  mettre  en  croix;  d'autres  cnfin,  qu'il  fallait  le  bruler.  Les 
eveques  deputes  dirent  :  «  De  pareils  debordements  ne  se  sont  point  vus  dans 
d'autres  conciles ;  et  aucun  empereur  n'a  eu  recours  a  de  pareils  supplices  : 
on  exilait  les  gens  d'opposition ;  on  les  deposait,  et  on  nommait  d'autre$  a 
leurs  places.  »  L'Empereur  alors  donna  des  ordres  dans  ce  sens,  et  il  fit  en- 
voyer  Dioscore  (Disqor[o]s)  a  Gangre  (Ghaghora),  ile  situee  en  pays  barbare. 
On  exila  aussi  avec  lui  Anba  Macaire  (Maqqarah)  eveque  de  Tkoou  (Arfkoua). 
Quatre  autres  eveques  orientaux  prirent  en  meme  temps  la  fuite. 

Ainsi  donc  ceux  qui  accepterent  la  foi  de  Chalcedoine  (Khalqidonyah)  res- 
terent  au  nombre  de  six  cent  trente,  et  promulguerent  que  le  Christ  Notre- 
Seigneur  est  Dieu  et  Homme  en  deux  natures  distinctes;  et  pour  en  expliquer 
1'union,  ils  ajoutent  :  «  en  une  seule  personne  »,  faisant  cette  addition  de 
bouche  sans  y  croire  :  car  Nestorius  (Nastoris),  interroge,  lorsqu'il  se  rendait 
au  concile',  par  un  de  ses  amis  sur  la  formule  qu'on  devait  admettre,  repon- 
dit   :  Nous  croyons  au  Pere,  au  Fils,  au  Saint-Esprit  et  au   Christ;   et  les 

1.  Nestorius  n'a  point  ete  convoque  a  Chalcedoine. 


fol.  19  r». 
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<JJLV!    ~  I jl*£    LJi    rc-^^Jlj    ^j-JjJI    ^^«^J1_«    ^j-jVlj    w>Vt    J^ji    2  a-jJ    Jlii    £UVI 

JIS  6^yi  ^Ulj  ^oiJi  5CjJlj  ^Vlj  ^VL  ^ji  4ljJU  3n^JU  ^j-uli» 
£jj-*JLL>-  *^>=*  Jls  <u«  jIa»-!j  <*-Uf-j  ^-^>=r  aj&   jLjl  ^j  /JC-     «Jl  jl  ^ jjU...:ll 

12  ^  llU  s^j  jUVI  0*  10^  ^  *  -^1  J  tkj  W  **ri  <*J^* 
^jX-  <C50  oyO^I  *-i»  ^J"!  iA_=-  ^ii  J  ^"  ^JJl  c-j^  j|  13  jjU  :\\  JU 
16^1^0l  Ol  _JI  ^lJyJl»  aJ  J».  ^JUI  ^  j^J,  ^J  E_»l  JLij  14  jUVI  j 
^.  JIS  -wJI  19  jjLL  pl  ^ii)  j^-Ij  18/j..:».iJL  J\  L'l  ~J  Jlsj  17^jlir  J  ^J! 

22JL*JI  O  ^J!  ^aL  J  4Ail  21<uji  jV  ^U^iLbo  J.T».  ,MI .  ^y  J^sJj  j£  CjjJlJl». 
1a»-Ij   24jli    <*JUiL     Jjl     Lo    J»i,     -A_>Jlj    «JUjL     jj,     U    J_     <Ul50l     _,!    23IjJ15j 

~6*_>^o     <U_oj     jj_J     <vJ_o     /j*j     J^5     ^li     ^»VV1     ^it     ^**»  ^p-lj     w*.)?"^     J— L 

1.  AC  om.  —  2.  A  Jc  U.  C  IjJU  UU.  —  3.  A  U^siU.  —  4.  C  jJUi.  —  5.  A  -j.j. 
—  6.  A  flrfrf.  JjS)!  I_  ljj_!.  --  7.  AC  , _JU.  —  8.  AC  J^.  —  9.  A  o/h.  —  10.  A  jd\ 
SA_>I.  —  11.  BC  .i.  —  12.  AC  add.  l_t>  l_.  —  13.  AC  .  J_J.  —  14.  AC  ,t_t. 
-  15.  A  IJl£5.  -  -  16.  C  ^LJJL.  _  17.  A  jj,Lb  J  ^lM.  —  18.  A  ^^xJJt  jjyt  C 
j^xJ^j  j^Jl.  —  19.  AC  aJ.lL.  —  20.  A  U~bd.  -2J.  A^  .,^'  C  ^  >J.  —  22.  C 
Juc.  —  23.  C  JUj.  —  24.  A  a_*.  UlS  C  J_tJU  —  25.  AC  ^  j.  —  26.  A  twra. 


Peres  de  Chalcedoine  (khalqidonyah)  emirent  leur  profession  de  foi  ainsi  : 
Xous  croyons  au  Pere,  au  Fils,  au  Saint-Esprit,  et  a  1'Humanite  du  Sei- 
gneur.  Xestorius  (al-Nastor)  dit  que  Dieu  en  s'incarnant  habita  dans  riiomme, 
et  en  fit  un  avec  lui-meme;  et  ie  concile  de  Chalcedoine  (Khalqidonyah)  ensei- 
+  foi.  i9r".  gna  qlie  le  Verbe  prit  un  corps,  habita  dans  ce  corps  *  pris  a  un  etre  humain, 
et  lui  communiqua  ame,  [vie  et  raison  '.  Nestorius  dit  :  Jesus,  apres  s'etre 
incarne,  na  point  laisse  absorber  son  corps  par  la  nature  divine;  mais  il 
habita  dans  un  homme.  11  ajoute  qu'il  ne  s'est  point  separc  de  ce  qu'il  habitait, 
et  que,  pour  cela,  il  l'a  revetu  dhonneur  et  de  la  gloire  qui  ne  l'a  point  quitte. 
11  dit  eniin  :  Je  distingue  les  deux  natures  et  j'adore  celui  qui  ne  s'est  point 
separe  du  corps.  —  Et  le  concile  de  Chalcedoine,  a  son  tour,  declare  qu'il 
a  conserve  l'une  et  Fautre  nature,  car  la  forme  divine  ne  s'est  point  abais- 
seejusqu'a  celle  de  1'esclave.  11  dit  aussi  que  le  Verbe  accomplit  les  actions 
qui  lui  convienncnt,  et  le  corps  de  meme ;  que  lun  opere  les  miracles,  et 
1'autre  souffre  les  douleurs.  Quelle  difference  donc  y  a-t-il  entre  la  doctrine 
de  Nestorius  (Xastor)  et  celle  de  Chalcedoine  (Khalqidonyah)?  La  diversite  des 
expressions  n'atteint  point  le  sens,  qui  demeure  absolument  identique.  La 

1.  Dapres  lc  manuscrit  A. 
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Lllj  ^jaZ  Vj  ibl>j  ^i  ^jj»  Jo\j  ^^J^  L^o^o  ^^ALiJ  jlS  jlj  £LV1  (j  -Lj-LLli- 

" /^HJLoJ       "jZjlJ^       •^jls!    ''-LLju        4jl     Jli     jj_isuJ    '    jl     4>      jl^ALio     ^JJI     L^sl^jil 

*^>t^j    <i>-\s>o"      *~o    LLi      (^_i.s>o     Jj     JLlS    ^— *>     JLJl       1-VA>    L5^i'     ^LoLl     ^ia— <J      Vo.il jlj 

I-    11  ^     10<j|    Ij-LLl*)     ^jV        jj^j-SVl»     ^LLl     Ij^Oj     Jo-Ij    ^jLil     IjJlj    L>'j-LLL>- 

/rf^ljlj  (>"-<■•■■■*■■«  LJJ.S   a*.    IjiL^lj   ^l^rVI   -**«    j^  ^j-jLilii»^    "yjovJaj  *lr  12jLjIj 
14jJU~  aJVI   jl  13  jj-^ji  rVVI  J,li  jUVI  jlj  *  ^UJ  J^U   4VI  jl  jjJji;.j  uoi.  io  v« 
^jLi  V  <IV  1(1-^ljv  SU  V  vili  ^  15j^l»  £L!  ^  i'LVl  s-Uj  Jji^  jUVIj 

*fJj-fi>     jcoJ>tJI    viiJi    ,j     Ij^ftUaJ'    LJj         fjil     j**|     <UJoJ       '  ibl jlj     *_Js       jJ     jj-£o     jl 
jjla-J     ^C-    "       -..,.,>.'» I     *-«j>c«    ^     ^JLoAib"       iJl     *j^peJ1      *^o     L? j^-     A=>-Ij     (*j-^I  ^.fcljil 

<Ul!j    Ljo    Ij-aJi^"    oi         ^JLjJ!    l-V^o     j^jl      ~\jJ=>j     fc^ULZc.!    -LL*>j    ""    aJLL     JjI>      \*j 

27jUiJlj  ^LLVl   jl>1   ^y  *j-l*i   L  ^  2G  JjJ-uj  V   .1  2r)jj^>~  ^l  ^JUII 

1.  A  v_aJLa.l     .!  C  ^_sl^J     .U.  —  2.  A  om.  C   Jo.!j^i  _5***^l  >J>-  —  3.  C    -j^-  ~* 
4.  AC  o/«.  —  5.  C  JJL>3.  —  6.  C  La^.  -  -  7.  C  »j*.  —  8.  C  ^L^..  —  9.  A  >j3i|  bJb .  — 

10.  A  om.  —  11.  C  s^l.  —  12.  C  bLJlj.  —  13.  C  jj^jV.j-  —  14-  A  ow .J-~^'   _)lj 

(jJU.  —  15.  C  _>J-I  _~».  —  16.  A  Jt_Jj.  —  17.  AC  iol.  _,  i~L-°j-  —  18-  A  add-  J^J-  — 
19.  AC  om.  —20.  ^r-ilj  *_aE-*Jl.  —  21.  A/  —  22.  A  jiki.  —  23.  A  _j~J!  C  lUa  J 
-Jl.  —  24.  C  Jl*J.  —  25.  A  lj~___.  —  26.  A  ^l^.  —  27.  A  J  ,Jjl 


^! 


seule  difference  consiste  en  ce  que  Nestorius  (Nastor)  avait  dit  qu'il  croyait  a 
deux  personnes,  en  deux  natures,  deux  volontes,  deux  operations;  et  il  a 
redige  sa  profession  de  foi  en  consequence,  sans  rien  taire,  sans  rien  dissimu- 
ler  de  ses  blasphemes,  et  que  le  concile  de  Chalcedoine  (Khalqidonyah), 
apres  lui,  a  dit  :  «  une  seule  personne  »,  sans  faire  mention  de  Tunite  de 
personne  dans  sa  formule;  car  il  admit  qu'il  etait  Dieu  parfait,  et  homme 
parfait,  en  dcux  natures  distinctes  apres  1'union;  et  il  a  ajoute  les  deux  volon- 
tes  et  les  deux  operations.  D'apres  les  Peres  de  ce  concile,  le  Dieu  fait  les 
miracles,  *  tandis  que  riiomme  regoit  les  souffrances;  le  Dieu  est  createur,  et  *foi.i9v». 
1'liomme  est  cree.  Ainsi  c'est  croire  en  deux,  et  non  en  un  seul  :  car  un  etre 
ne  peut  avoir  une  nature,  une  volonte  et  une  operation,  sans  avoir  Funite  de 
personne.  Ils  ont  fait  semblant  d'admettre  1'unite  de  personne,  pour  echapper 
aux  anathemes  fulmines  auparavant,  dans  le  concile  d'Ephese  (Efsos),  contre 
Nestorius  (Nastor)  et  ses  partisans;  et  ils  ont  cru  reussir  par  ces  subterfuges. 
Mais  Dieu  sait  leur  innocence  ou  leur  culpabilite,  et  s'ils  sont  ou  non  respon- 
sables  des  dissensions  doctrinales  et  de  la  division  de  1'Eglise  :  a  lui  appar- 
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y*  J\  j^_J!  3a1j  jUj,  2U  JcUJI  j*.  ]  <*jC  jCJIj  *,.!  ^VI  jV  V  fl  w)l 

4_,b^  t>  *>\J\  ^UI 

jljSl  JL5  CljJI  °(j  ^juiJI  IV!  *JUr 
6jj^JUI  jljSVI  Ju>   ^^=~   L.  ^~»j  iL.VI 

J_*l  J!  dLj  j  8Jj~J!  ^>.  JU,    M  *&__!  djtjJ^  V^1  J1-5 
_j!_    p-jj    /w«    (^JJI    -____J!    p^j    L^_>     vLLi   \y^S   L--_>!   (**->! j    J^     Uj^— I 

*  fol.  20  r°.    *j*     ,_JL_J     LL^jj     J^>  *  -UIclj     ^J-AJI    (V^o    j*    -Jj    ^iLasJl     ^I^J^Ij     A__Jl    ^^tf^ 

C--JI.    jVI   _ij-*l    /j-   ^ilkl   Jl   dLj   J  JSj  JaJI  ^3^^  Jyc   ,>  l2UU 


ow. 


i.  A  J.  —  2.  AC  U.  —  3.  AC  J.  —  4.  AC  om.  ^,l_tf'  ^.  —  5.  C  ^JL,  —  6.  C 
A    jwt/il!  Jiau  J.   fjfl^i  ^'_;  .jjl&iJ^!  JJC   L-JJiJl  4juJ!  J  ^Sj^-  —  7.  A  add.  ^^s^jJsj  j» 

,  _C<    ,!  j|J    k-  :  5Ju_»_U  JU,  __.'     JL  »ju  __~J<    Uzv    cjJ!  _>     ^.JsLi!  |jj»,  L_A_u! 

^O  ji_>    .U»j  jUL   oijJl   vjtXJj   J      .Vj  Ji_J!   |j_>  Jj_»     .jSCijwS.  —  8.  AC  ow.  — 
9.  AC  lijs*J.  —  10.  AC  om.  —  11.  AC  ^l.  —  12.  A  LLr-\     -  13.  A  ^j-Wb. 


tient  l'autorite  et  le  jugement,  et  lui  seul  fait  ce  quil  lui  plait  :  gloire  lui  soit 
rendue  au  siecle  des  siecles.       Amen. 

QUATRIEME  PARTIE 

DoCTRINE  DES  ANCIENS  PeRES  QUI  ONT  C.OUVERNE  lEgLISE  AVANT  LA  SCISSION 
DA.NS  LA  FOI,  ET  ARREGE  DES  EVENEMENTS  QUI  EURENT  LIEU  DANS  l'EgLISE 
A    LA    SUITE    DES    DISSENTIMENTS    SURVENl  S. 

lgnace  (Ignatios),  letroisieme  patriarche  d'Antioche  (Antakiah)  apres  Lapotre 
Pierre  (Boutros),  ecrivit  dans  son  epitre  aux  Smyrniotes  (Esmirma)  ces  paroles  : 
«  Vous  aussi,  soyez  accomplis  en  X.-S.  Jesus-Christ,  qui,  descendant  de 
David  (Daoud)  selon  le  corps,  et  Fils  de  Dieu  en  realite,  est  ne  de  la  Vierge 
foi.  20  r\  Marie  (Mariam  |,  recut  le  bapteme  *  de  la  main  de  Jean,  et  fut  crucifie  pour  nous 
sous  Ponce  Pilate  (Bilatos  cl-Bonti) '.  »  Et  dans  sa  lettre  au  peuple  dWntioche4 
Intakiah)  il  dit  :  «  Celui  qui  confesse  le  Christ  et  ne  croit  pas  qu'il  est  le 
Fils    du    Dieu    createur   du    monde,  et    qui    dit    qu'il   y    a    un    autre   Fils, 

1.  P.  (j.,  t.  V,  col.  70-8,  et  Corpus  Ignatianum  ed.  Cureton.  Londres.  1849,  p.  103.  — 
2.  La  lettre  aux  Antiochiens  n'existe  pas  dans  1'edit.  Migne.  Cette  lettre  figure  dans  le 
Corpus  Ign.,  p.  133.  Le  present  passage  se  trouve  p.  136. 
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l<v)    IjjJJ   :5Lc    Jjv*».j    2ji-l    &\    Jl>    j!    Jj^.J    JUI    JyJU-    <JjI    ^j-il    ^l»    ^   Jj 

jl  «Cj-jIjC-VI  vi)^.^  cTjr*1^  ^'  6jJiiV  J^*  jr»  -V>J!  *  ^^J^.J  6^VI 
9*ljJJI  ^  8^J!  y*  y>  djJU  V  ClJjl  7!%>U  >UJ!  j  VV!  ^  ^j-J! 
/yirV  ^^Lc  ^»-J  jl  4Tj_*V  jj^  *j£»  j!  *j-^  jj^  ^c-^wJ!  Oj-&V  Jv^  ^j-J 
<?  y~>  Lj  <-»  J-^  (j-J*  ft!^-Jl>  ^jr^'!  jl  Jo-!j  jj^  -^>-\jj  j/J  Jj^  -^Jj 
I    10-cJ!  Ju*.  jl  j^-J  ^  V  18^V  j:-jJ!  17,>  1G*-^.  Vj  *oU  15£--JI 

21dLUi   ^i-VI    jj-i    Laa=J   a^J    J^-^    V    eS-Jl   20tol?oi    JU,    /^.    J^w-i    £-— Jl 

y>  -Uj  <;V  23*^>  jj^  ^-^-Jl  24oy*V  -v,UI  bU  23JX;  Vj  j^,  V  22l~ 
^^sJ  i^Jl  Lojb-L^  j!  Vj  j=-V!  jj^   Ua-lt»-!  -l*,    \ji  ~j^Jj  «c^-lij  «c^»% 

JU     JUasJl    fc-U  ,50,jl9     AXJ   29jj    jl   28^iJ     jj.5     ->^\j    >~>J     j!    *IjvJI     /j-»J  27Jv>U 

1.  AC  43!.  —  2.  C  arfrf.  »**c.  —  3.  B  Uic.  -  4.  A  i;  Lj.  —  5.  AyLj..  —  0.  A  (j-Jjf. 

—  7.  A  iiL».  —  8.  AC  J>J-J<.  —  9.  AC  ^J-J'.  -     10.  AC  j.  -  -  11.  AC  Jblx.  -  -  12.  C 
ow.  yL.\    .,^.>  -X^Jj.  —  J3.  A  om.  Jsa.lj    .,^-j  Jia*.|j.  —  14.  A    j.  —  15.  A  aJOUc  b,  .^~J! 

—  20.  AC  ^~J!  IjJ.  jUj.  —  10.  C  20Jj<j.  —  17.  A  *-..  —  18.  C  &>!     »*.  —  19.  AC  om. 
jU^Jl.     -21.  AC   ^XJS».   —  22.  A  U.   —  23.   A   ^  C  J^.       -  24.  AC   o>j*^- 

—  25.  A  *u  *£j.  —  20.  C  ,  *J.  —  27.  C  JjoL.  —  28.  AC      .,     .  ,J       .,  ,.  —  20.  A  om. 

_,  .!.—  30.  A^IU. 


gnant  ainsi  des  predictions  dos  prophetos  ct  de  la  predication  des  Apotres, 
celui-la  est  le  temple  du  demon  (Iblis)  ». 

Et  Athanase  (Athanasios)  patriarche  d'Alexandrie  (Aleskanderyah)  dit  : 
«  Gelui  qui  est  ne  du  Pere  dans  les  cieux,  par  generation  eternelle  et  incom- 
prehensible,  est  le  meme  que  celui  qui  naquit  de  la  Vierge ;  et  quiconque 
adore  la  divinitr  du  Clirist  a  1'exclusion  dc  son  humanite,  ou  son  humanite 
sans  sa  divinite,  ou  adore  deux  choses  distinctes,  soit  diversement,  soit  ega- 
lement,  celui-la  ne  saurait  etre  agreable  a  N.-S.  Jesus-Christ,  ni  etre  compte 
au  nombre  dcs  fideles ;  car  le  croyant  ne  doit  point  partager  le  Christ  en 
deux  parties,  apres  la  realisation  de  1'union  indissoluble,  pour  adorer  l'une 
a  Texclusion  de  Tautre  :  cela  n'est  point  licite ;  et  Dieu  ne  saurait  agreer  le 
culte  de  celui  qui  adorc  la  divinite  du  Christ,  abstraction  faite  de  son  huma- 
nite,  parce  qu'il  cst  un  par  sa  divinite  et  son  humanite,  et  non  point  deux 
pour  qu'il  puisse  adorer  l'un  sans  Tautre.  Que  s'il  honore  egalement  les  dcux 
[mais  en  lcs  distinguant],  il  rend  alors  lc  meme  culte  a  deux  Seigneurs  : 
ou  bien  il  devra  les  honorer  inegalement,  ou  encore  honorer  le  Seigneur  et  la 
creature.  Orquoiqu'ilfassc  de  tout  cela,  il  dcvient  etranger  au  Christianisme1.  » 

1.  Cf.  P.  G.,  t.  XXVI,  col.  1073-1070.  P.  G.,  t.  XXIII.  col.  25  et  seq. 

patu.  on.  —  T.  III.  13 
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*  fol.  -2(i  v".  ^Jj  Ul^JI    jA  *  p^-Ulj    llsJ    2jU   -U-C-l    jl    C_J    Jljj    &|^_J|   ^_  !  J^    (p-jU    j_> 

Jb-1  ^  :,UL<i)  4^UjVlj  :3C;UI  jU  ^JbJi,  «JVI  j_a  J,  ^UI  ^y  fj_-lj  y^ 
Uj  Jlij  ,*f-j^  V  jj&j  sjv~~>-  J  sjLS-L  *?~y  ^r*^  ^J  Jj£o"  V  UliCllj  ''.UrVI 
^J  „J  JUj  ^UJI  *__j   c-U-jVl   JJ  ^JJI  ja  8}UI  41  j_a  7aIjJI  dU_  jl 

^&j^u    *Sj*a    *>    Ja-sw     V    _;JJI    <J'jaV    j^Jf*-    *-U_'l     «J-il         ^^    "^     ._.>__JI     /v»      frjtf- 

15UUjl  14Ju*J  ^UjVI  13Ju*   12-_^   j__1  ^VjVI  u^y  -uJI  y^JI  *-___ 
_,j_tJl  18OjjOM  _U_V   17VU   _   JU-U   JU   £jJ_CVI    <_)_£>.    ^^jJ^i 
23.j_Jj  _J_  IjU  U____li  -jJC  21L^  20l;^   «Jb  ^^   -^l  19^j 
JL  .  jU  26jUj  J___J  j.j*_I  *_-]>  Vj  Ua>  ^jUj   JU___!  jUI  *.J_  24jl  V 

1.  A  _y>.  —  2.  A  Oj^-  "3.  BC  ^Uil.  --  4.  A  p-U_T%  —  5.  A  __Kft.  —  6.  A<   om. 
iU»  _l  Jj     ...  —  7.  A  _J_J1.      -  «S.  AC     JJI  J_i.  —  9.  C  luft..  —  10.  A  /_Ju_.  — 

u-  .        (^r  _r_7  ^>  £_ 

JJ.  A  om.  —  12.  A  »_>--=-■..     -13.  A  J-S.  —  L4.  C  JXJ.  —  15.  AC  _„_.  JUj.  —  16.  C 

vJ^.  —  17.  AC    _U.  —  In  marg.   legitur  haec  nota  :  , \>     ,_    _  _  jSjUU»   ^  JU 

iJU^I.  _  18.  A  <»,&£].  —  19.  A  iM  C  ___5I-.  --  20.   B    ,-.  —  21.  A  ,  ,____•.  — 
22.  AC  .*_____-..  —  23.  A  _.l.  —  24.  A    .,_.  --  25.  AC   ,L_.  —  20.  C   ,L_». 

Le  meme  Pere  dit  encore  :  «  Le  Verbe  est  devenu  chair;  or  cette  chair 

fol.20v°.  *  est  le  Verbe;  ce  n'est  point  un  homme  quelconque,  mais  Dieu  veritablement 

devenu  homme.    La  douleur  est   attribuee  au  Verbe  a  cause  de   son  union 

[avec  riiumanitoj;  mais  le  Verbe  ne  peut  etre  change,  ni  altere.  II  a  souffert 

volontairement  dans  sa  chair,  lui  qui  n'est  point  sujet  a  la  souflrance  ». 

11  dit  ailleurs  :  Cet  enfant,  qui  est  le  Dieu  tres-haut,  fut  sujet  a  la 
douleur,  et  opera  les  miracles. 

11  nest  pas  de  prodige,  ecrit-il  encore,  semblable  a  celui  que  fit  Dieu  en 
unissant  son  essence  divine,  qu'aucune  intelligence  ne  peut  atteindre,  a  la 
substancc  de  son  corps  mortol  :  1'Etre  superieur  par  essence  a  toute  douleur 
s'est  uni  au  corps  susceptible  de  souffrance,  pour  se  charger  de  nos  souf- 
frances. 

Et  Cvrille  (Kyrillos)  patriarche  dAlexandiie  (Aleskanderyah)  dit  :  «  ATous 
pouvons  nous  faire  une  idee  de  1'union  de  la  Divinite  avec  riiumanite,  par 
Eunion  du  feu  avec  le  fer  :  ce  sont  deux  natures  distinctes;  mais  par  leur 
union  elles  deviennent  une  seule  nature;  non  que  la  nature  du  feu  se  change 
en  celle  du  fer,  ni  que  la  nature  du  fer  se  change  en  celle  du  feu  :  le  feu 
s'est  incarne  dans  le  fer  :  c'est  du  feu,  et  c'est  du  fer.  Battez  le  fer  avec  le 
marteau  :  le  feu  est  frappe,  et  h^  fer  rec;oit  les  coups ;  le  fer  soulTre,  mais  le 
feu  _  en  rcssent  rien.  » 


[67]  REFUTATION  D'EUTYCHIUS.  is: 

jUI   4^J»    JvJodl    ,5ij^JI    C*>j-*>    lilj    JwjA^dl    ^jtj    jUI    ^a   2-^-^.    O-O-J    ljU 

J^VI  Jy  "^J  jjZ  fc»J  JISj7^"  V  GjLJIj  r(b  ^1  :,j-a  JvJbJlj  ij^JI 
13l-Uj  Oj-UJ  l8-f-2»-!J   ^j*MJU  "^    v«*-j  I04L^lj  ^J  9 JL.il  J^j 

J^o"l    <»J    ^jVI    ^l    «HjC      ^Vji    J    V    L^aiJ    Jlsj    Ujy^         /j£Ji    .jUcTVI    -**>  -V  *fol.  21  r°. 

\aJjPca       'y>*A-S        _>L     Jo-lJ     «01     Jo-\j        *  -7C-*— «  fcJwS>=>     <*jlj     Jo-\j  CJ*5"  Jv»~>y 

22|jj0>    '21l>jj^Jfe    J^C    /j*    ^Jl     ^jLJ    wiiLl    "20/^aJ^    Jl    <dLj    j     U»J    Jlsj 

Aw>-J  y.a  i        *^o     (J  »_5  »Ape*     l>  J(         »J*~J'      i')^a      <-**^  lV"*       ^1  '  -^=*-*->      Jl      !_^0 

:;n^ij  a;  29jl^Ij  28jui  -^ujoUjIjj  ^u-rvi  llj  26jui^  jU,  u*, 

J,  Li:   jU  Jw?JI    Vj  ^Tjwf   OjU^  ^Jv-pJL    lAiUrl   JCc   ^^jLJI  31  jj^j:  J 

Jv»-1j     jLjlj    -*^s-lj  * L?     -wsJlj     ^— aJI 

1.  C  l.li.  —  2.  A  JoJ^  (?)  o^   W.-'-^   ,L^.  —  3.  C  iJ.j^l.  —  4.  A  ^i  C  J.  — 
5.  AC  om.  —  6.  A  J.  —  7.  C  JL.  -  -  8.  A  *~Jb  C  *~ib  ^  J^l-  -  -  0.  A  Jlyt. 
10.  C  JUj.  -  -  11-12.  C  n.^*\  —  13.  AC  om.  —  14.  C  om.  --  15.  C     .,  Xi.  —  16.  AC 
Ju«sJb.  -  -  17.  A  j>y3\  J,.  —  18.  A  X~sJ.  —  19.  A  ^~~ »j.  --  20.  A  ^^'vSU  C    j^c/L. 

—  21.  AC  [» ,«^».  —  22.  A    eJA*.  —  23.  C  om.  —  24.  A  o/w.  —  2;..  C  -«,.  --  26.  AC 
^rpSs^  ij?*^.  —  27.  A  add.  LL>.  —  28.  AC  bLjj.  -  -  29-30.  C  Ij^Ij.  -  •  31.  C  jJo. 

—  32.  C  om.  —  33.  A   Ijwx.  —  34.  AC  UJ». 


Et  ailleurs  :  «  Celui,  dit-il,  qui  divise  les  paroles  de  l'Evangile  et  dis- 
tingue  les  paroles  et  les  actions  de  Notre-Seigneur,  attribuant  les  unes  a  la 
Diviuite,  les  autres  a  1'Humanite,  apres  l'union  [des  natures],  qu'il  soit 
anatheme.  » 

Et  encore  :  «  Celui,  ecrit-il,  qui  ne  croit  pas  *  que  le  Verbe  de  Dieu  s'est  *  f0i.  21  r 
uni  a  la  cliair,  en  une  seule   et  unique  personne ;  et   qu'il  forme  avec   son 
humanite  un  scul  Christ,  un  scul  Dicu  fait  liomme,  quil  soit  anatheme.  » 

11  ecrivit  encore  dans  sa  lettre  a  Succensus  (Sarlisin?)  ev£que  de  Dioce- 
saree  (Qisaryah)  d'Isaurie  (Hisauria)  ce  qui  suit  :  «  Xous  devons  prendre  un 
exemple  de  notre  propre  nature  humaine.  Or,  nous  sommes  composes  d'une 
ame  et  d'un  corps  differents  avant  leur  union,  qui,  par  1'union,  deviennent 
un  seul  homme,  en  une  seule  nature  :  lame  n'a  point  cte  changee,  au  moment 
de  son  union  du  corps,  et  elle  n'est  point  devenue  ehair;  de  raeine  que  le 
corps  lVest  point  devenu  ame;  mais  de  l'ame  et  du  corps  il  resulta  un  seul 
homme,  une  seule  nature  ' .  » 

1.  Epist.  Ia,  P.  G.,  t.  LXXVII,  col.,  233. 
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L^j  4>~  Ji  j>  ^  j^  *ji\  jlB  2vjj  ^:>:   ^j-^VI  lvVI  Jti 
J^Jlj  JlWJI  ^  jx"  y>  SUJI  <LJ  pal  J  £*   ^iJI  piMj  .^JUI  Jb  ^LJI 

^jV!   c~J  J\  ^  6^.LJ!  5l^  o-  ^l 

£>j*V     3U0I     Jb-l     jjj»     A — «1=>JI     CJL-J     (J-      JIS     <~^JJ    bOA_,     Sj>^a>     '  (J-jJjj 

S-^u    j^  ^!   <Jj>V    J^b   •*»-!    ,jJ£      yM  ^->  Ul  10<*ol  JLS  <ZyX,   ~  ...  J! 

Aptao  14^  ^yJLi  ^  Jb»1   13^^   JwJI   J^l   ry   Cj-U,   ^  Islj   12aTj-U 

•foi.aiv.j^  jUVI   j!  '  1SL<  ^UcJVI   -u_:   ^   17>^    J  ^   "f-*-    10>Li    O^j 

~    ~x^>-  j    n.  .h    y^L-i      -Aju      '♦— «J  '^-nAJLs»!^     ',-j« — h    -X^s-j  „,  a'i      '^JLULS     '^JU^Li- 

^ULi;  ^  «lilj  ^JJ\   «SjUj-  ^JB  ~4uU^  ^  23^l  ^  j^Ij  22     tj 

-A — sJ!    Ajjli,      -Ji 
1.  AC  om.       ,^<    |U.  —  2.  AC  add.     ,!  JU.  —  3.  C    cJJt.  —  4.  A  o>*~-  —  3.  C  owi. 

w-  w  J       w  —  -/ 

—  6.  C  ^LJl».  —  7.  A     JLj  C     Jy.  —  8-9.  AC  o/w.  —  10.  A  o/w.  —  11.  A  Ul  C  U^l. 

—  12.  A  flrfrf.    ('i.  -     13.  A    c~u.  —  14.  C  IJiaJ.  -     15.  AC  ^-.  —  16.  ('  ~J&.  —  17.  AC 


u 


20.  AC    .v^b^   ,^t.__L.  —  21.  ACJ^L   *J- 
D  ^r'--^.  —  25.  A  orfrf.  U.  —  26.  AC  -j\ 


Js.  18.   C  ^s>j.  - —  19.   AC       Jli.   --  J.V.   A^        ,_rJL^sr-      ^r^.   --  21.   ^^   JjsJj    «_^is. 

22.  A  —!,.  —  23.  AC  rtrfrf.  '--.  —  24.  AC      J'jJ1.  —  25.  A  add.  U.  —  26.  AC     jL-fl3. 


Et  voici  ce  que  dit  Alexandre  (Alexandros)  patriarche  de  Rome  (Romiah)  : 
«  La  main  qui  crea  Adani  est  la  meme  qui  fut  clouee  sur  la  croix;  la  bouche 
qui  insuftla  a  Adain  le  souffle  de  vie.  est  la  raerae  qui  but  le  vinaigre;  et  le 
pied  qui  fut  fixe  a  la  croix  avec  les  clous,  est  le  nierae  qui  a  etabli  les  fon- 
dements  de  la  terre.  b 

Et  Jules  Youlios  patriarche  de  Rome  (Romiah),  dans  sa  cinquieme  lettre, 
ausujet  de  Tunion  de  la  divinite  du  Cluist  avec  son  humanite,  s^exprime  ainsi  : 
«  Si  on  Eappelle  homme  .  nul  ne  nie  sa  divinite.  qui  est  unie  a  son  humanite; 
et  si  on  1'appelle  homme,  en  consideration  du  corps  qifil  s'est  uni.  nul  ne  nie 
sa  sonverainete ;  et  il  ne  peut  etre  partage  en  deux  natures,  apresTunion 
*foi.2iv.  accomplie;  de  meme*  que  riiomme  qui  est  forme  de  deux  elements,  parfaits 
chaeun  en  lui-meme.  c'est-a-dire  du  corps  et  deTame  aux  natures  differentes, 
nest  plus  apres  l'union  qu'une  seule  nature.  et  est  designe  par  un  siml  nom  : 
appelez-le  corporel,  lame  n^est  point  supprimee  pour  cela:  appelez-le  spirituel, 
le  corps  nVst  point  exclu'.   » 

Jean  (Youhanna)  a  la  langue  d'or,  patriarche  de  Constantinople,  dit  dans 
son  discours  sur  la  Nativite*  :  «  La  Yierge  recut  le  soleil  de  justice,  que  rien  ne 
peut  contenir  et  que  les  intelligences  ne  peuvent  comprendre;  et  il  se  mani- 
festa  d'elle  pour  le  salut.  » 

1.  Cf.  P.  L.,  VIII.  col.  S75  et  seq.  —  2.  Cf.  P.  G.>  t.  LXIII.821  et  sq. 
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JU  l  AjJJ\  jl  i>U3l  Jlc  s^*  J  JIS  4.p:U;W.,.fl11  <iU>>  ^-^  JLJ  LS-jt 
fcj  JBj  4^0Uli  l^  3^J,j  JjUI  24ijo.  Vj  ^j-^.  V  ^JI  jJI  j— s  l^J 

V  ^jLII  fc>1  J\ij  <yV  j^  J£i  (Jj  Jk-:.^1  C  ^  jUj  "°J  °^jV1  :,^V1 
"^sJlj  ri|  jJUI  ^pj   ^JUj  l0wijx  J^l   «ij-  V  9OjJj  *  jJLi  8Vj7^a 
l^  ^LJUJI   14^j  ^^Jl  jl  JL<JU  j—i  l3fcJ  JLij  j<~~  12UUl    -y 
j  J.VI   n  jl  J15  *%Ji  J*  ^—  j  ttjjtfCVl  16-L;ju  d^>>  l5ljjl»jlr 
21^JJ1  20JjJ1   ^L   JU  *<>J  ^  ^JI    19*1j-U1  jk   jj  18Ar:l   ^ 

<&>.     XJ&     24«lo-jJJ-*     -Ul     ^%      ^l-*i     «^aSlj     i>     23pi1jUl    22jj*jk~,     V 

Jl^  ^JLJI  ^  ~7tcri  j£  J.W1  JijJI  '2r,J  Jj^JI...25^  ^JI  J^j 

30JjVl    *    4JUI    J.I    01     ^    29>    ^    J»    Jli^Oj^MJI    j    jJ<uJl    ^y.J^.J-^  *fol.22r. 

1.  AC  ^jaJI.  -  -  2.  C  i^JJ.  —  3.   Bj>.  —  4.  AC  ^bM.  -  -  5.  C  >jJl.  —  6.  A 

J.^l   ,  Ji.  —  7.  A  o/w.     c^ Jixi)   J.  —  8.  A  JL.  —  9.  A  ^^0  >!.  ,  J.  —  10.  C 

^ijs.  taJ.  —  11.  AC     ~J1.  —  12.  C  ..JU!   JU3I  JJ    .^.  —  13.  AC  om.  —  add. 
jtf  C  ^jsiuil  (pro  ^-^).  —  14.  C  ^Jj.  —  15.  A  ^LJ^b  C  \jijj.  -  -  16.  AC  om.  —  17.  A 
om.  —  18.  C  tfcW.  *»..  —  19.  A  J^JI  o  ^  C  ^c.JJl.         20.  A  ^c.JjJl.  —  21.  A  om.  - 

22.  A  «Ja:^j.  —  23.  A   *J,,U)1  C  *>  *>  JiJl  (?).  —  24.  C  t+s*.  --  25.  AC  ow.  J  o-rfrt*. 

^  ..       ..  ^  ..  jj  p  p~  j 7    v  1  <  j 

yj^SX  —  26.  C     Jk   —  27.  AC  o/rcJ  ^i  JT  UUA  -    28.  A  ci,S&\.  —  20.  A  0/«.  — 
30.  A  flrfrf.  U. 

II  dit  cncore  :  «  Le  Fils  eternel  est  ne  et  est  devenn  homme  avec  les 
mortels,  sans  se  separer  tontefois  de  sadivinite.  »  —  Et  encore  :  «  L^invisible, 
1'ineffable,  dont  la  lumiere  est  inaccessible,  fut  puni  et  crucifie  et  il  souffrit 
pour  le  monde.  Le  riche  pour  nous  s^est  fait  pauvre,afin,  ajoute-t-il,  qu^il 
soit  manifeste  a  tous  quc  le  Christ  est  le  Seigneur  de  toutc  la  creation.  » 

Et  Theophore  (Teofora)  patriarclie  d^Alexandrie  (Aleskanderyah),  dans  son 
sermon  sur  ia  Nativite,  dit  :  «  Le  Fils  est  dans  le  sein  de  son  Pere  et  dans 
celui  de  la  Vierge  Marie.  Celui  que  les  anges  adorent  est  dans  les  bras  de  la 
Vierge.  Celui  sur  qui  les  Seraphins  ne  peuvent  tixer  leurs  regards,  se  tient 
debout  devant  Pilate  (Bijatos).  L'esclave  a  soufflete  son  createur;  et  toute  la 
nature  [tressaillit].  Celui  qui  est  porte  sur  le  trone,  et  qui  porte  tout  fut  eleve 
sur  la  croix.  » 

Et  Gregoire  (Grigorios)  le  Theologien  declare  :  «  Ouiconque  dit  que  le  Fils 
du  Dieu  *  eternel  ne  s^est  pas  lui-meme  incarne  de  la  Vierge,  comme  il  est  *  fal 
ecrit,  qu'il  soit  anatheme!  » 

11  dit  encore  :  «  Le  ciel  exulte  et  la  terre  se  rejouit  parce  que  le  Celeste 
s'est  fait  terrestre.  » 

Et  encore  :  «  «Tadmire,  dit-il,  ces  hommes  qui  font  un  partage  des  actious 


r. 
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T-j-i*     L__J     JL-J     LaJjpc*      \_-N_.Li         ^j_-L>_.     j_~     LS     *-|j-_Jl       \__,     ->w_-_-__Jl      -A     jA 

/J__J_1  *V>  .>  3u^«rV  _Jl  UJ  Jl5j  ^ij  __.__  juj  ^LJl   ^jVIj  2'LJ! 

"}  ^  j~bj     Oj— 'LJJ      _jj____>j     Oj___>UJ     L^___ju        jj___aj    L»j     *_____JI     JL__J     jj_*___, 

-_>__,__  V  ^j_«   LJ  Jlij    .^-Jl   __J-»Vlj   ^l   L_a-__J  jL?l   <_.   <Cj : ,_  ,,jj_JU»_JI 

jl    JU     \_o    JLsj     Lj — :>_.   jj->^    <-A__>  IjJj>"  (V-*JI    *-"j   -j^>m    \_n-JJ   _jj,L_«JJ 
jvLi-  10LUI  jl  Jli  .y  9jl  JUj   _jJ   ,j_.  ^J,  j^i  C^JI   jULt  J   s*Ij-_JI  ^^ 

_r*  _^"  J  v^    ^    _r°  -^'j  Jr-r-^    ^j^-  _r*  J^J   fjy*1*  jr^  ^  O^  ^  J^J 

11Ja____J_   -IjJUI 

^J<J  Oj-Ulj  _-yO*JI  15o-r:  ^^   ^  Uv-!.M   ~u  L3u--»y-*_>'  L2jl5 

*_-»--«  J  JL.j  *_>__j   jj_   -Jil   <_J_£3   jj->_=- ;    _h-*JI   17cj>b    Llj   16j-*>   j__-Ij 

j-yf-jj    18  (j-Jj  4»"j--%    Llr  -V__>JI   ^J-   -u_»_u  ^_JI  LaJLJl   <*JVI   jl   __>LJ1     JL 

1.  C  _y-C.  —  2.  AC  aafef.   ►___',.  -  -  3.  AC  __-^--J.  —  4.  A     ,  _i-_o  ,.  —  5.  A    _'__..-  C 

_•  _.        s  .      ■  _;_-    ••     •  ■  _<  ._—•    _.    v 

_^L.i.  —6.  A  .jJUJlC  a_ta.  _0.  -  -  7.  A  __,j~-^.  —  8.  AC  om.  L3_J!.  —  9.  AC  o/rc. 

—  10.  A     ,__-!.  —  11.  A  aeW.  U9t___-«     ,  _iG_.   —    12.   AC  om.  —    13.   A  ,  J,  ._■,_■  C 

^y.Jbjc!.  —  14.  AC  add.  JU.  —  15.  A  v___JiJl,  _r,___-l   ,.^-Jl   ,  -J.  —  16.  AC  «<ta. 

_,  ^-_;^  •■_/  *■»  *■— -_»  _-    ^— —_>  _T«         _/   •• 

«a>.  —  17.  A  jy__!  lilj  C  *j_b_  Lj!_.  —  18.  AC  ^j-J. 


du  Clirist  Xotre-Seigneur,  attribuant  les  unes  a  la  divinite,  les  autres  a 
rhumanite  :  ces  heretiquesy  voient  deux  _personnes],  la  divine  et  lhumaine.  » 

Ailleurs  il  clit  :  «  Quiconque  n^adore  pas  le  Crucifie,  qu'il  soit  anatheme, 
et  qu  il  soit  compte  au  nombre  de  ceux  cjui  Tont  crucifie.  » 

Et  encore  il  ecrit  :  «  Cclui  qui  clit  que  Marie  (Maryam)  n  a  pas  engendre 
un  Dieu,  est  etranger  a  Dieu.  » 

Le  memc  Pere  clit  :  «  Quiconque  dit  que  c^est  un  homme  qui  uaquit,  et  que 
le  Fils  de  i)ieu  y  vint  habiter,  quil  soit  anatheme !  »  Et  :  «  Quiconquc  y 
rcconnait  deux,  Tun  engendre  par  le  Pere,  Tautre  ne  de  la  Yierge,  qu'il  soit 
rejete.  » 

Et  Gregoire  (Grigorios)  le  Thaumaturge  s'exprime  ainsi  :  «  Nous  ne  sepa- 
rons  point  la  divinite  de  Phumanite,  qui  sont  une  seule  et  meme  cliose;  nous 
anathematisons  ceux  qui  adorent  le  Verbe  de  Dieu  sans  scm  humanite '.  » 

Et  dans  son  sermon  sur  la  Nativite2  :  «  Veritablement  le  Dieu  incorporel, 
dil-il,  est  apparu  dans  la  chair  avec  sa  divinite,  non  point  en  deux  personnes 
(Tcpo._>Tco.),  ni  en  deux  natures;  ct  nous  nadorons  pas  quatrc,  a  savoir,  le 
Pere,  le  Fils,  TEsprit-Saint  et  1'Humanite  :  c'est  pourquoi  nous  anathematisons 

1.  Cf.  P.  G.,  I.  X.  col.  1 132  et  1116.  --  2.  P.  (',.,  t.  X.  col.  1117. 
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:,ji?j  j^-s  Ju^jij  ^-jjlj!  2  rj^j  o-^.vij  ^vi  ***>.sy  -^rL~j  ^j  O^t^  ^ 

V.     Oj~LU    5^aJj    Oj**><U    Lj&A=J  * 4  ^y*i=    j\     J^yi\     J^i     J^-O    pai     J>J     l-U  *  fol.  22  v. 

y^  ^i-lj  JLJl   y>  UaJj  j!   J15  /^  <l^  j*   *»UI  ''c^l  J   J£j  iU=rVI  -v* 
^,*  L^  A^-Jl  9Jlr  ^JL.  ^J!   <Jl<)l   «jil   j!  8>_j  ^i^j   ^j*  jJj  (J^  7^ 

«Loj-J!    ^>    liU=S    -U=^jJI   10<c!    ^    ^£3    «LkiJl    <Ui!    Ja   ^ji.    Ijr*    j-j_X*-l>    Jl» 

<^=JI  ^JI  l;lcoj  S^JI 
ly)l^14Uj  ^JuUl13^IUI  4,  VI  jJLr  ^12*l^£iJ  ^  O*11-^-.  ,JjSi 
»l|Vl  <jLI  lyJl^j  ^Jir  16<!!  <JI  Lj  ^-—J!  l5J^  *LjVI  ol^  iJj^-  J^J\ 
\y^>\  j,i)l  ^  v*Tj  £Ul*J!  l9»tVI  <JLl  l^-Jl^j  ^^Jlr  <)l  <JI  "j^JjaJI 
22^jlr  21  <)l  <JI  ^=*c«  -v»  U«^>  *aa*  Ijji-^!  ^JJ!  <JlJj  ^t  20<JI  <j!  <JLj> 

I.     k^xJ*.  —  2.  A  -^j.  —  3.  C  jV^.  —  4.  C  ^r^r^-  —  5.  AC  j±%.  —  6.  A 
j^j.  —  7.  C  wi.  —  8.  AC  o/«.  —  9.  AC  Jl.  —  10.  AC  s^3.  —  11.  CL— >.  —  12.  A 

y.J  J..  (  >  >  "  •• 

aJe  b^alil  C  u  bj-aa*.!.  —  13.  AC  om.  —  14.  C  Ui.  —  15.  A  add.  Ju-Jl.  —  16.  C  «I. 

—  17.  A    .,^.,1^1.  —  18.    C  om.  ^jJS ji3U..  -  -  19.  AC  o/rc.  —  20-21.  C  »Yl. 

22.  A  om.      fjb'  ....  L*^J    >r>JJI  wLL 


ceux  qui   disent  deux  personnes,  ou  deux  natures  \  la  divine  et  rhumaine,  *  foi.  22  v. 
apres  lunion.  » 

Et  dans  le  VI Ie  anatheme  qu'il  fulmine,  il  ecrit  :  «  Quiconque  dit  qu'autre 
est  celui  qui  est  sujet  a  la  souffrance,  et  autre  celui  qui  en  est  exempt,  ne 
croyant  pas  et  ne  confessant  pas  que  le  Verbe-Dieu,  qui  n'est  point  accessible 
a  la  douleur,  a  souffert  dans  la  chair,  ainsi  quil  est  ccrit,  qu'il  soit  ana- 
theme!  '  » 

Et  Basile  (Basilios)  s'exprime  ainsi  :  «  Nous  sommes  devenus  etrangers  a 
Dieu  par  le  peche;  mais  il  nous  a  delivres  des  amertumes  de  1'esclavage  par  le 
sang  de  son  Fils  unique,  et  il  nous  a  rappeles  a  la  liberte".    » 

Voila  quelques  breves  citations  qui  resument  1'enseignement  des  an- 
ciens  Peres.  Lors  donc  que  les  Chalcedoniens  allercnt  contre  les  predictions 
oii  les  Prophetes  disent  de  N.-S.  Jesus-Christ  qu'il  est  un  Dieu  fait  hommc; 
eontre  renseignement  de  nos  Peres  les  Apotres  qui  disent  qu'il  est  un  Dieu 
fait  homme;  contre  la  doctrine  des  trois  cent  dix-huit  Peres  de  Nicee  (Niqiah), 
qui  disent  qu'il  est  un  Dieu  fait  homme,  et  contre  celle  des  Anciens  Peres 
qui  enseignent   qu'il  est  un   Dieu  fait   homme;   lorsqifils   accepterent   pour 

1.  P.  G.}  [.  X.  col.  1132.  —  2.  Cf.  P.  G.,  t.  XXIX.  col.  (173-681. 
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jL,     j     C^>     j]\      fJ^peJI      ^.^^^^-iiV     \j^JJ      ^jJV2^!    <jl    l  J^JuJl     IV!     /JUj 

8t-L^j  Cj  Qy^j  CUU  7CjU!j  «'l^JI  5*jJL^j  dUi,  4^Uo  ^  JL   ^ljJI 
SLVI  ljj-c  ^jU-lj  FjUj  ^jjj  aUrVi  ju,   n.y„  10^Jl  °^:_i.U--,  tJ::m..W, 

•fol.  23r».  12J   ^,   pA^fcj    ^fc^l    l-U  j  *  ^jj&uJI    J^  ^VoAilJI    4,Vl    m^    !j^ij   U-u)l 

14lji^ljC;Uil  UjJI  *_U  j^,  J».V  fA\y»  l3j£  IjJC-Jj  jU^M)  QL  ^Jx 

vjjU>"    Jj-~>     <i     4_->-     _^_>    ^JJl     ^LxJ!     "^s-J      <W«     -Ulj     <»._•  v,        Jl      ♦^U     Jo-lj     Jo 

UL<  L"  JCJ!   17_OJLj  U-U-  1GCI>^I   15dUJU  UjJLJI  UJl   &JLJ»  £LV1 
•L'j-\_li-  20  »^-a  19J  Uyj^l  ^JI  SjuasJI  ajUVIj  <ujobJI  JIjJVI  '%U  JCc 

Ja — .7    ^jl    ^jSL}!    j\~>   J  ~    ^JS    JvU    ^L»    Jlas  "  jj^J$       ^j-U    l^Jj-3    J^«    ^II^U 

^VjV!  !j_w_rj  Cjj — I!  c*>J>j  Jlj_«VI  t-Afoj  U-JI  ~-)  cvjCl-j   jL»^»  <JJ!  Jo  l^J 
fll  j  2SVI  <U*  ^*,  pj   L  CIV1  _U~  j  j^jJI   ^   ^j^j  27^U!  «JL/j 

1.  C  .^JisJJ.  —  2.  C  »YI.  —  3.  A  *t-5~0  C  *--~^J  L_,,.  4.  C  ^_a)U,  —  5.  A 
jJ-xs^j.  —  6.  C  l_Yl.  —  7.  A  .Uilj  Jl.  —  8.  B  Jusj  ^  ^jl^t?  ^1^--  —  0.  A  o/*.  — 
10.  AC  ..—*!.  —  11.  AC  om.  —  12.  AC  Y.  —  13.  AC  om.  —  1',.  AC  ^^1..  —  15.  AC 
om.  -  -  16.  A  '-?W.  —  17.  A  ^A-Us.  —  18.  C  UU-.  -  19.  A  om.  -  -  20.  C  o/h. 
rU|.  -22.  CljJ^Llil.  -  23.  V\S 

20.  AC  IJUo..  —  27.  C     ,UjJI.  —  28.  C 


21.  A,  JiJ.  -  -  22.  C  \yj£  UUJ.  —  23.  C  Ljf  UU.  —  24.  AC  k^b.  -  -  2:..  AC  cJS~i. 


o/;/ . 


eux-memes  les  anathemes  portes  en  tant  d'endroits  contre  ceux  qui  pensent 
autrement,  et  qu^ils  le  firent  Dieu  et  homme,  createur  et  creature,  Seigneur 
et  serviteur,  en  deux  natures  distinctes  apres  runion,  au  lieu  d^un  seul; 
lorsque,  librement,  ils  changerent  Tantique  symbole,  sans  etre  retenus  par 
*  foi.  23  i  .  les  anathemes  des  Peres  anciens  que  nous  avons  cites  *,  et  de  ceux  que  nous 
avons  omis  pour  eviter  les  longueurs;  lorsqu'ils  sacrifierent  tout  a  la  vainc 
gloire  de  ce  monde,  et  qu'ils  se  separerent,  emportant  des  copies  de  Tecrit 
ou  ils  avaient  souscrit  leur  adhesion  a  la  formule  nouvelle  :  alors  la  sainte 
Eglise  sentit  une  violente  secousse,  et  toute  la  terre  fut  agitee  en  apprenant  ces 
innovations  doctrinales,  et  le  nouveau  symbole  redig6e  a  Chalcedoine  (Khalqi- 
donyah).  Beaucoup  refuserent  de  faccepter;  et  des  foulcs  furent  livrees  a  la 
mort  a  travers  les  pays  soumis  a  l'empereur  Marcien  (Marqian).  Le  sang 
coula  a  ilots;  les  biens  furent  pilles;  lea  habitations  furent  detruites;  les 
enfants  devinrent  orphelins  et  les  femmes  furcnt  condamnees  au  veuvage  :  cn 
un  mot  les  lideles  de  ces  temps  traverserent  une  crise,  qui  n'avait  cu  de 
semblable  qu'a  fapogee  du  paganisme.  Puis  les  jours  de  Marcicn  (Marqian) 
declinerent,  ct  il  mourut  apres  un  regne  de  six  ans. 
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Jjj  /yl*«  -c-  cxU«  SjL  cJl^j  c>Lj  ^jLi^*  *Ll  2Cwk£l  j!  ^J!  jlTjVI  .iU. 
oL  *>  *U-  j-^-  "*-*-*•*■  '**'-*'•*'  ^l^j  "' L-^a> \  jLj^_«  <d'LI  ^U-  jL$j  ^-J>*o!  jjV  ^-^ 
^JLc-  4j.wj   aAJJJI   <JLL    '  L5>U..ju   Loj^o   >U-j   jL3j    '  jjV    /*>    jj-L>j   jsAju    ,Jjj 

J>X  V  jlj  U'jjJil>-  JIa!  ijjuij  L  *..*.*.>-  jl^L  jJs  8  •^jjIj^JI  ftl>VI  -vJLlj 
diU  ^LVI  ^U  Jl  ^j  ^  I2V*,j  ^UiWl  n^VI  SU  '  10JJj  5LI  rrJLl  uoi.23v 
-^^ioi  <Jj-lUU».  ^«.^t,  J  «UiiUVI  ''l^;''-^!  ^jdl  ^JoAsJI  l3 <ULV!  i-i-o  co'l^j 
LJj  c  ^ix>  19c-  ,s^j0!  jj>U  L^J-oj  17  <>*-*-*•'  *-**''  j^j-*^  ^r*'*  ^  tj' j-^J 
24jji«jJ!  23^j»r  22jjV  j-  jjJj  iVjj  jr-^J^^  t^  J'  "^  c'jlj  ^  ^J-1^' 
jJ-cj&j  4jwJ!  jj-«l  *••'  j^^JUjJj  l^J  Ijio     J!  jJjjJ!  ctUr  j»*  Ij-^As-eTj  t -  ■  Uft  e|jc 

1.  AC  ibU.  —  2.  A  c^aw'.  —  3.  A  acW.  ^X-UI.  —  4.  C  .jjY.  —  5.  AC  om.  — 
6.  C  .jjY  ^jjl.  —  7.  C  £-*.^  Ly  SU...  --  8.  AC  ....  uUslsl!  a^ar^  ^j.ljar'!  L^  '  iiLU 
—  9.  C  jSjjYj.  —  10.  C  iUj;  —  In  marg.  pag.  huj.  B  legitur  haec  nota  :    JjS  :   SLi-U 

..jjJ!  «Aa  .XaJ.    jaii   ajL   IjUoL  iUj!     ,Uw,     ,jxfj  J«     ,UjL  J!     i<ta«a.  aj!  LxJlJ! 
c\    j£J!    ,UoYb    si,  jUPV!    ,!  !Jl§  ^Ljii  .iious  aJ  m-^*31*    ^jUj^  !    ,«.*>    ^J^' 

*--'     v_5  (J  •     ^  J  (J      J         j    J  pr  •  j?  J>      vJA 

,1,  ijijj  *jUm  o*  ^jjJ!    ,!  !JU  *a>«vd.U,  .>*•&  ,  ^J     JKSL     ,UJV!    i    .K)l    /o*^.3'.j 

c'J  •    j  y        u     ■*        \   ^  r    '    *^        >-5      v    C/  ^   >3        i3 

a^.UJJ  i^UV»     ,lL*«9      ,V.J!,   .    -..ajl.U"  fj^s^»  Yl   j_>^j   J      -,^101.  —    11.  AC  om. 
J  •       J  C/  ••       c-'  ^    J     — 5       •  •-"•  \     — ^ 


12.  C  LiU,.  —  13.  C  iiU!jl3     Y,.  —  14.  AC  UjJo.1.  —  15.  C    a*-s-*..  —  16.  AC 


c'^'  L 


^l.  -  -  17.  C  om.   ^^Ju-  ....  L.^.  —  18.  AC  o/w.  —  19.   A  CU-.  -      20.   A  <J-^.  — 
21.  AC  om.  1+J1  vjjfjU.  —  22.  C     ,  aa^.  —  2.3.  AC  !,V*J*.  —  24.  A     JJ(  C  om.  —  2.").  C 


Son  successeur  Leon  (Leoun)  le  Grancl '  partageait  la  meme  foi.  II  resta 
sur  le  trone  seize  ans  et  mourut. 

Son  fils  Zenon  (Zeinonn)'2  lui  succeda  :  c'etait  un  homme  orthodoxe, 
attaclie  a  la  foi  des  Apotres  et  a  celle  du  Concile  des  trois  cent  dix-huit. 
11  donna  ordre  de  jeter  au  feu  tout  ce  qui  avait  ete  fait  a  Ghalcedoine 
(Khalqidonyah) ,  et  cle  ne  plus  faire  aucune  mention  de  la  doctrine  qui  y  avait 
ete  promulguee.  Jl  retablit  *  le  symbole  des  trois  cent  dix-huit  Peres,  et*foi.  2.3  v 
envoya  des  ordres  clans  ce  sens  a  toutes  les  provinces3.  L^innovation  doctri- 
nale,  faite  par  les  eveques  du  Goncile  cle  Ghalcedoine  (Khalqidonyah),  avait 
vecu  vingt-deux  ans,  six  sous  Marcien  (Murqian)  et  seize  sous  Lcon  (Leoun). 

Lorsque  Dieu  clonna  aux  fideles  Zenon  (Zeinoun),  fds  de  Leon  (Leoun),  ce 
leur  fut  une  grande  consolation  et  Ia  delivrance  des  maux  qui  les  avaient 
accables.  L'Eglise  recouvra  la  paix,  et  la  tranquillite  s'etendit  a  toute  la 
terre;  ct  un  bon  nombre   dcs   cveques  qui  s'etaient  trouves  a  Chalcedoine 

1., 457-474.  —  2.  Zenon  etait  g-endre  de  Leon.  474-491.  —  3.  Lllenoticon  (482). 


*  fol.  2'-  r 
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^ivi  lil  j  -cjjJiA^  «^>m  j  ijji^  ^jji  <flSLVi  ,j^  2<ll>-  ij^^j  !  ^jiC-ji 

°w'j-Jij  ^j^tJi  ^>^"  y*  Oj^  LLjk^-  Li$j  Lj»j  L'l  3LH  ,yA>Lii  /^j-Llw 
8<UJL  *Lfi;.,..«  cJl£  <.  'LjUI  jlj  dLU  L^l^  -_c  (i^jL^  U  J»  jl  jl*i  ^  Jlj 
*a»>  ^Jjj  <-Lw  •  5L-lc  «_~J-  «C-Cl»^  ii-u  cJl^j  LLLJI  »iAJi  J  «j'j  ^ijAso"  Jo  j* 
Jj  J  b-^lj  <l-  a»  Jy  .J  LJL_J!  iUVI  J^  CjaJ  jl£j  ^JI  10  jjV  *jJj 
'Vjlt  -U  UJ  JJ  V^^jVI  LUVI  ^L  L*J  jl^j  dLUI  ^j^-lkJ  *ju 
"  L-vUI  CJI  jj.1  ^l£Jj  LLjJI  JUIj  ioU!  14^JLL<o  iilkl  13d^>> 
Jl  <c<L,  rU  iL<3l  Jj-^j  L*J!  JjJlso  ili)!  15luLj  flk  j^!  ^L  ^Jl^j 
c:_kkii|  £,ju,  j^^JjjjV!  18djJUJ!  ^l  y*j  LlD!  ^^jw-lkj  16^y  jl 
'^VjtJ  L^  21j-Jj  20  —  fLr  ^j  o-   19j^A^j    *J r  c<JLw  SJL   o£j 

1.  AC  LijJI.  —  2.  C  icLsr1!.  -  -  3.  C  om.  -  4.  ('  Sj»£.  -  :>.  AC  o/w.  —  6.  AC  o/ra.  — 
7.  C  LcJ.  8.  A  £JL9.  -  9.  AC  ^c  i««-.  —  10.  C  ,,.Y.  —  11.  AC  ^LL-;1  C 
Lrr.lk.Jt.  12.  A  (^jJjL..  -  -  13.  AC  arfrf.  Jc.  —  14.  C  cJUKi..  —  15.  A  ^Jb^.  — 
16.  AC  J.j.  —  17.  A  ,  JJ=~J  C  ,  JkJ.  —  18.  AC  -r.L  —  19.  AC  r'  JUs.  £*» 
20.  AC  »*~».  —  21.  C   ,^,L.  —  22.  A  .Y,J. 


•j     > 


&•■  v 


(Khalqidonyah)  vinrent  se  disculper  ct  dirent  :  «  Xous  n'avons  donne  notre 
consentement  et  n'avons  souscrit  que  par  la  force  de  la  necessite  et  sous  la 
pression  de  la  crainte  et  les  menaces  de  mort.  Dieu  est  temoin  que  nos  cceurs 
ne  se  sont  point  soumis  :  notre  foi  resta  orthodoxe,  pure  de  tout  blasphemc.  » 

A  ce  moment  l'empereur  mourut  apres  un  regne  de  dix-sept  annees.  Son 
fds  Leon  (Leouri)  le  Jeune  lui  succeda  :  lui  aussi  etait  du  cote  de  rorthodoxic; 
mais  il  ne  resta  sur  le  trone  quune  seule  annee. 

Son  successeur  Anastase  [Nestasios) '  ctait  pareillement  orthodoxev  Sous 
son  regne  Severe  (Souiros)  devint  patriarche  dAnlioche  (Antakiah).  La  paix 
s'etendit  partout;  la  sainc  doctrinc  spirituelle  s'affermit,  ct  TEglisc  sainte 
'"'  -'• '  jouit  de  la  tranquillite  *  et  de  Tordre  et  vit  la  realisation  de  ses  fins ;  car  Ia 
grace  ct  la  prosperite  remplirent  cc  regne,  jusqu'a  la  mort  d'Anastase  (Nasta- 
sios),  qui  fut  le  dernier  des  empereurs  orthodoxes  a  Constantinople  (Qostanti- 
nyah)  :  il  ctait  reste  sur  le  trdne  vingt-neuf  annees.  Et  ainsi  le  pouvoir 
demeura  durant  une  periode  dc  quarante-sept  ans  aux  mains  des  empereurs 
fideles. 

Apres  Anastase,  Justin  (Nastian)2  fut  place  a  la  trte  de  1  'empire  :  c^etait 
un  heretique.  et   il  admettait  1'enseignement  de  Chalcedoine  (Khalqidonyah). 

1.  491-518.  —  2.  Justin  i".  518-527. 


L2 
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4jj-uli>-  L'U    -_-__*>    joj    ^jJLs_J!    JiLJ!      jLk^.;    ^Jj   j!       !l    />J*j-JI    d)jJJI 
j_i_j    *_-_)l_---.l    ^ji    jl   -jJLi    ^UVI   LUr  -___--•    ,V--<)       (V*^-*"       L__L~>-    ol    »_»I=>-ls 

(J   o    J-D         /i.Lit-A  'l         Ll        Jl      (*--i'j      _-_L-_-«     _^-_-.=>-      *j~_iL-_«      __L-lj     '    _-U-Ao      t  jL$      j^/---« 

£_U_j  iLll-l  *_LI  j>L1j   7A-JI   ^y   «^—  Lj  L'j_l_LL_-   <__LI   G-_>Lt    o_J_ii__,_JI 

'y„     *__>»_«   '     _L     _  j    JA.J1    /»~    <_.-V«      J__       k ___~>l     J_-_s>o     >     jij     l_- — -     *_._=>- j    ^--C- 

4jjj___L>-   l3  *..»_>_«   12<ljU   11<!-jJ~    <___._>-   -*i-j\j   4— L    -^j-i*    ^^-s-       VI     «-__»!  jJ! 

s_— ■  ^— - 

_^,___  ^Jjj  1G4_i_«lj  c»-j_   jj^   «.j,  dUi  __i)l>-  lo__-»j  ^!  14<_.!j  ~__L1  _o__c-lj 
;k  VI  a,   ^j,  V  2°^<L__.U  jliio    19^>J_<_    dUUI   __.L  Ll   1SL_J  LLLij  <___^.« 

J=j,  r^  -^  ^  21  *~~^  J  ^JJ  ^j-*^'   ^  Jj^.j   ^y^   U~*j  *-lJ^  •>■** 
<_,'!  jL__-YL  _j_-jj  <_i!l__,  V  jl  LLUl  <JLi  2-)<L____i_.__JI  Sjjb  *  ^4^-^!  Ll'-',{-_  *  r«.i.  2-.  v 

1.  A     .LLj).  —  2.  C    .nr--JJ_:JL  —  3.  A  add.  UJ_c.  Lyi.  —  4.  C  LJ.  —  5.  A  ^j-^jl 

C  ^j^jl.  —  6.  C  _ol_.U.  —7.  C  ^.  —  8.  C  IpJL.!.  —  0.  AC  ow.  -  -  10.  AC  om.  -     11.  C 

om.  -  -  12.  AC  om.  —  13.  C  >-_-_-*?.         14.  AC  om.  —  L5.  C  s__j_5_J  .£.,.         L6.  A  _a__J 

_____,_.     t,-  _LiL-!  C  ______ -J     ,._.  —   17.  A  Y. ..  —  18.  AC  om.         10.  A  ,.*J_-.      -  20.  A 

■J     cT  •>     oT  ■?>  ^      - 

ixUJ!  C  vjXUJ.  —  21.  C  -*J!.  —  22.   A  LJj-J  C  U^o.  —  23.  C  add.  L»l.  —  24.  A 
^^yj_>'  C  ir+t^.  —  25.  AC  «6../.  ^-iXJjj. 


Les  chefs  du  parti  chalcedonien  accoururent  aupres  de  lui,  et  le  prierent  de 

proteger  leur  doctrine  et.  de  les  appuver.  Cette  demarche  lui  causa  unc 
grande  joie  :  il  exauca  leur  demande,  qui  repondait  bien  a  ses  vues  person- 
nelles.  II  demanda  donc  a  Anthime  (Anthimin)  patriarche  de  Constantinople 
(Qostantinyah)  de  retablir  la  foi  de  Chalcedoine  (Kalqidonyah)  et  de  meltre  en 
vigueur  lcs  canons  qui  y  furenl  elabores  et,  en  meme  temps,  dc  supprimer  le 
symbole  d<>s  trois  cent  dix-huit  et  leurs  decrets.  11  lui  enjoignit  pareillemenl 
de  ne  sacrer  aucun  eveque  sur  le  siege  de  n'importe  quelle  ville  ou  localito, 
que  sons  la  condition  quil  souscrirait  et  accepterait  le  Concile  dc  Chalcedoine 
(Khalqidonyah)  et  en  professerait  la  foi;  et  avec  menace,  rn  cas  dc  desobeis- 
sance,  d'6tre  depose  et  remplace  par  un  autre.  II  ordonna  egalement  de  ne 
point  souffrir  sur  le  trone,  apres  la  mort  de  l'empereur,  que  celui  qui  serait 
partisan  de  cette  doctrinc  ct  remplirait  cette  condition;  et  de  considerer  cc 
statut  comme  unc  loi  immuable  dans  Tl.glise.  Le  Patriarche  Anthime 
(Anthimin)  refusa  d'accepter  ccs  prescriptions  *;  Fempereur  le  pria  de  ne  Iui  *foi.24v°. 
point  faire  d'opposition,  promettant  de  le  combler  de  bienfaits  et  d'honneurs. 
II  resta  inflexible,  malgre  toutcs  ces  promesses,  et  ne  voulut  consentir  a  quoi 
quc  ce  fut.  Alors  lempcreur  le  condamna  a  Tcxil,  et  noniina  a  sa  place  Menna 
(Mina)  sur  le  sicgc  patriarcal  de  Constantinople  (Qo&tantinyah).  Le  nouveau 
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C  «LLL  L.  Jt.  J\  4.U  Vj  a!  2aJJU  L  (Li  c  Ju,  Jj  ^l  J^s-Vlj  luAa 
j  ^UJ!  7  J^  *J  j^ij  o;.k:k...fl1l  ^L  6C^>.:  L,  ^j,  5Jjj  4*Li  :^<J! 
"iiJUVIj  3CLJ1  ^l  j  ^L^^I  9^l  jWj^JL  JL.  jlj  *  8^l  L  «-^ 
d)^>^L  13  jr-j— Ujl;'  L!  ^JI  U^pi  ^-vJLJI  «JLo^Jl  12jlc.IjJI  i-y^  LLLJ!  bi*l  ^J^j 
15*L_i  SLVI  jj-s?  ^   UJp   L  J!   4»U   Vj  14U1,I   Vj   c   JJL  Ji  ijJC5C-VI 

<U  ^j^  AoLUI  dJ^^Jaj  ^cTVJ-"  ^  "— ^  J  -^lj  <j"j>?^  4-^J*  lh  ^JJ  bi»l 
22  •  |  |     •     -  i        »21       I        .    •  i        20 1-        r-  ,        :    19      .....      18  ■    \       \\ 

jUa~,     ^U     p,  jjjj,      A^j,.     ^Jjj  b^    4- Jv,     J  ^-j  ^,-a,     ^jl     J\ 

,cJJ!    ,  f  «^L!     Jfr   24  AL jjX-l   Jlfcl    I  vol*    -LLs-      v--         *—»     -CxL,    iJL    vlJOj    dlLJ! 

28<j-j--l3jl-  L!  IjoUj  LjjuJI  ^  *j-=->lj  ^27^  ^jLkJl  AJUp-  25jl£ 
fjiiJ   Jp^I   ^L  31^j,Lk_,    *JU    dUJl  ^Jy   J   ^r  J    6yJ*l\  '29^V 

1.  AC  om.  —  2.  A  JjJ.  —  3.  AC  om.  —  4.  A  sl&U.  —  5.  C  Y.,a*fcf.  tU.  —  6.  AC 

.  <r^  Jsj.  —  7.  AC  o/w.  —  8.  A  5^L>.  —  9.  A  c'^.  —  10.  AC  Lk,i.  —  11.  A  aiiSLYl 
-c.LA  V  add.  ^cX^*.  —  12.  A  JubI-JI  »Jj>    Lj  C   v  ^—    Lv.—  13.  A     -,— U>lb 

C  ,  -y-^e.b.  —  14.  C  »UU.  —  15.  A  »UjU.  —  16.  A  Y.  -.  —  17.  A     -v  .L  C  .  ^yjL. 

—  18.  C  om.  r*»  jp.I  Jl.  —  19.  AC  o^-  -  20.  C  Lr~  —  21.  C  ,  J>.  -  -  22.  A 
Lk-o.  —  23.  A  «ju-i.  —  24.-  AC  w.jJlCYI.  -  2:..  AC  om.  —  26.  A  ..LL-y  C  .Lk-i. 
27.  A  ^j  Jy  n     sf-Jaj.  —  28.  A     ,-*— U»ib  C      ^^^Jj.  -  -  29.  A  o/w.  —  30.  AC 

s — 'J»J    •    <J   - — J     ■  L^  -*■■  Lvr-'"  •*     J 

-v-  &  .    O  1 .    *A.         .*■  aj  ^^V..  r?  ...  o^ 

Patriarche  promit  dobserver  toutes  ses  volontes  et  de  remplir  les  conditions 
qu"il  lui  avait  signifiees  par  rapport  a  la  nomination  des  eveques  et  des 
empereurs. 

L'empereur  fit,  par  une  lettrc,  les  memes  promesses  a  Anba  Theodose 
i  Teodosios)  patriarche d'Alexandrie  [Aleskanderyah),  qui  se  montra  intransigeant 
(^t  refusa  de  faire  la  moindre  concession,  et  d'admettre  aucune  modification 
dans  la  formule  de  la  croyance  :  il  Fenvoya  lui  aussi  en  exil  et  lui  donna 
pour  successeur  Agape  (Agabios).  Ensuite  il  lit  mander  Severe  [Saouiros) 
patriarche  dWntioche  (Antakiah)  :  mais  celui-ci  s'enfuit  en  Egypte,  et  mourut 
dans  la  ville  de  Sakha*.  On  le  remplaca  immediatement  par  Paul  (Boulos). 

A  la  suite  de  ces  evenements  Justin  (Nastian)  mourut,  apres  un  regne  de 
neuf  ans.  Alors  le  peuple  d'Alexandrie  (Aleskanderyah)  se  soulcva  contre 
Agape  (Agabios),  que  Justin  (Anastian)  avait  place  sur  le  siege  patriarcal ; 
ils  le  chasserent  dc  la  villc,  et  ramenerent  Theodose  (Teodosios)  qu'ils  reta- 
blirent  dans  son  ancienne  dignite. 

A  ce  moment  Justinien  (Ioustianos)  monta  sur  le  trone  d'apres  les  conditions 

1.  Bar-Hebraeus.  Chron.  Eccl.  (edit.  Lamy),  col.  211-213  :  ilo^.  —  iioau. 
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1.  A  Ssu_j.  —  2.  A  s_*XL»  ('  v»_XjLjj.  —  3.  A  ,  ^-~vJJJb  C  ,  ^.a-_-v_>«u.  —  'i.  A  i^__5--'li. 

—  5.  AC  ^Tr>.  —  6.  A  o/h.  C  ~->.  -  7.  AC  joU^L.  —  8.  AC  o/>/.  -  9.  C  *-~J_.  _ 
Ki.  Cadd.  __>.  -11.  A  ^_X35  J!.  -12.  ('  ,U..  -  13.  C  J3.  —  14.  A  otw.  et  «_....  -1».  — 
15.  A  t.ji!b  C  s.jijlj.  —  16.  AY...  —  17.  A  ^jjyj^i.  ■  18.  AC  o/w.  ■  19.  A 
,  -^_.11»Hj  C  r,r~,rioJ3.  -  -  20.  C  ,  fJj>.  —  21.  C  ^yi  J-\  —  22.  A  ,  -Jj .,  C  ,  Jj,.  — 
23.  C  JL,,|_.  —  24.  AC  o///.  et  atfW.  s__XUJ.  —  25.  AC  -V.__..  -  26.  A  ;  -aH  C  ;  ^  W. 

—  27.  A  -_-&~-JI. 

que  nous  avons  clites  plus  haut,  et  y  resta  trente-neuf  annees1.  La  premiere 
annee  de  son  regne,  il  manda  a  Constantinople  (Qostantinyah)  le  patriarche 
cTAlexandrie  (Aleskanderyah)  Anba  Theodose  (Teodosios),  *  et  lui  ecrivit  un  *  foi.  25  r°. 
sauf-conduit  perfide  pour  lui  persuader  de  venir.  II  lui  enjoignit  ensuite 
d'abjurer  sa  croyance  et  d'adherer  a  celle  du  Concile  de  Chalcedoine  (Khalqi- 
donyah),  lui  promettant  toute  sorte  de  bien  s'il  consentait  a  le  faire.  II  refusa 
avec  fermete,  apres  lui  avoir  clit  ses  raisons,  cpii  ne  furent  point  ecoutees.  Sa 
mort  fut  resolue;  mais  l'imperatrice  Theodora  (Teodosia)  se  fit  accorder  sa 
grace  et  le  laissa  aller.  L'empereur  nomma  patriarche  a  sa  place  Paul  (Boulos) 
et  1'envoya  a  Alexandrie  (AleskandSryah)  :  il  n'y  fut  point  recu. 

Sur  ces  entrefaites,  le  patriarche  Theodose  (Teodosios)  mourut  en  exil; 
puis  Paul  (Boulos)  le  suivit  de  pres.  L'empereur  ordonna  la  nomination  dun 
nouveau  titulaire  de  ce  siege  :  Zoile  (Zoil(o)s)  fut  designe  et  envoye  imme- 
diatement  a  Alexandrie  (Aleskanderyah) ;  a  son  arrivee  le  peuple  se  souleva  ct 
voulut  le  mettre  a  mort.  II  s'enfuit,  retourna  a  Constantinople  (Qostantinyah) 
et  informa  l'empereur  cle  ce  qui  lui  etait  arrive.  Furieux,  celui-ci  renouvela 
contre  les  fideles  les  persecutions  d'autrefois,  et  dechaina  contre  eux  une 
tcmpete  de  maux  indescriptibles. 

1.  527-565. 
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1.  C  rj^»j.  —  2.  AC  j--~>.  —  3.  A  o/w.  —  4.  C  JLijjJ.  —  3.  AC^ri.  —  G.  A 
^jUI;  —  7.  A(  add.  Lil.  —  8.  AC  ,  -JLjJ.  —  9.  A  <Ju!  Ji.  --  10.  A  sliil.  -  -  11.  AC 
xi  -^.  —  12.  A  om.  —  13.  A  o/w.  J  C  bbL>.  —  14.  UJ_\.j.  -  -  15.  C  LU.  ■  -  16.  AC 
,  ,-JLj>.  —  17.  —    ^ijl.  —  18.  AC  o/^'   —  19-  AC  I^Uas.  -  -  20.  A   *»-XcLi. 


Qiron  nous  permette  ici  de  relater  quelque  chose  de  ce  qui  se  passa  apres 
la  scission  doctrinale  de  Chalcedoine  (Khalqidonyah)  et  jusqu'au  temps  de 
cet  empereur. 

Lorsque  Juvenal  (Younalios),  eveque  de  Jerusalem  (Ourachlim),  y  fut  de 
retour,les  notables  de  la  ville  vinrent  le  complimentersur  son  heureuse  arrivee. 
Ensuite  ils  le  questionnerent  sur  le  Concile  [auquel  il  venait  d'assister]  et  sur 
ce  qui  avait  ete  arrete  touchant  Ia  foi,  a  Chalcedoine  (Khalqidonyah).  11  leur 
repondit  que  l'on  avait  conserve  la  formule  orthodoxe.  On  lui  dit  :  «  Nous 
avons  oui  dire  que  Dioscore  (Disqor(o)s)  patriarche  d'Alexandrie  (Aleskanderyah) 
*  foi.  25  v.  a  ete  exile  :  qu'est-ce  qui  a  motive  *  cette  peine?  »  —  Et  Eeveque  de  repondre  : 
«  Parce  qu'il  a  desobei  a  l'empereur.  »  —  lls  le  prierent  alors  de  leur  donner 
connaissance  de  la  formule  nouvelle  arretee  au  Concile.  11  sortit  la  copie  de 
Eecrit  dans  lequel  1'enipereur  avait  redige  rexposition  de  la  foi  et  que  les 
eveques  avaient  signe  et  acccpte  comme  contenant  la  veritable  croyance.  Des 
qu'ils  prirent  connaissance  de  1'ecrit  ils  lui  dirent  :  «  Mais,  Pere,  vous  avez 
altere  et  change  le  symbole!  Du  reste,  aussitot  que  nous  avons  appris  quAnba 
Dioscore  (Disqor(o)s)  avait  ete  jete  en  exil,  nous  fumes  assures  de  cette  altera- 
tion.  »  Puis  ils  se  inirent  a  crier,  et  ils  declarerent,  au  milieu  d'un  grand 
tumulte  :  «  Nous  repoussons  ce  symbole  et  nous  refusons  de  vous  recevoir, 
vous  aussi  si  telle  est  votre  foi!  »  L'agitation  trouva  un  puissant  appui  chez 
Paul  (Boulos)  prefct  de  la  ville.  Ces  manifestations  irriterent  Juvenal  (Younalios), 
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qui  retourna  sur  Ie  ebamp  vers  Fempereur  et  le  mit  au  courant  de  la  situa- 
tion.  Uempereur  lui  donna  des  troupes  pour  l'accompagner,  et  leur  commanda 
de  lui  preter  main-forte  et  d^etre  a  ses  ordres  pour  tout  ce  qu'il  voudrait.  De 
retour  a  Jerusalem  (Ourachlim),  il  fit  d'abord  arreter  le  prefet  de  la  ville,  Paul 
(Boulos),  qui  avait  soutenu  le  peuple  contre  lui,  et  lui  llt  subir  des  tortures 
cruelles  comme  celles  des  martyrs.  Cetait  au  jour  d'une  grande  fete  de  la 
Vierge  toute  pure,  la  mere  de  Dieu  :  une  grande  multitude  d'liommes,  de 
femmes  et  d'enfants  se  trouvait  reunie  dans  Teglise.  Un  saint  pretre  appele 
Silas,  homme  pieux  *  et  honore  d'une  grace  speciale  du  Seigneur,  se  leva  et  *iv,i.  26 r». 
tlit  a  l'assemblee  presente  :  «  Ce  jour  est  un  grand  jour;  je  crains  que  cet 
eveque,  apres  en  avoir  fini  avec  le  prefet  qu'il  torture,  ne  se  tourne  contre 
nous  et  ne  nous  perde  tous,  pour  ce  que  nous  lui  avons  dit  naguere.  Je  suis 
d'avis  qu'il  faut  celebrer  la  messe,  et  recevoir  les  divins  mysteres  :  si  la  mort 
vient  ensuite,  nous  aurons  en  nous  un  secours  surnaturel  et  la  remission  de 
nos  peches.  »  La  foule  repondit  :  «  Toutes  tes  paroles  sont  justes  :  qu'il  te 
plaise  donc  d'offrir  le  sacrifi.ce.  Mais  fais  cela  en  toute  hate,  car  le  prelat 
homicide  n'est  pas  eloigne.  »  Silas,  en  sa  qualite  d'archipretre,  ofTrit  le  sacri- 
fice,  aide  de  Sousannah  Tarchidiacre;  et  une  grande  partie  des  assistants  com- 
munierent.  Des  que  1'eveque  Juvenal  (Younalios)  sut  que  la  messe  etait  terminee, 
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il  ordonna  de  mettre  a  mort  le  pretre  Silas  et  le  diaere  Sousannah  :  car  c'est 
ce  diacre  qui  avait  disputc  avec  lui  et  refuse  de  le  recevoir  lors  de  son  premier 
retour.  Les  pretres  et  le  peuple  s'attristerent  fort  de  cette  double  execution, 
et  ils  dirent  a  levcque  :  «  De  telles  actions  ne  plaisent  ni  a  Dieu  ni  aux 
hommes!  »  II  donua  1'ordre  de  les  faire  perir  tous.  Et  lorsque  les  femmes  vin- 
rent  prendre  les  cadavres  de  leurs  epoiix,  de  leurs  enfants  ou  de  leurs  freres 
pour  les  ensevelir,  il  commanda  aux  soldats  de  se  saisir  des  femmes  et  de 
dormir  avec  eltes  dans  leglise  nieme.  Ine  immense  tristesse  et  une  hont  <■ 
f0i.2cv.sans  pareille  planerent  ce  jour-la  sur  la  cite  sainte,  *  a  cause  des  forfaits 
perpetres  par  ordre  de  1'eveque  Juvenal  1  Younalios),  sans  parler  de  ce  qui  se  Ct 
en  dehors  de  Jcrusalcm  [Ourachlim)  a  l'instigation  des  Patriciens  et  des  pre- 
fets  :  c'etait  liien  pis  encore. 

Ainsi,  a  Alexandrie  (Aleskanderyah),  rcnvovc  qui  y  apportait  la  formule  dc 
la  nouvelle  croyance,  devait,  dc  par  1'ordre  de  l'empereur  Marcien  (Marqian), 
designer  pour  lc  siege  patriarcal  de  cette  ville  un  des  pretres  qui  accepterait 
la  formule  en  question  et  Ia  souscrirait. 

Or,  sur  ces  entrefaites  Dioscore  (Disqoros)  avait  dit  a  son  compagnon  d'exil, 
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l0%&\  _AJ  ^Jj  9-_  ^!  ^J!  J  ^  jaj  8lj_Cr!  ^j  7!j_  ._a  ."...I  6^-_-y| 
14JIS  LlL  _J!  Ju~JI  13,_ii  4  Jl^  -AS-t  _J>  1^)1  12<j_-.-  ^jJuCVl.  11!j_- 
ir,_JI  Ju^j  rLVI  dUr  Jj  __>-_.  Jl  _U___  _U  _-_!  _;-_!  i:,_-c__  -___J1  <J 
~JLi  ___y_  21lj-_=-LJ  20*jJw_JLi  l9  _^j_>___o  j^b  lslj___,  jUb"  17*j_  S_jj»JI 
23  a,  !j=-_ij  _■ 1L  _J1  ssj>l*-li  I^J!  ssjLojjj  L?jJ-jC_-VI  _J!  ~2(*y<-«  -jL-  -!  _.L— ^ 
27^b0l  26vdUJl  2r>  J_-_j  Jj^j  Cj,  C_jJ-X-Vl  24  _J1  _J1  -j__  L_!  jj^  JiT- 
_f__jtjjj^,  *j-i_  30oJ  JL__9  ____-  <»J  ^ixJ  29_y->.  _r-Jl  28<j"jvk-_.  _-__-_ 
_-L&    -^o   Jjj^jL-    ,_p-j    ^    _•_•!- j    ■   J_-        _fjjJL_o    _JJ   <__    _;-_!    Jjl)!   31  _pi! 

__-l"j     ^"Ls-     J     _--C-.     ^Ac-j     _____     _J^     *_*_-_"     _Jj„     _I;1    35_U     aJjSj     34  _JuJI   *  *  fol.  27  r°. 

1.  C  om.  —  2.  A  add.  oXUl.  —  3.  C  0/«.  —  4.  A   __5^>jk>.  —  5.  AC  , ^.£_j^.  — 
6.  AC  om.  —  7.  C  SjU.  —  8.  AC  om.  C  „_....  -j^l  JLJ  _y.  —  9.  A  om.  —  10.  A  J-J-1. 

—  11.  A  J-v .  —  12.  A  _-_»»_.  —  13.  A  s-i/j.  —  14.  AC  JUi  C  0/«.  J.  —  15.  A'jJ' 
^--Jl.  —  10.  A  add.  _Xb'.  ■  17.  C  Uy.  —  18.  C  U__i.  -  19.  A  ^_/~J-  U»!  C 
~^j_«*)i.  —  20.  AC  _,_--__.  —  21.  C  om.  —  22.  A  a__\  JL^_Pj  C  _JL_jJ.  —  23.  AC 
v_tXJjo  I_j_j-j  _•_  L=--  ..dd.  L^J!  _JU_  j.  —  24.  A  L_J-0!  3  C  -*J!  J.  —  25.  AC  Jj~_jl. 

—  20.  AC  om.  —  27.  AC  oXUl  J-C.  —  28.  A  ^j^j-l^!  C  ^j_,b,jjl.  —  29.  A 
_.„./.  ^J-e.  —  30.  AC  add.  Lol.  —  31.  A  ^^.b.Ml)  j_j|  C  ^jj.ti.  jJL>  _/JI.  —  32.  AC 
,  __---o-  LJI.  —  33.  AC  C_i_,.  —  34.  A  «-/_/.  ^-s->J/    Jl.  —  35.  C  ow.  s_tO  Jy_.. 

Macaire  (Maqqarah)  eveque  de  Qawa,  ou  Tkoou  (Atkoa)  :  «  J'ai  vu  une  cou- 

ronne  reservee  pour  toi  a  Alexandrie  (Aleskanderyah)  :  il  faut  ty  rendre  pour 

la  recevoir.  »  Macaire  Tinterrogea  :  «  Comment  y  arriver?  — ■  Le  Seigneur 

Jesus,  qui  te  Ta  preparee,  t'y  fera  parvenir  par  sa  misericorde.  »  En  ce  temps 

des  negociants  debarquerent  dans  File ;  ils  avaient  entendu  parler  de  Dioscore 

(Disqoros)  et  ils  resolurent  d'aller  lui  demander  sa  benediction.  II  les  pria  de 

prendre  avec  eux  Anba  Macaire  (Maqqarah)  et  de  le  conduire  a  Alexandrie 

(Aleskanderyah)  :  ils  accepterent  avec  joie,  et  le  ramenerent  dans  cette  ville. 

Mais  il  advint  que  Parrivee  d'Anba  Macaire  (Maqqarah)  k Teglise  d'Alexandrie 

(Aleskanderyah)  coincida  avec  celle  du  messager  impcrial  charge  d'y  apporter 

le  nouveau  symbole.  Le  pretre  Proterius  (Abrotarios)  se  disposait  allegrement  a 

le  souscrire.  Macaire  (Maqqarah)  lui  dit  alors  :  «   Souviens-toi,  6  Proterius 

(Abroiarios),  de  ce  que  t'adit  Dioscore  (Disqoros)  quand  tu  lui  faisais  tes  adieux, 

au  moment  de  notre  depart  de  cette  *  ville  pour  nous  rendre  au  Concile.  II  * fol.  27  r«. 

t'a  dit  :  «  Un  jour  viendra  ou  tu  Ucmpareras  de  mon  peuple,  de  mon  siege  et 
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*Vj     UL       .fcjPil      L«JJ      <Ut      drtJL»»      jl      l-U      ^wUs      jl      ?JJ>">         jjl     *5     U5  oSj      '      J^o 

J15  Jvi  l-U  jl  Jlai  ^"  GV  jJ  5LLLJI  Jj-j  <J  JUJ  44»j.  ^  JlSJIj  Jc&\ 
V  JIS  dlU  SLI  Jb  y*  L  jVI  Ia*  j^j  Jj-JI  jb  8U^  J1  u^  7M  J 
J  n<Jjj  01  ^ji  V  10<5  JLi  UJUJI  tUL  ^j-r  U  oU.  UV  JUi  9Jbl 
16dUUI  jl^  J  15^l  SLVI  ^jU    _i.  14",j-j3>j^l  U^j   1:!ccU  <Ui   12Ol 

J<C.7     Jj     ^JjJl     J     jAj     18^jjJLo     Ll    JL>     J     lyijjJJjCVI     j^Afr     ^j>>     jUj 

Ji*l  ^IS  LLUI  jLi^  cL   Uj  SLVI  UJL   19U,lj  Vj  ciU   Ui  ^l   ^OJl 

^j-jjiUi  Ll  -Jj  ^j-j^LU»      a«J?jx  Ij^Jjj  --fcjt_  ^  j^jjjLjj!  (Jc-  <vJj-_UVI 

-u>   "8lSj^L   Jj-j^  p-^J  ^.-UJI   /^JJLI   ^jU  27  /j:-UL  '2,,lj^bj   j^/Jlc  2-J_^^_ 

<^JU>I  ^U  *J  jlij  32_JUI  31  jLkj    Jj  _>   «L_  /jJUj  30_LJ   '29dJa>, 

1.  A  ^j^-r^C  ^xL^  J^^  Jej  ^xi,  Jk  —  2.  A  _fcl.  —  3.  A  s/x  —  4.  AC 
>j_,.  _  5.  A  \^Kom.  _CUI.  -  G.  A  L  _3  L  C  _  _0  L.  -  7.  C  ._.!.  -  8.  C 
__1  J__.  —  9.  AC  L  J_  _.  -  10.  AC  J_  A  om.  J.  —  11.  A  j_i,  ,.  —  12  A 
_„!  C  __!.  —18.  AC  a_L  J.  —  14.  A,  ^y.liV'  C  ,-<y,-,yl.  —  15.  Ao/n.  —16.  C 
s*XUl  JLJ  _£Jj|  ^Lwl   _i.  —  17.  A  k.J___  _*$£__}.  —  18.  A  _^— *-  C  j^Lmjj. 

—    19.   C  o/«.  —  20.   AC  L'i.   --  21.  A      .->  Jbv-'   C      ..jU.   —  22.  A  »J_.    — 

->  \^  ^  -j    >■  _.  ^  "j  j  .  ^ 

23.  C  _>.   —  24.   AC  _-U~p.  -  -  25.  A  <_#_-»?.  -  -  26.  AC  _-£_.  —  27.  AC  om.  - 
2.S.  A  ^jjjijki.  —  20.  C  _Jj-->.  —  30.  C  _Ui.  --  31.  A  ^__Ui__j.  —32.  A 


om. 


«  de  mon  eglise.  »  Et  tu  lui  repondis  alors  que  tu  souhaitorais  etre  anatlieme, 
si  jamais  tu  en  veuais  a  leser  ses  droits.  »  A  Tevocation  de  ce  souvenir  il  posa 
1'ecrit  et  la  plume  quil  tenait  a  la  main.  Le  messager  lui  dit  :  «  Eh  bieu!  que 
n'ecrivez-vous ?  »  II  repondit  :  «  Ce  pere,  quc  vous  voyez,  ma  dit  uue  chose 
qui  m^eiupeche  de  le  faire.  —  Mais  ce  Pere,  reprit  le  messager,  ne  parta- 
gerait-il  pas  la  crovance  de  rempereur?  —  Je  Fignore,  »  repondit-il.  Alors  le 
messager  s'adressa  a  Auha  Macaire  (Maqqarah)  :  «  Ne  crovez-vous  pas  ce  que 
croit  lVmpereur?  —  Nou.  »  repondit-il.  IJautre  se  jeta  sur  lui  a  cctte  reponse 
et  lui  douna  dans  Tainc  un  coup  violent,  dont  il  mourut  sur  riieure.  Proterins 
(Abrotarios)  accepta  la  formule  dc  foi  et  souscrivit  1'edit  imperial  :  et  imme- 
diatement  il  fut  declare  patriarche  d'Alexandrie  (Aleskarideryah),  du  vivant 
meme  d'Anba  Dioscore  (Disqoros)  cn  exil. 

Le  peuple  toutefois  etait  loin  dVtre  satisfait,  et  uVcceptait  point  le  nou- 
veau  svmhole  de  hon  cceur.  A  la  mort  de  Marcien  (Marqiari),  la  population 
d'Alexandrie  (Aleskanderyah)  se  souleva  contre  Proterius  (Abrotarios)  et  lc  mit 
a  mort;  et  ils  elevtTent  a  sa  placc  TimotheV  (Jimataos),  fils  d'Anba  Dioscore 
(Bisqoros).   Aiusi  ils   resterent  attaches  a  la  foi  antique,  creant  eux-mjmes 
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lil    *C \       k-    -UJljj    ''I^Jv^x.    <L*^     Jvillj    ""  (j- ji.J^;       *>»—!    <*J'_j-C>»*-Vl    ^^-       LSjj^ki  »f0i,  27v° 

CjuJI  ^U  7  Jlj  jj^is.  64l»  ^Aiiio.j  'V^  S.^J  -^  J  ^J^i  <-*-^  <J^ 
^.  ^J!  ^jCJI  (j-ilj>.  **J!  ji!  O-xJ!  J*!  v  ^?»  .jrr  -^-  fj:.  O^  ^  «jr^ 
n^J!  m^\y)  J^  J^  CijSj  <laU»  9jj<r  pJu  ojUI  j  ^J!  JLJ\  ^ 
Uj  ^>L50l  SJJI  jcc  JU!  ^!  ^1»  ^y  JcjD  SJv*.  i*U*j  <;jXj^:  <u.  l3&U»j 
JL>I  ^!  Uj  JU!  ^Jljj  lr,^l  Li  14Ju^  ^j-cCV!  Jl  ^VjijU;  oUj 
■>UV!  rU  18  j  ^LJI  <>  dj*  L.  _->■  17U_^  Vj  iJU  %  l6**Ji  J  ojJ! 
^U  j^  ^j  ojUJI  ^j;  U^  21^  ^!  V^>]1  jW  ^cTjtJ^  19^» 
V  23!jJlsj  (^^^L  Ijs-U  j^JLc  ^J»  UU  2'3<JjJvIl^  «JLVI  ^jl^  £y=Jj  ojlkJ! 
jc^JI  ^^l^j  ^!  >  ^iujl  olvbii  ^  *-JJ!  ^^  ^UVI  *jj>  Ju£  24U 

1.  A  ^jJ&J*.  —  2.  A  ^o,ULd  C  <j^iU»\  —  3.  A;.w.  —  4.  A  w^)!  Ojb  JjL> 
w^Jl.  —  5.  AC om.  —  G.  ACwf.  —  7.  C  UU.  —8.  A  L~JjJt.  —  9.  ,.,-C  -  -  LO.  ACv_>L 

—  11.  A  iLJJol.  —  12.  AC  add.  ^J>J3.  —  13.  A  ^>  (Ujj!  C  ^j^Ujj.   ■  -  14.  A  J*cj. 

—  15.  AC  om.  —  16.  A  SJJJoM.  —  17.  B  bLob.  —  18.  C  om.  -     19.  A  jUj  C  Ja>.  - 
20.  A  ,  ^oJ.UJ  C  ,  -.o.ULj   A  add.  J^x».  —  21.  AC  oin.  —  22.  AC  Lj«Jjdsv  2jL!.  — 

^  ^.  J     ^.  LJ-^>'  ■••-'•  ^f 

23.  C  crJbli.  —  24.  C  otn.  —  25.  A  L~JJo!.  —  26.  AC  l^oUj. 


successivement  leurs  patriarches  durant  une  periodo  de  plus  de  quatre-vingts 
annees,  jusqu'a  l'avenement  de  Justinien  (Nastian).  Cet  empercur  nomma  au 
siegc  patriarcal  dAlexandrie  (Aleskanderyah)  un  dc  ses  amis  appele  *  Apol-  *  foi.  27  v°. 
linaire   (Bolnarios),  et   lui   donna  une  escorte   armce.  II  fut  convonu  que    le 
nouveau  patriarche  s'installerait  en  arrivant  au  palais  du  gouverneur  militaire, 
et  ferait  semblant  d'etre  un  Patricien  (Batriq)  charge  d'administrer  la  ville;  et 
qu'au  jour  de  la  premiere  grande  fete,  lorsque  la  population  s'assemblerait  a 
1'cglise,  1'escorte  du  patriarche  s'entendrait  avec  la  garnison  etablie  dans  la 
ville,  et  tous  ensemble  se  partageraiont  en  trois  groupes,  dont  l'un  garderait 
les  portes  du  temple,  le  socond  entourerait  le  patriarche,  et  le  troisieme  se 
tiendrait  pret  a  massacrcr  quiconque  manifostorait  dc  Fopposition  a  la  lecture 
de  l'6dit    impcrial.    En   arrivant    a   Aloxandric    (Aleskanderyah),  Apollinaire 
(Bolnarios)se  comporta  comme  il  avait  ote  convonu  avcc  l'empereur.  Puis,  un 
jour,  commo  tout  le  peuple  se  trouvait  reuni  a  1'eglise  sans  epees  ni  batons, 
selon  la  coutumc  des  jours  de  fetes,  Apollinaire  (Bolnarios)  fit  son  entree  :  il 
deboutonna  1'ample  manteau  qu'il  portait  a  la  maniere  dos  Patricions,  et  laissa 
voir  lcs  vetemonts  patriarcaux  qu'il  portait  en  dessous.  II  tira  onsuitc  lc  livre 
de  la  croyance  do  Chalcedoino  (Khalqidonyah)  et  leur  cn  donna  looture.  Ils 
s'ecrierent  tous  d'une  voix  :   «  Non,  non,  nous  n'acceptons  point  cette  doc- 
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jljYI  _.Lc  ^LI  J  Vj  !J_J  -J__u  jr»*   ^!   L   -c_\_UI   J  _S->r*J  pr^  _s^  *—^  i 
3^-Sj   jlj^Jlj  JJJI   ___»»   /^LVI  jpU   J   jj-_jUI   2Jj_   r'j   cUJi    J--   j<    (J 

a  foi.    ____,  J  __JUUI  JJ_y>  *U  J  JjJl_UI  lj_>_L  jl  ^      °<__.   /, »^  jIjuL.  4JLsVI 

>o  r°. 

aj   'I     \__j   ^/»Lo    ajUI    JJ^li    c_JUUI    j-jiL.i^lsjJ  iL___j   .jJ-j     <UT  <L-  ^'jjj    _*-   JJ 

J  ijjlj  8_jJU)lj    „-*JI    d)_JL  -^Li_UI  7<L_jl__JI  aJUVI   _^  ^j  r_>UYI  LUU 

Ac    C_s»l    ^J     cjJI     _Jlj     (*»-— 'I    -VjUI    J-~     ,*p--Ll    --J    j2c    Vj    Ja_9    /»J_JI    |*Aj£jU 

•_Jj___1__-  -JLl     Jc   (^U)  s_i>L_=J  ^Jc   /.j^JI  ^L  Llj  ,j-«jVlj  jl^-Jlj  J___3I  <JLVI 

*A  fol.     HjJjeJl      J_,    U  *   10       jj|    -_j|   j^j      ^j)   9    -_-_j|       .     .  *    ^J^j 

60  v°.  -  '>-'  -^-'7  _/-  .      -  -  »-'  ->       _-'       *• v*s  -  - 

_,<IJUI       J  _>'!   IjjAcj   *py- j    ^_r=*'J  r^^Ll  J___s-     Jc  *j-L_>     -  s-J&^lj   jlj-*-Ylj 
^jVI    v_JUUI    l6^jj   LUI    Jb«   IjJO,    jyJJI    rl    l5^j    14^Ll    J__-i=-   Jlc 

1.  AC  om.  —  2.  A  yj)J.  —  3.  AC  ^Jlj.  —  4.  AC  JUJI.  —  5.  AC  -1>j-p  »X».  —  6.  C 

<_. 
_*JLt.  _  7.  om.  __  8.  C  y_Jl.  —  9.  C  Jfr--5*"*.  —  10.  C  _5_ut.  —  11.  C  JvjIj-_I.  —  12.  C 

•  __,__.<'_.  —  13.  C   &._-U  -  -  14.  C  om.  —  15.  C  .._._..   *-j _o^i.  * — >U9.  —  16.  C  U»,,. 


trine!  »  Le  glaive  les  faucha;  Feglise  se  remplit  de  cadavres,  et  les  soldats 
eurent  du  sang  jusqa^aux  genoux.  Ce  qui  se  passa  alors  dans  la  ville  est  sans 
exemple  meme  au  temps  du  paganisme. 

Ainsi  les  fideles  demeurerent  en  tout  lieu  humilies,  persecutes  et  soumis 
aux  pires  traitements  durant  cinquante  annees  environ,  * '  c'est-a-dire  jusqu'a 
la  eonquete  musulmane.  sous  le  regne  d'Heraclius  (Heraqle),  le  sixieme  jour 
de  Baouneh2,  lan  333  de  Diocletien  (Diqladianos)  :  Dieu  [les  delivra]  alors 
en  les  detachant  des  Grecs  iRoum),  et  en  les  soumettant  a  la  domination  de 
1'Islam. 

Cependant  la  foi  orthodoxe  fut  conservee  par  les  rois  dWbyssinie  (Haba- 
chah),  du  pays  des  Gallas  (Galouah)  et  de  la  _\ubie  (Noubah),  qui  ne  furent,  a 
aucun  moment,  sous  le  sceptre  des  Grecs  (Roum),  et  dont  personne  n'a  altere 
la  crovance  depuis  Fantiquite  jusqu'a  nos  jours.  De  meme  les  Coptes  (Qobt), 
les  Svriens  (Sourian)  et  les  Armeniens  (Arman)  persevererent  dans  Fortho- 
doxie.  Quant  aux  Grecs  (Roum),  quelle  que  soit  leur  langue,  ils  adhererent  a 
la  foi  de  Chalcedoine  (Khalqidonyah). 
v  roi.  Qui  donc  merite  1'injure  et  le  blame,  des  Jacobites  (Ya'aqibat)  qui  *  ont 

soufTert  avec  constance  les  maux  et  les  persecutions,  qui  ont  verse  leur  sang 
pour  la  defense  de  leur  foi,  qui  ont  vu  leurs  demeures  ruinees  et  leurs  corps 


*  A  fol. 
60  r°. 
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1.  Un  feuillet  manque  ici  dans  le  Ms.  B  :  les  auteurs  de  la  pagination  n'en  ont  pas 
tenu  compte.  —  2.  31  mai. 
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JUI  4i\  dtUI  VL_J  j;!  JjJnL  ^!  JXU!  rL   \jj*^\j  l  ^jLJI  dlLJ!  lyJlk-j 

2<0U_.^  -v_Jj  J<J  ^jLUIj  jJUa, 
^JI  l-v*  _i^*>  4JbJ  j^Jlj   £L_JI  *l.VI  :}'Vja  J   jli  Lil  JLfli  J15  jli 
\jj*3s~   jS  <cUj>-  ~~i   jo  i)asj   (j^.jljsJ!   *LV!  £Ul   (v«j_jj  *LjVI   _Jj~  (^>j 
ieLp-  *j~i  jlS  ->i  **>       Jj-ij  <~_*_i   *_»_>_JI    I-L&  <JJ   _j>lS     jJI  >_«L>_JI  ^js*,   (j    *  a  foi 

'     I  I  L-  •  L-  61  r, 

J  LS    AiVI    Jlj    t-Ul    -vj,    ^jJl    jA^    jUajJl    jl    ^_C-      JjJjuJ    jj^_Lj    j j-i^~>     _->■ 

10L*Vlj  Lj  ^jU   Uj   c-iU!  JU-VI  J>U  j  ^l^VI  j  ^JL,  9^   Jj. 

aAJ!     AJ^**      Jl      jUajJI     <tLU       \_<     Ijjc>-JJ      ^JiJI      A,     Ijlolj  J_>_J1      aJ     ^c-^JI     e-  j__, 

,J-~->l    J_i    A_xL    j!     ^lj     AJLJai    J    !jj_-Lj    Cxi^c    J    jlS      \^    JS    _->o      \£-    r:j=-J 

j^-Jc  *li_      L>j  ^Jl    ^j-J^jJI  J}L  ij  ^j^^to  Ll.!  J-l!j  <_Ac.  ^.Vl  J__- 
^Ias      Lpi   C'L^5   j^- jii    Ijj^sj  _J-DI    c-ljil   ^L   Ij^^-ss   jLUnJ!  JjUl  ^y  yJ^ 

1.  C  ^coLJI.  —  2.  C  JUL  —  3.  C  ^jL    X  U.  —  4.  C  U_J.  —  5.  C  Jii.  —  6.  C 

»3-».  —  7.  C  J  JjiJj  *^rF'"9-  —  8.  C     ,^<sL»j     .j_-^ib _j    .ijij*?.-  —  9.  C  o/rc.  —  10.  C  om. 
—  11.  C  om.  —  12.  C  om.  —  13.  A    /j. 

_> 


livres  aux  tourments  pour  la  conservation  de  cette  merae  foi;  ou  de  ceux  qui, 
pour  la  vaine  gloire  du  monde  et  pour  le  bon  plaisir  d'un  roi  terrestre,  ont 
desobei  au  roi  du  ciel,  et  se  sont  fait  gloire  d'etre  appeles  Melkites  (Melkyin) 
pour  marquer  leur  dependance  de  rempereur?  Dieu  seul  le  sait,  lui  qui  rend 
a  chacun  selon  ses  ceuvres. 

On  pourrait  nous  objecter  ceci  :  au  nombre  de  ces  six  cent  trente  Peres, 
ne  se  trouvait-il  personne  instruit  de  la  vraie  foi  et  des  predictions  des  pro- 
phetes,  et  admettant  la  doctrine  des  Apotres;  surtout  lorsqu'on  sail  qu'un 
certain  nombre  d'entre  eux  avaient  assiste  aux  conciles  precedents!  —  Voici 
notre  reponse  :  *  Certes,  il  y  en  avait  qui  etaient  instruits  de  ces  choses  *  a  foi. 
et  les  connaissaient  fort  bien.  Mais  Satan  (Chaitan),  cet  antique  ct  eternel 
ennemi  du  genrc  humain,  avait  tout  mis  en  ceuvre  pour  perdre  les  genera- 
tions  passees;  et,  quand  apparutNotre-Seigneur  et  Dieu  Jesus-Christ  —  gloire 
a  lui!  —  et  que  les  hommes  crurent  en  lui  et  sortirent  de  1'obeissance  de 
Satan  en  apprenant  a  connaitre  Dieu ,  le  demon  vit  echapper  de  ses  mains 
tous  ses  sujets,  tous  ceux  qui  etaient  enchaines  sous  son  joug;  et  la  vue  de 
son  royaume  detruit  le  porta  a  travailler  avec  plus  d'acharnement  a  la  perte 
de  ceux  qui  croient  au  Christ  Notre-Seigneur.  Tout  d'abord  il  suscita  contre 
eux  les  persecutions  des  rois  paiens  :  mais  il  compta  sans  leur  patience  a 
souffrir  tous  les  tourments.  Ils  s'offrirent  donc  en  victimes  pures  au  Seigneur, 


ci  r 
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6fW.  ^UI  J_i*-j  ^j  4^U,  J  UsUI  otyJD  ^U^I  3JJL,j  ^U.  *  lj\^\,  ^J 
jas  ^  -vJj  ji  ^*JI  ^rjijj  ftUJI  OjiCU  J  i^*"  *lj=*j  ''prV1^  L*-^J 
wJI  ^Ujj  Jl  7/j_JUI  jlkjjl  ^t^  ^Jl  jli<JI  djJUI  lji.1  Uj  6cJj-> 
jmUsJI  lj*^ip-l  ji  i^ftjbadl  j-U!  ^jA»  J  *7-jb  Uo  <l  Jo-V  ijUsJl)  .jfcJu-Sj 
Uj  w2lJ1  £U>U  ^JU-JI  JlyVI  j£j  *  L,jJL)\  £J!  ^  ,JbJv*dl  dUi  'My^lj 
J-JI  ^JjsJI  12^y  r^j-^  ^i  7-^i.  <jr^J  ll*-«-j  A.U.T.JI  10J-JI  ^J>eJI  l-VA  *-*!»-! 
*JJ  ^y  l3j*jj>JLo  LjI  ^V!  ^i^  ^^a-  U  Jo-V  JJJJ  ^-rr^-*  J-)Jv-~-^  f-J-^J 
ji^!  a^  16^!j  U.JI  /jc  JjJlj  sJU^-VIj  1:> jlj^Jlj  ^JDI  ^j  14o-lj^VI 
bjJU-  jl  —J  p^J  jj^j  <u^J|  18ji  U  ^JI  cJJI  £U-I  ^jLt  (^J^  U  ^jji» 
■u)l      jl  j^Jvc  JJi  J^j  -po   J«»   ^^(j-jji^jju   J_=>-  Uoj   <c«  (vftjljf-   IJa  jo 

1.  Bljl  --  2.  C  **Ul.  —  3.  C  JjJ.  —  4.  C  teltj.  —  5.  C  JJfl.  —  6.  C  «<ta.  a**3j.  - 
7.  C  o/rc.  —  8.  C  -jll.  -  -  9.  C  'j3j^5.  —  10.  A  om.  —  11.  AC  om.  —  12.  AC  om.  — 
13.  A      ^JLoJ  Lil      is  C     -JJ-O     Je.  —  14.  C  o/w.  ,  J^l    Js      ,*.  —  15  .  C      ,LJU 
-  16.  C  o/ra.  AC  add.     Jl.  —  17.  AC  s-iJoJ.  —  18.  AC  o///.  —  10.  AC      -JwJj.  — 

20.  Cc/. 


1  A  foi.  versanl  *  leur  sang,  livrant  lcurs  corps  aux  torturcs  lcs  plus  variees  pour 
demeurer  soumis  a  leur  Seigneur,  ct  eonserver  leur  foi.  Et  ainsi  ils  rempor- 
terent  la  eouronne  et  la  recompcnse  de  leurs  souffrances  dans  le  royaume 
celeste.  dans  le  paradis  de  delices,  chacun  selon  son  degre  de  merite. 

Dans  la  suite  quand  les  empcreurs  infideles  se  convertirent  a  la  foi  du 
Clirist  Xotre-Seigneur,  Satan  le  maudit  se  tourna  contre  les  chefs  de  TEglisc 
el  lcur  declara  la  guerre;  car  ehaquc  fois  qu'il  semait  une  impiete  dans  lc 
cceur  dcs  pcuj^les,  des  conciles  s^assemblaient  et  faisaient  disparaitre  limpiete 
B  fol.  *  et  s'evanouir  tout  ce  qui  est  contraire  a  la  foi  orthodoxe.  Enfin  quand  sejreunit 
ce  Goncile  des  six  cent  trente,  il  sema  dans  lcurs  cceurs  la  peur,  la  terreur 
ct  une  crainte  demesuree  de  rempereur,  surtout  apres  ce  qui  advint  a  Anba 
Dioscore  (Disqoros),  quand  il  eut  les  dents  brisees  et  la  barbe  arrachee,  quand 
il  fut  livre  aux  mauvais  traitements,  depose  de  sa  haute  dignite,  et  exile 
dans  un  pays  barbare  pour  y  etre  encore  torture.  Tout  cela  les  porta  a  con- 
descendre  a  tous  les  desirs  dc  rempereur,  persuades  qu'un  sort  semblable 
etait  reserve  a  toute  desobeissance  de  leur  part,  et  qu'ils  s'exposeraient,  en 
agissant  autrement,  a  etrc  traitcs  eommc  Dioscore  (Disqoros).  lls  s'imagi- 
nerent  aussi  que  Dieu  connaissait  leurs  pensecs  intinies;  et  que,  de  retour 
dans  leurs  dioceses,  ils  seraient  libres  de  rester  dans  leur  anti(jue  crovance, 
et  de  s'y  soustraire  a  Toeil  des  inquisiteurs.  De  la  sorte  Satan  arriva  a  ses 
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d*  crr1-?   fr^  J^   l^  ^rr^j^  J^   \y&*    ^  pr»^  f-^VJj  ^y)j^  *-*J*i 
7}rjlj  iuJI   J\j*\j  4£UV!   j  3J>U&Vl   j*  2^  U   jlkiJl   J.    ^».  ^^  iJUtX 

t,,a':,,,Jl    jL»Vl    ^    4il>     Jsu»     J^    ^J*     jU-cilj    sLLJIj    «LaiJ!    ^^-Jl     ^*-J      ^ 

^  ^yl    SSM   J\   <.  8JLpj*   7U?-*»"J  r,^i^VI  <*JI  ^Ljj   j^    ^jDIj 
,♦*-!>*=»-   J=-V    ^V-jCU   l^w   LjI   £jj-»JLL-   $U    ^L>c*»l    jl    li^c   A9    JuS    Jls    jls 

dUU!  ^Uwl  (^l  j iCu  rVI  l-V:  Ij^-J  <c;U!  p^j-sj   'Jj^^r«  viUJI  iijk-   j* 

Ua   jl    dUi    UJL    ^lj^JI    jl£  4iU    JJi    IjAJL    (J   ^:.-JI    jj^j-JI    10lj^-    jji^fol.  28v 

^l  14  j^jjJI  rlVI  dUr  j  13l_^w  lj;l^  L;lj  dlU  jli^  CU  j  l2  j<  J"  rVI 
^Jp  rVI  IJ*  Jj.  Jj  17jLi^  Ji  1(H<L  jl£  ^JI  'Vj-^bjl;-  JU  ^U^I 

ji  j^^ji  djUi  rvi  jUi  ^ui  ij-urj  jiu  a*  ^  18jiu  au  ji  ji 

1.  C  *».  —  2.  AC  ^.  —  3.  C  JjU&Jl.  —  4.  A  fcl^l!   jflSJUi!.  —  5.  C  -jJMj.  —  6.  C 

om,   ^uWil!  ....     Ji3!j.  —  7.  Aj-jJuj.Oj.   —  8.  C  J-oJj  ^I^Jj^Oj.   —  9.  C  om. 

—  10.  AC  !a^w  !jU*.  —  11.  C  ,.vs.  —  12.   C   Jo.  —  13.  C     ,  **~j   ef  adrf.  ^X)j   J 

,UJ!.  —  14.  A  ,  ^»~wLL'b"!'  L  C     ^*~~,<^rJ-j'.  -   15.  A  ,  ,*«~JJs!b  C  ,  -»•— *~»5L>\  —  16.  A 

^XJU.  —  17.  A  add.  ^XlJ!.  —  18.  C  &U. 


fins  de  scission  dans  la  foi,  et  de  division  dans  l'Eglise.  II  repandit  dans  Ie 
penple  chretien  la  haine,  l'inimitie,  et  cet  esprit  de  vanite  qui  porte  les  uns 
a  se  glorilier,  pour  lmmilier  les  autres,  d'etre  dans  la  vraie  foi.  II  jeta  aussi 
parmi  les  pasteurs  la  division  et  usa  de  tous  les  moycns  pour  arriver  a  perdre 
le  plus  dVimes  possible. 

Ici  1'on  peut  nous  adresser  cette  question  :  l'on  voit  comment  les  partisans 
de  la  doctrine  de  Chalcedoine  (Khalqidonyah)  furent  appeles  Melkites  pour 
avoir  ete  entraines  par  craintc  de  I'empereur  Marcien  (Marqian)  a  acccpter 
sa  confession  :  d'ou  leur  nom  de  Mclkites,  ou  royaux.  '  Mais  pourquoi  les*fof.28v° 
fideles  orthodoxes,  c'est-a-dire  ceux  qui  repousscrent  cette  confession,  ont- 
ils  ete  appeles  Jacobites  (Ya'aqibat)  ?  Voici  la  reponse  : 

Ce  nom  n'existait  pas  au  temps  de  Marcien  (Marqian)  :  on  les  appelait 
alors  Theodosiens,  c'cst-a-dire  partisans  de  1'empereur  Theodose  (Theodasios) , 
predecesseur  de  Marcien  (Marqian).  Cette  appellation  fut  conscrvec  jus(ju'au 
temps  ou  plusieurs  empereurs  orthodoxes  se  succcdrrent  sur  le  trone;  alors 
elle  toniba  dc  Fusagc.  Plus  tard,  a  l'avenement  de  Justinien  (  Youstinianos),  qui 
deploya  tout  son  pouvoir  pour  affermir  1'enseignement  de  Chalcedoine  (Khal- 
qidonyah),  cet  empcreur  ecrivit  a  Theodose  (Theodosios)  patriarche  d'Alexandrie 
(Aleskanderyah)  d'avoir  a  abolir  le  symbole  des  trois  cent  dix-hui1  et  leurs 
canons,  et  a  faire  observer  ceux  de  Chalcedoine  (Khalqidonyah).  Le  patriarche 
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5i_J_j   CjjJik-   <JU  4^UI  J  3 —^U  ^^  ^jJI  2j-jjUk_^  ^dLUI  cUU  jl 
Sjlelj    l^j   ^Lc   <U^)lj   iUUI  8£U   31  jl    74JjJu5CVI    dj>jla>    Gj-j~~j:>jL4    Jl 

£f-JJ  ^v-c  ^lS^Ja  -u^j^  Jjj  10*l_  UJi>  Jl  9u-*o  p^  ^UljSj  ^Jj-ui^  £U 
J  /j~-«jUI   ^^  ^U»    d^^kJI   ^^j-j^-jAjt  i"U   ^k   ^JJl    ^iLji^Vlj  jljyJI 

JJ  jii  ^JJI  dlUI  ^^.jw-jajt  ^w-MJ  c*  JjVI  *jaJ!  ^k  ^U  17cJa>JI 
0*   Or\^   l^   <£-e-  p*  20o^   -^.    O^  ^   4-oM  1?urjw»j*jl.j  j^ 

*fol.29r>.^    jl^JI    ^j^lj    JJJI    pljjl    ijjJuii-    5U    IjJU     (J    /JjJUI    dtUI    *    21^lk- 

jj-JI  VI  j^jJI  j*  j*  plj  vJLJl  C*>  24{jjJuJ\i-  2:JSU  Jb  22  jl<JI  Ju^ 
28jUl  j-  jjj  27CUI  ^ji-Jlj  ^JjJI  ^l^Vl  is— "  j-jp^  25/j-ij--  jJEJl 

1.  AC  o/«.  —  2.  C  ^jiLL.  —  3.  C  ubJl.  —  4.  A  ibU  C  om.  —  5.  C  s-^j.  — 
(i.  A  ^j^-ltlb  C  jj-j^-ytojbi.  —  7.  C  w.JjXwI  vjjT^J.  —  8.  C  aaU  L^l.  —  9.  AC   i.^.. 

—  10.  A  slii.  -  11.  A  ^J>.  —  12.  A  .^^Ujb  C  ^j^^ojs.  —  13.  C  ow.  — 
14.  A  orn.  ^sfii  XJ^  «—!....  Je  iUs.  —  15.  A  .o^-JJ^U  C  ,  , — »,~to«bj>|.  —  16.  A 
,  ^^JjMb'.    —    17.    C    v^JU'       ^^,«^Jj.   —  18-10.    Item    ac    17-18.  —   20.   A  om. 

.,Uy  ••••  ^jv.jU"  c  o/».  ljUr»  ....  ^JJI.  —  21.  A  sjXUl     ^Lukwjj  sSf^  f 

..y^J>\     Jc  C  ....  ,  ^yLL)     £^J  J.  —  22.  AC  JiJl.  —  23.  AC  *xiU.  —  24.  AC  om. 

—  25.  C  ..Jj^.  —  26.  AC  ,    -^-'1.  —  27.  AC  om.  Jx)l       :^b.  _  28.  C  bLj|. 


refusa  tVexecuter  cet  ordre  :  il  fut  exile,  et  un  autre  patriarche  fut  nomme  a 
sa  place.  Ces  faits  attirerent  le  mepris  sur  ceux  qui  partageaient  la  foi  du 
pontife  exile;  et  on  les  designa  de  nouveau  par  Theodosiens,  ou  partisaus  du 
patriarche  Theodose  (Teodosios)  :  et  ainsi  la  mcme  appellation  leur  fut  une 
seconde  fois  appliquee  par  allusion,  cette  fois,  au  patriarche  Theodose  (Tco- 
dosios),  conime  elle  Favait  ete  auparavant  par  allusion  a  lempereur  Theodose 
(Teodosios)  predecesseur  de  Marcien  (Marqian).  Apres  cela,  Justinien  (Yousti- 
nianos)  infligea  aux  fideles  *  qui  continuaient  a  rejeter  la  doctrine  de  Chalce- 
doine  (Khalqidonyah)  toute  sorte  de  persecutions  et  les  accahla  dc  toute  espece 
de  maux;  et  il  reduisit  par  la  force  tout  le  monde  a  son  parti.  II  ne  resta 
(Torthodoxes  iideles  qu'un  nombre  fort  restrcinl ;  et  ils  vivaient  sous  1'empire 
de  la  crainte  et  dc  la  terreur;  et  il  n'v  eut  a  oser  se  montrer  attache  a  la 
doctrinc  des  deux  Thcoilosc,  l'Empereur  et  le  patriarche,  que  ceux  qui  se 
trouvaient  dans  lcs  prisons  et  les  cachots. 

Lcs  Peres  incarceres  apprirent  avcc  uin'  vive  tiistesse  et  une  profonde 
douleur  qifil  n'avait  persevere  dans  1'antique  crovance  qu'un  tres  peti! 
nombre.  Ils  demanderent  aux  fideles  qui  venaient  en  secret  leur  rendre  visitL  : 


*  fol.  29  r« 
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J  jlf>  jj»  VI  Sj^JaJ\  3<j-j?«ojL"  Vj  ^iUJI  ^jj-^-jijL"  L;LI  ^L  ^l  ^ILl 
j*^  J  ^l  *LYI  fciJUr  J  j^r-JI  J  ^^  jji-iil  *LYI  Ij-Jc  Uj  ^jJ^l^.  ^j-j-sJ^ 
jj   IjJlsj  (Ma=».    dUJ  ^^L-ilj    ^j>-   J&c-   jr~^)\    VI    Lm-\JI    LiLYI    J^    ->-J 

m9n    i^~-a>     UQ.j*     10L'LjI     U     (JJjA^lT    8Ll     K_~     cj-rL.jJI     ^j-.     (**-ViLli     7  jlS 

^   17r^.j   16&3U  JL*  jl  15CQJL  <5  J^j  14Ll^k,   1:5<^_U    Oj^A 

(V**.J*>J  ~  1-L_>-  JkJJniJ  ^J&J  Jl~aj  VwUjJl  _j  jXs  "  lj-*JL>J  '  J~j>-1  AS  «^— '  y>  JJ*0 
^Jc    ^jjptljj     /»IVI    <jlL"    ^Ls_-w~    4jL>___     ^^JI       ~jij    (^^    (^^     ^rf*"^'    0"*    fT^ 

^y   ^J^Jl  27 . ^iLL    ^>yd*>   aJ  Jl£  2bLi  liUI  2,)  jjJ^jJI      *fJI      ^83*-^   w: 

^I^Tj   ''^^^^JI    JiJo    jv^J    ^L    ^-'J  2"Mjj-iji    L>~\iJI    S-L&    *1>}U    ,j*-ij  <^  <Ui>'   *fol.29v;. 
35  jlf>j  j^,  ^ajCs-  ^y  jLj  \l\Ja*  34Sj.«Lj  jvjC-Vlj  isU  334~Jlj  *y  ,52*IYI  J*  A=>-lj 

1.  A  Jib.  —  2.  A  ^j^JJ-lb  C  /rijr^jls.  —  3.  AC  om %  ^jXUl.  --4.  AC 

,<-sr~'L  —5.  C  v^U&L  —  6.  AC  o/«.  —  7.  AC  o/rc.  —  8.  A  L.  —  9.  C   .,3-W\  — 
10.  C  add.  _L,  j~.  ^^jJl  (j^  ...  LLJ.  —  11.  C  Ly.  —  12.  AC  om.  —  13.  C  j-s^j. 

—  14.  A    ,!J_*.  —  15.  A    ,tkL.  —  16.  C  XiSL^f.  —  17.  A  *— o,C  ~-->  ..  —  18.  C  iL^Wl. 

—  19.  A  om.  C  «sel  oJ  L-~*  JiCL  —  20.  C  Lo-dJ.  —  21.  AC  o/«.  —  22.  A  ,U.  —  23.  AC 
ly«a.U.  —  24.  C  ^.  —  23.  AC  ^jJl.  —  2(3.  A  ^J  .Lol.  —  27.  C  ^JLL.  —  28.  A 
w-*j  Ji  C  ^a>3.  —  29.  C  jsutojj.  —  30.  AC  ,»«-»-*!.  —  31.  C  J_j.  —  32.  A  o/ra.  — 
33.  A  a_JJ.  —  34.  C  jyLlj.  —  35.  A     .IG. 

«  Ne  pouvez-vous  trouver  un  orthodoxe,  honore  du  sacerdoce  et  clairvoyant, 

alin  que  nous  1'eTevions  a  la  dignite  episcopale   et  que    nous  lui  donnions 

les  pouvoirs  necessaires  pour  creer  des  eveques  et  des  pretres  partout  ou  il 

en  serait  besoin?  Par  la  les  fideles  recevraient  du  reconfort,  du  courage  et 

de  la  consolation,  et  comprendraient  rimmense  merite  que  leur   vaut  leur 

vertueuse  patience;  car  le  Seigneur  mettra  fin  a  ces  jours  mauvais,  et  prendra 

son  peuple  en  pitiu.  »  On  leur  amena  un  pretre  appele  Jacques  (Ya'qoub),  et 

surnomme  (Barade'i);  il  accepta  de  se  devouer  a  Dieu;  et  s'engagea  a  remplir 

l'office  propose.  Les  Peres  lui  imposerent  les  mains  dans   la  prison  meme; 

*  et  l'un  d'eux  quitta  son  habit  et  l'en  rcvetit,  et  son  schema  '  (eskim)  et  le  lui  *fol.29v°. 

mit  sur  la  tete.  Devenu  eveque,  il  se  retira  secretement.  II  allait  dans  les 

villes;  et  la  ou  le  siege  episcopal  etait  vacant  par  suite  de  la  mort  du  titulaire, 

il  convoquait  les  fideles  a  une  reunion  nocturne  :  ceux-ci  lui  presentaient  l'un 

cfentre  eux  et  il  1'elevait  o  1'episcopal.  De  meme  faisait-il  pour  les  pretres  et 

les  diacres  partout  ou  il  allait.  II  eonsolait  tout  le  monde,  les  encouragcait 

1.  Cetait,  et  c'est  encore,  en  Orient,  1'insigne  de  ceux  qui  se  vouent  a  la  continenee. 
c^est-a-dire  les  moines  et  les  eveques.  —  Voir  sur  ce  sujet  Michael  Glycas,  ep.  XXV, 
P.  C,  t.  CLVIII,  col.  937  et  suiv. 
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<__L_dl   aJ   IjjI___-Ij  JJUl   j  j___„j_J!  3 /"■*?"  -^   ^lfiiu-l   oL  l  <-*.*_»  Jl   J_>o   !_.! 

_, 

pr-j^j  -J!  J_»--v»  *__>j_,  6Ji5C  ^LiJ^j  jjJI  d_-v_>j  u  ____-!  ~J  4l*_-j  4Ia=Jj 
c_s^  wj^  J_.j  &_v*  J\  &_-_.  ^  8c_s^-  -^  '!-L<_-j  ^jAS  <_5j--_j  p*J~*J 
J_$C___    ,___.__,  j   ijlkJl    __,L_    lu  ,_-.__<,   *__Jc____   Jl_Ci_   %____!!    yL   viU-oj   /-__-__» 

^         •     *_.    v   v        ^  .   .  •  (__  J  .       £___  ___  v_-     ^ 

l3lj.l£j  ^t_»«Jlj  *!>_)!  ^  l2_^>j*j.  U.>~--L.U!  v^  >•'  *fj-J  $+J 

—.!  C_»_v_  ^^Jji^»  Ij-jjC  jj  14(.ji  ^*i  J  j!  *__*-_.  j  pj  ^J-  li!  jjjOj! 
JUi  ^8^  j!  -£U  ^-U!   .>_-  17  jjJUj  ^J  JUi  i~-L__  Vj  16Li!  Vj  <__U 

iu_     Jo     jj    i_J_.     J6     J    1J__j___      __._-___.!  J     v--j-*_     ^^L     w__--J!     *?j2     ^JA^.    L!     ^yJ 

~.Y!  —!-*__  ^    *sjj  J1_rj — j*jk  LL  (*_-*__■!  (^-V!  20cJJi»  j^-oj-J!  ^y-  Jlj  ^^ 

^IjJj,  r»j  viJLUl  25J-J;LJ_--I  fU  JL.  ^^  _jU___»I  "24^!  *i_J  2:V  tf-UI  *u_J1 

foi.301*.     VI  l-v*  ^j^iuj      27jj-JL_J!  dlL  j!  ^J!   **_£_-_   -jjJIj  J-^lj   jl  j-r^    £*»" 

:w£_,_Jl»   jj^j-J!  <--*---■  j   yM.ll  ^l-yi  j-s-JI  l-\__  (_J!  CjI  ^.-L 

1.  A  _*_.__.  Ji.  —  2.  __,U  IduU  _v____  _i.  —  3.  C   .__-_-*.  —  4.  AC  U.lsa-lj    A  ■____!_ 

^— '  v  •  _,  _  >_,'_'■_' 

j__L__J|     r_.  __  5.  b  ■___«__..  —  6.  A  J_*  J.  —  7.  A  li__-  C     cj__*.  —  8.  C  om.    e_-__J     ._'. 

—  ...  C  _____!.  —  10.  A  om.  =-_•_--  ....  *-_>*=     Jl.  —  11.  C   .,__J-_-Jt.  —  12.  A  add.   »___!.  — 

13.  C  U_i.  —  14.  A  L.J.  —  15.  A    -_•-->-_.  —  16.  AC  Li.  —  17.  ('    .,  J1---..  —  18.  AC 

'___  et  «_/rf.  L_v»L--  J.  —  19.  AC  -.>l_-^^,     Jb_.  —  20.  AC  om.  —  21.  A      „._~.L_Jl--  C 

_,  .  __-,  _.  _^  _•.... . 

,  -.^^.L.  —  22.  A  o/7*.  C  »J_e   vJ.  —  23.  AC  om.  —  24.  A  ...-.  --  25.  A     ^l__J__*jj  C 

t_,   _,.._-_,      .  IV  (_/  _^   _.•■■•  -/■• 

iLk__).  —  26.  AC  Ulu.  —  27.  A  __L^;.  —  28.  C    J_-9.  —  29.  C  *xJ.  —  30.  C  ^'-_--('. 
....  _.  _...  i  __r  ••■>  «  •  •• 


W 


ei  fortifiait  les  eceurs.  Et  ainsi  il  parcourait  les  villes  et  les  bourgades  tantot 
en  liabit  dVveque,  tantot  sous  un  vetenient  monacal,  parfois  sous  celui  des 
laiques,  ou  sous  les  haillons  des  pauvres  et  des  mendiants. 

II  advint  cependant  que  les  Melkites,  quand  arrivaient  dans  les  cites  ou 
dans  les  villages  des  personnes  qu'ils  n'avaient  point  connues  dans  les  ordrcs 
sacres,  en  etaient  aiussitdt  avertis:  et  ils  s'infonnaient  du  nom  de  celui  qui 
lcs  avait  promues  a  l'episcopat,  a  la  pr^trise,  ou  au  diaconat.  On  leur  repon- 
dait  que  c'etait  Anba  Jacques  (YaKqoub).  On  se  mit  donc  a  le  rechercher,  lui 
et  ses  partisans  en  meme  temps,  dans  les  villes  et  dans  les  petites  localitc- ; 
l'on  cessa  d'employer,  pour  les  designer,  rancieu  nom  de  Theodosiens,  et  l'on 
se  servit  de  eelui  df  Jacobites  Ya'aqibat  =  pl.  de  Yalqoub%),  ou  partisans  dc 
Jacques;  et  cela  a  partir  du  regne  de  Justinien  {Yastinianos).  Et  depuis  ce 
temps,  ils  demeurerent  opprimes  el  nirprises,  supportant  tout  avec  patience 
i"i  3o  r .  et  soutenus  par  le  Seigneur,  jusqua  1'arrivee  *  des  musulmans.  Cc  nom  con- 
tinua  a  leur  etre  applique  jus([u'a  nos  jours.  \'oila  rorigine  du  nom  de 
Jacobites  (Ya^aqibat)  donne  aux  orthodoxes. 
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CjLUI  ^JI  a,  oy  uj  ^oCui  j*  oU!  ^  u  ju'j  jjl  ju  ju 

Uj  r,pJ  ta»  1^1  jjJjij  V>  J.fl*1  ^  4.VM  J1  >J— ^1  2^j>Vl  c? 
JU  «1  JLfJI  j»  8J^Vl  JjJ  JlX.  jUlj  7<)l  <\  j^sUj  6U*  ^j^  «juu 
^  JB  Ui  l0<*  JjJI  jli  '^lj  ^lj  r<-Jj  ^l  J\  -v*U  J  ***-*! 
^JJI  'V  u>VI  Uj  12£~lji  (J  ^Jdl  11cjj  Vj  jUi  ^ljS  ,J  ^VI  jl  *WI 
,L>j  Cjij  ^l  ^%-  J^V  aJI  o  JjJj  ^jlJI  ^j^  ^y      Jw»j  *jU£-l»   C*'J* 

^ij  ^l  jis  ^ijJi  18!Vj  17rnu  *°  L6jlj,J  r*u  ^  15  JI;J  r,ul  ^ 

^JIS   JVj-j  ^Vj-  Jl   juJ   lij*  JsJvuJ  dM  ^l  21Jj*  \J>  20^v5lj   ^Ij 

iaJisJl     "VVj*    jA    J     4-OjJl    JJ    ^J^.J    *jJl    -^"    J^    ^LJLj    fcVj*    ^;V    C^-J' 

26*J^Uj  *oj  ^JU  JL^IjJU"  JlSj  <~*   ^L  23-yji  U^  «wV  ^ly:  *Vrj 


u 
19 


o/?*. 


1.  AC  .^CUI.  —  2.  C  Jijlril.  —  3.  A  SL^-jJ!  (?).  —  4.  C  uyJJ.  -  -  5.  A 
6.  AC  om.  —  7.  C  »^!l.  —  8.  A  «rfrf.  ^JjJ!.  -  -  0.  C  JMj.  —  10.  AC  o/w.  -  -  11.  AC 
-jyM.  —  12.  AC  o/«.  —  13.  C  o/n.  —  14.  C  Wu«j.  —  15.  A  JjJj.  -  10.  A  (Jjj*  j.  — 
17.  C  ^*.  —  18.  AC  iJcfJ.  —  19.  C  X!j.  —  20.  C  J*%.  -21.  A  Jjb  J.  —  22.  A 
2^.  -  -  23.  A  add.  J^J!  J  ^~~J!  J~J!  C  «<W.  Ju-Jl.  —  24.  A  jJU.  —  25.  AC  ^l. 


20.  A    ***>\yJ> 


Si  l'on  demande  maintenant  comment  les  Jaeobites  (Yaaqibat)  repondent 
aux  Melkitcs  pour  expliquer  les  textes  de  la  Sainte  Ecriture  ou  il  est  question 
dc  riiumanite  [de  N.-S.],  et  oii  ceux-ci  pretendent  trouver  un  argument 
evident  cn  faveur  de  leur  doctrine  d'un  Ghrist  Dieu  et  homme  tout  ensemble; 
comme  ce  passage  du  saint  Evangile  oii  Jesus-Christ  dit  a  ses  Disciples  : 
«  Jc  monte  vers  mon  Pere  et  le  votre,  vers  mon  Dieu  el  votre  Dieu  '.  »  Notre 
reponse,  conforme  a  Fenseignement  de  certains  Peres,  est  que  ni  le  Pere  ni 
1'Esprit-Saint  ne  se  sont  abaisses;  mais  que  le  Fils  seul  s'est  humilie  volon- 
tairement,  prit  un  corps  humain,  se  revetit  de  la  forme  de  serviteur  pour 
sauver  Adam  et  sa  posterite,  se  chargea  des  peches  du  monde,  se  donna 
pour  leur  rancon  et  versa  tout  son  sang  pour  eux;  et  que  c'est  dans  cet  etat 
d'aneantissement  qu'il  a  dit  :  «  Mon  Pere  et  votre  Pere,  mon  Dieu  et  votre 
Dieu.  »  Gomme  le  fils  du  roi  dirait  a  ses  scrviteurs  :  Je  vais  monter  vers  mon 
Seigneur  et  le  votre.  En  donnant  a  son  Pere  le  nom  de  Seigneur,  il  ne  saurait 
dechoir  du  rang  de  la  filiation,  ni  etre  astreint  au  joug  de  la  servitude,  car 
il  est  leur  seigneur  en  realite,  et  son  seigneur  a  lui  en  vertu  de  ses  abaisse- 
ments.  Et  Notre-Seigncur  Jesus-Ghrist  a  dit  lui-meme  ces  mots  :  «  Apprenez 
de  moi  que  je  suis  doux  et  humble2.  »  Et  ailleurs  :  «  Je  ne  suis  point  venu, 

1.  Joann.,  xx,  17.  —  2.  Matth.,  xi,  20. 


fol.  30 
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v.  ^Lc  iSj  2j>_^>  ^y^  *  l  J^  ,^-ii   uUJj  ?^>y  J>.   f-^V   ^^  L.  Jfl  Jls  [J>j 

liU  4<JlLo   c^   il    jjJji"   l-^-f-j  3^jj   LJ**   tjy--^  r*\    <*ir>    *-^J  ^-V^°"  J^J^ 

J*-jl       MvL-i-T      jl     (^Ac-      i 5>»      °l-Ov^i      ^isAp-jl      cJ-~C      ->i      -v£-<J_«J     (♦-'^J     Ll      £+£> 

**     [Ja\     JL>\        jj*^sT     X     Ll    ^jlJ    Lo    A>     '  jj-_L"    p->^Ji    VLl«    JLSj    ^vXjU-c*»! 

^l    ^aJ^L   ^Ji   ^j^JIj  ^\j  9r^lj  ^l   *JLati   Jl»  ^ljJI   IJyi   ^U 

Jjill    l-y.     *-iljJI    Ua»J    ^wJlwj    ^^mPbJIj    Ju_Jl     J,    «Liuudl»     ^p^J^    ^         (*~J^J 

<Vil       «-o     JjiJl     l-Lft     (j     fts**      4 ai  Ol^-il      Aill     ^JjI     4il      Aj      ~^Llj     j^JS^.J     *^-U       >co 

^V   ^i»     j^JI     jA    ^JJI    ^JIj     ^jJ     j-&     ^iJl    ^l     Jli     J.     *lj_Jl     LjJlj     lijJ     J£     J 

JJ>  <c  ijJj^  AiV  <_a=Jl  bjjl  ^j^i      p^jjb   ^J  ^j*      lt*-*  ^      ur*^  (jrrr^ 

^jjj^    jy     <CV  21ATiVj^    ^jVI     /^    J^jJj*    f»*   J-J    O^    J-— JL    f*J!lj  2°JjA-^JI    J^ 

1.  AC  ^e.  -  -  2.  C  ^j-iJJl.  —  3.  A  UU^  Lj.  C  U*^.  —  4.  AC  w*XJj^J>|.  —  5.  A 

\j£a>3  C  J.^-Va.  —  G.  A  J_o.  —  7.  AC  (A    .yo_)   ^j_J  S>  0<*i—  ^b».  —  8.  AC  om. 

.,__  jG'Ll  _*~o  L>S\  —  9.  AC  XA.  —  10.  C  *Xj^L  et  add.  Jj,.  —  11.  AC  J*S. 

c'-      \  •  f  - j  r     ^  ^ v 

—  12.  AC  X-L.  —  13.  C  *^t.  —  14.  AC  Lx-A.  —  15.  AC  ^t._L  —  16.  AC  om. 
omnia  haec  :  ,.»_o)  .^.^  ....  Jiu  J  jJ  _■.  —  17.  C  o/».  —  18.  AC  *-CjL.  —  19.  AC 
0/n.  _  20.  o/«.  A  ,  .sjJt  ....  iJy  jj^.  —  21.  A  ^^lis^fC  &$i«    \jji  . 


♦foi.3ov«.  dit-il,  pour  etre  servi,  mais  pour  servir  et  pour  donner  ma  vie  pour  *  le  salut 
d'un  grand  nombre  '.  »  Et  lorsqu^l  lava  les  pieds  de  ses  disciples,  il  leur  dit  : 
«  Vous  m'appelez  votre  Seigneur  et  votre  maitre,  et  vous  avez  raison  de  le 
faire  :  mais  puisque  moi,  votre  seigneur  et  votre  maitre,  vous  ai  lave  les 
pieds,  ainsi  devez-vous  faire  les  uns  pour  les  autres2.  »  Et  il  ajoute  :  «  Je 
vous  ai  clonne  Texemple  afin  que  vous  agissiez  de  meme  avec  vos  amis.  » 
Cest  donc  dans  les  sentiments  de  cet  abaissement  [volontaire]  quil  a  dit  a 
si's  disciples  :  «  mon  Pere  et  votre  Pere,  mon  Dieu  et  votre  Dieu.  »*  En 
l'appelant  leur  Pere,  il  ne  signifie  point  qu'il  le  soit  reellement,  mais  par  sa 
condescendance  et  par  sa  charite.  De  plus  il  leur  inculque  la  vertu  de 
rhumilite,  on  s^associant  a  eux  dans  ces  paroles,  alors  qu'ils  savaient  et 
croyaient  qu'il  etait  le  Fils  de  Dieu.  Et  il  faut  remarquer  qu'il  ne  dit  pas  : 
notre  Pere,  notre  Dieu;  mais  :  mon  Pere,  qui  est  votre  Pere,  mon  Dieu,  qui  est 
votre  Dieu  :  ce  qui  signifie  au  fond  quil  est  son  Pere  en  verite,  parce  quil  a 
ete  engendre  par  lui  avant  tous  les  siecles;  et  leur  pere  par  une  bienveillante 
bonte.  Et  en  effet,  ils  n'ont  pas  ete  engendres  par  le  Pere  comme  lui  qui  est 
une  lumiere  nee  <h>  sa  lumiere,  nn  Dieu  veritable  issu  d'un  Dieu  veritable;  tandis 

1.  Matth.,  xx,  28.  —  2.  Joann..  xm,  14. 
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o^Vlj  ^V!   ja  5  jjijJj-»  jji^i  4p*  «LOteJlj  jp-  3«*JI  j*  jp-  2<J1  [  jjj   ^y 

8^JI     "JjSJ     "UJlsJI      V     jLkilll;      j-&     OjJ     <jj3      jl     1>Ia         JjiJ!      ^jrc^-^i     jj-tJI     ^.  Li> 

■Jj  <J°.   (*r^~°  '^-^  j*  cr}  jV  "'JjiJl  Iaa  ...    d-=-  ^y  J>   ili^Jl  V  *^ljJl  j^i  *f0i.  :n  r. 
J  ^JJI   jv^jlL^Ij   piO  ^JJI    o-Li-l   L'l    Jji    <dl£Li  ^VI  ^   ^j^  J  1!jLi» 

^iJI     \J    ^— a_j     C—*-~ <J    0'j-«wJl   (3  l^"^'        .'"     (jiV    JjJji-T    ~>slL=»-j    ,y~j-»-l    ,J^l-<»— < 
^lj^dl    !-Ia>    (*f*i>     J    j^         AiisJI       lc;    ".IjL-Jl     a}&     jJJi     (j— Jj    (rf^J    (^yJ^    <^Ji>j 

10  jl  fca,l  ^po'   jv&LJLL   jLjIj   1oaJI  «cl   14^Jji   ljj^>c^J  <ii=Jl   13yJ!  «cl  Sj^jJIj 
^t-^.»»Jl  ?  y~>   Lj  ^!>Lo  ^VI  j&y?-  (V  (V^J^J^  <vii=Jl   <uil       *L!  -L^jAJl  IjLj*, 

^c-w-JI     jl     r^Jj»         3^f-    «-^JJ-2     ^J^     IjjAJ*     jU     ^VI   ^  J-^J^     (j     jjj^~"-«    V^     cv^J 

JjiJI  J  jjU  21  ja  Vj  LUi>  JL  20jjj-»i>  V  Ijil^  jlj  ^Li^Jl  19y5I  ^lj  ^l  -^ 

1.  A  »,j3  C  X-j^  !,j3.  —  2-3.  C  jt^.  —  4.  AC  om.  —  5.  AC  ^Jy  ^.j^-  —  G-  C 
^.  —  7.  C  JjS.  —  8.  AC  j*^N  j»j.  —  9.  AC  om.  Jj£)t  ....  ^^-     ^  Jj .  —  10.  AC  U*c. 

—  11.  C  L>,L^  1.0,.  —  12.  AC  om.  'i<LsbJ\     JL.  sLL^JIj  ....  Jju   ±J&.  —   13.  C  J^!.  — 
14.  AC  ^JJ.  —  15.  C  »Yt.  —  16.  C  om.  —  17.  C  11A.  —  18.  A  jUj.  —  19.   A  sYl  j*j  C  ' 
ijsY!  jftj.  —  20.  A  !5j-N4>.  —  21.  C  ow. 


que  les  Disciples  sont  des  hommes,  nes  de  parents  mortels,  comme  tous  les 
humains.  II  est  donc  entendu  qu'en  disant  «  leur  Pere  »,  il  signifie  leur  Pere 
par  condescendance,  non  leur  pere  reel;  et  qu'en  1'appelant  «  son  Dieu  », 
ii  lui  donne  ce  nom  de  son  etat  d'abaissement,  sans  que  la  chose  soit  ainsi, 

car  il  n'est  point  serviteur  comme  eux,  mais  il  est  fils  consubstantiel  au*fol.  31  r< 
Pere.  Cest  comme  s'il  leur  disait  :  j'ai  pris  ce  qui  est  a  vous,  et  je  vous  ai 
donne  ce  qui  nVappartient ;  je  vous  ai  appeles  mes  freres,  afin  que  vous  puis- 
siez  dire  a  mon  Pere  :  «  Notre  Pere  qui  etes  aux  cieux  »  ;  et  je  me  suis  nomme 
fils  de  1'homme.  J'ai  dit  :  mon  Dieu  et  votre  Dieu,  quoique,  en  realite,  il  ne 
le  soit  pas  de  la  meme  maniere.  Si  cette  reponse  ne  convainc  pas  les 
adversaires,  et  s'ils  tiennent  a  le  considerer  comme  etant  reellement  son 
Dieu,  pour  tirer  de  la  qu'il  est  Dieu  et  homme;  nous  exigerons  d'eux  alors 
qu^ils  considerent  les  Disciples  comme  etant  reellement  fils  de  Dieu,  issus  de 
la  substance  du  Pere,  tout  aussi  bien  que  N.-S.  Jesus-Christ,  et  partant 
comme  etant  dieux  et  consubstantiels  au  Pere.  S^ils  admettent  cette  seconde 
hypothese,  rien  ne  s'oppose  a  ce  quTls  disent  aussi  que  le  Christ  est  serviteur 
de  Dieu  et  que  le  Pere  est  veritablement  son  Dieu.  Au  contraire  s'ils  la 
repoussent,  et  qu^elle  soit  inadmissible  dans  la  forme  et  dans  le  fond,  ils 
devront  nier  aussi  qu'il  soit  son  Dieu  reellement,  se  ranger  a  1'enseigne- 
ment    des    orthodoxes    surnommes    Jacobites   (Ya'aqibat)    et    confesser    que 
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Vj  «Jfc  (JUI  ^j  ^Jlr  5aJI   ^-Jl    ^j->  4L;J  3  jl   -LSUL    j^^JUI    j^JjtfjVl 

10  k>     Jo--JI     <J    9^l     ^Jj     S^\j     ''J,     jUlj     41     °jA 
J  a— i    Jl         -J  <u    JjS    /w«    L^o    JjS^I^o      ^>^=J      ^->     LijjJLL»-     4j  Ll     ^U^I  •^^Ljjj 

foi.3iv».  14fc*l  /3»  VI  *&*  13i%*  ^vVI  ^  ...^  Ul  JcOl  4  -c~  ^JUU  oii  *l  ^VI  ^Ac* 

jl   Jlsj    JjiJI    IJijb    17^Jjj*    j-!.-^    ^rJ    lf)Ali    «C^jJ    ^-J    l3^    Jlfs    J*p-    ^iJL) 
2ljlLjfJI   ^J^-J^  ^Ul  ^ljjUWjll    jo!  .JJU.  18LJj    jt&-g~~   J*   &   SUi 

LLiai-    oL»>-J       r~J'       y*?"     JV*     "^ — *"J     rc. -.■■>■».)'     f-  j~o      Loj     *-s>ljT     UJj     <CXa^«     JLocTj 

jvJlJI  /»j_J1  «iJUi      Jj   jUauiJI  *-oj-&  ^y  (♦(^J^-   ^^  *-&l-»i   «ui;   J*=-j  JUI 

1.  c  a*YI.  —  2.  AC  ^---J'  J-3.  —  3.  A  ,L.  -  -  4.  A  add.  L-JLi^.  U»^l..  —  5.  C  UYI. 
—  6.  AC  oot.j»Yj  J'j*  ^Uil.  —  7.  A  oto.  —  8.  C  IjlsJj.  —  0.  A  ^U  — 10.  AC  J.s^!  J 
Usb.  -  11.  C  ^^iJUl  Si.  -  12.  AC  ^,Yt  JJ!  Jl  vJiXJUl  J-*j  til  ^Y!  JU,  -  13.  AC 
o/;z.  —  14.  AC  o/«.  —  15.  AC  ^rfrf.  «.^sr..  —  16.  A  Jij.  —  17.  A  .  rJj—"  C  ^AjS.  — 
18.  C  U».  —  19.  C  ,U.  —  20.  C  IJwc,  21.  AC  JJ-jJJ.  --  22.  AC  J.  —  23.  C  *^Jij. 
24.  B  add.  *»j. 


Xotre-Seio-neur,  notre  Dieu  et  Sauveur  Jesus-Christ  est  Dieu  incarne  et  non 
point  un  hommc  divinise,  ni  Dicu  et  homme,  ct  qu'il  est  un  ct  non  point 
double  :  gloire  lui  soit  rendue! 

Les    Melkites   partisans   de    Chalcedoine   [Khalqidoni/ah)  font  une   autre 
*foi.  si v°.  objection  tiree  de  saint  Paul  *  qui  dit  que  le  Fils  servira  celui  que  sert  toute 

creature  lorsque a  Dieu  le  Pere  :  et  alors  le  Fils  se  soumettra  a  celui  qui 

a  tout  mis  sous  scs  pieds1.  ()r  voici  lexplication  que  saint  Cyrille  (Kirillos) 
donne  de  ce  texte  :  «  Dieu  a  pouvoir  sur  tous  les  hommes;  cependant  par  la 
dcsobeissance  d'Adam,  les  humains  sont  devenus  les  serviteurs  de  Satan  et 
ses  sujets.  Mais  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  en  s'abaissant  et  en  s'incarnant, 
a  })ris  sur  lui  les  peches  du  monde;  il  s'est  offert  pour  les  racheter  et  pour  les 
delivrer  de  1'eselavage  du  demon;  c'cst  pourquoi,  au  jour  dc  la  repartition 
des  recompcnses,  il  les  offrira  a  son  Pere;  et  ils  se  presenteront  pleurant  et 
contrits  et  se  soumettront  au  Pere  purifies  de  leurs  fautes  :  avec  eux  il  sc 
soumcttra,  lui  aussi,  a  celui  qui  a  tout  plaee  sous  ses  pieds,  et  il  leur  restitucra 
sa  grace.  et  il  repandra  sur  cux  les  bienfaits  de   son   royaume,  lui  dont  lc 

L.  I  Cor.,  xv,  28.  —  Unc  partie  de  cette  citalion  cst  illisible  en  arabe  :  nous  avons 
pn-lurr  la  Laduirc  avec  scs  defauts,  plutut  que  dc  reproduirc  la  lecture  correcte  d'un 
texte  connu. 
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y*j  -^Jj  Ailk.Uj  a^Ij  ^V!  **  *-a^j  a>VI  Jl  J-^  <*CU  ^UU  <c<U.«^,  LLUw  .^jjl 
^jJjij-Jdl  JLi  V^JtJI  °JljiV!  kJU  J^Yj    «J  5JU  jyij  JVI   j   *Jl- 

l^Jajuj   C>j-*>!>UJ      IjJa*»     i_^j    «JUJj    ^^J!    JU9!     ,J^i>j  '^oLs-liV!    Jji    **Ji)    jJ^ 

^!  ^V!      <&\  <J5C  o*y.  ^   .v»  fcJ  J^j   Uj^>t«  .jCu  ^UjYI  -u>    \*  Oj-UU 

\5sJi  -jU«       -kjj      <»J|       .Ajjj      7=-~~«      *-*~~^»       <>!j       -^Jj      (»J-i!       (j  A^^jsjl)  Aw9D    *f0l.32    P". 

^uij  ^'ij^y  lV-^  ^"Vl  &>V^ 1^/'-*  ->*■■  <*•*■-' j-*  ii  14Jj^  i-^*  f-^'  -^j  kj^^ 

*8<*U,  U  17!^  jU  aoU  J!  c^l  oUi)!  IJL*  Uj  jl^iiV!  JLS  ^j^jOl 
Ul»j  ^L^!  ^j^UI  *J^  *!  20Oja>DI  ^k  ^j-Sj  ^JI  xJ!  J^!  lyj~<JJ! 
«_Jai    a»-!j   »»J|   J>    «il^VI   -a*>   ~"jLJ=>   aJ     „J    JJ-o   jUjiSl  *■  aJ     „J  j!  lo 

1.  A  *^s*.  —  2.  AC  ^JJ!.  —  3.  AC  Ulj.  --4-5.  C  YiU.  —  (i.  AC  add.  J\  Wj-jJl. 

-  7.  C  -J^.  -  -  8.  A  J-?^Yl.  ■  -  9-10.  AC  n^*j.  —  11.  A  0/«.  —  12.  AC  J^'!.  - 

L3.  C  w».  JoJj  J! *ys!  J;  et  habet  Lob»  UaJj  U^!.  —  14.  A  JjsY!  sj\j»  C  sJU^J-w 

Jly^l!  sjV  —  15.  AC  om.   «.-  jal  —  16.  AC jij.  —  17.  C  JU.  —  18.  AC  om.  —  19.  C 

•  jjCJJ!.  —  20.  AC  oj^'!-  —  21.  A  j».  —  22.  A  c^^. 


regne  est  eternel  ct  qui  participe  a  la  gloire  du  Pere  et  a  sa  puissancc,  lui 
qui  dcmeure  en  son  Pere  et  en  qui  le  Pere  liabite.  » 

Le  mcme  saint  Cyrillc  (Kirillos)  dit  cncorc  ceci  des  paroles  qu'on  rapportc 
a  riiumanite  :  «  Ouiconquc  separe  les  parolcs  dc  FEvangile,  et  fait  un  partage 
des  aetions  du  Scigneur  pour  attribuer  les  unes  a  la  divinite,  lcs  autres  a 
riiumanite,  apres  1'union  [dc  ces  deux  natures],  quil  soit  anatbcme!  » 

II  dit  aillcurs  :  «  Quiconquc  nc  croit  pas  quc  le  Verbe  du  Perc  s^est  uni 
a  la  cbair  *  formanl  avcc  clle  une  scule  personne,  et  qu'il  est  avcc  lc  corps  *  f0i.  32  r°. 
un  seul  Christ,  un  seul  Dieu  fait  homme,  quil  soit  anathenie!  » 

Tout  cela  a  ete  rapportc  quand  nous  avons  cite,  plus  haut,  le  tcmoignage 
dcs  Pcrcs  qui  ont  ete  revetus  du  Pontificat  suprcme  avant  la  scission  :  mais  la 
marchc  du  discours  a  nccessite  ici  ces  reditcs. 

Les  Mclkitcs  nous  diront  encore  :  Lc  Seigneur  a  mange  et  bu  par  la 
nature  divine,  011  bien  par  riiumaine? 

Nous  lcur  repondons  quc,  dc  mcmc  qu'il  n'y  a  pas  deux  personnes, 
ainsi  il  ny  a  pas  dcux  natures  apres  1'union,  mais  bicn  une  scule  pcrsonne 
cn  une  seule  nature,  selon  la  parolc  dc  1'Evan.gile  :  «  Le  Vcrbc  cst  dcvcnu 
chair.  »  II  a  mange,  c'est  vrai;  mais  c'etait  pour  allirmer  la  realitc  de  son 
corps  ct  dc  son  incarnation,  et  montrer  qu'il  a  rcssemble  aux  lionmics  en 
toute  chose,  hormis  le  peche. 


19. 
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fc-V~?=J  3t=^=~aJ    Us»     j£\     Lilj     Cj>J  2jL>    -CJjOI    jl  ^^X^iYl     JjDI     /»Ju!b     ui    J^lj 

jUl  <JV  jil  U  I J15  jU  CfUJI  ^j-  ^  ji  J  b<»JtX  CiJ  «cl_j  4at^j 
<JL  ^j^  U  jiVI  jl£  jl  r;J  9Jj-^j  j^Jy  8U  7lj~*~v  j£L  pJ  6aJVIj 
^l  U.  j^  ju^JI  JJ  12U*I  J<1  j^  J&  V  U&VI  jlj  jUI  10<Jj  ^jJI 
J^,17aJI  «1  «■«/¥  J^VI  l-U  irMJ^C^  jUl  «1  <.jl  iry  l4J&l  13d)li  jl  uij 
-  >l  V  y>  jj*  J^ljJI  IV  4  ^  iTjAJI  JUVI  j£>  «J 18^  vJVI  JLiYI 
»toi.82v.  jyjl  0l.*,vJU»j  aJ^   ^lyJL   j^i  ttytJI  21  jj^Vlj  ^JUVI  ^y  aJI  ^  jj;  ^j 

tL    ij^UI     Jacl    ^iJI    jJ*J     jtiaC    *"!j    ^r-Jl     jfd\    J*  23^— JVI     *-^il  22  jjbj     $>l=>-    <\ 

Jio  ^cJJ!  jj&j  J^^iJ!  ci  w^"2o^lj  ^j-ioj-JI  acL?=Jj  J.  Iajo^j  ^  (j-^J  ^^! 
«ulsl    ^JJ!   ybj  isj^L^j   ^jJ    Jlij   jjLJI    Js.    *-o    <Clj   <£U    ^jljjVlj   -UjAJI   20,JI 

1.  A  J^V!  Jj5.  —  2.  A"O.U.  —  3.  C  ^aJ.  —  4.  A  A~Jb\  —  5.  ACjAJb.  — 

6.  AC  JYj.  —  7.  AC  Ij3=-J.  —  8.  AC  om.  —  9.  AC  Ui.  —  10.  wU.  —  11.  AC  JYt.  — 
12.  A  add.  ^.  —  L3.  AC  siXJi.  —  14.  C  o/w.  —  15.  A  Y.  —  16.  A  IJJ*  C  IJJG»,.  — 
17.  AC  ?N- 1.  —  18.  A  o/re.  —  19.  A  o/ra.  »U  ....  II».  —  20.  AC  o/rc.  —  21.  C  ,  *A.  —  22.  C 
-i.  —  23.  A  .    «Yl  C  wJ)  S*~-.  —  24.  C  kL»...  —  25.  C  ^    ejJI     ,'i.  —  26.  C    Jk 


S'ils  poussent  plus  loin  et  disent,  pour  prouver  leur  opinion,  qu^il  a 
mange  parce  quil  est  homme.  vu  que  la  divinite  ne  peut  faire  une  pareille 
aetion ;  nous  leur  repondons  :  Si  Eaction  de  manger  lui  impose  necessairement 
1'etat  de  servitude,  et  que  [pour  1'expliquer,  il  faille  dire]  qu'il  est  homme, 
parce  que  la  divinite  ne  mange  pas,  [comment  aurait-il]  pris  de  la  nourriture 
longtemps  avant  l'incarnation,  dans  la  tente  cTAbraham  ?  Or,  de  meme  qu'on 
ne  conclut  pas  de  ce  dernier  fait  quil  fut  homme,  ainsi  Eacte  qu'on  objecte 
ne  Tempeclie  pas  d'etre  Dieu,  ni  nempeche  d'attribuer  a  la  meme  personne 
toutes  les  actions  divines  et  toutes  les  actions  humaines,  en  remarquant 
toutefois  que  ces  dernieres  ont  ete  dites  011  faites  par  lui  dans  son  etat 
*  foi.  3-2  r.  cTabaissement.  *  H  est  dit  qu'il  a  senti  la  faim,  et  cVst  lui  qui  a  rassasie  avee 
quelques  pains  plusieurs  milliers  d'hommes;  qu'il  a  eu  soif,  et  c'est  lui  qui 
a  donne  l'eau  de  la  vie  non  seulement  a  la  Samaritaine,  mais  encore  a  la 
multitude  des  fideles;  qu'il  a  ressenti  la  fatigue  des  chemins,  et  c'est  lui  qui 
penetra  aupres  de  ses  disciples  taudis  que  les  portes  etaient  closes;  qu'il  a 
pleure  Lazare  lorsquil  demanda  ou  011  Tavait  depose,  et  c'est  lui  qui  le 
rappela  deutre  les  morts,  ct  il  sortit  couvert  de  bandelettes;  qu'il  a  dormi 
dans  la  barque,  et  c'est  lui  qui  gounnanda  les  vents  et  les  flots,  et  retablit 
le  caline.  Tous  ees  actes  demontrent  la  verite  de  son  incarnation  et  de  son 
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r^ J*    J?"J  iS^  y^J    — — J!  (3  A*    aj i_j  Lhy^tj  lJ=-  LiU  jjjjyi  /vj  /v  ^j— ^ 

w*Jj     _lTj    JsJwPci'    ^l^o     ?_>l_     JLc-V!    *-La    "*  <J>       (r~£'    J"^    J^_    (V^.V''    ^"^'J 

_i*_j   _j-J!    '(V-*  s_i  *_i>c-H.j l    *^o  fc  «J^l    <j^-J1j    (j*— Jl    (j^*    /r2   ^o     dJj.,Li~  j* 

^-^    10^-~:->,  'J^i    J^J    _i— «    J— ^JIj   8I— ~«    7JJ^~-«    r-jjl    j!    J^     _>    ''r*-^ 

^Mj^J-l  .♦^jJ^.I  j^  (v^l^l  /j-~    _l_J  Jji._  jo  «cl  _Ji  ^^lc  _JjJIj  jILjJI  /j^. 

15  jjJji^j  14^  _r^_!  l30j*?*i  u-^  O-*12^^  _>^  ^J  ^  ^^'  "^ 
!Y«^>  lSp*J?~Jr?  '7<^  <j;l  _J  OJjr^  Jj^J^.J  ^  JfJ"^.  J-^^*>  ^',1  ^_- 
JjUI  22_Ji  2MjJuj»  20j!  19jjj-UL  V  ^J>  p-^— Coj  Jyi  I-va  ^,  ^^.j 
26  U*  _*.  jm  jl  ^jjp»   j_   jl  fcH.   J15  24_j-J!  />  *  23£J^   _~-    vJj 

J_     '"^^pJ^i-U    4.     ,_>_— J      _w-     _"__>     __»■     Uj28^!^     _U>_    Jj     ^yll     Jlsj    27j"lxJl 

30  J_  /j___  *j^_  J!  ___■!  _j!   L*jC„   «0  JU  ^jjJ!    __l  J_j    _jj<J!  j~_  j 

1.  AC  om.  U__ _o  „t_.  _  2.  C  J~  —  3.  C  l_  ^.  —  4.  A  JL_  C  __\  — 

^-  C  "  " 

5.  C  —WJ^I  (?).  —  G.  C  Ju_o_  1.  —   7.  C  sjjj— ».  —  8.  AC  o/w.  —  9.  A  J__.  —  10.  C 

^— .  —  11.  A  V    ,t.  —  12.  AC      ,lk_Jl  C  tf^a*.    ,.,J-L_Jt  ^1,,1,.  —  13.  A  to-^?..  — 

14.  AC  om.  —  15.  C  ^U.  —  10.  A  <_*>__ t.  —  17.  C  o/w.  „t  ^t....  j__«_.  —  18.  C 

^J-i.  —  19.  A  t^.JJb.  —  20.  AC  o/w.  —  21.  AC  jjJ^».  —  22.  AC  om.  —  23.  A  oj^\  _/. 

—  24.  A  __^-  —  25.  £_ _j.  —  20.  AC  »J_.  —  27.  AC  JU.  -  -  28.  AC  ^Yll».  —  29.  C 

(j—r^.  —  30.  C  J_J. 


*  fol.  33  l". 


humanite,  et  prouvent  qu'il  n'etait  point  un  fantdme,  comme  certains  Font 

pense.  Quant  a  la  crainte  qu'il  a  manifestee  a  la  vue  de  la  mort  et  a  la  faiblesse 

physique  qu'il  trahit  dans   ces  paroles  :  «  L'esprit  est  dispos,  mais  la  chair 

est  faible1  »,  elles  tendaient  a  voiler  son  plan  au  demon  :  la  preuve  en  est 

qu'il  avertit  plusieurs  de  ceux  qu'il  avait  gueris  de  n'en  rien  dire  d  qui  que  ce 

fut;  c'est  pourquoi  aussi,  quand  il  chassait  les  demons  des  possedes,  ils  ele- 

vaient  une  tempete  de  cris  et  disaient  :  «  Nous  te  connaissons  bien,  6  saint 

de  Dieu  »;  ou  bien  :  «  Tu  es  le  Fils  de  Dieu.  »  Et  alors  il  les  apostrophait, 

il  leur  defendait  de  tenir  ces  discours  et  les  reduisait  au  silence.   Et  puis, 

quand  il  manifesta  du  trouble  *  devant  la  mort,  il  dit  :  «  Mon  Pere,  s'il  est  *  foi.  33  r°. 

possible,  que  ce  calice  s'eloigne  de  moi.  »  II  dit  :  Mon  Pere,  et  non  point  : 

Mon  Dieu.  Et  quand  Pierre  (Boutros)  degaina  son  glaive  et  frappa  le  serviteur 

du  grand  pretre,  Malchus  (Malkhos),  auquel  il  coupa  1'oreille  droite,  Notre- 

Seigneur  lui  dit  :  «  Remets  ton  glaive  dans  son  fourreau  :  quiconque  tue  par 


1.  Matth.  xxvi,  41. 

P.VTR.   OR.  —  T.   III. 
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J&\  LaU  J\  2-LLi  l^\  ^y  _J_LI  «J___J  V  J\  /jii"  cJJUjl  J__£  __i~JL  ^i-Jl» 
8j£  7_j_J   j!    _^li_<Jl   ^  G___ji  /j_<J    -j£>AJI    /j_,  r,^j    4_^__c    jjft    3/j_ 

_y_c.    __Jl-J!    ^JL-j    __Jl£   Li    JoLs    l^-Jrj^    Jl  L-al&lj    ->_JI   9_i-J._    jil    JL_J   J  *LjVI 

j^j  ^JJ  ^  A-H  J  _5>A  ^  u^JLJI  J^J  U_*^  J*  ^  ^  ^u^ 
4liLXs>-  ,-__L>-j  fc  -_J-"  (v*j  ,  J=~  r-J'  "^^r*^  Lj-LT  }  jJl  <*-__>s_>_J_  <U_t_b  L  *_____- 
A__Jl_>cJI  Jl     -.!     <Cs^__-         1|  .»_-oLJj     A__CL_.j     <CJ_.j___J     jLUjJI     -*o       \_,    <-->__•     A_J-j>J 

vT^-vaT  Lo  <C_Jo_»_)L   __.l   Ajl  1ga;I  15^joj_JI  __>Vjl   *—*^j  fJ   _^_>L>-  J»J  ^»    ~JL" 
17L_J._  JosJI  <*J  /j^-viJI  /j^jlj^J!  fLVI  S^l^Jtj  t\J~<j-J!  HjVI  oljJ  <j 

L-V_J    (jl    ,j jJj^    (woi  JAJij  "'  LJ_-     "■  (*-JfrL__   <JL*_.  /j__-  __.ij_>cJ1  L_a>l       (♦jJL-j    /y>oj 
*  foi.  33  v».  ^t_*~__JI  L_jJ«  j*  /y  Lj_J__  jl     {^J  Jjiui  jLjlj     aJI     ^c^m-JI  p  j~_-  L__J__t,j  2  L^JIj 

1.  A  ^!  J-l  C  jI  J_LI.  —  2.  A  Jib  C  _m__/.  J.  —  3.  A  o/n.  —  4.  Aj-U  Ltfl  C 
JLc  J3\.  —  5.  C  I — __..  —  6.  A  ___._..  ,.X  —  7.  AC  _-,Lj.  —  8.  AC  om.  —  9.  AC 
om.  —  10.  B  <jJuM.  —  11.  AC  L__Jj>.  —  12.  A  *xj  C  *^>.  —  13.  C  joUL.  —  14.  C  _JYl.  — 
15.  add.  _/.  —  16.  AC  ii)3.  —  17.  AC  o/ra.  ...  Lb  c^.-vjJ'  ...  —  18.  C  ~JLi.  —  19.  A 
^JU  C  om.  —  20.  C  om.  —  21.  AC  lu-YL.  —  22.  C  ttl.  —  23.  A  *JL->  ^j  C  ^^ 

^JU. 

le  glaive,  perit  de  meme.  Penses-tu  qull  me  serait  diflicile  de  demander  a 
mon  Pere  douze  legions  d'Anges?  Mais  alors  comment  s^accompliraient  les 
Ecritures  et  les  predictions  des  Prophetes1?  »  Puis  il  prit  Foreille,  et,  la 
remettant  en  sa  place,  il  la  rendit  comme  elle  etait  auparavant.  De  plus,  sur 
la  croix  meme,  il  pardonna  au  larron  qui  etait  a  sa  droite;  et  sur  la  croix 
aussi,  il  s^ecria  :  «  Mon  Pere,  je  remets  mon  ame  en  tes  mains2.  »  Toutes  ses 
actions  etaient  faites  avec  une  sagesse  inaccessible  a  Tintelligence  humaine  : 
et  ainsi  il  realisa  son  plan  divin  et  sauva  sa  creature,  Fceuvre  de  ses  mains, 
du  pouvoir  de  Satan;  il  la  delivra  de  la  servitude  et  de  Tempire  du  demon, 
et  la  ramena  a  sa  connaissance,  lui,  Dieu  veritable,  devenu  homme  pour  le 
salut  cVAdam  et  de  sa  posterite  fidele.  lui  veritable  Fils  de  Dieu,  annonce 
par  les  prophetes  precurseurs  et  par  les  Apotres  ses  temoins  :  Gloire  lui  soit 
toujours  rendue ! 

Et  a  notre  tour,  nous  leur  posons  une  question  :  ils  disent  que  Notre- 

*fol.  33  v".  Seigneur,  notre  Dieu  et  Sauveur  Jesus-Christ  *  est  Dieu  et  Homme;  nous  leur 

demandons  donc  lequcl  cles  deux  est  le  Christ,  le  Dieu  ou  FHomme?  S'ils 

repondent  que  le  Dieu  cst  le  Christ,  alors  FHomme  ne  le  serait  point;  s'ils 

disent,  au  contraire,  que  c'est  1'Homme,  le  Dieu,  a  son  tour,  ne  le  serait 

1.  Matth.,  xxvi.  52.  —  2.  Luo.,  xxiii,  45. 
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*\Ji  jij  ^~J!  y>  >  4  jUVli  £_>!  y>  34Vl  jl  >  jU  2jUVI  fl  ^VI 
L*  Cco  jUiVlj  S4VI  jl  IjJL»  jij  7^^J!  j-*  ^J  r,JVli  Ct~J\  j*  jUVI 
^jJ  ll^j  jL!  «I  ^Ij  ^  JL-  >JI  jU10jJ>.  Jj->.9Lj  ^>l 
^^J!  Jj;li  *UJI  Jl  ju^  ^>  12dLiJ  J  J£  V  Jli  rjJ!  Jl  JLj  ^  -0V5  U, 
jV  l5ltfjJ  Uj  ^l^JI   Jjfc  j^J  U   ^c-^JI  14J-Ji   ^^\  J\   J^  13j*  Vj 

w-jl-*»-  uij  !a^  Jj;  Vj  l6jUI  <~  <yC  j"  *UJI  ^  Jj;  u  toi-  ^>l 
jy^  jJj  j^rl  19>j  aJj  aJw*,   ls<;lj  *UJI  j,  <)jj;  -u  *>U!  *lj.U  ^ 

~  ...,J!  J^  !Jyli  ^>LJI  >  ^^  J  Jlij  ^jb-UI  jU  iS-j»  klfJiJI  is-U  20JU 
*UJ1  Jl  ju^  U  Jl»j  ^JiJ!  Jl^V!  fc»J  -y5j  U/%J21^ljj  l^  olj^Ji  j* 
^JI  jl25^   JG  jli24*UJl  J23^!  ^i22^  *LJI  <>  Jj  ^JI  VI 


Xxja 


a 

om 
oni 


1.  a  »Y).  —  2.  A  .Ljl  C  .,LjY!  j*  ^  J.  —  3.  A  »Yl.  —  4.  C  ^LoYj.  —  5.  A 
dd.  J.  —  6.  A  »Yli.  —  7.  C  om.  ^~J\ ....  J~Jt\  UU  >  —8.  C  »YI.  —  9.  AC 
—  10.  C  (j4?f.  —  11.  B  ^ijJj.  —  12.  AC  om.  oXLflj  J.  —  13.  A  om.  ^  C 
Yj.  —  14.  A  A*J.  —  15.  A  Lj^J  Uj  C  UUolj.  —  16.  C  add.  Jolj.  —  17.  A 
jj^"  X  C  5-W  X.  —  18.  A  *iU.  —  19.  C  ijJ.  —  20.  AC  Jx^.  —  21.  AC  bL 
—  22.  A  add.   rf  j»  ^J1.  —    23.  C  «<ta.  J^>    J.  —  24.  A  o/w.  UJl  J  ^JI.  — 

25.  a  yu  Ji, 


point.  S'ils  repondent  que  le  Dieu  et  1'Homme  sont  ensemble  le  Christ, 
KApotre  Paul  a  la  langue  embaumee  detruit  leur  opinion  sur  cette  duplicite, 
et  refute  leurs  arguments  par  ces  paroles  de  son  epitre  aux  Romains  (Roum)  : 
«  Ne  dis  point  en  ton  cceur  :  qui  est  monte  au  ciel  et  en  fit  descendre  le 
Ghrist?  ou  :  qui  est  descendu  aux  cnfers,  et  en  fit  monter  le  Christ1?  »  Que 
ce  texte  est  fort  et  qu'il  est  a  propos!  En  effet,  quand  le  Christ  Notre-Sei- 
gneur  descendit  du  ciel,  il  n'y  avait  pas  d'humanite  avec  lui,  et  il  n'est  point 
venu  revetu  de  la  chair;  mais  il  a  pris  la  chair  de  la  Vierge  toute  pure 
apres  etrc  descendu  du  ciel;  et  il  demeura  un  apres  son  incarnation  et  ne 

devint  pas  deux. 

Un  argument  semblable  nous  est  fourni  par  Jean  (Youhanna)  a  la  langue 

d'or,  qui  dit  dans  son  sermon  sur  la  Nativite  :  «  Cest  pourquoi  le  Christ  est 

descendu  du  ciel  pour  notre  salut.  » 

Et  dans  le  saint  Evangile  uous  lisons  :  II  n'est  monte  au  ciel  que  celui 

qui  est  descendu  du   ciel,  c^est-a-dire  le  Fils  de  lTiomme,  qui  est  dans  les 

cieux2.  » 

1.  Rom.,  x,  G,  7.  —  2.  Joan.,  m,  13. 
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*foL34r».  &»1  Jlsj  jUl*^»  JsA^j  <!VI  VI  *L-JI  j_«  Jji  Jj  jUlj  2<0I  j_s>  ^LJI  J! 
7JUj  ^VI  6>-  Jtf  ^JJi  ^yj  J  Jij  J\  j  Ul  4-UJU!  ^JU)  ^__J!  3tJ£- 
ja  U  JU»_«  l-ys  9 jUlj  «01  4,  ^J»  -^lj  ^Jj  II  aJjs  jl  IjJlS  jls  Jv_Jj  8^lj  ,j\ 
l2jJ*  j_  <iji  jl  IjJli  n  jU  J^VI  Jji  _iM^  Ia*j  ^j^  jW  J.  10-^lj 
jUVIj  *JVI  ^  17ljJl5  1Gjlj  J_5  15-v_J  _a  jJ...14^  i__U  ^i.  ^Vi13>;  aS 
<J*i  J*  <_^lj  ^l  <y  ^  ^j*  jl  ^^  jlj  jv__»_u  ^i.  oVl  jV  JU_»  C_J  j^i 
cJLj  j  ^Jji   JyJI  l-U  Jd__,  C_*l  ^^Jj,  Jj~Jl»  jUVI  jj_  sa_-j  18<!VI  dlU 

Jj&l     JjV."     isol^jjl      ^JjbJ     21iJvr-lj     <V_Oj_*jc«J     J_Jj     jUlj     JvsJj     20Aj|         _^il     Jjbl     ^JI 

^.j  .-___>_>  24A;li  l;Ulj  23lj,JI  ^jJj  ^jjl;  22<*JI  l;_vj__  ^c-^-JI  jl  j^JIj  ^J^^JI 

1.  C  ow.  L_J| ....  Jli     .U.  —2.  C  s'N.  I.  —3.  AC  add.  fj__>.  —  4.  AC  om.  JwJbJl  ^^JlJ 
A  J*_rJ|  J.  —  5.  A    ciJiJ  C     <vU,.  —  6.  C     cJ..  —  7.  A    add.  L_»t.  —  8.  A  ^,Y<3  Ul. 

—  9.  A  ^UjYtj  JY<  a-oU  C  sYl   ait.  —  10.  AC  <._._..  ^*.  —  11.  C    .tj.  —  12.  A  Jp>  C 
^-U,.  —  13.  C  ^tj.  --  14.  AC  JY!  A  add.   JYl     .Y  JUr*  U>1  <J-J  C  arfrf.  JW  tJv^ 
aJy!  JY.  —  15.  C  l___.|  Sjj.  —  16.  C    .U.  —  17.  C  arfrf.  ^yt^  ^   Jji  ^t.  —  18.  A  rt  I. 

—  19.  C  offl.  —  20.  AC  ^».  —  21.  A  om.  8_x__tj  ....    .Ulj.  —  22.  C  *Yl.  —  23.  C  »Yt.  — 
24.  AC  ajL 


S'ils  objectent  que  celui  qui  remonta  au  ciel  est  Dieu  et  Homme;  [nous 
fol.  34r°.  repondons1,  que  celui  qui  descendit  du  ciel  ctait  Dieu  seulement  et  sans*  huma- 
nite  :  et  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  a  dit  a  Eapotre  Philippe  :  «  Je  suis  en 
mon  Pere,  et  mon  Pere  est  en  moi;  celui  qui  me  voit,  voit  aussi  le  Pere(.  » 
Et  encore  :  «  Je  suis  un  avec  le  Pere  2.  »  Et  qu'on  ne  dise  pas  qu'en  declarant 
qu'il  est  un  avec  le  Pere  il  designe  son  Pere  par  la  divinite  et  1'humanite  : 
cela  est  absurde;  et  il  faudrait  qu'ils  ne  fussent  point  un,  mais  deux,  selon 
lopinion  des  adversaires,  et  contrairement  a  1'enseignement  de  1'Evangile. 
D'autre  part,  s'ils  veulent  que  ces  mots  :  «  Qui  m'a  vu,  a  xu  le  Pere  »,  signi- 
fient  qu'il  a  vu  la  divinite ;  ce  serait  aussi  absurde,  car  nul  n'a  jamais  vu  Dieu; 
et  s'ilsveulent  qu'ils  signifient  la  vision  de  la  divinite  et  de  l'humanite,  ce  ne 
serait  pas  moins  absurde,  parce  que  le  Pere  ne  s'est  point  incarne. 

S'ils  pretendent  maintenant  que,  par  ces  paroles  :  «  Je  suis  en  mon  Pere, 
et  mon  Pere  est  en  moi  »,  il  designe  la  divinite  seule,  a  1'exclusion  de  l'hu- 
manite,  1'apotre  Paul  (Boulos)  leur  repond  encore  dans  son  epitre  aux  Ephe- 
siens  (Efsos)  par  ce  mot  :  «  Un  seul  Dieu,  une  seule  foi,  un  seul  bapteme3.  » 
l)'ou  les  gens  savants  et  clairvoyants  concluent  que  le  Christ  Notre-Seigneur 
est  un  Dieu  incarne,  et  non  point  Dieu  et  Homme,  et  qu'il  est  avec  sa  chair 
un  seul  Seigneur. 

1.  Joann.,  xiv.  9,  11.  —  2.  Joann.,  x,  30.  — 3.  Ephes.,  iv,  5. 
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jLjlj       aJI     jjJ«j».    Cf-^J    **\,J    J^i     J^J^     jUVI     T^3-*.    d^Jr^\       l-V»J       -^Jj 
SJ-UC   8,j^As>J   ^-*°"  7(i    Jj-^!.    j^   ^4^     ^U-j    jLjl    5Silj     J^jJUJl    ^lc  4ljJiol    Aas 
10jy*Jl    JA   *  J>\    <UI    £J.i    ^A    l^J    t|jC,l     V    ^JI     ^JjVI     ^.jJbl    Jb    9^jC     ^  *foI.34V 
^Jj     J^-lj       «JfcJ     JsA^C      ^p^lis-     Jw9e)1      fciUcjl      ^O      <»JJ1     iJo-      Li-Cw      jtw^JI  «__&J 

OjJWt  ^UVIj  C^J  I4jU  U<JI  jl  Ju^VI  JyJi  l^  1:Wlj    12<)l  VI  ^Jj  j^i 
10^>U  ^  4-JI  Jl  ilc  ^  Sblj  j-«  olT  ^AiJl  cjjlj  j:VIj   ^VI  l5^JUuJI 

Jl     18U_}     rcJlj     Jj>cJlj     ^jCjl     dJJ     J__9      L^JJjU)      J     ^'^.-lUI      *Joia     ^J>J     "^Xo 

1.  C  Ij-J^  b..  —  2.  C  IJjj.  —  3.  »YU  —  4.  C  U-O.  —  5.  C  fol^.  —  6.  C  JJl  UU^  C 
a!3  U.U.J.  —  7.  A  0/«.  —  8.  A  jsfe.  —  9.  AC  vu&>  J.  —  10.  AC  j_%jJI.  —  11.  AC  om. 
>s>.  —  12.  C  JYl.  —  13.  C  om.  A  L_f  ^li'  Jl  ^Jl  J-Jj.  —  14.  A  o.U,  —  15.  C 
L-jJlJI.  —  16.  C  JbL_.  —  17.  A  ^JJI.  -  -  18.  C  om.  —  19.  A  haec  in  fine  habet  :  J.^-l  d\k 
.^J   ^JjftUl    .»J      ,Jj      .Ijl    J_^      Cj\    ^j>       .UJLJIj   SJmJj  Lsrt-Jj    H.JjJlj    Sjidlj. 


Dans  cette  croyance,  la  foi  en  la  Trinite,  sans  addition  aucnne,  demeure 
sauve;  tandis  que  ceux  qui  croient  a  un  Dieu-Homme  ajoutent  lhomme  a  la 
Trinite,  et  en  font  une  quaternite.  Mais  a  Dieu  ne  plaise  que  ce  qu'il  fit  pour 
le  salut  de  ses  serviteurs  porte  la  moindre  atteinte  a  sa  sagesse!  La  Trinite 
eternelle,  qui  n'a  point  eu  de  commencement ,  demeure  la  meme  toujours  et 
jusqu'a  *  la  consommation  des  siecles.  Et  le  Ghrist  Notre-Seigneur,  Sagesse  *fol.  34  v°. 
de  Dieu,  qui  a  procure,  par  son  incarnation,  le  salut  de  ses  creatures,  est  un 
et  non  point  deux  :  il  est  un  seul  Dieu,  selon  le  temoignage  de  1'Evangile  : 
«  Le  Verbe  est  devenu  chair.  » 

Elle  est  immuable  aussi  la  foi  en  la  sainte  Trinite,  Pere,  Fils  et  Esprit- 

Saint,  et  n'est  susceptible  d'aucune  addition.  II  est  remonteau  ciel  dans  la  ma- 

jeste  de  sa  royaute  et  s'est  assis  sur  son  trone  glorieux,  qu'il  n'a  point  quitte. 

A  Lui  la  gloire,  les  louanges,  et  la  grandeur  toujours  et  dans  le  siecle  des 

siecles.  Amen. 


*  fol.  35  r°. 


bj  _>>Lv  jl  __>L£JI  l_U~  ,J  >»i.aiJI  JjJ-I   '*sx«s  A^    \>\    \a  JISj  J_l—  JL-  jU 

LUI      /»  t>      JlS     <»-0  a_«jwj|      »y      jl      C-JJ-Oj      LlJI      * y      ,j      JD     ^c—^wJI       P    ___> 

iUJI  4!Lj  dUi  ^  olj^JI 

Jl»  ^LsJI  dlL   ~_>j  ^JJI  J-^UI  jJUJI  jlj  ^--JJI  Jail  ^>  _.j_>-L  CUi  jl 
a>jTj  U>l_>  }L_>I  l-Jo-lj  L«i«  ^jaSLtj  LfcA.^r     jjl  <c_JI  ^JI  JUI  ^l~  __*__.    ~y»  -L_>-L" 

-S-iAjl      «_^S     4j__w    JJ_>    ^-b     L_»     4j__w     4j__w     J-XJl     J__iLwlj     |Aj1     a  6»     AJJJ     /*J^I    (5^°    U      J_- 

_JoJj  C-j  £U   ^j-^J  i-iJI   «-—<-->-    c   J   kJC»   ->!>Lo   jt->  Uj  oJI   viib     _«__JI 
^jiJI  jj»j  L^juj  lj/J-i     L'_>j        iU     _-» «_>-j  v_JI  4_^_»j>.     JILJI  jLxj  Ia-Jj  L~u  LLiL-l 

"t-jwj    1r~*"='"    ^"        L/L*->J     v»_iJl   <V-»w     aX*_>_)1     JJjL-->    /»  ».      *.j     L__lj   tjy^-^j        -—»->-    4.LJJ-J 
_>>UJ1     <_Lw         v--*--Jl     ^-2___1       aJ-J      ?*JjJ     -L-Jj     ^i-      "Aj>_-w     <*_l.-w     LftL_2_-L-l     JLvU      AjJJ     A_J-w 


APPENDICE ' 

Si  quelqu'un  nous  demande  de  prouver  ce  que  nous  avons  avance  dans  le 
corps  de  cet  ouvrage,  a  savoir,  que  la  Nativite  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ 
et  son  bapteme  eurcnt  lieu  le  mardi,  voici  comment  nous  y  repondons  : 

Cette  affirmation  repose  sur  le  calcul  des  epactes  du  soleil.  Le  pieux  auteur 
de  ce  calcul  en  a  donne  les  regles  suivantes  : 

Prenez  le  nombre  des  annees  du  monde  a  1'annee  que  vous  voulez;  retran- 
chez-en  un  et  ajoutez  le  quart  de  ce  qui  reste,  plus  1/4  de  jour.  Divisez  ensuitc 
le  tout  par  7;  ce  qui  reste  indique  Tepacte  du  soleil  de  Tannee  en  question. 

Or  la  naissance  de  Notre-Seigneur  eut  lieu  cn  Tannee  5501.  Xous  retran- 

*foi.  33  r\  chons  1;  il  reste  5500.  '  Ajoutons  a  ce  chifTre  la  valeur  de  son  quart,  c'est-a- 

dire  1375   plus  un  quart  de  jour]2  :  ccla  fait  0875  -h  4  de  jour.  Divisons  par 

7;  il  reste  1  -+-  4  de  jour;  or  ce  reste  indique  Tepacte  du  soleil,  Fannee  de  la 

naissance  de  Xotre-Seierneur. 

1.  Cet  appendice  se  trouve  abrege  et  different  dans  A  et  C  :  nous  nous  sommes  con- 
tente  de  reproduire  D.  —  2.  Ce  qui  est  entre  crochets  manque  dans  le  manuscrit  A. 
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j«>   *y    ^l   cLLi   -i-Ac  (^V    J*l'   jl    LLojl    lii    _jL~>JI    l-^J    *jJjJI    *AjtJl    JlSj   ^aLJI 

-V>J_Tj     Ift-Aj^T     VJI     A__lJI     etUJ       _»*wJI     fJaA>\     «As»-uJ      jvS    ^~^     (^l     ,V    «W^dl     /»U      •yj 

Lftjlli>tj"  vJl    /»IVI    iAcj    (V«j;    OjJ'  <V  (Jv<^   ^r^"    «-'^J       .'    l"*0.'^    >^l    (V^j^    l^-^c- 

|j_»-lj     jlS     ,ji     Aji__     jj-5     je*»     U     "***- '     ^*x"     aJ____»J'j     (JSj\     p*2*>     &     ^j-aSUl     ^jJl     \a 
JO     Uj     Aji_«_>J|      ^p.|         J|      l-AjC&J      (j^VI      f»JJ      j-pi      <VV'      J^      0'J      -Va-VI      /»jj      j^J 

^j^il  ajU  aJI    IloJJ  Ia=Jj  -tc-.»><JI   p  •—>   L>j  .s^L*  U_   JL3  ,_JI  ''VJj     >_«JJi      Jj>a>  i 

(tXffJ}      (V-?       fj*^  ^**       "^J*"       (_?~^'       ^Jt~~^       U O-*1         \^«4-JI       &-*sA       >»1>I       A_L_       JaJL&J       A>l,J       LLjJ' 

v_JJ3     J.5     A_tv  i,      Ajc__      Aj___     LfelJ?   fl_l     Uj>        V*-A>'j     aJU     AX«_>_J|      >JL>1>_>       \>    JLtJ     Aj_J" 

ajJI    Sac.  i_>-lr  a_lJI  cJJJ  j^i)!  (JgflJ  aJ^*     _Lojl  jlj  JIS  uJJI  /»j>_  _!>LJI  >»jj  j'*foi. 35 v°. 

jls.    Aj_J    ^JLc    Aj_J    _JUI     Jg-iLjj     Lvl_>    y^J\    l-_>-lj    l^/J*    La>l    J__JLjj    Ujlli»-'       vJI 

U  /lLa>a  (V*'^*  4k>flwi   (JaJS    j^    >»_j_>-1  U     L--»-  -*«**-i  (3  ^^v^  .j*-*^  <*JW ■*   Jj^   /5*   *-*-9 

i_jJI    A_*_»i>-    «L-L-    ^    (j-.a£JI    _!>LJI     jlS    Uj    a_lJI    «LJvU    ^JiJl     ij?  aJ    j-»>    ^-JJ^    _J-> 

Aj_J'       >Lt    «V-juJ    AoU       j_«_>-J     ._  -Jl     A^_^_>_n     \J?  fl,~-IJ     l-A_>-lj     U*— «?J     •A-»-ljJ    ^jU       _w«j>-J 

\JX'    IAUjwJ      "^sJuJj    AjuJ'    A^U^Jl     i_L>l>v9     ^JLc-     AsJ     (_j     lft>U>^vL?     AjuJ    ^UI     jU>s9     ^Lc- 


L'auteur  de  ce  calcul  ajoute  :  Si  vous  voulcz  savoir  a  quel  jour  de  la 
semaine  correspond  un  quantieme  donne  de  n'importe  quel  mois,  prenez 
Tepacte  du  soleil  pour  Fannee  qui  vous  occupe,  et  ajoutez-y  2  en  regle 
absolue,  plus  deux  autres  unites  pour  chaque  mois  entier  a  partir  de  Tout, 
plus  encore  le  nombre  dcs  jours  du  mois  dont  vous  cherchez  le  quantieme. 
Ensuite  vous  divisez  le  total  par  7  :  si  le  reste  est  1,  il  designe  le  dimanche, 
si  c'est  2,  il  indique  le  lundi,  et  ainsi  de  suite  jusqu'a  la  fin  de  la  semaine. 

Or  nous  avons  vu  que  1'epacte  du  soleil  en  l'annee  de  la  naissance  de 
Notre-Seigneur  est  1.  Ajoutons-y  [2  suivant  la  regle],  puis,  pour  les  mois 
de  Tout,  Babeh  et  Hator,  6,  plus  29  de  Kihak  :  cela  fait  38.  Divisons  par  7, 
il  reste  3.  Donc  la  naissance  de  Notre-Seigneur  eut  lieu  le  mardi. 

L'auteur  ajoute  :  Si  vous  voulez  *  connaitre   1'epacte  de  la    lune   pour  *f0i.  35vo# 
n'importe  quelle  annec,  vous  prenez  le  nombre  de  1'annee  que  vous  voulez ;  et 
apres  en  avoir  retranche  1  en  regle  absolue,  vous  divisez  par  19.  Puis  multi- 
pliez  le  reste  par  11,  et  divisez  le  resultat  par  30  :  ce  qui  reste  enfin  au-des- 
sous  de  30  est  1'epacte  de  la  lune  pour  1'annee  qui  vous  occupe. 

Or  la  naissance  de  Notre-Seigneur  eut  lieu  en  l'an  5501  du  monde.  Re- 
tranchons  1;  et  divisons  5500  par  19;  puis  multiplions  les  9  qui  restent  par 
11  :  cela  nous  donne  99,  que  nous  divisons  de  nouveau  par  30;  il  nous  reste 
encore  9,  qui  indique  1'epacte  de  la  lune  pour  cette  annee-la. 
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jaJI  1-L&  Jx.  ^jL-sJI  /L-j  (V-^J  i/*^J  "^  <j***^"J  ^— <u-^j>-  <c~.  ^j*j  jjjjLJi 
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D'autre  part,  le  bapteme  de  Notre-Seigneur  eut  lieu  en  l'an  5531.  Otons- 
en  I,  et  ajoutons  au  reste  la  valeur  de  son  quart,  c^est-a-dire  138*2  -+-  4;  cela 
fait  0912-h4.  Divisons  par  7;  il  reste  3  +|.  Uauteur  avertit  qu^il  faut  rem- 
placer  la  fraction,  quand  elle  est  de  4  ou  4,  par  une  unite  entiere;  et  la  sup- 
primcr  quand  elle  est  inferieuro  :  cela  fait,  on  a  1'epacte  du  soleil  qu'on 
fol.  34  v°.  cherche.  Dans  le  cas  particulier,  nous  avons  3  (?)  :  ajoutons-y  pour  cinq  mois  * 
(de  Tout  a  Toubeh)  10,  plus  11,  nombre  indiquant  le  jour  de  TEpiphanie  \ 
cela  fait  24.  Divisons  par  7;  le  reste  3  demontre  que  lc  bapteme  eut  lieu 
aussi  lc  mardi. 

De  la  meme  maniere,  on  calcule  Tepacte  de  la  lune  pour  Tannee  5561  : 
On  retranche  1,  et  Ton  divise  par  19,  et  l'on  multiplie  le  reste  1  4  par  11 ;  on 
obtient  11  pour  Tepacte  cherchee(P). 

L'auteur,  — Dieu  nous  fasse  profiter  de  son  intercession,  — ■  fait,  pour  la 
semaine  du  crucifiement,  qui  cut  lieu  laii  5534,  un  calcul  semblable;  et  il 
arrive  a  etablir  que  le  crucifiement  eut  lieu  le  vendredi  27  Barmahat2,  et  que 
1'epacte  du  soleil,  pour  cette  annee,  etait  7,  et  celle  de  la  lune  14.  11  rai- 
sonne  de  meme  pour  le  careme,  et  montre  que  la  paque  juive,  en  cette  annee- 
la,  eut  lieu  le  jeudi  26  Harmahat.  II  retranche  Tepactc  14  \  de  la  colonne  du 

1.  On  sait  que  dans  1'Eglisc  orientale,  1'Epiphanie  est  la  fete  du  Bapteme  de  Notre- 
Seigneur  Jesus-Christ.  —  2.  23  mars. 
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«CL 


careme  en  regle  absolue  :  et  il  ajoute  1'epacte  du  soleil  7  a  la  paque  juive, 
c'est-a-dire  a  26;  plus  14  pour  les  7  mois  de  Tout  a  Barmahat  :  cela  fait  *  en  *foi.  36  r° 
tout  47,  qu'il  divise  par  7.  Le  reste  5  indique  le  jeudi. 

II  dit  aussi  que  la  resurreclion  eut  lieu  le  dimanche  vingt  et  [neuf]  de  Bar- 
mahat1,  et  1'Ascension  le  8  [Bachones]2  l'an  5534  du  monde  3. 

1.  26  mars.  —  2.3  mai.  —  3.  Dans  B  et  C  on  lit  ici  une  longue  exhortation  spirituelle, 
que  nous  ne  reproduisons  point,  parce  qu'elle  n'ofTre  pas  d'interet  special. 
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d)jLJI  j_fA  ^z  ^A  JjVI  ^jJI 

3    Lg  .j    2  j-j^L-^jJj    j-j_.»~~5C    (j_>A_ftU:JI     *j_ — >-*JLJI       -VyJLlJ    *jj\    1-\jb    ,j 
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vJU-jj  *j_J  ft£-«jj   d&\    fj*   <jy~i-^\  frVjA  lj>oj     (J-f-   *-i^  J   ^j-^Jj     j~~* ^ 
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^jLvI  Ij^Ji    ji   ^U  ^->Jj      (5-fl-»'j     pr*^*r^   'j-"^1?-'^   jj-^-^JI  'Vja  j^ 

jj-^*"U  jj-*0^  jj=t"— »    ^c-^wJJj  Jj_~>l~«_«    *^l     Ij^lj     ^r-^VI     Ji     lj*JJll9 

1.  B  IjJ^mXw).  —  2.  B  ^jjajjXiPj^  A  i^^j>y.  —  3.  A  ^yhh  B  ^~,jh).  —  4.  A  /r*3^. 
—  5.  A  J-^l.  —  0.  A  *s& jit.  —  7.  A  add.  ^s:r**\.  —  8.  oniisit  B.  —  9.  B  *^*f 
(jsxj.  —  10.  B  l/ailj.  —  11.  B  ^*-se~"\  —  12.  B  ^-^J-~.  —  13.  B  ^A»l©.  —  14.  o/w.  B. 


*  fol.  -12  V". 


MOIS   DE  HATOUR 

(octobre-novembre) 
PREMIER    JOUR    DE    HATOUR     28    OCtobre). 

En  ce  jour  arriva  le  martyre  des  saints  qui  combattaient  pour  la  foi,  *foi.  42v 
Maxime  (Maksimous),  Numitius  (Noumityous),  Victor  (Biqtor)  et  Philippe  (Fili- 
bos).  Ces  athletes  vivaient  sous  Fempereur  Dece  (Ddkyous)  au  temps  duquel 
les  sept  jeunes  gens  d'Ephese  (Efesos)  s'enfuirent  et  se  cacherent  dans  une 
grotte  d'une  montagne.  Ces  saints  etaient  de  Roum  ' ,  ils  etaient  freres  spiri- 
tuels,  non  corporels;  1'amour  du  Messie  les  unit.  Quand  1'empereur  paien 
persecuta  les  chretiens,  ces  saints  se  leverent  et  se  reunirent  :  leur  avis 
commun  fut  de  manifester  leurfoi.  Ils  allerent  trouver  le  princc,  et  lui  decla- 
rerent   qu'ils   etaient    chretieiis,  qu'ils   louaient,   servaient  et   adoraient   le 

1.  A;  Ifriqyah  Wiistenfeld,  Mai'  et  version  ethiopienne  :  en  «  Afrique  ».  Le  Synaxaire 
de  Wiistenfeld  ajoute  la  commemoration  du  martyre  de  Simeon  Cleophas  et  dela  Yierge 
Theona  qui  manque  aussi  dans  MaT,  Assemani,  Malan  et  la  version  ethiopienne. 
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y_j  jmsj\i     j^sAt       _L^-1    a»     \jl>- ^a    W   ,— ^      r-^**    '  -^-p-    /v»    *"  J»L-«j     I  uj^J       |Y>'  r*«     „r*^ 

6<L_»jL.    ^aJS    (j-t    J^=;     ^L^I    IjiCjj»    *»*    °iLst*    -LJLL^.     p-ftj^ii    IjS^p-lj       LaJlj 

"y    -^pIsJI     (W=Ju      ^J^l     *  (Jo       ^_J-V*J1     lAA      "^o        JL     |*f»Jj    (j^       'j— ■»»    (J     L>A9     tc1«J     (Ji>-     ^ 

fja»   ^LSjl   nu>,  jl  Je_~^  dLUI   ^.U  ^jw jaJI  ^  ^_«  Ijlj  10LJ  ^UL 
17rrr>U  bl^iJI  JU$  16vfAU   IjJtS  15^rJ^   14,n^   J*  ~*k  13jl>  12or^ 

*w^«l  Ujm     J  ^-^ 

Jjl*       ^i        ^JA       ~       J\3\        fjJI 

/»jJLT    (C-*J1    <k>j-C>^j[l    «Cj-C    o y y^    {jj^  -j-LLJI    uji     re— IT    fj-Jl    l-Lfc   (3 

^g-^^l  (JLc  4—jJL3-j  Lo^^^LJJ  «VjlifcLll  -u..  ^^-jJJI  I-Lfc  ^j-jLLJ»  ~j-*JL!I  -u, 
24^>»  jaj  O-j  4.;.U;U..  »11  CJuJI  d)a>   ^jil^l  ^^J^I  22*JI  ^  J^-JI 

1.  B  *$?  ^.  —  2.  B  iL~JL  —  3.  B  jJ^.  —  4.  B  ^-»JI.  —  5.  B  L*ss^ .  —  6.  B 
'L~**L\j>.  —  7.  B  L^Vr1    *"'•  —  &•  0/7*-  ^-  —  9-  B  o//z.  Jj  e?  add.  ^*^.  —  10.  B  L  JajJ. 

—  11.  A  ^iHa».  —  12.  B  *^s*-«       .'i,(.      -  13.  A  *.  —  14.  A  ,  *=*-•.   —  15.  om.  A.  - 
16.  om.  A.  —  17.  B  »fty&li£..  —  18.  B    i— UJI  *».  —  19.  Hanc  commemorationem  collocat 

B  rtd  trigesimum  diem  Babeh.  —  20.  B  J^(.  —  21.  B  ^JJI.  —  22.  B  Jk  —  23.  om.  B. 

—  24.  B  jjj^». 

Messie.  11  ordonna  de  les  battre  :  on  les  frappa  douloureusement  avec  des 
fouets  de  lanieres  de  cuir;  puis  on  redoubla  les  coups  avec  des  batons;  on 
brula  leurs  dos  avec  des  broches  enflammees;  on  frotta  leurs  corps  avec  des 
cliifTons  de  poil,  trempes  dans  du  vinaigre  et  du  sel.  Comme  non  seulement 
aucune  de  ces  tortures  ne  les  faisait  renoncer  a  leur  crovance,  mais  meme 
comme  plusieurs  des  assistants  crovaient  au  Messie  en  voyant  la  constance 
de  ces  saints,  Eempereur  ordonna  de  trancher  la  tete  a  quelques-uns  d'entre 
eux  et  den  passer  quelques-uns  au  fd  de  1'epee.  Ils  obtinrent  ainsi  la  cou- 
ronne  du  martvre.  Que  leur  priere  soit  avec  nous !  Amen  \ 

DEUXIEME    JOUR    DE    HATOLR      29    OCtobre  . 

En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  saint  pere  Anba  Pierre  (Botros), 
pairiarche  de  la  ville  d'Alexandrie  (El  Iskanddryah)  (477-490),  qui  fut  proclame 
apres  saint  Timothee  (Timdtdous).  Apres  Telection  de  ce  saint  au  patriarcat 
et  son  installation  sur  le  siege  apostolique,  saint  Acace  (Akdkyous),  patriarche 
de  la  ville  de  Gonstantinople  [El  Qostantinyah),  lui  ecrivit  une  lettre  ou  il 
confessait  la  croyance  cn  une  seule  nature,  conformement  a  la  doctrine  de 

1.  B  place  cette  commemoration  le  30  de  Babeh. 


"J 
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-Ul  %L,J\  j  jUj  «j-jjA-».^  j~^J  3jJ^  o-'-^  ^y^  iUsJjJI  2iuJJL  ^ 
^J^    ^V!    ^^jCs    ^UciVl  5-v!li    JLkj-  MJ   j-J'1    .>UiV!   JU.   ^Jli   V   jl   *_-»  *  '!oi.',3r. 
*UL  j*  W   -  aJUJ!   JL-jl   r*  10ojU  9j   aI^-X,  8<JUj  7V^  6<JL. 
^IaDI  J  ^jlSj  ,2U*J  ^  ^~^j  pri-^.  ^  ^   ^UJ!  nUy!  ^Ui  3&-V 

e- 

l^L-jlj  13u_o^  isj^  ^JUj  v_^o  r  <>j^i  Jj^j  ^  (j^K  (j^  <j^  ^j^  ^J*j 

<JU^JI  (^~i£.  I_yj     -w^Jl  'LiiUl  __jV!   *-»_>_9  ^U  Sac  ^j=»->"  ^j-^^   Ll  ^jVI  ^j1! 

15  ^^j  <JUV!  J  «fM  ^^    \jj&\j  W^->  14V^^  o*  ^jfH'-?  Vi   ^j^ 

J  ^^  j&  ^j  ^IJIj   j-^-vJI  J  <!  j-^i^JI  ^y   _^->   -tfl-U  ^VI   16l-^  J& 

*}\J\j   iUL^    _jj^a__-j   18<JJ    J  (^J^j  aLc^II  jvijd  Ujl-u  17j&j   S-u   -u>   _>U 

/^l    Lm    JjXT   4T}U>    ^»}U>    rc-JT   *T   jjJ-    jU   Jy*J\    ^J^    (J^    f^  J 

1.  A  U.  —  2.  B  __u__Ut.  —  3.  B  ,  rJ^.  —  4.  B    ,!  ef  «dd.  Y.  —  5.  //aec  //•/«  *>er£« 

°*  •  L/    _-  •■  C^ 

om.  B.  —  0.  o/«.  B.  —  7.  B  ^ja^.  —  8.  B  JU,J!.  —  9.  B  om.  —  10.  B  iiU^I.  —  11.  B 
add.  J?}  iailJV!.  —  12.  B  om.  ...  *^U  —  13.  B  add.  aj_*U  U  jz~&.  —  14.  B  tfciUJl  ^». 
—  15.  B  ^j^.  J.  —  10.  om.  B.  —  17.  B    ,10.  —  18.  B  «~c. 


saint  Cyrille  (Kirillos)  et  de  saint  Dioscore  (Disqouros).  II  y  demontrait  que  *  lon  * loL  ,,3r"- 
ne  doit  pas  employer  le  terme  deux  natures  apres  Tincarnation  sous  peine 
d'annuler  le  merite  de  Tincarnation.  Notre  pere  Pierre  ecrivit  une  lettre  en 
reponse  a  celle-ci,  pour  le  recevoir  dans  sa  foi  :  il  lenvoya  par  trois  docteurs 
parmi  les  eveques.  Acace  les  recut  ainsi  que  la  lettre  par  leur  intermediaire  :  il 
les  recut  egalement,  les  associa  a  lui  dans  le  saint  sacrifice,  et  lut  Tepitre  a  ses 
confidents  et  a  ceux  qui  pensaient  commc  lui.  Puis  il  ecrivit  une  autre  lettre 
synodique  et  1'envoya  a  notre  pere  Anba  Pierre  :  elle  renfermait  une  quantite 
de  sens.  Le  patriarche  reunit  les  eveques  de  son  siege,  leur  lut  Tepitre  qui 
les  rejouit  et  dont  ils  admirerent  les  termes  et  le  sens  :  ils  declarerent  qu'ils 
Fadmettaient  dans  leur  foi  :  cela  attira  sur  ce  pere  de  grands  maux  de  la 
part  de  ceux  qui  lui  etaient  opposes  en  religion  et  en  opinion.  II  fut  banni 
de  son  siege,  puis  y  revint  apres  un  certain  temps.  II  etait  assidu  a  instruire 
le  peuple  et  a  le  precher,  exile  ou  present,  par  ses  epitres  et  ses  discours.  II 
resta  huit*  ans  sur  le  siege  apostolique,  puis  il  mourut  en  paix.  Que  sa  priere 
soit  avec  nous!  Amen2. 

1.  Ou  treize  ans.  —  2.  B  place  cette  commemoration  le  lcr  de  hatour. 
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jj*   ji*    &    ' £M   fjJI 

4  ^ja    3bL_U   jl£  -uUeJl   Ijva   ^yLr^    4j-JJA^    .j*-^    ->^    &r*"    fjc^   ^   J 
UO^    -r,,^^   ^l  ° iU ->i  J   «wJI    *jJL   istjsli   ^,  , ,AjJj\   ^y^yx^*   J-tj^   ,j>)   *~Zjy 
J   ■idJlj    isl^l    ^  ^jL   J1    «u^   j.,|   jb  jjbj   a,  k,,  ;&l   -Uc  ^Lss   ^"jy  i«aU 
jj   iJI    j   1^1.    Ula    ^   uJi-VI    j^J   8^^  J^    «y^    J^    ^JI   7^   ^1" 

^J^-  \J=»j-s^  ^-^  jr^-  ^0'^*  *j^  <y*  r~^.  ^®  ^'j*-;  "^  j^J  <— «-^1  (J^  ^*^ 

9j^jdl   J&  Us  ^jIjJI    ^i»    Jl    *ik    *j^  jl   ^   sJli»  **  -iiii    ^U  **»jJI  «»j»l 

•w-uf.^ij  jljlUI  pJLftj^  <iiju  J  -Ui  -LjlUI   ^LUl  ^J  Jl  *  jLljcI  l^JI 

^j^iwli  ObJI  j  jjjKil  <JLc  12<jijslj  nSjj^^l  ^l-^I  >-Sl-'l  10cr^j^  ur*-*^ 

•01$  ^kJs   jLftj   vjl  ^jj-j^jl  ^jsOl  ^VI  Jl  -OujIj  LL   djl    J  j£  jLs 

1.  B  joLJ!.  —  2.   B  ,^,J\^.  —  3.  om.  B.  —  4.  B  arfrf.  J»l.  —  5.  B  ^^JOjt.  — 

6.  A  sUjij.  —  7.  A  Jjs  B  arfrf.  JjiL  —  8.  A  o/» jlas.  —  9.  B  Jbj=)t.  —10.  A 

rJLi\  —  11.  B  l$£iU.  —  12.  A     *>**.   —  13.  A     ,X~.  —  14.  B  w.  —  15.  A  .  -**,t. 


thoisieme  jour  de  iiATouu  (30  octobre  . 

En  ce  jour  s^endormit  dans  le  Seigneur  le  grand  saint  Cyriaque  (Kiryd- 
qous).  Cet  athlete  de  la  foi  etait  originaire  de  Corinthe  (Qourintyah),  et  fils  de 
parents  chretiens  orthodoxes.  Ils  le  firent  instruire  dans  les  sciences  eccle- 
siastiques,  puis  le  presenterent  a  notre  pere  Pierre  (Botros),  eveque  de  Co- 
rinthe.  Celui-ci  le  benit  comme  Lecteur  :  i/etait  son  cousin.  II  s'adonnaensuite 
assidument  a  la  lecture  et  a  la  recherche  du  sens  des  livres  de  TE^lise;  il  v 
surpassa  beaucoup  dMiommes.  L/eveque  le  laissait  lire  continuellement  au 
peuple  a  l'eglise  et  dans  sa  cellule  :  il  se  rejouissait  beaucoup  de  cette  lcc- 
ture.  Quand  il  eut  atteint  Tage  de  dix-huit  ans,  ses  parents  voulurent  Ie 
marier.  II  refusa  et  leur  demanda  de  le  laisser  aller  dans  un  couvent.  Lorsqu'il 
roI.43v°.  eut  multiplie  ses  instanees,  il  desira  *  revetir  les  vetements  sacres.  II  alla  a 
Jerusalem  (Yarouchalim)  et  se  rencontra  avec  saint  Cyrille  (Kirillos),  eveque  de 
cette  ville  sainte.  II  lui  exposa  ses  projets  de  vie  monastique;  leveque  ap- 
prouva  son  dessein  et  lui  annonca  qu'il  serait  un  Pere  illustre,  qu'il  livrerait 
de  nombreux  combats,  par  lesquels  les  ames  de  beaucoup  de  jeunes  gens 
seraient  illuminees.  Puis  il  le  benit  et  Tenvova  au  Pere  venerable  Euthvmius 
(Aouthimyous),  superieur  des  moines  de  Palestine  (Filistin).  Celui-ci  raccueillit 


[173]  3*  HATOUR  (30  OCTOBRE).  249 

lyaj    iJjLJI    <*Xuj    '^OjJ    y,™*    7">-i-«    <j^*J    <J*-    jV*    4^ft^r"       <j"L    <~Jj    <    t-^9J 

UUrlj  6Uij  LCjj  5UJi  L"j  4^~»  5j-~  ^JUU  :5UJI  *ljj*  jlkjJI   JL».  j 

<[o  ,    <Clc   <>     A^-«  ^-^   -U^o>    /vJj    ts*~i.    J^J    (j*'^'    '^    *•»■*'    ^J^I    SsUa&li    lcjjj 

^^  U  ^JLSjji   10^ii-l  9^ji  ^VI  v>^j  8<-a5j  ^Ui  7j&j  js^  p-Uj 

j-^_&  ^tJj-VJL»  ^lt  lj<c«I>.|  ,V_-*JI  ~ /j.-~~<>i>- J  ^jUI  «Ljkda^aJl  ^j-AaJI  «.^.s^JI 
4jJI     ^lilj     f^L*o     £_J'    V>LU    ^Zj^yx^Z    J    ^S    Uj     -Ujlilj    <^lij    ^j-Aill    ^Vj^JI 

^^  ^Ujjl  <-L»jJU  17a,VI  Jl  16Jlj  15<il  ^  5^  ^U  <b-U  -u>  *Jw>.  j* 
-yJI  u^  «cl  aJI  jk\A\  a£»j  18dLs>  Jl  ^&a-  jj£  ^Uo  ^j,  <JL>  J  l^rljlo 
22  ^j-jw- j-sjlr  jUj  j  jl£  «cV  21<iw  ijUu^  ^J»  20<^  OjU-  ->ij  19OjUl  /j* 

2°^!    L**    jj^"   «CfrLLi  24<j"jiJj^J        l/JI-^J^    J^    j-^'1 

1.  o/«.  A.  —  2.  A  5*«ao  B^aj.  —  3.  B  o///.  &i3l  slj»..  —  4.  o/«.  A.  —  5.  om.  B.  — 
6.  A  om.  IjJI:  LCj^.  —  7.  A  j$*i  e.U,j.  —  8.  B  a~- \5  J^.  —  9.  A  ^jX  -  -  10.  B 
/frfrf.  '&i±?.  —  11.  A  Ji,  .1.  —  12.  B  ..^-.«dA-  —  13.  A  ~5,.  —  14.  A  Liyfc.r4».  —  15.  B 
iib.  —  16.  A  Jl?.  —  17.  B  o/«.  Jj^I  ^J\.  —  18.  B  aaW.  tjk>  j.^>  |j>|.  —  19.  B  ^ 
^•jjl.  —  20.  B  add.  JjJo  ^j^u-.  —  21.  B  om.  ...  ^,f.  —22.  B  ^j^yojs.  —  23.  B 
.  ^ajpU.I.  —  24.  B  «cW.  JUJ  jA.s  **f>lj  £jL*«J>j  ^Jin  L*»»si.  1J-  ^jv».  —  25.  Ludolf  o///. 
Aa/?r  comm. 

avec  joie,  le  revetit  de  l'habit  monastique,  puis  le  remit  a  un  des  vieillards 
du  couvent,  pour  1'instruire,  lui  apprendre  a  servir  Dieu,  le  rendre  patient 
vis-a-vis  des  ruses  de  Satan,  que  Dieu  le  confonde!  II  montra  une  beile  con- 
duite,  de  1'austerite,  un  ascetisme  excessif,  de  la  modestie  et  de  la  chastete. 
Dieu  lui  accorda  le  don  de  guerir  les  maladies;  il  guerissait  tous  ceux  qui, 
atteints  d'une  maladie  grave,  venaient  au  couvent.  Sa  renommee  et  le  bruit  de 
son  merite  et  de  sa  saintete  se  repandirent.  II  accompagna  notre  pere  Cyrille, 
evrque  de  Jerusalem,  lorsquil  assista  a  Constantinople  (El  Qostantinyah)  au 
saint  concile  des  cent  cinquante  qui  se  reunirent  contre  Macedonius  (Maqi- 
ftounyous),  1'ennemi  de  1'Esprit-Saint  :  il  le  combattit  et  lui  resista.  Quand  il 
eut  atteint  une  vieillesse  avancee,  il  mourut  en  paix.  Apres  sa  mort,  Dieu 
manifesta  de  nombreux  miracles  par  son  corps.  Cest  ainsi  qu'il  est  reste  dans 
un  des  couvents  de  la  ville  de  Jerusalem  sans  subir  d'alteration  visible  a  qui- 
conque  s'y  rend.  Celui  qui  y  vient  et  le  voit,  croit  qu'il  est  mort  depuis  peu 
de  temps,  bien  qu'il  se  soit  ecoule  environ  sept  cents  ans,  car  il  vivait  au 
temps  de  Theodose  (Tdoudousyous)  1'ancien,  pere  d'Arcadius  (Arqddyous)  et 
d'Honorius  (Anouryous).  Que  son  intercession  soit  avec  nous!  Amen  '. 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  Ludolf.  B  la  place  ainsi  que  la  suivante  au 
2e  de  hatour. 
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t/^^t**^*    "*i    kJ^    ^J^    J'   -*•*    cs^jjj      Ci-!j    <j*"J— '  W    <j-!-J*"^    rc_**'"    ***"^    ^^ 

'  aJ    ^js    L^Jc   jJ»lj  pyl5   ^o-   j   LjbUj   U&^J    J  jl^!    U_>   s^J^  ^ljit 

*fol.44r*.  jy**  jt*    &    g}J\    fjj\4 

jn-y  *■" »^  o-j^  o*-^  *^>UI  ^y**iJ  ****j»  Or*t^  (ji^^  *****'  fjc^  ^  J 

Ijp^  jlj  ^^lj  jUJU  5^-JL  ppiL  U  o0^  oLL  j^  ^l  j_^U  ju  Jb 
^JL  jUV!  ^  ^j^j  v--11  V:  jW-j.  ^  4  viiJi  Jlc  ^lcjlk  ^J  Ui  °g 
J^j  jc  lj-»4/  Vj  S^-^Jl  jUVIj  j^jj  ^  Ij^.  (J  Uj  l^  lijrf  L^oU»,  ^\i 

l^J     U-lJ     jtJI    ,J     Uy-oj^    ^l     *  <U    Ij-Li    Jj    ^IaJI     Ja^,j     (j     Ufcj    p^J, jiTj     ^..«.^Jl 

1.  B  i~d» v  —  2.  B  «eW.  _.  U./bU.  —  3.  Ludolf  om.  has  comm.  —  4.  Iterum  narrat 
B  ad  tertium  diem  commemorationes  S.  S.  Cyriaci,  Athanasii  atque  Irenei,  dein  pergit 
ad  quartum  Halur  diem.  —  5.  B  ls*i'.  —  6.  B  U.  —  7.  A  jls.U^.  —  8.  A   om. 

■*■  —'  ■  v  -•.>■• 

.... j--'i.  —  9.  A  om.  ...  JL.  —  10.  A  *-s. 


En  ce  jour  egalement  s^endormirent  dans  le  Seigneur  saint  Athanase 
(Atandsyous)  ct  sa  seeur  Irene  (Irdni)  apres  avoir  subi  de  nombreuses  tortures 
de  la  part  de  Maximien  (Maksimydnous)]  quand  il  fut  confondu  a  leur  sujet, 
il  ordonna  de  les  jeter  dans  une  citerne  vide  quon  recouvrit  sur  eux  et  ils  y 
moururent.  Que  leur  intercession  soit  avec  nous!  Amen  '. 

fol.  '.i  r».  *  qu.ytrieme  jour  de  H.vTOUR    31   octobre  . 

En  ce  jour,  nous  celebrons  la  fete  des  deux  saints  peres  Jean  (Youhannd) 
et  Jacques  (Ya'qoub),  evcques  du  pays  de  Perse  (Fdres),  martvrises  par  Sapor 
(Sdbour),  iils  de  Hormuz  (Hormoz),  roi  des  Perses  (El  Fors).  quand  il  leur  demanda 
dadorer  le  feu  et  le  soleil  et  de  leur  offrir  des  sacrifices.  Comme  non  scule- 
ment  ils  ne  lui  obeissaient  pas,  mais  encore  ils  instruisaient  le  reste  dn 
peuple  et  le  confirmaient  dans  la  croyance  au  Messie,  il  ordonna  de  les  tor- 
turer.  Ils  subirent  de  nombreux  tourments;  comme  ils  ne  renoncaient  pas  a 
leur  opinion  et  a  la  foi  dans  le  Messie;  comme  ils  ne  cessaient  de  precher 
le  penple  et  de  rencourager,  quoiquils  fussent  au  milieu  des  tortures  et 
comme  ils  repoussaient  les  propositions  du  roi.  il  les  fit  jeter  dans  le  feu.  Ils 

1.  Ces  commemorations  manquent  dans  Ludolf.  Pour  le  3  de  hatour,  B  repete  les 
commemorations  quil  avait  placees  au  2  du  meme  mois. 
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L-J"!>L_>        \    ■    ■,,  <-^a   "  <cl«J>-      «_»      As»_JI  JJISI     "  L_J J      rc  ,..,.,>.  Jl  -__ Jl      -__      L>_, — ,«_J 

I  ^£JL  jl  LJ  _j^»JI   — J-L   -*»   ^Jlft   .a^j___JI   JJ__o  <j-U  .____-!   Ly"  -v^___J  aJj 
aaj_>    ^J  «cl  ^VI  ^l  <_-  _JJ_  _Ui  8<~L  ^J____  *^LAc  -_J  J_L-  <;V  7_}LJI 
Li  <__JJI  Ll  9*J  JULi   _J_c  l-U  Jji   L_>  LaJ_,  _u__J  Ja  aJUj  ^---«Vl  *_r-_5___li 

L~-__-  J"L       V      "-*_>«-      jlj      JpL»     4Jl      7=-; — Jl      jl      ^J      C-il     --      _A>  (^*-9      J-*      1--*?"_r=" 

<___.    !->_,_»    ^li    "V    JLLi    a)JI    ^y    _J-Cc-    ^a    ^1  ___»_J_9    _v_Vl    Jla-i    _;_J>-I    --u_Ji 

i:,jJ  L_,  14J_J<r  <}_-   ^I^jJIj  .L>JI  JU$  Jfj  12,_>_J-i 
_LaI  ^  19tl£  -Vja  l8_o»V;A>  ^LJ  />_-_-UJ.   "Upi-J   1GUI  <Jj 

Jl__«_«      < *-— , — >  1      if  y  !__>___>_>     J_9       *^«      _?-— J'      JliJI      -_c •     L___      ,*-— - 9      ^-°JJ      ^- --*-• 

1.  0/«.  B.  —  2.  B  "_L>j.  —  3.  B  J-J-'!.  —  4.  o/>2.  A.  —  5.  om.  A.  —  G.  Ludolf  om.  hanc 

comm.  —  7.  B  om .,1  U.  —  8.  B  Lik  -  -  9.  A  om.  —  10.  A  _£li.  —  11.  B  arfc?. 

L.  —  12.  A  _JOi_-i.  —  13.  A  om.  $  sLs"  I.  —  14.  A  om.  .ij£>.  —  15.  Ludolf  om.  hanc 
comm.  —  16.  om.  A.  —  17.  A  __v_-_J.  —  18.  Malan  :  Adrianus.  A  _-J_  ,!ys  B  ^jLo'  ,_. 
—  19.  A  \y]S. 


y  rendirent  leurs  ames  a  notre  Seigneur  le  Messie  et  rccurent  les  eouronnes 
de  gloire  avec  la  foule  des  saints.  Oue  leur  pricre  soit  avec  nous!  Amen1. 
Ge  memc  jour  mourut  martyr  Thomas  (Toumd),  evcque  de  Damas  (Dimichq), 
martyrise  par  le  roi  des  Arabes  (El  'Arab)  lorsqu^ils  s'emparerent  du  pays. 
II  avait  lutte  contre  un  de  leurs  docteurs  et  avait  triomphe  de  lui.  Celui-ci  le 
denonca  au  prince  comme  ayant  maudit  sa  secte.  Le  roi  le  fit  venir  et  lui 
demanda  :  «  Est-ce  que  tu  as  maudit  notre  secte,  comme  celui-ci  le  pretend? 

—  Pour  la  malediction,  dit-il,  elle  nest  pas  sortic  dc  ma  bouche,  mais  j'ai  af- 
firme  que  le  Christ  est  vrai  Dieu  et  quil  ny  aura  pas  de  loi  apres  la  sienne. 

—  Et  notre  loi,  dit  le  prince,  vient-elle  de  Dieu  a  ton  avis?  —  Non,  »  rcpondit 
Thomas.  Le  roi  ordonna  de  lui  trancher  la  tete;  on  la  lui  coupa  et  il  obtint 
ainsi  la  couronne  de  la  vie  et  du  martyre.  Oue  sa  priere  soit  avec  nous!  Amen2. 

En  ce  mcme  jour  moururent  martyrs  les  deux  saints  Epimachus  (Abi- 
mdkhos)  et  Gordien  (Ghardydnous) :i  :  tous  deux  etaient  de  la  ville  de  Rome 
(Roumyah):  Ils  furent  denonces  au  gouverneur  qui  Fadministrait  au  nom  de 
Maximien,  comme  croyant  au  Messie.  Quand  ils  furent  en  sa  presence,  il  les 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  Ludolf.  — 2.  Cette  commemoration  manque 
dans  Ludolf.  —  3.  Malan  :  Adrianus,  corrige  en  Alexander,  note  6,  p.  55,  d'apres 
Tillemont. 
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^JIjJI     LoJ     J    3jL>=-^     L^l     Ij^Li     [»J*JJLju>     <%£■     "^L^JL     <uLl     \^as-     Ui        ^-s-^Jl 
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->Jr*   JT~   Jr*     ~  j~«LJl   f  jJi 
j+a£   j-jyjLJ»   *iJULJI  j!   <u!j   ^j-f-j   ^-Ja-sj  ^LJI       •^j-2'  {J^    j-^J   (J^L^eJI 

u*-l  ^>  j^ysJlj  dJLJI  17(*jJI  ^1-^.  -y^.  ^  ^  ^^  Jj^LJ!  Jl  JL-jI  U 

^jr^  <3L JL  LUU!  jcc  j*  *L-  ^  jJ!  ^x^\  JJ^U  19  /j^^  Jw^J!  j  j-l J!  18  ,rJu 

pjb^i   ijy-AJ   j-^^L,    ^JJ^    er^^.    <^   l^Lj  ^Lij^  Jl   l^    *L-j  ^AaJI   Lsj 

-Liji  JUjjl  ^lk  21^jJ!  jL^JCJ!  j^  20<jJJ'  J-*^"  &   cr^y^>.  ^  f  ^ 

1.  B   .,'-;^~~\  —  2.  B  L&JL..  —  3.  B     .Urr—.  —  4.  A  om.  —  5.  B  LyLj.  —  6.  A 

om.     JjJ'  y£*ik-  —  '.  A  Jij.  —  8.  A  cJUIj.  —  9.  A  arfrf.  w--v^.  —  10.  B  ^bj.  — 

11.  B  ^clii.  —  12.  A  add.yut.  —  13.  B  j,j.  —  14.  B  o^'-  —   15-  B  rtcW-  ,r^*-U 

,jiTJ>.  _  16.  om.  B.  —  17.  om.  A.  —  1S.  A  C^JL\  —  19.  B  ^jjL».  —  20.  B  ^Jj  ^! 

jLJl.  —  21.B^s  ^jJ!. 

interrogea  sur  leur  foi.  Ils  affirmerent  qu'ils  etaient  chretiens;  puis  ils  repro- 
cherent  au  gouverneur  d'avoir  abandonne  le  culte  du  Dieu  qui  a  cree  les 
cieux  et  la  terre  et  tout  ce  qui  s'y  trouve,  et  dadorer  des  idoles  faites  de  la 
niain  des  hommes,  (jui  n'entendent  ni  ne  voient,  ou  habite  le  demon  qui 
foi.  Vi\  .  egare  les  liommes  par  elles.  Le  gouverneur  fut  surpris  *  de  leur  insistance  et 
ordonna  de  leur  trancher  la  tete.  Ils  recurent  la  couronne  du  martyre.  Que 
leur  priere  soit  avec  nous!  Amen. 

cinquieme  jour  dk  ha.tour    ler  novembre  . 

En  ce  jour  apparut  la  tete  de  saint  Longin  (Landjinous),  celui  dont  la 
lance  perca  le  c6te  du  Sauveur,  tandis  que  celui-ci  etait  sur  le  l)ois  de  la 
croix:  voici  comment  cette  tete  fut  trouvee.  Lorsque  lempereur  Tibere  Cesar 
(Tibdryous  Qaisar)  envoya  en  Cappadoce  (El  Qabddouq)  trancher  la  tete  de 
Longin  comme  c'est  mentionne  le  vingt-trois  cEAbib,  la  tete  et  le  corps  rest«- 
rent  abandonnes.  Le  soldat  qui  avait  apporte  Tordre  de  decapiter  le  saint,  prit 
la  tetc.  la  porta  a  Jerusalem  (Yarouchalim)  et  la  remit  a  Pilate  (Bildtos) 
qui  la  niontia  aux  Juifs,  ce  qui  les  rejouit.  Ensuite  Pilate  ordonna  de  1'enterrer 
dans  un  monticule  hors  de  Jerusalem.  Elle  y  fut  enterree.  Au  bout  dc  quel- 


[177J  5e  HATOUR  (l'r  XOVEMBRE).  25:5 

U    ->aI)I  li_fc  ^ ij-^i  <J^-  ^^     -**  *  Jj_,l_-ll  ^  _I_,J  v__;l_>  jLjJl  ^y   _-u  _u,j 

dlL  -U,  ^^'li  L_>1  ^.Aj  d-_r---'  4-_Lilj  v_-L_>  <Cij  v_->^-_'  jl  Uj  4  Jj-U-Jl,  ^l. 
__»__-,"  j   L---UI    jlTVl   ,V   cJjL-J   ,*J__j^   __>-*-^-9j    _~.Jj    _,-L*.li    _"_.-»__    lyo'1    <d!l    ^--C 

Jl  __—_-_■  j  jl  UJJ  ^;  8jl  _-__&  ^rr^   '^— *-Ul   _^_UI  cUli  6-  *  *""j  l^i 

w^jCi     U._>L     Ul    ^~Uj^    <j-»    f-^J    UUcj    4>"j»»-;     ^'J3-    _>LjLi    IajJj     _,L    jvXij^. 

^j-Lj^J  cr;.J-~-M  ^l^Lu  j  10^l^s  £+&  by^  Lj-_>*_-j  ■>_*£  lJj  9I-^.-^  -£ 

12_Jb-  ^j-»  ^jJij  ^r-j  {j*^-*-^  j^O^  <_J^  c_\*"^  V  «J-*-*  ~-*L»  <J?-*-^  ^fc-^J  ^J 
*^L_J_  «_>_>lj  <_«  IjJ  *_J  ,_,_-__>■  jl  Uj  <JI  ^v^cj  jlCJI  j^t  __JL  ^ysZJ>\  UAs 
^UtJI  aJVI    __>-~>_*i    __ijJJ       __>_/-_;-*    UU__    __-_■____»       Jjj'  *  lj~_»   *d    l^JI    v_J__>j    UJj  *  fol.  45  r° 

L_l    a ,->-    *_«    La!___>jj    Lj_____'j    ^f]  _J1    (__vJ_sj    •Tc_ww»Ji        P  j—>    U-aA___<)j    La >  I J    Uj 

*»_«l    ___«        j  *JvT    <__-__*_    .*"  «___>_J      v-j  -VoAJ    _._>_».  j    -tv,_.vvw«JJ    _-V_>_*_o    Ia-Uj       Jl    i_lvv_uj 


1.  B  (J^LaM*  —  2.  B  sj^lf.  —  3.  A  Jo.  —  4.  B  ^J-LsJV  —  5.  o/ra.  A.  —  6.  B  *.-___j 
7.  om.  B.  —  8.  B  LLU.  —  9.  A  om.  l-O-ui  Lv>  ^Xi.  —  10.  B  vJL^-jU.  —  11.  E 
.  l^.L»  J.  —  12.  B  J  ^.  —  13.  A  Oj-Ja=-.  —  14.  B  w-vt  <?.  add.  jjg .  —  15.  _> 
i.  —  16.  A  s 

om.  hanc  comm 


Ly.  —  10.  A  o;^V  —  17.  Pro  ....  J^J!  B  habet  J--Jf.  —  18.  o/rc.  A.  —  19.  Ludolf 


que  temps,  une  femme  de  Cappadoce  qui  avait  cru  par  .'intermediaire  de  ce 
saint,  pendant  qu'il  y  annoncait  1'evangile,  et  qui,  lorsqu'on  le  decapitait, 
etait  restee  debout  le  regardant  et  pb-urant,  devint  aveugle  par  un  dessein 
de  Dieu.  Elle  prit  son  lils  et  se  dirigea  vers  Jerusalem  pour  profiter  dc  la 
benediction  des  monuments  sacres,  s'y  prosterner  et  implorer  l'intercession 
par  ce  ciinetiere  saint  et  salutaire,  dans  lVspoir  de  recouvrer  la  vue.  Lors- 
quVlle  arriva  a  Jerusalem,  son  iils  mourut.  Son  chagrin  redoubla  a  cause  de 
cette  mort,  de  sa  cecite  et  de  Fabsence  d'un  guide  pour  la  ramener  dans  son 
pays.  Elle  versa  beaucoup  de  larmes.  Ouand  elle  eut  pleure  et  quand  elle  fut 
accablee  par  le  chagrin,  elle  s'endormit.  Elle  vit  en  songe  saint  Longin,  avant 
avec  lui  son  fils  qui  etait  mort  et  lui  disant  :  «  Va  a  tel  endroit  et  enleve  ma 
tete  de  la  ».  Quand  elle  s'eveilla,  elle  s'informa  de  cet  endroit  et  y  alla.  Lors- 
qu'elle  y  fut,  une  brise  pariumee  s'eleva  et  (juand  elle  eut  creuse,  une  lumiere 
brilla,  "  ses  yeux  s'ouvrirent,  et  elle  vit  sur-le-champ.  Elle  loua  le  Dieu  *foi.  45  r° 
Sauveur,  notre  Seigneur,  notre  Dieu,  notre  Sauveur  Jesus  le  Messie,  baisa 
la  tete,  la  parfuma,  la  placa  avec  le  corps  de  son  fils,  et  partit  pour  son  pays, 
louant  le  Messie  et  rendant  grace  a  saint  Longin.  Que  son  intercession  soit 
avec  nous!  Amen. 
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^JJl     SJl     .JL5     J\     j-J^t     ^--V*)!     -V-*.     ^ya^j    -V^l    ^j^Lji»    J>h>    <3jl 

Oi-^  0?1  ^  ^cri^  ^  V«J->  ^  cr^M  trt**^  4*->VI  ^e-u  *jJI  IJU  J 
o«j  U  '  »- --rlL-l  4-»a__J  <Lr  vL/jOl  »_jj  ,JI  -^j-k;»  wol  JjC  iloli  y  .>-.„ ., 
Uj  Li  <u-vi  v  ALkij  ^VI  l-L*  ^-L>_;  iS^jj  ^jj  Ll  vJa— -_5  f-LL"  Uj  LLJ; 
^l  llijJJjCV|  11  tjt  jLj  J  jl£  ^JUI  -l.jj  Ll  ^-^j^jij-o  ^VI  tc-J? 
^L  15  jl  Uj  14iLj  _v~^  jc-^JI  vcj  13^jj  fA£i  L,jj  12^>J  ^VI  l-U 
LLJ^I  ^...,...  'l  ^j-UI  JLc  jlrl  _^o_5  "i/jajl"  ^  ^AUj  j^  16^Jjj^. 
IJu.  22jlj  j^jl,  21^  20v^_  ^  V^J   19^   ~'L:^  rr&*J   18U^ 

1.  B,  Ludolf.  Malan  oni.  hanc  comm.  —  2.  Wiist.  Thomasius.  — 3.  B  om.  hanc  comm. 

—  4.  om.  B.  —  5.  om.  A.  —  6.  B     i.  —  7.  B      -w  IL-jf.  —  8.  B  om 'J-.  —  0.  B 

aljUa,.  —  10.  B     — ..i-O.  —  11.  B  u.Jc-CI.  —  12.  B  Io-kJ.  —  13.  B  Li   *aS.  — 
14.  A  «Le..  —  15.  B  om.     .1.  —  16.  teg?  ^risji-  —  !"•  ^e  _j-j  ,'i.  —  18.  &j~f  ^LL-;'. 

—  19.  Liy^S  —  20.  B  *Jj.  —  21.  A  1,-jf.  —  22.  B  o/n.    ,'-. 


En  ce  jour  egalement,  a  lieu  aussi  la  commemoration  de  saint  Domnas 
(Toumdnyious) '  le  martyr  et  du  transfert  du  corps  de  saint  Theodore  (Tddros) 
a  Chatab.  sa  ville.  au  sud  de  Syout  (Osyout  .  Que  leurs  prieres  soient  avec 
nous  ■ !  Amen. 

sixieme  jour  de  hatour    2  novembre  . 

En  ce  jour  sendormit  dans  le  Seigneur  le  saint  pere  Felix  Filikos),  pape 
de  Rome  (Roumyah) ;  ce  saint  etait  fils  de  parents  chretiens  qui  le  firent 
instruire  dans  toutes  les  sciences.  II  suivit  tous  les  degres  de  la  hierarchie 
ecclesiastique.  Etienne  (Astdtyous),  pape  de  Rome,  lui  confera  le  diaconat. 
Lors(jue  Xyste  (Koustos)  fut  elu  pape  de  Rome  et  (juil  vit  le  succes  et  le 
merite  de  ce  frere,  il  lOrdonua  pretre.  Quand  notre  pere  Denvs  (Di/ou- 
nousyous),  pape  de  Rome,  s'endormit  dans  le  Seigneur  —  c  etait  au  temps 
de  Tlieonas  (Tdound)  pape  d'Alexandrie  [El  Jskandaryah)  (282-300)  —  ee  pere 
fut  elu  pape  de  Rome  et  il  fit  la  meilleure  garde  autour  du  troupeau  du 
Messie.  Apres  la  mort  de  Probus  (Baroulos)  Cesar  (Qaisar),  et  lavenement  de 
Carus  Cesar  (Tdoudoros  Qatsar),  celui-ci  excita  une  violente  persecution  contre 

1.  ^Yustenfeld  :  Thomasius.  —  2.  Cette  commemoration  manque  dans  B,  Ludolf  et 
Malan. 


9 
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:>>4jJ|  4-nLuU  <u*j  ^Lr  <d)l  ^l  cVi^  ^  Jr*'-?  ^J^-J  ~ *•» ■  ks-   -Jw  «c  ^  Jl;  ^VI 
^JU,   IjcIj  j^^—JI  4-yk^l  ^J^  (j"^.-5^.."5  *-^  j^  ^J  *^-*  <J-°  ^-L-  <s?^  J 

.w        J  jl         J        «-^         Jyw^U-Jl        J^       '    -^J         ^ldft        ^»         V        jl        4)1        Jl        6  ^AdJl        l-i*    5  ^^L-29 

LT**"  <Jy"J^     ^^T^     {J^     ^^     ^    f^     ^*        -CL-»-     jl^9     ^jilo>Uo     vii-L     jj-.  *  fol.  45  V». 

13Lja«>j    ^JUTj     i-Lcj     Ij^a*.     12^^3    uii^J    UVljSl     10  «-_-!->-     jl     Jv»     ^jl-aij     ^j-L- 

16  ^J   15LJL   JUj-  <_f^   Ua-  UC   ^j    14obl£tVl  J 
^jl^VI  jsJL.%"  ^18^-^!  £j~»  Uj  bCUj  bbVI  «jJlwJI  ^>I17UI  <ij 

^-vijlj    ^j-jlTjJLi    jj-^Aa)!    *>    AfJU    2I  lo    l^J    ^j-IjvS    JjIj   20Jj^s>__Jl    ^jbj    *L-L.fl; 

*w^l  ijLlb_>.     Jl   -ii,      L)     i— >   Jl       r»-«-9     (♦^'jbsb        wJ  j3 

1.  A  Jli.  —  2.  B  SJoJJ..  —  3.  o/h.  A.  —  4.  B  J^-L^U.  —  5.  A  --^.  —  6.  B  w,Yl.  — 
7  a  U-s-l.  —  8.  B  iJUp*.  —  9.  B  2~--o_.  —  10.  B  U.U.  —  11.  B  add.  ij-iS'.  —  12.  ^si-. 
—  13.  B  jaw}.  —  14.  B  add.  ^S$\  3.  —  15.  Pro  ....  a^  habet  B  li-afl-s-»  ajI^L».  — 
10.  Hanc  corrun.  om.  Ludolf.  —  17.  otn.  A.  —  18.  B  0/«.  ...  La^J.  —  19.  om.  B.  —  20.  B 

om jt>}.  —  21.  B  ^v«^  L».  —  22.  Pro *$j!3Laj  B  habet  li-v»     ,jiG  LvjLlo.  — 

23.  Ludolf  o/n.  />#rtc  comm. 


les  fideles  du  Messie  et  leur  fit  subir  de  durs  tourmeuts  :  beaucoup  d'entre 

eux  perirent  martyrs  par  son  fait.  Ce  pere  en  ressentit  une  grande  peine  : 

il   en   fut  attriste  et   oppressc.  II  implora  contre  lui    Dieu  tres  haut  qui  iit 

mourir  1'empereur  la  seconde  annee  de  son  regne.  Lorsque  regna  Diocletien 

[Diqiddydnous)  Finfidele,  il  persecuta  les  chretiens   et  commenca   a   les   tor- 

turer.  Ce  saint  demanda  a  Dieu  de  ne  pas  lui  laisser  voir  le  supplice  d'aucun 

lidele  et  il  mourut  la  premiere  annee  du  regne  de  Diocletien.  La  duree  totale 

du  temps  qu'il  resta  sur  le  siege  apostolique  fut  *  de  cinq  ans  et  demi,  apres  *  foi.  45  v». 

avoir  laisse  beaucoup  de  discours  et  de  traites,  dont  les  uns  sont  des  sermons 

et  des  instructions  et  les  autres  traitent  des  questions  de  foi  :  ils  sont  extre- 

mement  utiles.  Que  sa  benediction  descende  sur  nous!  Amen1. 

En  ce  jour  egalement,  le  Sauveur,  notre  Dieu,  notre  Roi,  Notre-Seigneur, 
Jesus  le  Messie  se  reunit  avec  ses  disciples  purs  a  Qosqam,  qui  est  El 
Moharraq;  c'est  la  qu'eut  lieu  la  premiere  messe,  comme  le  temoignent 
saint  Philothee  (Filoutdous)  et  saint  Cyrille  (Kirillos)  :  que,  par  leurs  prieres,  le 
Seigneur  nous  comble  du  pardon  de  nos  peches!  Amen2. 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  Ludolf.  —  2.  Cette  commemoration  manque 
dans  Ludolf. 
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Jjr*  JT^   o*  £^    f-*^ 

JaI      -yA    \j>k     SjJ     jl£     iJjh    ^lj-L^CVI     j-f-jf    (jri.-^     AyJLL.J    fjJI    \Xx    j 
-VjbUtJI       --j-LiJI    4 o    jj^*     -^    (j      l-*-fe    ^r^»    * -Jj    ^    /J^o     Jj    ij-uX~VI 

jl  ^aUI  5JUj  jjZa  ^  «jUI  4fjJI  j  aA.  j-?-^  <^JU  3ftl-y^  j  ^r^ 
^lj    [j&-j>-      iU-wli    7!jJj    asJjj    il*o    aXJI    JJLi    IjJj    ^sj^J   kj^    Juc   <vi    6  -  «*■ 

joj  OL-  -Lx.  ^j  9^U   Uuiii  ^.jojjC-VI  ^JIj  jj-jJUjl  kS>.|  ^b    ^jJiJI  IJkjb 

"WjJ     L?c_«     UJL«s     l«J->-J     (V^l JJ     L>«     JOJ     «C-  \)^JL&J     <L-«J>.     10JjUy     *>•*£■ 

^:  ^J^Laj  Trj*-*-»"  I^Ut-ol  w  /»IVI  js*>  J  »^>?-^p-  s-l=>-j  «LlJ  ^j-jJLjV  joj 
^j^^^w-  UAj  ^jAs»  J^Vi  Oj^jt,  r*-?  ^J::""-^  j^j  13^  ojuJI  7tjU- 
19j^=;   ^   l^uc   ^l   j-f-j?-   wjliJI   JLr  oUj   l^J»   J  ^8^^^."  l7cv-«>Jl 

^l-uJI    ^j.*    i\  \>  ^JI    aJI    ^aT    u    21  l^i^cj    20,u'Lx*    [^-«^Lj    l^i^j»    \-JLi    *>L5C)1 

1.  A  IjJj.  —  2.  o/>*.  A.  —  3.  A  om Jv&U^t.  —  4.  o/n,  B.  —  5.  B  JLi.  —  6.  B 

om.  ai^o     .1.  —  7.  A  om J-^-  —  8.  B  sL~^.  —  9.  A  <UjjI  \jsr~*9.  —  10.  A  l-W--  — 

11.  A   .o/^j-  —  12-  B  *--*SCU.  —  13.  B  aJj.  —  14.  B  ^isr^.  —  15.  A  jU  bL-yj  B  si^. 
-  10.  B  om.  *&**-*  UU.  — 17.  B  f^*J^.  —  18.  B  *^^~:\  —  19.  A  lys^  B  !^.  —  20.  B 
,SCM     jU>.  L2l.BLjyj.. 


septieme  jour  de  hatour  (3  novembre). 

En  ce  jour  mourut  martyr  saint  Georges  (Djirdjis)  rAlexandrin  (EI  Is- 
kandardni).  Son  pere  etait  un  negociant  d'Alexandrie  (El  Iskandaryah)  :  il 
n'avait  pas  d'enfant.  II  assista  a  la  fete  de  la  consecration  de  1'eglise  du 
saint  athlete,  grand  parmi  les  martyrs,  Mar  Georges  de  Lydda  (Lodd),  le  7  du 
mois  de  Ilatour,  ct  il  demanda  au  saint  d'interceder  pour  lui  aupres  du 
Seigneur  atin  quil  lui  accordat  un  enfant.  Dieu  accueillit  sa  priere  et  lui 
donna  un  lils  qu'il  appela  Georges.  La  mere  de  ce  saint  etait  sceur  d'Arme- 
nius  (Armdnyous),  gouverneur  d'Alexandric  Ses  parents  moururent  et  il  resta 
cliez  son  oncle  maternel.  II  etait  alors  age  de  vingt-cinq  ans.  II  etait  chari- 
table  pour  les  pauvres,  compatissant,  vertueux  ami  de  1'eglise.  Armenius  avait 
une  fille  unique.  Un  jour  elle  sortit  avec  ses  compagnes  pour  se  divertir.  Elle 
rencontra  hors  de  la  ville  un  couvent  ou  se  cachaient  des  moines  :  ils  chan- 
taient  melodieusement.  Leurs  hymnes  lui  penetrerent  dans  le  cceur  et  elle  se 
init  a  interroger  le  jeune  homme,  son  cousin  Georges,  sur  le  secret  de  ce 
langage.  11  commenca  a  lui  en  faire  connaitre  et  comprendre  la  signification 


1°. 
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Jd£l  .JlJj  "^lp-b  *  jjii-ls  l^Jj  &-L  ^U  ^>o  ^JI  ^ci;  J»  l^U-j  l^  t^LW  *  M.  46 
lUc.  f.Acj  <5C-J  l^UJpl  j  s_^JI  jl£  ^JJI6jj*  ij^>-j?~  J^  ;>t$V  ^j"*  iol^JI 
L-juJI  Oj  8o^i-l  ^YI  jj  '^lJJl  j\y\   c)La  ij»i*s   L^il  ^JI  aL-jI  p,*  UJic 
j,_ 0  ^^jJI  10ju^   -LJ   Ji.j-w-7  9y-l  LLJ;   d)La>   jl£j  Sil^iJl  JUl£l  Jlij 
^.    -cUs-j    13*Jw*-    OJo-lj    ^X-jl    jj-jJLjl    a)L-    il^l    CoJc   Ui    v^i-U    ^JI      z\ 

■j-wol   L**   ji5s)"   «*~Jx.laJ   Aj  jJu>v^<  yl)        Ll*>i   fcJw^JLM    -L^- 

17  UJli-   jl£j     f^Jl     S%    l6JLfcl     ^     jl£    l-VA    Sj^J     II    ^JJI     -yi^l    15L*I     Ajj 

rl  j*  oj~ 21  jl  20^ji 19 VJC5C.VI  Jl  ^i  '1-yJ1  j^  c^  Uj  18^  ^1  ^> 
'23^ii  "22I>Ll  ji^j  <ilk;l  J\  j**z  jl  dU  j,  V  tjj!  jaJuUJ  ^JI  j_J1 

1.  B  o/w.  —  2.  B  Xi^*p.  —  3.  B  ^~JL'.  -  -  4.  B  om.  l$J,  OJ-^U.  —  5.  Alwt.  — 

6.  B  om.  —  7.  B  V^  WJ*.  —  8.  B  LJoJ.  —  9.  A  L~j.  —  10.  B  »J~~^.  11.  B 
^JjJI.  —  12.  om.  B.  —  13.  B  add.  ,-JJij!.  —  14.  A  v^£J.  —  15.  om.  A.  —  i<>.  om.  A. 
—  17.  B^Ur?..  —  18.  om.  B.  —  19.  B  h.^SL].  —  20.  B  jl.J.  —21.  A  ow.  —  22.  B  ow. 
....  JjI  —23.  B  wjLS^. 


et  lui  apprit  les  chatiments  qu'encourent  les  pecheurs  ct  les  regrets  qu'exci- 

tent  les  justes.  Quand  elle  revint  pres  de  son  pere,  elle  lui  flt  savoir  qu'elle 

etait  chretienne  et  croyait  a  Notre-Seigneur  le  Messie.  II  la  flatta  et  chercha 

a  la  seduire  ,  mais  clle  ne  se  rendit  pas  a  ses  paroles.  Alors  il  ordonna  de 

la  decapiter.  On  lui  trancha  *  la  tcte  et  elle  regut  la  couronne  du  martyre.  *fol.46r<! 

On  apprit  au  gouverneur  quc  c'etait  Georges  la  cause  de  la  revolte  de  sa  fdle. 

II  le  fit  saisir  ct  torturer  cruellemcnt.  Puis  il  1'envova  a  Antinoe  (Ansind). 

La  il  subit  toutes  sortes  de  tourments;  a  la  fin,  on  trancha  sa  tete  sacree  et 

il  recut  la   couronne    du  martvre.   II  y   avait  la  un  diacrc   nomme   Samuel 

(Samoml)  :  il  recueillit  le  corps  du  saint  et  1'emporta  a  Memphis  (Manf).  A 

cette  nouvelle,  la  femme  de  son  oncle  Armenius  envoya  chcrcher  son  corps 

et  le  reunit  a  cclui  de  sa  fdle,  la  martyre,  a  Alexandrie.  Que  leur  intercession 

soit  avec  nous!  Amen. 

En  ce  jour  mourut  aussi  martyr  saint  Aba  Naharouah  '.  II  etait  des  gens  du 
pays  de  Phiom  (Fayoum)  et  craignait  beaucoup  Dieu.  Quand  il  apprit  les 
histoires  des  martyrs,  il  alla  a  Alexandrie  (El  Iskandaryah) ,  voulant  y  mourir 
au  nom  de  Notre-Seigneur  le  Messie.  Une  voix  lui  dit  en  songe  :  «  II  faut  abso- 
lument  que  tu  ailles  a  Antioche  (Antdkyah).  »  II  reflechissait  comment  il  pourrait 

1.  Assemani  :  Lucius. 
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<L.^z3  0LU>=^  o>L  2<dJI  uUjLi  IjOj»  *Ji-  v-^K  J^J  ^^  (J^  J1-*  d^  J-^ 
.J^lj  <JUUI  ^^JloMIo  fljJ4oisjlj  L^lkl  3<CJw.  ^l  ijJC<L-VI  j^  C5*j»J  ^ 
JlsJlj  jjl^snJI  <Uc  ^^j  -6j*Ja-2-  sy  "^^«rj  °*Ji>j  <u-J  ^  <>JLi  ^-  .,,„»11. 
<Uc    jJlUI    Ci^    ^JJuJI    f-ljJL    «•Ji»    ^.U    W^iB    9~Jj   8 c.a"J>    JU    '  ^Jjb   J   ^ls 

l-ij        ii>l     dUj     ^p-ij     SJticd\     4c^Ja.;J     jLsjlJI;     <Li.iJ    jUI  J,^     ^«9iJ    ibj— VI 

Ijil^   J^JJI    fr|jy±)l    *_~»^    1:5^\£    Uji    jUj    SalpJLll    JJl^l    Jtj    i-i-JI    -"bo    C-JvUl 

•M.4IP.J*  l6«>J  *  I5^  i>  &  j-^1  ^J  ^—   i>Js   Ij-yasJj  14^ILM  J* 

>v.   kj~«j   SJ*~~>.    19i^li    dJUft    -^^-a^iSVI    (j-vJj^   jj-i-s*-    JJirlj   i^lkl;    ^J^Ji-ij 
22  -^l  Lc  ^1  jjiC"    CfrUJs    w!ic    «LI^jC    fcjJL    Jl       «J    ,v»!>^-& 

^j*25   ^JvI)!  IJLa  jo  M<5~  **Ju  ^-i^  ^~*  L^  ^r0-^  w-'^  ~*:"r  84  ^J 
JLJ  30ljJL~  aJUI  ^29.vi>>  28U:1  27l;iij  UV  Ijl>.j  jl£j  ajJU-  26i,Jw.  Jbtl 

1.  Bo/«.  -     2.  B       .J*!.  —  3.  B  om.  —  4.  B  uoU.  —  3.  B  sjJb  ..^c..  —  6.  A  w»5., 

—  7.  B  SJJ-^.  —  8.  A  om.  ^J^c  Ji.  —  9.  A  Ji.  —  10.  B  Ju==2.  —  11.  A  Jfej^.  — 
12.  A  j».|.  —  13.  A  ..-».  —  14.  B  L^UjjL  —  15.  B  ow.  —  16.  A  ow.  —  17.  A  JUA.v,,!. 

—  18.  B  ^lsTal.  19.  A  J-^1.  —  20.  A  om.  --  21.  A  om.  —22.  /fa/«c  comm.  om. 
Ludolf.  —  23.  A  om.  —  24.  A  ^i.  —  25.  B  ,15"  I3j>.  —  26.  om.  B.  —  27.  A  )JS..  — 
28.  om.  B.  —  20.  B  ,.,L->'^.  —  30.  B  ^Uj. 

v  aller  et  cherchait  un  vaisseau  pour  s'embarqner.  Alors  Dieu  lui  envova  son 
ange  Michel  (Mikhdyil),  qui  le  porta  sur  ses  ailes  cTAlexandrie  a  Antioche  et 
le  deposa  devant  lempereur  Diocletien  (Diqlddydnous).  II  confessa  le  Christ; 
Lempereur  1'interrogea  sur  son  nom  et  son  pays  et  fut  surpris  de  sa  presence. 
II  lui  offrit  des  presents  et  des  vetements  dhonneur.  Mais  le  saint  refusa; 
ensuite  il  le  menaca,  mais  1  autre  n'y  fit  pas  attention  et  ne  le  craignit  pas. 
Alors  Diocletien  ordonna  de  lui  faire  subir  toutes  sortes  de  supplices  :  tantot 
on  lacha  contre  lui  des  betes  feroces;  tantot  on  le  brula  dans  le  feu;  tantdt 
il  fut  mis  sous  un  pressoir.  on  le  fit  bouillir  dans  une  chaudiere;  a  la-fm  on 
trancha  par  l'epee  sa  t&te  sacree  et  il  obtiut  la  couronne  du  martyre.  II  fut  une 
compensation  de  la  foule  des  martyrs  dAntioche  qui  perirent  en  Egypte  (Misr); 
*fol. 46v°.  en  effet  ce  saint  etait  *  dEgypte  et  il  subit  le  martvre  a  Antioche.  11  arriva 
que  Jules  d'Aqfahas  Youlyas  el  Aqfahasi)  se  trouvait  la  :  il  prit  son  corps  et  le 
fit  transporter  dans  son  pays  avec  de  grands  honneurs  par  deux  serviteurs 
qui  lui  appartenaient.  Que  son  intercession  soit  avec  nous !  Amen  L 

En  ce  jour,  aussi,  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  saint  pere  Anba  Mennas 
(itftnd),  eveque  de  la  ville  de  Thinoui  (Tami).  Ce  saint  etait  des  gens  de  la 
ville  de  Samannoud  :  il  etait  fds  unique.  Ses  parents  craignaient  Dieu  et  agis- 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  Ludolf. 
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*LVI  6^  5*JU  jl_£>  4LyZ.^  ,!j!  J^  '-L-r-Cjj  *  L^r^Lj  L-^-jw  J  jL_~JI 
Ju__>-  LAs  (,'^~VI  Ua  Ji  <_.,V  <c_-L_.  J=^V  J->  aoIj!  j*_e  ^j-o  sL_~-0j  'LjjU 
L_5j  Sjl^JaJl;  13U-a^L>-Ij  12Lr_Jj;.  111__J_<d  j!  I^jm  jj  10<^jj>  _j__-_uJ!  *_, 
J<__J  jl  L!  ^iJj  V  IjJ  JLli  <L_-j~^JI  ^Jl  jLl__I  <JJJ_,  -uj  Js^-JLfs  __>!_>___  Lu» 
"L^Lr  c*s   l6^«i   Cj—  /J--JV   1:>i;L^  L.r;V   JUI  J  j-_i_Jj   jU^JI   JL__J 

Jl  20^j  19V^J  ^-  -a-j  ^  ^-  *J>"J  SW  J  _*4r-  ^  -V31  18u>':.J 
J  jlLUL  M-_U1_T  _l£  LV;V  OU  23Jc  22J-~  jl  <c  U___:  <j-j?>;l  21u  j_- 
^  15^,  >,  ^jU  ^JUI  JL>  27LI  OaJI  J  d)U  «~  "2G  j_i_rlj  ^r  %>j£ 
JL  30_i)Ji  jl5>j  jll.  j,l  29  •j^jw_)!  Jls-  Jl  lyl  _-*!  __!La  ^yj  £j_v__C-VI  <*^ 
/jC-j  LJL  Ll  j^J  l_*  L;l  _jVI  Ua  32jLa9  <f-jjL-j  ^ll^l  31  ^y-^JI  j^jiol  jLj 
34  !__-_$>  jLij  «;iL  ^jAj  +rAjLc.  ^y»  *lk_rj  ^JwLJ!  J__J!  J  _>!_>jLi  33L&j_p 

1.  A  *^'-L_j  *v_>'°  J*  —  2.  A  *$-C__j.  —  3.  B    c^-  —  4.  A  -*_~~=.  —  5.  B    ,LL. 

—  6.  B  add.    ,X*Jl  —  7.  A  [yxjjlj.  —  8.  A  *aoJj.  —  9.  A  o/w jU^J  Jj.  —  10.  A 

j-v.  —  11.  A  \Jii~*i.  —  12.  A  o/rc.  —  13.  A  *_oL:J.  —  14.  A  j-Jv__>  Lj!_\.  -  -  15.  A  *&*$ 
jj!..  —  10.    Badd.  jj^.  —   17.   A   ,^L.   —  18.   A   jj*Ju  ly-j.   —   19.  A  om.  —  20.  A 

^afi.  —  21.  om.  A.  --  22.  B  J_o_o.  —  23.  B  ..-».  -  -  24.  A  » JLL  Lsl_'  -aj^.  -  -  25.  o/n.  A. 

—  20.  B  om.3.  —  27.  om.  A.  —  28.  B  om.  .__-  ^JJI.  —  29.  ow.  B.  —  30.  o/w.  A.  — 
31.  om.  B.  —  32.  B  ,L>5.  —  33.  A  »*jJ_-.  —  34.  B   KK 


saient  comme  les  moines  dans  lenrs  jeunes,  leurs  prieres  et  leur  ascetisme, 
si  bien  que  leur  reputation  s'etait  repandue  parmi  les  peres.  Ils  marierent 
leur  fils  contre  son  gre,  mais  il  accepta  la  chose  par  obeissance  pour  son 
pere.  Qnand  il  alla  trouver  sa  femme,  il  convint  avec  elle  qu'ils  garderaient 
leur  virginite  et  leurs  corps  dans  la  purete.  IIs  pratiquaient  de  noinbreuses 
devotions.  Ensuite  il  desira  mener  la  vie  monastique  et  il  dit  a  sa  femme  :  «  II 
ne  convient  pas  que  nous  agissions  comme  des  moines  tandis  que  nous 
sommes  dans  le  monde  »  —  car  ils  revetaient  des  cilices  sous  leurs  vetements 
et  passaient  toute  la  nuit  debout  a  veiller  en  priant  et  en  recitant  les  livres 
divins.  Apres  cela,  il  lui  dit  adieu  et  s'en  alla  au  couvent  d'Anba  Antoine 
(Antounyous)  dans  le  but  de  s'eloigner  de  ses  parents,  qui  le  cherchaient  par- 
tout  avec  Taide  du  prince.  Avec  lui,  se  rencontra  la,  dans  la  vie  monastique, 
Anba  Khayil  qui  devint  patriarche  de  la  ville  d'Alexandrie  (El  Iskandaryah) 
(743-767).  De  la,  aussi,  ils  vinrent  a  la  montagne  de  saint  Macaire  (Abou 
Maqdv)  :  c'etait  au  temps  des  deux  astres  lumineux  Abraham  (Abradm)  et 
Georges  (Djaourdjah).  Ce  pere  Anba  Mennas  fut  pour  eux  un  fils  vertueux;  il 
habita  pres  d'eux,  redoublant  ses  actes  angeliques  et  profitant  de  leur  science 

PATR.   OR.   —  T.    III.  19 
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s-c^>i   «Co   1_^pbjw   Lj*^J.j   ^jjU-j   A\j\   Ul   cl^VI   lj-:L^j   aoU   J   4,  VI   /^o 

fol.47r..^)i  o*j   y^Jt    ^jVl    ,>   ^   2fl5ls    cUj   J   *>>.Vi    u^    ]  jj   jlkjj 

*-j  Jl   sl^    ^JI    jl    p,"  4jlk*JI    JU-    juVI^   jTj.    jUj    ^JI  :3  JwJI   U5I 

L-fl-lTj    jj=^J  (_^J    Ua-  ^VI   «Jf-  7  Ja*9   dJ^JaJl  Xs.    Ja   JUj   Aii^  6*Ui  °<uuL-VI 

jJL^JI  «_.  9^j  aX!\  SlLi  aJLM  ^  ^VI  IJub  jl  -IVI  *j-Jsli  i^JI"  jl J  Jb 
jl  ^-  4isJI  w:  ^J  13*lUlj  12^~  llU  J*  uut-,1  d)a>JI  «W  10JI 
ly^iJI  ^j^^w  ^j&j^  Jllj  d,.,a,„t.s  0>  4>.l  j^>  J^a  aJI  4.  ldlyli  ^4^^,  <d  -Ul^ 
I64jl  lyl  ^>l  ^MJI  ^UI  i^.  IjjUj  jUVI  ^  j  U  ^  jl<  <l  ^*. 
21<uJLj  "°^  \y^J  ~,j*  j£  y>  19aJ|   18>l£r  *j.**JI   17c^j  *j^~<j 

Uj         j-j-C<L-Vl    ~'?U'l    jv&j    p^U-J    Ju=.    ^Jx-    *J*     *-^jj    SjUa,    ^ujV    22U    jUj 

J    - — Jl  27jcJI    JjI   ULi    ^jjcCVI    ^jlk    UUU  Ulj   2,Vj^jlr  Ulj  ^La 

1.  B    Js.  —  2.  B  ,UI.  —  3.  om.  A.  —  4.  B  ..>LiJ!.  —  5.  A  LiUsJt.  —  6.  B  ,U». 
o  \  c  ••  -»  ■ 

—  7.  A  ,  iAJ.  —  8.  B  ->U>U.  -  -  9.  B  **.••..  —  10.  0/«.  B.  —  11.  B    -*J  5^a    ^xJl  *aoJj». 

^"  C  L.      -^  v^  O 

—  12.  A  ^«3.  —  13.  B  ^     Jacj.  —  14.  676-  A  et  B:  %e  jsj*.  —  13.  A  ^jls  B  \jh.  — 

16.  A  ow JU  ,y     jU^.  —  17.  A  IjKY  —  18.  A  LfM&j.  —  19.  B  Jb.  —  20.  0/«. 

A.  --  21.  A  om.  ..  —  22.  B       '   —  23.  B  ..^,.  —  24.  B     ^..JJiU^I.  —  25.  A     ,U>5.  — 


2(3.  B      ..,jb.  -  -  27.  om.  A. 


et  de  leur  devotion.  II  surpassa  par  sa  piete  beaueoup  de  religieux  et 
foi.  47 1  .  Abraham,  Georges  et  dautres  peres  radmiraient.  Satan  Tenvia  et  un  jour,  *  il 
le  frappa  aux  deux  pieds.  Le  saint  demeura  etendu  sur  le  sol  pendant  deux 
mois  :  apres  cela,  Notre-Seigneur  le  Messie  le  releva.  II  rugissait  comme  un 
lion  contre  Satan.  Puis  le  Messie  lappcla  a  la  dignite  d'eveque.  Des  envoyes 
du  patriarclie"  vinrent  le  trouver,  mais  la  chose  lui  fut  tres  penible  :  il  pleura, 
s^aflligea  et  gemit  de  quitter  le  desert;  les  peres  le  calmerent  en  lui  clisant 
quc  cet  ordre  venait  de  Dieu.  Alors  il  lui  obeit  et  partit  avec  les  messagers. 
Le  patriarche  le  fit  evcque  de  la  ville  de  Thmoui  et  Dieu  lui  donna  le  pouvoir 
de  guerir,  si  bien  qu^on  lui  amenait  #quiconque  etait  malade,  il  priait  le  Sei- 
gneur  pour  lui  et  le  guerissait.  II  recut  aussi  en  don  la  connaissance  des 
choses  cachees  de  sorte  qu'il  connaissait  tout  ce  qui  etait  dans  Fesprit 
dautrui.  Tous  les  eveques  des  villes  voisines  venaient  le  trouver  pour  le  con- 
sulter.  Les  foules  se  succedaient  de  toutes  partsaupres  de  lui  pour  entendre  sa 
parole  et  son  enseigneinent  :  il  fut  le  pere  (spirituel)  de  quatre  patriarches  et 
leur  imposa  les  mains  a  leur  consecration  :  ce  sont  Anba  Alexandre  {El  hkan- 
daros)  (703-726),  Anba  Cosmas  (Qozmd)  (726-727),  Anba  Theodore  (Taoudaros) 
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^JUI     ^aJI      ***?-     ^as^J     JujU     4l£,'l     ^jj\     ^     <^LJl     (^l     \X»     Ja     <&    *  -^JI 

4<L^a;'jYI  ^C-AiLJI  SLYI   j  /j~»l»*  ^jj^t  ^  p^Lojlj  2<c^^.  pr*^-?  Vo^  «i 
6  ft_r>.Jl   p-jw   5l>Ylj   Lj  ^yLiisJI  (*vr^^   <*t~»-L-  (**  ^rH"^    ^-^j^   ^j-^5^.  J^J 

it     *-t5     4^-1      ^JUI     U(^-^YI     tc-w^JI     Jl     L*\l$\     L"-VJI     85S-VJfc.     ^     ^_3^-a^j>    7J^JI     *J 

^^JI    -U,    (**j>lj        j*^«iJ    jj-^>j    j^-^-lj   f**-^J        l-^>-   \yJr>-J    ^jlz}\    *-».>-   JsAiLs 
jjJvT  15«u->XJl   <\jLs  \    f*Aj^l  14-^  j^  j^  J    13*jL?-j  ^»*^.  Li>  *jj^>-  ^ 

17  jj  16J4YI  Jl  L*. 
Lj  Uj.^jC"j   -aJL.   j^^JI    ty^j?"  l5jL  1u  JUl»JI   (j~:.-^JI   ^o    jo«ir  18LJ  "Jj 
jUI  ij^.  ^pJlj  jJI  j  22^.WI   Jj^JI  S^UI  fiiLVlj  ^UJI  j.  ^l^J  20^^. 

*Aiu   *   Jujl     <I»JI    ^tj-wal)      *^-     U    24^slxJI    ^j^Li>Uo    oLLJl    jl     ^J^»    2^  «-^Jl  *  fol.  47  vn. 

1.  A  om.  ^sr^\  J.  —  2.  A   *^vLj.   B  iter.   *$JJj.  —  3.  o/«,  A.  —  4.   o/rc.  B.  — 
5.  B  om.  UaVVj  Uo,.  —  6.  o/h.  A.  —  7.  B  om.  J^sJl  J.  —  8.  B  JJj».  -  -  9.  o/«.  B.  — 

10.  om.  A.  —  11.  o/m.  *^w«ij  jjj-^j.  —  12.  om **Jj.  —  13.  B   %a>yi».j.  —  14.  A 

om.  Ji  ,^.  —  15.  om.  B.  —  16.  B  om.  -o^!  Jl.  —  17.  Ludolfus  om.  hanc  comm.  — 
18.  A  om.  —  19.  A  om.  —  20.  B  ^J.  —  21.  B  add.  ^JI  J^JJ.  —  22.  /Vo  iJuLJl 
A  Aooef  ^oUr*^.  —  23.  B  om.  ...  4Jj**j.  —  24.  o/«.  B.  —  25.  B  C^w^. 


(727-743)  et  Anba  Khayil  (743-767),  patriarches  d'Alexandrie.  Qnand  Notre- 
Seigneur  lc  Messie  —  gloire  a  lui  —  voulut  le  transporter  hors  de  ce  monde 
perissable ,  il  lui  apprit  son  depart  en  esprit.  11  envoya  cherclicr  tout  le 
peuple  qui  relevait  de  son  siege,  1'instruisit  de  sa  mort  et  1'avertit  de  rester 
fidele  a  la  sainte  foi  orthodoxe  et  d^observer  les  preceptes  evangeliques.  Puis 
il  le  remit  a  son  pasteur  veritable,  Notre-Seigneur  et  notre  Dieu,  Jesus  le 
Messie,  et  il  partit  de  ce  monde  passager  vers  le  Messic  eternel  —  gloire  a 
lui  —  qu'il  aimait.  Tout  le  peuple  gemit  de  sa  perte  et  s'afFligea  extremement 
d'etre  prive  de  son  pasteur,  son  directeur,  son  pere  apres  Dieu.  On  lui  lit  des 
funerailles  convenablcs  et  on  le  placa  dans  un  endroit  qu'il  avait  prescrit.  Quc 
ses  saintes  prieres  soient  avec  nous  eternellement!  Amen. 

En  ce  jour,  nous  celebrons  aussi  la  commemoration  de  1'eglise  du  glo- 
rieux  saint  Mar  Georges  (Djirdjis)  le  Grand,  a  Lydda  (Lodd),  et  celle  de  sa  con- 
secration,  ainsi  que  de  ce  qui  s'y  produisit  en  fait  de  merveilles  et  de  prodi- 
ges  qui  stupefient  les  intelligences  et  sont  celebres  sur  terre  et  sur  mer,  avec 
1'aide  de  Notre-Seigneur  le  Messie,  tellement  que  1'empereur  infidele  Diocle- 
tien. (Diqlddydnous),  ayant  appris  1'erection  de  cette  eglise,  *  envoya  un  chef  du  *  foi.  iTv?. 
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^jAiJlj  ^jLaJl  ''^j^sl^  l-*oj  ^s-^p-  ^jU  ^jAUI  Oj-a  4J  ^JJl  Juuo)!  J! 
<Cc  ^sIaiLi  '  Js^— Xi  '  —jJji)!  ii  Jj-*?  (»!-Vi  ^JJ!  Jb-Ca)l  4>  ^->r^=S  ^JaI  fcJU  j^J 
U>ej^Js>     JaiLwj         <uJj     <Jc     ^^ij    tJ&jj    4-Ll     <CJL»5     Jju     jvJj     <UJj     ^       »-^«5jJ     AjJa^ 

<^jU  ^j-j-^I  v?-  j*  «w*.»-  dUs  j!  !j^Ac  ^V  *jo>1;  ^l      4»  !j-^J      «VjUc^s!  bjJu^j 

Jij^jJ     kj-L-U     «wiaC     aJJo      CjU  Jvj^U!     (j     /»1>V!     (j^*     ,j     /vj^m      **  Uii     ^^s-js- 

j_&  *_;!  «ui;  j  ^sj  I-a^  16<jifc«jl  15dlU>  (J-jjU}liL.>  jlU!  Jlc  Uii  j*J\  J 
^v*)l  '^wj!  *i^9  10dlU  J*iJ  4^  ^J!  j|  18^j  ^I^j^oj  «UJI  Jl  ^^u 
jUI  dLU!   ^;U...;  ■->3i-u:   fl5lj  22dlUI  ^  <d!l  ^jij  «^OUJ!  J*l  LL  21jlfj 

Av;    2G«U,UJLj    *Jlj    £j.5wJ!    2jc^y^Is    <^L^    ^vl^    iS^-J    (j-jl-^l    ^lj;!    rclis 

j^J  Lw   jj^'  C&LLS  28^_^J1   ^jO  ^j-f-jf-  <^jL  J/^r*-^    v«^j^)l  f^**^  -J^JI 

1.  B     «Ij.   —  2.   o/n.  A.  —  3.  B  «Ii=i.  —  4.   A   om.    ,..^.U.  —  5.  A  J)f-L  — 

6.  o/«.  A.  —  7.  A  om l_5^JI.  —  8.  B  -sj^.  —  9.  o///.  B.  —  10.  A  om J«.  — 

11.  o///.  B.  —  12.  A  om.  aj  L«s*J.  —  13.  B  U-ij.  —  14.  B  om.  ijV.j^J'   vj-  —  15.  A  o///. 

v.tXJjj      ^yU.5&LO.—   16.  B  l_^».  —  17.  A  o/w jSL»3.  —  18.  A  ^La.  —   19.  Pro 

wCb  J*aJ  A  //rtiei  L^oiCJ!  ,>-^>j  a—^o  ^a  c-13*-!  -^.  —  20.  om.  A.  —  21.  B  \j\j. 
—  22.  A  U^.  —  23.  om.  A.  —  24.  o///.  A.  —  25.  B  C^=^L  —  26.  A  L^U-?,.  —  27.  A 
om.  jLvJ!  w^SJl  e*  add.  ^j-oJjd!.  —  28.  A  om.  ^J\  ^^ '. 

nom  d'Eucheus  (Aouhyous)  avec  des  soldats  pour  la  detruire.  Ce  chef  arriva 
la,  dans  Torgueil  de  son  coeur,  monta  vers  la  chapelle  (?)  ou  etait  Fimage 
du  saint  Mar  Georges  et  se  mit  a  railler  les  chreticns  et  le  saint.  II  avait  a 
la  main  une  baguctte  dont  il  frappa  la  lampe  qui  etait  devant  1'image  du 
saint  :  il  la  brisa.  II  s'en  detacha  un  morceau  qui  tomba  sur  lui  sans  qu'il  le 
sut;  il  fut  pris  d'etourdissement  et  de  tremblement,  recut  une  blessure  a  la  tcte 
et  tomba  a  terre  prive  de  sentiment.  Ses  compagnons  le  prirent  pour  l'em- 
porter  dans  leur  pays,  car  ils  savaient  que  tout  cela  etait  arrive  par  saint  Mar 
Georges.  Un  jour  qu'ils  etaient  en  route,  il  mourut  ignominieusement  et  ils 
le  jeterent  dans  la  mer.  Ouand  l'empereur  infidele  Diocletien  apprit  cela,  il 
cntra  dans  une  violentc  colcre  et  songea  a  aller  lui-memc  a  1'eglise  et  a  la 
detruire.  II  crut  que  Dieu  lui  permettrait  dc  le  faire,  mais  le  Seigneur  le  frappa 
de  cccitc  :  les  gens  de  son  cmpire  se  soulevcrent  contre  lui  et  Dieu  lui  enleva 
sa  rovaute.  Apres  lui  regna  le  pieux  Constantin  (Qoslantin)  qui  ouvrit  les 
portes  des  eglises  et  ferma  celles  des  temples.  Le  monde  se  rejouit  ainsi  que 
les  eglises  et  particulierement  celle  de  1'illustre  martyr,  1'astre  brillant,  Mar 
Georges,  1'etoile  du  matin.  Oue  son  intercession  soit  avec  nous!  Amen  '. 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  LudolC. 
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OjLftJl        J  jlto  W^       /♦<•       (Y*LJ1        (* J-J' 

4-y^  Lo  <JVl  ^^  fv»  ^-vJl  ^_-u^u  ^i)l  viAlj-.-s-  a*>jVI  jo-c  '^jJI  !-*-&  J 
'l^J!  jj.lS'  <it  ^JUJIj  L_J!  -L-j  ^y  ''LJic.  L-^  ''^.Ij  t$*»^  %c^   <j~r~*^yy\ 

4s>-jS       jUJIj     Jv-I     4-JLS    --\_-1jJ1     jV-tl  "^IXU^     _A'lj*>-     AjuJi       <-**   »->JI     — 2--J     (_j     •— °'JJ 

JJJ!  jji-^a   **j  a^lIts-I  aju-  ^l«  -*_J  JJvJj  ^jJIS  ^jI^JIj   jLjVIS  ■  _Julj   jy 
<J-^«    "j»  ijL^  ^pjVlj  ftL~JI  ^jjLLaJI  ^>j)\  (j-j-^  ^j-^  tjfj-^      (V^^  jV^-? 

CU-Jlj   *   Jlc     ^J*    ^    LJb-    Cjjj\^\     ^>J\     culj    ^l    ^JI    Luil     12Jli     J  *  (j--*iJI  *  fol.  48  r°. 
Al_    f»*~-*    A=>-1     (J>-Jj     v_Jj--»!-^J     1-— >-     Jlf-     J-&J    <0j>-    *»U9     ^ljUlj     fc-Ai^       V«      I  A^t     ljc^<_>- 

jjKj-^J  (Jr"^*:   (*r^^    Jj^J  O^5"^-  >J-?jtK-?  (jt2""^  pr*J?"-?  jj^2*".  '^■-f^ 

■  c)--^>s_«    ^  ijX^a    ^jVlj    '■U — 'I    OjjIj  L-JI    _j^I    (j-j-^    (j-j-^    {j-j-^*    (jJ-^ 

*aa  J-V  ^JI  JLij^  Jiij  •^jV!  JjJj  l4p-jjliJI  Jb  ^JUI  ^J!  >jj\>  Jfij 

1.  B  ow.  —  2.  B  offl.  —  3.  B  om.  >^J'  1 1»  J,.  —  4.  B  ^j  e;  add.  J-*LJ!.  —  5.  B  o^ 
—  0.  A  -_,<".  —  7.  B  ,LM.—  8.  A  ,  Jb^.  —  9.  B  iJWl.  —  10.  o;k.  A.  —  11.  ^ooca- 
hjpsis,  iv.  —  12.  B  JUj.  —  13.  Isaie,  vi.  1  et  sqq.  —  14.  A  ♦Jl.LJ!.  — 15.  Psahni,  xcix.  1. 

huit  du   mois  beni  de  hatour  (4  novembre). 

En  ce  jour  a  lieu  la  commemoration  des  quatre  animaux  incorporels  qui 
portent  le  siege  de  Dieu  comme  le  temoigne  TApocalypse '  (Abou  Ghalamsis)  : 
Je  vis  au  milieu  du  ciel  un  grand  trdne;  celui  qui  siegeait  avait  commc  Veclat  du 
cristal ;  et  je  vis  au  milieu  du  trdne  quatre  animaux  remplis  d'yeux  :  l'un  ressemblait 
a  un  lion;  te  second  avait  la  face  d'un  taureau;  le  troisicmc  etatt  pareil  d  un  homme 
et  lc  quatrieme  d  un  aigJe.  Chacun  d'eux  avait  six  ailes  ct  tous  criaient  nuit  et 
jour  :  Saint!  Saint!  Saint!  Je  Scigneur  Sabaot!  Jc  cici  ct  Ja  tcrre  sont  rcmp/is  dc  ta 
gloire  sainte! —  Le  prophete  Isaie  (Iclia'yd)  a  dit  :  J'ai  vu  Je  Seigneur  Sabaot 
assis  sur  un  trone  elevc;  *  Ja  maison  etait  toute  rempJie  de  sa  gJoire;  autour  de  lui  sc  *  fol.  '.8  r°. 
tenaieni  debout  Jes  seraphins,  et  il  etait  tres  eleve  et  redoutc.  C/iacun  cVeux  avait  si.r 
oilcs;  i/s  voilaient  leur  face  avcc  deux  aile.s,  volaient  avec  deux  ailes  et  cachaient 
Jeurs  pieds  avec  deux  aiJcs.  Us  criaient  :  Saint!  Saint!  Saint!  Je  Seigneur  Sabaot! 
les  cieux  et  Ja  terre  sont  pJeins  de  ta  g/oire2.  Le  prophete  David  (Ddoud)  a  dit  : 
//  est  assis  sur  Jes  Clierubins;  ia  terre  trembJc3.  Le  prophete  Ezechiel  (Hizqydl) 

1.  Apocalypse.  iv.  —  2.  Isaie,  vi,  1  et  suiv.  —  3.  Psaumes  xcix,  1. 
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4C*J  Bjjjj  bjlj  3U  L.  ^JU  iU^  <Jj  *LJ1  ^2^"  ^JJ  *=-Jj  ^1  ^M        ! 

^J-^.  ^'  C1-^  er1  6^"^*  p*J  ^f-l  £~J  *jf-J  *"!-^  -^J  J^Jj  jLJl  O  ,1>L'1j-»bJ1 
^-M  LjUII  Jji  tj-  ^—  jl  JU,:V!  l^j».  Jl5j  ^^—Jl  ,>  jl^Jlj  JUUl 
LjUJI  jjJLrti  7aUI  ^  /j^j  kjVlj  ilMjj*  *»jV1  IjJ^-j  yV  6^JIjSjaIIj 
10jL<IL  9L*V1  Ij^  %CU  ^^<)l  J*  8L"j-  ^—  li*  JUj  J<I1  J^U  ^J  dUL. 
12J<J1  J^U  ^JI  dUL  "LjJLJUI  jjJLMS  -vejl  Ju  ^j^  Oj^  j^-j  LjJUJ!  jUJtj 
^jJI  jlj  oUlj^  -LajVl  13*Vja  L!^<  Ij-y^  £_j^J!j  ^J!  s^^O!  ^y  ^>j 
-u-VI  -*f-jj  ^r-t-J!  ^j-^  j»e  JLj  jUVI  ^ji  ilipJ!  J  ^jJLj  «Co  (j--»^  rr^ 
^lj   16jjJJ1  J  jL  jJb   ^jj  KfiJ]   J  jL   jjJI  ^jj  J^jJ!  J  jL 

Ij-oj  **jl£-vr  \yJ  -wJ!  ^^-L*  jlj   <LL II  «liljiil    *^=»-    ^    ^pl    <d!l    \*  \~tjS 

/jj  20L~  jj<r  w^-iU  ^l  ^  J   ^jjiL   rjJ1  1JU  17J  ^JI  ^ 

1.  B  ^-jI.  —  2.  A  *_^>.  —  3.  o/h.  A.  —  4.  A  .^.\  —  5.  Ezechiel,  i,  4  et  sqq.  —  6.  B 
add.  h\33)..  —  7.  om.  A.  —  8.  A  O^.  —  9.  B  L_._U.  —  10.  B  ,l5_M.  —  11.  A  om. 
....  0~->  vJ^***-..  —  12.  Apocah/psis,  xix,  1  et  suiv.  —  13.  o/h.  B.  —  14.  Pro  j»io>  ,jt 
jJl  A  flaflt?/  w  ,-Jl  J.  —  15.  A  obL_A  —  16.  A  b>UJl.  —  17.  A  add.  Mp.  —  18.  B 
|Jl__.  —  19.  B  j!u  Jj_   *£toUi.  —  20.  arfrf.    i-Uil  s^_. 

a  dit  au  sujet  de  ce  siege  :  J'ai  vu  un  vent  qui  souffiait  du  ciel;  il  s'y  trouvait 
un  nuage  </ui  renfermait  du  feu,  dc  la  lumiere  et  des  eclairs.  Parmi  les  ani- 
maux  il  ;/  avait  comme  Vimage  d'un  homme.  Chacun  d'eu.r  avait  quatre  faces 
et  six  ailes;  ils  s'avancaient  rapidemcnt  en  avant  ct  ne  se  fatiguaient  ni  nuit  ni 
jour  de  louer  Dieu1.  Jean  (Youhannd)  1'Evangeliste  a  dit  :  J'ai  entendu  une 
voix  </ui  disait  :  Alleluia!  Le  salut,  Ja  forcc  et  la  benediction  d  notrc  Dieu.  Lcs 
quatre  animaux  ct  Jes  vingt-quatre  vicillards  se  prostcrnerent  en  <lisant  :  Alleluia. 
Lc  Seigneur  regne  et  tient  toute  chose.  Ensuite,  j'entendis  une  voix  du  trone  qui 
disait  :  Grands  et  petits,  louez  notrc  Dieu,  Alleluial  J'entendis  Ja  voix  d'une 
troupe  pareille  <iu  tonnerre,  qui  repctait  :  Alleluia!  Je  Seigneur  regne  ct  tient 
loutc  chose3.  Beaucoup  de  livres  anciens  et  modernes  temoignent  de  la  dignite 
de  ces  quatre  animaux  :  le  Seigneur  les  a  places  pres  de  lui  pour  1'inter- 
roger  sur  les  creatures  :  Celui  a  face  d^homme  Tinterroge  sur  le  genre  hu- 
main:  celui  a  face  de  lion  Tinterroge  sur  les  animaux  sauvages;  celui  a  face 
de  taureau  sur  les  betes;  celui  a  face  d'aigle  sur  les  oiseaux;  ils  sont  proches 
de  Dieu  plus  que  toutes  les  puissances  celestes.  Les  docteurs  de  TEglise  ont 
confirme  leur  commemoration  et  on  leur  a  bati  aujourd'hui  des  eglises  oii  ils 
demandent  pour  le  genre  humain.  Que  leurs  prieres  soient  avec  nous!  Amen. 

1.  Ezechiel,  i,  4  et  suiv.  —  2.  Apocalypse,  xix.  1. 


*  fol.  i8  \". 


J 
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J  l-Cjls  «Ju,  J^j  <UjJ  j  jl£  2f^  ^*  J-^  J  «^  *j-^J  t  ^j^J^  * 
<J  MJU  Li>U  j*»JJ  dli^jl  jlS  ^i  jl  ^  ^S  ^j  l  >C13  aAJI  Jl  ^a, 
l;l  liyb  <_i;  j  Jl5j  «--tJI  ^^ci  4L%  o^  j  ^JJI  3JliiJI  Ju  »v*  ^"  ^J 
^jlJI  *-U  ^j  ^Ut  JjjL  jU  ^j^-  •)JUJI  IjU  ^-J^  ^jV  CjaJI  J\  jikl 
-cc  <J  Jli  ^JJI  JLUI  J^JI  J\  ^^j  CljJuJI  Jl  7«~J1  Jj^  (5-*^*  *j-r^ 
^ja^j  *&j*  <J=*J\  a\J  Uj  JJS  4*^  ^ ,.t\\  (jJ^j  J^JI  ^*  uJU-  t-^f-y  J>uJI 
l^io  UU  J^J  ^J*  'i^<>  J\  dUI  ^JU"  jl  J>-\  \  j&\  ^iJI  4  JLS  *JLc 
jl  Ll>  J  Us  dluc  J^jPj  ^l  L*  ^  *~J  je-JLJI  a)  JU  Sj-UI  Ij-j^j  ssJI 
jis\  Jl»j  ^iU-  Ua  JuJI   .*—  Us  dJI  (^JUjl  <^-»JI  j*  ojl  ^e-JLJI  <!  Jls  <uU 

^'j-J    4_U    ^Ljl    «LUJL^I    U^    «L±-P    ^Uc    ^    v^J^ajl    lilj    ^    JS    LlJI    JSI    ^J 

1.  Hanc  commemorationem  om.  A,  Assemani,  Ludolf,  Mai,  Wiistenfeld,  Malan  et 
vers.  aethiopica.  —  2.  B  iter.  wl  ifjaJ  U  LJJ.  —  3.  B  JUJJ.  —  4.  B  iter.  &>jJl.  — 
5.  B  JUJt. 


neuvieme  jour  *  de   iiatour   (5  novembre).  *fol.  48v°. 

En  ce  jour',  sachez,  mes  freres,  qu'il  y  avait  un  devot  dans  le  desert.  II 
se  mit  a  invoquer  Dieu  :  «  Seigneur,  rends  mon  ame  contente  si  je  t'ai  satis- 
fait.  »  II  vit  un  ange  qui  lui  dit  :  «  Tu  n'es  pas  encore  comme  le  fruitier  qui  ha- 
hite  dans  telle  ville.  »  Le  vieillard  etonne  se  dit  :  «  Voici,  je  vais  aller  dans  cette 
ville  pour  voir  comment  les  ceuvres  de  ce  fruitier  surpassent  mes  ceuvres  et 
mesefforts  de  ces  nombreusesannees.  »  II  descendit  vers  la  ville  et  alla  chez  lc 
fruitier  que  1'ange  lui  avait  indique  et  lc  trouva  assis  en  train  dc  vendre  des 
legumes.  II  s'assit  un  peu  pres  de  lui  et  quand  Thomme  voulut  lc  laisser  et  s'en 
aller  le  soir,  il  lui  dit  :  «  Mon  frere,  pourrais-tu  me  recevoir  chez  toi  jusquVi 
demain?  »  —  Le  fruitier  en  fut  content.  Quand  ils  furent  entres  dans  la  mai- 
son  et  quand  ils  eurent  prepare  la  table,  le  vieillard  lui  dit  :  «  Mon  frere,  fais- 
moi  une  grace  et  informe-moi  de  ta  conduite.  »  Mais  Tautre  ne  le  voulut  pas. 
Le  devot  reprit  :  «  Cest  le  Seigneur  qui  m'a  envoye  vers  toi.  »  En  entendant 
ces  paroles,  le  fruitier  eut  peur  et  dit  :  «  Pardonne  moi.  Je  mange  chaque  jour 
le  soir.  Quand  a  la  fin  de  la  journee  je  quitte  mon  travail,  je  prends  ma  nour- 

1.  Ce  recit  qui  n'est  donne  que  par  B,  manque  dans  A.  Mai",  Assemani,  Ludolf,  les 
Synaxaires  de  Wtistenfeld  et  de  Malan  et  la  version  ethiopienne. 
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<c£3j  ^JUJ  JujJI  \-\fi,  U  <u___  J,  Jli  IJjs>  ^.___J!  **.~,  L..U  *^l:>tJl!  <L__J1  ^i^^j 
(_>-V>"  e?-*-l  Ui  L__>!  ^L-  <♦>*  !-L£j.  ^^tr^^^  Or~"^  ^"^*  1-**'  ^J*  jj^>  j^  Jp-^  *-J 
_£-A_>    J_i_£   J   _/-^   J-*    _y   JLli   ^  Ji>  j  SjXj    o^i    oJl   U   Lil   dUJ   J  4, 

J^f-l  ^V  Oj^U!  ^J!  ljL=>— >o  (*-*j^->  ^J\  f^jry*-1^  <j-«  LJ5  O-uJ!  _ij,  JjtJ  Jjil 
,v___0     <UJl        l*^~j\     %1\s     t^)j     (J^ji^     J>=>-!     J-o     _jI-VjJ1     vjjl     ^JJl     <_SA_-j     ~\j     r**J>. 

!-La>   J  _JL>    jj*>   L-ij   -vijl   j!    Jii    _c^l    ^)   *-* ^J   ^  jly-^l    l£_Vj^    ^-V°j      JJLls-j 

jl    ^l    l»     J^j^     J^     /<ik     j_-JI     ^}lx!l     IjJjJfcJ    JjLijJI     (j    jj>^»     ^j9     _s_JL)!     .*_•___ 

^l  l  Jl)  Jy\  J=~J\  <J  JIS  *Li!l  IJL*  c--~  U  Ul  Si  j^cm  ^iJ  dl-j^,  ss-v*  ^Jl^ 

«0    J15    l-Lfc    f-L-w    ->_£-    dJ_i>    ^5v__T    l_>L    "*J     J£    1-Lfc    >L__,    a_c    ctLil    Jj    j^jll    J    i_i 

**.->-  LJi  _j!-LJl     Jl  1$^   _S-^  l£-^J  ^lj  Oj-CUI  ^J!  jj-^w   +f>\  -iL_  %  j&\ 

iJ   l     J   ^yLiJ  >Uli  .jilkJI    oj   _j^>  *T   J^JI  j*   l-Ls>   LLLsdl   Jli   I-L&  4__jJI 

\jJ\  J>\  _Jj^!j  >-»j-^j.  (^j  <-pL   Jj  ^Lftj— >   f^  dl!-Oj    -*_>_!!  iJjt.  ^J!    iJLl  JLi 

•  V-*'       L___i_>_>        *_*_9_J|       ^l    vL? 

1.  Psalmi,  l,  1. 

riture  sur  mon  gain  et  je  donne  le  reste  aux  malheureux.  »  Lorsqu'il  entondit 
ces  paroles,  le  vieillard  se  dit  :  «  Cette  conduite  est  vertueuse,  mais  elle  ne 
merite  pas  d'etre  placee  au-dessus  de  mes  efforts  pendant  ces  nombreuses 
annees.  »  Ensuite  il  lui  demanda  :  «  Comment  te  miides-tu  dans  ton  coeur,  cha- 
que  jour,  le  matin,  quand  tu  te  leves?  »  — II  repondit  :  «  Avant  dem'asseoir  a 
mon  travail,  je  me  dis  :  Tous  les  gens  de  cette  ville,  petits  et  grands,  entre- 
ront  dans  le  royaume  des  cieux  a  cause  de  leur  vertu,  et  moi  seul,  je  recevrai 
en  heritage  le  chatiment  a  cause  de  mes  peclies.  Alors  je  pleure  en  disant  : 
Aie  pitie  de  rnoi,  mon  Dieu,  selon  la  grandeur  de  ta  misericorde1  :  c'est  ainsi  que  je 
me  guide  toute  la  journee,  et  le  soir,  je  pleure  avant  de  nLendormir.  »  Tandis 
quil  disait  ces  mots,  lc  vieillard  entendit  des  gens  qui  chantaient  dans  la  rue 
et  prononcaient  des  paroles  futiles.  —  «  Mon  frere,  dit-il  au  fruitier,  si  telle 
est  ta  conduite,  comment  prends-tu  patience  en  entendant  ces  chants?  —  Mon 
pere,  je  te  le  dis  :  jc  n'ai  ni  trouble  ni  doute  quand  j'entends  cela.  »  L'autre  re- 
prit  :  «  Que  penses-tu  en  toi-meme  en  entendant  cela?  »  —  11  repondit  :  «  Je 
songe  sans  hesitation  (ju^ils  iront  dans  le  royaume  des  cieux  et  moi  seul  au 
chatiment.  »  A  ces  mots,  le  vieillard  dit  :  «  En  verite,  c'est  la  la  (vraie)  con- 
duite.  »  Puis  il  seprosterna  devantlui  en  disant :  «  Pardonne-moi,  mon  frere,  je 
ne  suis  pas  arrivc  a  ce  degiv.  »  Alors  il  se  levaentoute  hate  et,  sans  manger  ni 
boire,  il  revint  dans  le  desert.  Que  leurs  prieres  a  tous  nous  protegent!  Amen. 

1.  Psaume  l,  1. 
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1.  B  o/tt.  /.._.._■  comm.  —  2.  A   ,j-. 


En  ce  jour '  s'endormit  dans  lo  Seigneur  notre  pere  Anba  Isaac  (Isadk), 
patriarcho  d'Alexandrie  (G86-689).  II  etait  d'une  fainille  de  Bourlos  (£..  Bor- 
los)  :  ses  parents  etaient  tres  riclies  et  craignaient  Dieu.  Au  bout  d'un  long 
temps,  ils  eurent  ce  saint  et  en  furent  tres  joyeux.  Lorsqu'ils  Tapporterent 
pour  etre  baptise,  1'eveque  vit,  pendant  le  bapteme,  une  croix  de  lumiere  au- 
dessas  de  sa  tete.  11  placa  la  main  de  1'enfant  sur  sa  propre  tete,  prophetisa 
que  1'eglise  lui  serait  confiee,  et  il  dit  a  ses  parents  :  «  Veillez  sur  lui  :  c'cst 
l'elu  de  Dieu.  »  Quand  il  eut  grandi,  ils  lui  apprirent  1'ecriture  et  les  sciences 
spirituelles.  II  lisait  rinstoire  des  saints.  II  abandonna  ses  parents  et  alla  a  la 
montagne  de  Macaire  (Abou  Maqdr).  II  v  fut  eleve  chez  notre  pere  Zacharie 
(Zakhdryas)  l'higoumene.  Un  ange  du  Seigneur  avait  informe  ce  dernier  de 
Tarrivee  du  saint  et  il  l'accueillit  avec  joie.  Un  jour,  un  saint  homme  le  vit 
dans  1'eglise;  il  prophetisa  sur  lui  eu  disant  :  «  L'eglise  de  Dieu  lui  sera 
confiee.  »  En  ce  temps-la,  le  patriarche  chercha  queh[u'un  pour  l'aider  et  lui 
servir  de  secretaire.  On  lui  vanta  ce  pere  plein  de  merites,  Isaac  (Ishaq). 
Quand  il  fut  present,  le  patriarche  lui  donna  une  lettre  a  ecrire  :  il  la  gata 
a  dessein  pour  qu'on  le  laissat  partir,  car  il  detestait  la  gloire  humaine.  Le 
patriarche,  sachant  qu'il  1'avait  gatee  a  dessein,  lui  dit  :  «  Tu  as  bien  ecrit 
et  tu  ne  partiras  pas  d'ici.  »  Quand  il  sut  qu'il  ne  le  laisserait  pas,  il  montra 
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1.  B  oin.  hanc  conun.  —  2.  A  LffJ»  j. 

ses  talents  et  son  ecriture.  Le  patriarche  s'en  rejouit  beaucoup.  Quelque 
temps  apres,  le  saint  revint  dans  le  desert.  Lorsque  notre  pere  .lean  (Youhannd) 
le  patriarche  ( 677-686 1  fut  sur  le  point  de  mourir,  il  demanda  au  Messie  de  lui 
faire  connaitre  celui  qui  s'assoirait  apres  lui  sur  son  siege.  II  lui  fut  repondu  : 
«  Ton  disciple  Isaac.  »  II  fit  des  recommandations  au  peuple  et  1'informa  qu'il 
serait  son  successeur.  Lorsqu^l  fut  assis  sur  le  siege,  Teglise  fut  illuminee 
par  lui.  11  repara  beaucoup  d'eglises,  entre  autres  celle  de  saint  Mar  Marc 
*foi. 49i°.  [Marqos)  Tevangeliste  *  et  la  demeure  episcopale.  II  lui  arriva  de  grandes 
peines  et  de  nombreuses  epreuves.  II  resta  trois  ans  et  demi  sur  le  siege 
patriarchal  et  mourut  en  paix.  Que  sa  priere  soit  avec  nous!  Amen. 

En  ce  jour1  egalement  se  reunirent  les  318  peres  dans  la  ville  de^Nicee 

Sifjyah)  au  temps  de  Tempereur  Constantin  (Qostantiri) ;  il  y  avait  parmi  eux 
les  chefs  des  quatre  sieges  de  patriarcat  :  Aaba  Alexandre  (Aleksandros), 
patriarche  d'Alexandrie  (313-626)  (E/  Iskandaryah) ;  Hyacinthe  (Youndkidinous) , 

patriarche  de  Roine  ;  Silvestre  (Silbatros),  patriarche  de  Constantinople  (EI 
Qostantinyah),  et  [Eustathe],  patriarche  (rAntioche  (Antdkyuh).  Ce  concile  fut 
reuni  contre  Arius  (Aryous)  qui  etait  un  pretre  d'Alexandrie.  II  disait  que  le 
Fils  est  cree  de  toute  maniere.  Ces  saints  etaient  des  Peres  pleins  de  merite. 
II  y  en  avait  parmi  eux  qui  occupaient  un  rang  egal  a  celui  des  Apotres  :  ils 
ressuscitaient  les  morts.  guerissaient  les  maladies  graves,  soignaient  les  bles- 
sures  dangereuses.  II  n-'en  etait  pas  parmi   eux  qui   n'eussent  ete  tortures 
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pour  la  foi  :  les  uns  avaient  eu  les  mains  et  les  pieds  cloues ;  d'autres,  les 
molaires  arrachees,  les  dents  brisees,  les  ongles  arrachcs,  les  cotes  rom- 
pues.  Parmi  eux  etait  1'eveque  de  Mar'ach,  nomme  Thomas  (Toumd).  Les 
Manicheens  1'avaient  emprisonne  pendant  vingt  ans,  1'avaient  torture  sans 
misericorde;  chaque  annee,  ils  lui  coupaient  un  membre;  il  etait  ampute  des 
mains  et  des  pieds;  ses  cotes  et  ses  dents  etaient  brisees  :  ses  oreilles,  ses 
narines  et  ses  levres  etaient  coupees ;  son  corps  etait  noir  de  la  brulure  du 
feu.  II  y  avait  beaucoup  de  gens  qui  le  croyaient  mort  et  on  faisait  pour  lui 
des  commemorations  comme  pour  les  martyrs.  L'empereur  Constantin  leur 
prepara  une  vaste  salle  de  reunion;  il  placa  son  trone  au-dessous  d'eux  et 
commenga  par  1'eveque  de  Mar'ach  :  il  se  prosterna  devant  lui  et  embrassa 
chaque  membre  mutile.  Puis  il  leur  donna  son  sceptre,  son  epee  et  son  anneau 
et  leur  dit  :  «  Je  mets  en  votre  pouvoir  aujourd'hui  1'Eglise  et  1'Empire;  celui 
que  vous  voudrez,  vous  le  maintiendrez;  celui  que  vous  voudrez,  vous  le 
chasserez.  »  Ils  etablirent  *  des  canons  et  des  regles.  Notre-Seigneur  le  Messie  *)o|  ^)v„ 
etait  parmi  eux,  car  beaucoup  de  ceux  dont  les  intelligences  etaient  eclairees 
les  avaient  comptes  et  en  avaient  trouve  319  et,  sur  les  sieges  visibles  dresses, 
on  en  trouva  3 18.  Ils  etablirent  des  canons  pour  les  pretres,  les  laiques,  les  rois, 
les  cites,  les  marchands,  le  peuple  et  les  artisans.  Puis  ils  proclamerent  la 
sainte  croyance,  etablirent  que  le  Fils  etait  egal  au  Pere  et  excommunierent 
Arius,  et  quiconque  professerait  sa  doctrine  ou  partagerait  sa  croyance.  Voici 
la  copie  de  la  foi  qu'ils  etablirent  :  «  Nous  croyons  en  un  Dieu  unique,  Dieu  le 
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*  fol.  50  r°.  _J~*        iV-*     L_»_s*-    LLii^cr 

i.  A  fo?r.  5^31  XiL^I  LJL<  LUC. 


Pere,  tout-puissant,  createur  du  ciel  et  de  la  terre,  des  choses  visibles  et 
des  choses  invisibles.  Nous  croyons  en  un  Seigneur  unique,  Jesus  le  Messie, 
fils  unique  de  Dieu,  ne  du  Pere  avant  tous  les  siecles,  lumiere  de  lumiere, 
vrai  Dieu  d^un  vrai  Dieu,  non  cree,  consubstantiel  au  Pere,  par  qui  toute 
chose  existe,  qui,  a  cause  de  nous,  genre  humain,  et  a  cause  de  notre  salut, 
est  descendu  du  ciel,  s'est  incarne  par  TEsprit-Saint  et  la  Vierge  Marie, 
s^est  fait  homme,  a  ete  crucifie  pour  nous  au  temps  de  Ponce  Pilate  (Bildlos  cl 
Bonti),  a  soufTert,  a  ete  enseveli,  est  ressuscite  d'entre  les  morts  le  troi- 
sieme  jour,  comme  il  est  ecrit  dans  les  Ecritures,  est  monte  au  ciel,  siege 
a  la  droite  du  Pere  au  haut  des  cieux,  viendra  de  nouveau  dans  sa  gloire  pour 
juger  les  vivants  et  les  morts  et  dont  le  regne  n'aura  pas  de  fin.  »  Eitsuite, 
lorsque  le  concile  des  cent  cinquante  se  reunit  dans  la  ville  de  Constantino- 
ple,  il  completa  le  reste  jusqu^a  la  fin,  interdit  d'y  ajouter  ou  d'en  retrancher. 
II  ordonna  que  tous  lussent  ce  symbole,  les  prtMres,  le  peuple,  les  vieil- 
lards,  les  enfants,  les  femmes,  les  hommes,  les  esclaves,  les  servantes,  dans 
leurs  messes  et  le  temps  de  leurs  prieres,  qu'ils  Tapprissent  et  le  recitassent. 
Ils  fortifierent  1'Eglise  et  dresserent  le  phare  de  la  religion.  Puis  ils  se  rendirent 
dans  leurs  sieges.  Oue  leurs  prieres  et  leurs  benedictions  nous  protegent 
*  foi.  50  r°.  tous !  Amen.  *  Amen. 
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(JJ     /j_o     (jJ-A«     v__o'lj     <-_•-     ^JLC     <U__J>-    jl)     bjj-     _-5^_3    l     Jlsj    -_J_»     (j    jCsl     U**    jVj 

_tl____J  J*f-lj  «-Ul  UL_-1  jj*  l^J  JLljjj  ^jXx^VI  <-J-*--  ^J!  J^^\j  jVl  J  j-uJI 
^jy*  jL_-j  ij-uJI  (j  ^-«-w  1-V)j  >L_a  <____.  o^>-j  <~>-uJI  (Jl  J->-^j  c^  <-lj  _>L_J- 
f,^--?  l^2!.-?  4*-Jw'  (*r~°— '  j~    *J  J^  fj-_   ^  »_-___>__  j^j   £_,-uJ!  <Jj_l  J__  -Cc 

PjljjJlj     /j-_Jl     Jj^     *jL_-       \J  L_~     <-_i__-     ljw*_      IjJOj     L-L-»     "-I      /j__»     fcjJ-J     iV     (_-^J 

^___J!  -uc  ^y   d^^LzJl   >______>_J  -_jjjc_C-V1    __u  J!  <u-j_J!  JLU  UV  cj__Lrls 

jJ-J     <-*_>     !j-_-<-J       /j-^L_»__>     <____,___- J     jU^C     jJ-J     JjjJl     (j         -_o-__J!      I-AJ_      ^j_.L_i      _i_S_pJ__> 

1.  Ihinc  comm.  omis.  A,  Mai,  Assemani,  Ludolf,  Wiistenfeld  et  Malan. 


dixieme  jour  de   hatour  (6  novembre). 

Sacliez  ',  mes  freres,  qu'en  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  saini  Anba 
Markya.  Cet  homme  beni  etait  un  des  astres  de  la  ville  d'Alexandrie  (El 
Iskandaryah) .  11  sortit  dans  le  desert  et  y  resta  pendant  longtemps  a  vivre 
en  ascete  en  pratiquant  de  grandes  austerites.  II  veillait  continuellement. 
L'ennemi  meprisable  —  que  Dieu  1'abaisse  —  le  combattit  par  le  desir  de 
la  fornication  pendant  quinze  ans.  II  rellechit  et  dit  :  «  Markya,  voila  quinze 
ans  que  tu  es  assiege  par  lennemi.  Leve-toi  maintenant  et  va  dans  la  ville 
d'Alexandrie,  fais-y  1'insense  pour  1'amour  de  Dieu  et  contrefais  le  fou.  »  11 
partit  pour  la  ville,  fit  le  fou  et  se  mit  a  parcourir  Alexandrie,  maltraite  par 
tous  les  habitants.  II  gagnait  chaque  jour  beaucoup  d'argent  qu'il  distribuait 
en  aumones,  priait  et  jeunait.  Ouiconque  le  voyait  croyait  qu'il  etait  insense .  De 
nombreux  fous  marchaient  derriere  lui  le  long  des  chemins  et  des  rues.  II  arriva 
qu'Anba  Daniel  (Ddnydl)  vint  dans  la  ville  d'Alexandrie  pour  s'y  rencontrer 
avec  le  patriarche  a  la  fete  de  Paques,  suivant  son  habitude.  II  apergut  dans  le 
marche  ce  saint  qui  allait  nu,  suivi  de  fous  qui  marchaient  derriere  lui.  II  cir- 

1.  Cette  commemoration  ne  se  trouve  que  dans  R.  Cf.  Revue  de  VOrient  Chrelien, 
1U00,  p.  60. 
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Jli  JLjL  LjI  *-*=_>!  L.U  <_> <jjjC-VL  vLjaJI  J  -JnL.  j_5.  ojuJI  J  _j  J__ 
iy^»s  ^J>_jJj  ___u  jL._L-I  jlj  JLyJI  Ijj-  /j-C-  JjJ  ^i^b  fc-J  l»  *  j~*\  --LJLi 
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lj^__Jj  c-JvJI  J_*l  L  IjJU"  }_15  ^-^j  t^j-JI  •*$£__,!  wijJ-j  JL^JI  Lf^.  _j._L_j 
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pJLJ^  ^jJ]!  IjU  Jl«  -L-uJ!  kJU  J  Vj  ^jy  J  L  ^J!  ^j!  JLL  Ll  ^  JU5 
J  ^J  tj.1  l    aJ   IjJIsj   _Ja^-_J!  J)l\  J\   •«   __J-_,j   <5C_,!   ^uijJUj  •__*!__*  L  -J-i 

_,__    «0    ^Jr^    Jj    «-JLJI    jl    S^JaSi    Jc    _J_JJj    J^-UaJI    IJLb     _£,     _L_I    ^__J!    !___ 

JL__~   ja     jJI    aT_^_-   L_.i^_u     _5o   <_____«  JLjI    ■___•   1  «_<, 51  j  <*J  1 *__J____-  ^J  JJj  i^>! 

*^____  _Ac  j^jCL  -i  ,jJ!  Sj^  ___l_>j  _____!  j  _l  Jl__s  j-__-  Ji  LyJ^  (C^  j'  -^J^  ^. 
_,,__«  _lj  -j-JL  L'L>*  Lfcl&  J  l->j*j  <__!  Jo-I  ^y  l^i  cJLl^Tj  <_>j_J!  _-_,  Jj_>_-j 
!j____w  U  cJjJJj  ^jjJI  _-__  ^lj-^VI  ?y*>\j  ^LJJI  ___-—!  (j-^-^j  ^-.ij-L^  ^_, 
£-__•!  Uj  d^_J__l  *_}_  J  4_d_l  _llr  ,_______!  <_U  JLL  Ll  ^jjJI  Ll  1j_sC  *■  jjJI 


culait  dans  la  ville  et  habitait  dans  les  bains  a  Alexandrie.  En  le  voyant,  Anba 
Daniel  dit  a  son  disciple  :  «  Cours,  mon  fils,  et  sache  oii  habite  cetinsense.  »  Le 
disciple  partit  et  s^informa  :  on  lui  apprit  quil  demeurait  dans  les  bains.  Quand 
notre  pere  Daniel  fut  arrive  chez  le  patriarche  et  quand  ils  se  furent  entretenus 
des  grandcs  choses  de  Dieu,  il  sortit  et  rencontra  Markya  Tinsense.  Sur-le- 
champ,  le  vieillard  le  saisit  et  s^ecria  :  «  Venez,  habitants  de  la  ville,  et  regardez 
le  serviteur  de  Dieu.  »  Aussitot  les  gens  se  reunirent  autour  de  lui  et  lui  dirent  : 
«  Pere,  laisse-le,  de  peur  qu'il  entre  en  fureur  contre  toi,  car  il  est  fou.  »  Anba 
Daniel  leur  repondit  :  «  Cest  vous  qui  etes  fous ;  il  n'y  a  pas  dans  la  campagne 
ni  dans  cette  ville  quelqi^un  de  pareil  a  ce  saint  :  le  monde  n1est  pas  digne  de 
lui.  »  Immediatement  il  le  saisit  et  Temmena  chez  le  patriarche  a  qui  il^  dit  : 
«  Pere,  il  n'y  a  pas  dans  ce  siecle  dliomme  comparable  a  ce  juste.  »  Et  sur-le- 
champ  le  patriarche  connut  que  le  vieillard  lui  avait  fait  decouvrir  son  secret. 
Aussitot  ils  s'humilierent  devant  lui  et  le  conjurerent  par  la  foi  de  son  supe- 
rieur  de  leur  faire  connaitre  sa  conduite  pour  laquelle  il  etait  accable.  II  voulut 
le  cacher,  mais  il  ne  le  put  pas.  Alors  il  leur  dit  :  «  Je  suisun  moine  et  le  desir 
de  la  concupiscence  s'etait  empare  de  moi.  Je  suis  parti  et  me  suis  rendu  dans 
cette  ville  :  j'y  ai  contrefait  le  fou  pour  Tamour  de  Dieu.  Voici  huit  ans  que  je 
suis  ici,  macquittant  de  mes  prieres  et  de  mes  devotions.  Je  veille  les  nuits, 
je  jeune  continuellement.  »  Lorsque  les  vieillards  entendirent  ces  paroles, 
ils  pleurerent.  Ouant  a  saint  Anba  Daniel,  il  passa  cette  nuit  dans  la  cellule 
du  patriarche.  Le  matin,  il  dit  a  son  disciple  :  «  Mon  fils,  va  chercher  Markya, 
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-LJJI     iJ^*     LJj     **j^'      <Jl     __J~-D     L_L-    ,_L__J     LS^-«         C-CJj         ol    L     (C^'     _A_<JJ      Jl5 
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1.  Hanc  conun.  om.  B  et  Ludolf. 


pour  qu'il  prie  sur  nous  afin  que  nous  partions  pour  le  desert.  »  Quand  le 
disciple  fut  arrive  au  ehateau  des  bains  ou  le  saint  demeurait,  il  trouva  qu'il 
s'etait  endormi  dans  le  Seigneur.  11  revint  et  en  informa  son  pere  spirituel. 
Gelui-ci  apprit  cette  mort  au  patriarche.  Aussitot  il  envoya  dans  les  couvents  : 
les  moines  se  rassemblerent;  ils  vinrent  de  Scete  (Cheihdt)  vetus  de  beaux 
habits,  tenant  a  la  main  des  rameaux  d'olivier  et  des  branches  de  palmier. 
Les  moines  du  couvent  d'Ezzejdjadj  arriverent  :  une  foule  innombrable  se  reu- 
nit.  On  le  venera  avec  de  grands  honneurs,  mais  on  ne  put  1'enterrer  qu'apres 
cinq  jours  accomplis.  On  placa  sur  lui  des  parfums  exquis;  les  gens  de  la 
ville  raccompagnerent  tenant  dans  leurs  mains  un  cierge  allume  et  des 
parfums;  on  fit  les  funerailles  du  serviteur  de  Dieu  en  pleurant  sur  lui.  De 
nombreux  miracles  eurent  lieu  grace  a  son  corps  :  les  maladies  furent  gueries, 
les  demons  chasses,  les  souffrances  soulagees.  On  1'enterra  avec  de  grands 
honneurs  en  louant  Dieu  qui  donne  ainsi  la  gloire  a  ceux  qui  1'aiment  et  font 
sa  volonte  en  tout  temps,  car  il  les  glorifie  sur  la  terre  et  les  met  en  possession 
des  biens  du  royaume  des  cieux,  qui  ne  cessent  ni  ne  finissent;  de  ce  que  1'ceil 
ne  peut  voir,  1'oreille  entendre,  ni  le  cceur  de  personne  concevoir.  Que  le  Sei- 
gneur  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  sa  priere  jusqu'au  dernier  soupir !  Amen. 
En  ce  jour  '  moururent  martyres  les  cinquante   saintes  religieuses  sans 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  B  et  Ludolf. 
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\joj  <L-C_JI  i^Jlj  i^JVl  ■C_>_-JI  f*ir**r~  -^  *--L->m  JjlUj  ->%   ^y  Ijio  oLo-u)! 

s_UilSj  4_i  _^_>  L^ok— 1  A — jj  (*»/-ic  j^J  L*j-L  <_S-iJl  Oljvj-Ol  (j>s-j  'y~*  yl  (3  (V-%--*-* 
,_--i-C     4__Xj}L_»JlS      IjjLi*     jl         J'     Aj  L--JJ     ^y      (*"~>J     -^j     <*>**=>- J     ^*J»J      J-5     jV«     -  J-»-« 

jir^  J  <{  d*  rr*  J^J  jl^JI  jt*  ti  *ly^J  ^ji^j  c^V!  Jr^j^  ^>jVI 
-Cc  l*_j"l     Jc     r  vU  u   ,/^£31   c-iUI  j>*c  U-U  a--__JI  (\-_>^rL>  __•!_-£  ^y^j  *----'  (V*— • 
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O!  JL_-J1  *iL_r  jl  ^Ji  CjLL&j  aJ  ^.o  <*J  JLiS  li*  L  JU  ^-Jl  1-1*  Jc  ^jj-2-  -*-£■ 
oL-JLJI  ftV  4*  JLc  !.-*)■'•  -*_'_»_!l  »_Ji>- >i  4-i  L  *__<_=-  I -_-~- 3  «vi  -^  LS  I  J&L « 
Ji__l  ^S  <c*  «UJI  JKls  ji^'   JJlLJI  LIj  ^.-vJI  J  L   -__<_>-  Ij>^j   **j-_Lsj  ^ijv-JL 

-Vj%*  j-_-^*j  -^jJ1  p^»J'  tj\  ^^J   «^ks  *^>   iSy*.Jy*y  j-f^   j-  ^j 

■,_J   L_m   j  tS-z  /w-TI  J-*  -0_-_Jl   -,..», ,'JI   Jl   oL__LL'l 

11    .  y  D  1-i    /»ll    Jj   L/o    lUI    Jh  a  <    /»Ll    ^Jc-    *—«j^     </-*-*■*    *-»-*=•«    *-«__>-l    °_ij 
1.  Hanc  comm.   om.  B  et  Ludolf. 

tache  et  leur  mere  spirituelle  Sopliie  (Soufyah)  :  ces  saintes  etaient  de  regions 
et  de  residences  differentes  :  Lamour  divin  et  la  vie  ascetique  les  avaient 
reunies.  Elles  demeuraient  dans  un  des  couvents  d'Edesse  (Er  Rohd\  et  avaient 
une  superieure  du  nom  de  Sopliie  qui  etait  remplie  de  toutes  sortes  de  graces 
et  de  sagesse  :  elle  leur  avait  donne  une  education  spirituelle  si  bien  qu'elles 
devinrent  comme  des  anges  sur  la  terre,  continuellement  occupees  a  jeuner, 
a  prier  et  a  lire  les  vies  des  moines.  11  y  en  avait  parmi  elles  qui  avaient 
passe  soixante-dix  ans  dans  le  couvent ;  d'autres  etaient  jeunes  et  de  vocation 
recente.  Quand  lempereur  impie  Julien  passa  par  Edesse,  lorsquil  se  resolut 
a  faire  la  guerre  a  Sapor  (Sdbour),  lils  de  Sapor,  roi  des  Perses  (El  Fors).  en 
apprenant  que  celui-ci  se  decidait  a  marcher  vers  lui,  il  demanda,  en  passant 
pres  de  ce  couvent.  ce  que  cetait.  On  lui  dit  :  «  Cest  un  couvent  de  relfgieu- 
ses.  »  11  ordonna  aux  soldats  d'v  monter,  de  tuer  ee  qui  s'v  trouvait  et  de  piller 
ce  qu'il  renfermait.  Les  ^oldats  y  entrerent,  passerent  les  saintes  au  fil  de 
1'epee,  les  taillerent  en  pieces  et  pillerent  tout  ce  que  contenait  le  monastere. 
Quant  a  1'empereur  infidele,  Dieu  tira  de  lui  une  terrible  vengeance;  en  eflet, 
saint  Mercure  (Marqouryous)  le  perca  dun  coup  de  lance  :  il  mourut  et  alla 
dana  le  feu  eternel,  et  ces  saintes  dans  la  felicite  eternelle.  Que  leurs 
prieres  soieut  avec  nous!  Amen. 

En  ce  jour '  se  reunit  1111   saint  concile  a  Rome  (Roumyah)  au  temps  ou 
Victor  (Biqtor)  y  etait  pape  et  a  Eepoque  de  Demetrius  (Damatryous),  patriarche 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  B  et  Ludolf. 
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d'Alexandrie  (E/  Iskandaryah)  (189-232).  Voici  la  cause  de  ce  concile.  Les 
chretiens  n'avaient  pas  cesse  de  baptiser  par  immersion  et  de  jeuner  le 
matin  du  12  de  toubah  :  ensuite  ils  rompaient  le  jeune  le  22  du  mois  d'am- 
chir,  celebraient  la  fete  de  la  Passion  et  de  la  Resurrection  apres  avoir 
rompu  le  jeune  quelques  jours.  *  Lorsque  notre  pere  Demetrius  fut  proclame  *fol.50v° 
—  or,  c'etait  un  paysan  ignorant  Tecriture  et  les  livres,  —  Dieu  illumina 
son  intelligence  par  la  faveur  divine.  II  connut  tous  les  livres  de  1'Eglise,  les 
sut  par  cceur  et  en  commenta  la  plus  grande  partic.  11  composa  le  calcul  de 
1'epacte  par  lequel  on  dutermine  le  jeune  et  la  Resurrection;  il  le  composa  en 
copte  et  en  grec ;  puis  il  en  envoya  une  copie  a  notre  pere  Victor,  papc  de 
Rome,  une  a  notre  pere  Maxime  (Maksimous),  patriarche  d'Antioche  (Antdkyah), 
une  a  notre  pere  Agapius  (Aghdbyous)  a  Jerusalem  (Beit  el  Moqaddes).  Quand  la 
lettre  arriva  aux  trois  sieges,  nolre  pere  Victor,  pape  de  Rome,  trouva  excel- 
lente  celle  qui  lui  etait  adressee;  il  la  lut  et  en  ressentit  une  grande  joie.  II 
envoya  convoquer,  dans  les  dioceses  de  son  siege,  quatorze  eveques  d'entre 
les  doctes  et  quelques  savants  pretres.  II  leur  lut  le  calcul,  ils  Fapprouverent, 
1'accepterent,  en  fnent  un  grand  nombre  de  copies  qu'ils  envoyerent  aux 
autres  les  sieges  episcopaux.  Le  saint  careme  et  la  Paque  glorieuse  furent 
institues  comme  ils  le  sont  aujourd'hui.  Les  membres  du  concile  partirent 
rendant  grace  a  Notre-Seigneur  le  Messie,  a  son  Pere,  a  1'Esprit-Saint  :  a 
lui  soient  la  gloire,  la  louange  et  le  respect,  eternellement!  Amen. 

PATR.    OR.   —  T.    III.  20 
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^j^  jt*   d*  j**   i£^\  fj-J^ 

IJLaj    j|  ^l    «Clj-U    _'*  o-\     _*  y>  <w«!     U     fj-^*--'    s— aJu-V!       -.<-*.aJI     ^jVI     *e-JT    4-9 

«ojuJI  Jl  ^^  oU  jj-JI  4J  (jirlj  Ijbiw  Lfclj  jl£j  *Xjj  s^-  J  L^  jl£  ^j-jAiJI 

Ijjjltli  l^/vL*  I-Lju  4JJ!  _\y>-  JDj  ^^Jlp-  jl^il  jMp-J  <JJLa  jlSj  4^Jo  JiJ;  *^J 
_^s>-     jLs>sV!     IU»J     J     IxJLj     Ijj-^     JO     j!     ^aJj     >„ aAI^JI     J-AJfe     >— 'j^      Jp^      <V^ 

Ul  ^sJlj  ijUasdl  Ujxa   Ajm  jl^  L  c  Ij-LiJj  4JI  Ij^jJi  <UoV  j*  (^jJI  JlCiJI 

J  o^cS      (VwV!     i-^i-     -Ac     4^JJj     *AJo-l     4l«     lo     J     Jl^cJVI      JjiS     **JjZ*     L^J     r  J&2     jA 

iTjLs».  /j-o  Jh—  L  J^-V  olj^Vo  jL»j  vjl^J!  <_^c-  ^>j-iJI  ^^  -^L  «^j/^j  j*-VI  4J 
JJ&  JL^I  Lajo-I  jl  J"  ^L»  jLJ  lil  LjJ  Jls  4j|j  jl^iJI  4i«  lj^U»j  4J  Ijjos^j 
j-<V*-j  ^jVI  ^J^  -r-j^ia^JI  4-rs-L  ^L  Ojj  ^j-vjj!  u*  ^L-j  «^=>=>"  ^  ^J\j 
Ji&l  \JL_~\  (J-j-jjjj  « »J  (3j->"   L'j   k^J    _L^s  v    V    i  «y^   LJic   Ijj   ^&lj   Lli 


* 


1.  //rt/jc  comm.  om.  A,  Assemani.  Ludolf,  Mai',  Wiistenfeld  et  Malan. 


le  on/.e   de  ha.toub    7  novembre  . 

En  ce  jour1  s'endormijt  dans  le  Seigneur  le  saint  Pere  honore  Anba 
Aminonius  (Amounyous),  eveque  de  la  ville  de  Syene  (Asoudn)  :  c'etait  un 
moine  delite  :  il  etait  admirable  dans  sa  conduite  et  ses  austerites.  II 
arriva  qu'un  jour  il  alla  a  la  ville  pour  vendre  le  travail  de  ses  mains.  II 
y  avait  la  deux  mechants  qui  etaient  assis  :  la  crainte  de  Dieu  etait  loin  de 
leurs  cceurs.  Ils  comploterent  en  disant  :  «  Nous  allons  mettre  ce  moine  a 
Fepreuve  et  nous  vcrrons  s^il  est  patient  et  s'il  suit  les  preceptes  de  TEvangile 
conformement  a  1'habit  dont  il  est  revetu.  »  Ils  sVivancerent  vers  lui*et  lui 
prirent  ce  qu'il  avait  avec  lui  par  maniere  de  violence  et  de  tyrannie.  Quant 
a  lui,  il  leur  jeta  son  manteau  selon  la  parole  de  TEvangile.  Puis  l'un 
deux  s'approcha  de  lui  et  lui  donna  un  soulllet  sur  la  joue  droitc.  II  lui 
tendil  1'autre.  Ce  scelerat  tomba  aussitot  par  terre  et  devint  pareil  aux  morts 
a  cause  de  Taudace  qu'il  avait  montree.  Alors  ils  se  prosternerent  et  lui 
demanderent  pardon.  II  leur  dit  :  «  Je  suis  un  pecheur.  »  Puis  l'un  d'eux  prit 
un  peu  de  terre  sous  les  pieds  de  ce  saint  et  la  repandit  sur  son  compagnon 
etendu  sur  le  sol.  II  se  leva  et  eut  une  visiou  importante,  effrayante,  dont  on 
nr  peul  decrire  le  sujet.  —  Quand  notre  pere  Valerius  (Oualdryous)  s'endor- 

1.  Celte  commemoratioh  ne  se  trouve  que  dans  13. 
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«uLi     -<jL;'j^J?  L!  cJ^j^LJI  ^jV!   -uc  ^l  <>   Ij-^j  crf^^   ^A   ^j-^-=^^ J  «Jj-uJ! 

*~l>ij    «Vrfwi    iiffj>    jL^j     l-*f».    ^twJI    4>    ylJ<£j\    <I>-UJ!    ^J!    ^J'!    Uj    O-UJI    ^.iff    Lii.J 
j&jllj     "vjJ!     ^J!     lj.iia*'l     <«U     j    SUaiJlj     4)1     «vjUt«    ^J!     *JOj     J^JLeJIj     ^i^)!     wij=^ 

^,  Ji  ,j  J?U  <u}o  joj  «-L   Ijj'd  L   Aff  lj>l>"   Jjl^-Jlj  ^iLJIj  ^JJI   r^-*  Ij^-L 

^     jlSj     fy      JJU     ^ff-     "*Jj     ^'^rr*"J     *j"~-">     LL-il     4-1«    j^J     (V"^2*"     J^     * ***"*^    «^LaicJI 

*yi  ii ^ffj  £>t.?&wzJI   <c_Sj^l    -uJLJl    ^iff   «Uia   jL?j  «xJc   ^*ff   LJj   fc^*"^   -u>>  1-UL« 
Jls     -jjjj  Ll  Lyl   jlj  jl^JsVI  ijLyl  LiU  JLeS  Ijj'  lj— >  U»!^?^  (j-L^jj  ^j* 

jjLi         rC-jL»        cJJ!        lj*X-       A9J        vjLlj  JV       jJ fti        Jp~       (j       ^lywS-VI        /j—  =J       JSjLiL       LV 

^»  J!     -U>     ^«Xwj     .«JoLjjIj     4-*Ji     >v»j>e9     ;*-=*- j>     Ia5s>*j    fc-U>      Vo    <uiiLwVi    <=>-J^    js«e> 

«Jj-^JI    ^jljftilj  «J*JI   ^xJ!  «wL  Ijl^sj  ^J^j  l-^ftw  ^JJr^  ^^  e?^  rj2'^ 

Lj   *j— L    Jj<L£    Lfflj    jo    <*o'V    4-lijLL     -L    jjivw»    ^j    LI^Sj   lAxw    *j^!j 

*~J  ^Js-V!     --iJI  ^J!  «JjJLJ!  <>j'!jiw2>   >w>-»eJ!  L>e>'  L»_*-^>  «JVI   w^)!  /**oVjl 


mit  dans  le  Seigneur,  les  gens  de  la  ville  tomberent  cFaccord  pour  prendre  ce 
saint  et  le  conduire  a  notre  pere  le  patriarche  Anba  Timothee  (Timoutdous) 
(340-345)  qui  le  consacra  eveque  de  la  ville.  Ouand  il  y  alla,  l'eglise  fut 
illuminee  par  lui;  il  se  mit  a  precher  son  peuple,  a  le  fortifier  dans  la  crainte 
du  Seigneur;  il  ramenait  les  opiniatres  a  la  crainte  de  Dieu.  De  son  temps 
les  pecheurs  inclinaient  vers  le  repentir;les  adulteres  suivaient  la  voie  de  la 
continence  et  de  la  chastete;  les  voleurs  se  repentaient  de  leurs  fautes.  Son 
langage  penetrait  dans  les  cceurs  des  coupables  comme  une  epee  a  double 
tranchant  :  il  iit  de  nombreuses  guerisons  et  des  miracles.  Un  jour  il  passa 
pres  d'un  jeune  homme  paralyse  depuis  son  enfauce.  Tandis  qu'il  passait  pres 
de  lui,  son  ombre  atteignit  lc  paralytique  qui  fut  gueri  et  delivre  de  sa  ma- 
ladie  :  il  se  leva  bien  portant,  en  equilibre  et  fort,  comme  au  temps  de  nos 
peres  les  apotres  purs.  Notre  pere  Anba  Ammonius  disait  a  Anba  Macaire 
(Maqdrah)  :  «  Que  ton  ame  soit  animec  d'un  beau  zele,  car  je  vois  que  les 
clefs  t'ont  ete  livrees,  —  il  faisait  allusion  par  la  au  degre  de  1'episcopat 
apres  lui,  —  et  tu  seras  ainsi  tourmente.  »  II  rassembla  le  peuple,  lui  flt  ses 
recommandations,  le  remit  aux  mains  du  Seigneur,  puis  il  se  couclia  sur  son 
lit  :  on  fit  ses  funerailles  avec  gloire  et  honneur;  on  lut  sur  lui  les  livres  ec- 
clesiastiques  et  les  canons  apostoliques.  On  1'enterra  avec  gloire  et  honneur  : 
les  gens  pleuraient  d'etre  separes  cle  lui,  car  c'etait  un  pasteur  compatissanl 
pour  eux  et  leurs  enfants.  Oue  le  Seigneur  Dieu  ait  pitie  de  nous  tous,  grace 
a  scs  prieres  accueillies,  jusqu'au  deriyer  soupir.  Amen. 
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*1&  aJVI  ix>\j  *>^j*Jja  i^ !!  LoaU!  J  o>.  -CiUI  SjU!   vS^U"  ^jJ!   !-i&  J  * 

jjj*   .iVjl   jj-«   ^-^U  jj-^i   lSjV  ^  CjLLo   4_J    pjjtjj!   <-j-^>  ^    cJlS   ^LiL-uJ 

aJjUJIj   ^  S^^jOl  rl   oU    1%'  <!   jl£   olkc   jV    ^jV  3Li   j,   ^lOl 

ibVjJI  Xs,  5a-JI   uiJLS  J!  ^IU!1  .^«jJUj  w'-*Jjj  -^^.  iSs»jj-li  <-=-  iJUIj  ii»^, 

"  fol.  51  r».  ^jjjjj     C-~j-*iJI  fcJjfc     .io-jjjj     j!-UjcJ!     Ls-jj      J     0LU2J!      w-Ojj     ^i  *-?     Cf-JjTj 

41,-uJ!    i-Lfcj    C,'Vl=»    >1>U    cAUaJlj    ^cjjloj    iU — !1    jj^i    *sj*Zja    i-uJl    kl^Jl    fcJLfc 

*UJ!  jjU-  ^JLc  ci^i  ^J  o^r1'  (vU  J*i  U  V!  *J>x  Ls  ^"j~~  Lr*  ^*^  ^  ^  jl^ 
U  ^JIj  JJUiJI  j^  l;J  j&  J  yi  JwJl  *V!  SjJIjJ  SjJIj  ^a,"  jl  viisei-l  I^jV 
«JJJIj  £>LJ!  l^jl-uJ  I^SU  sZ*\&  <i-^JI  bJjt  juSpbL-I  UJ  UJI  j{~  _JU  4,  -\»jr 
-l.*Jj   L~«l  p!   LAc  uAs    ULJJ     jJi\  Oo    "v-c^j  Jo   Ll^  jj  i'l «  <LI  LJijj  4JJI    > 

^yj  Uw  jj^"  l^Ls  LU!  ip-jjJI    -y,  kiJocJ\  U  JU-V  l^J 


1.  B  —  et  Ludolf  om.  hanc  comm. 


En  ce  jour '  s'endormit  dans  le  Seigneur  la  vertueuse,  la  pure  Anne  (Han- 
nah),  mere  de  Xotre-Dame  sainte  Marie  (Maryam),  mere  de  Dieu.  Cette  femme 
vertueuse  etait  de  la  ville  de  Jerusalem  (Ourichalim) ,  fille  de  Maiat,  fils  de 
Levi  (Ldoui),  iils  de  Malki,  des  enfants  d'Aaron  [Haroun),  le  pretre,  de  Ia  tribu 
de  Levi.  En  efTet  Matat  eut  trois  filles;  le  nom  cle  1'ainee  etait  Marie,  celui  de 
la  seconde  Sophie  (Soufyah)  et  celui  de  la  troisieme  Anne.  Marie  se  maria  et 
enfanta  Salome  (Sdloumi),  la  sage-femme  qui  recut  Xotre-Dame  au  moment  de 
sa  naissance;  Sophie  se  maria  et    enfanta  Elisabeth  (Elisdbdt),  mere  de  Jean 
*foi.  51  i      Yohannd)  le  Baptiste.  Cette  sainte  se  maria  *  et  enfanta  Xotre-Dame  Marie. 
Ainsi  Notre-Dame,  Elisabeth  et   Salome  etaient  cousines.    Bien  que  nous  ne 
connaissions  rien  de  la  vie  de  cette  sainte  pour  le  mentionner,  nous  savons 
certainement  (ju^elle  etait  noble  au-dessus  de  toutes  les  femmes,  puisqu^ellc 
fut  jugee  digne  de  donner  le  jour  a  la  mere  de  Dieu  selon  la  chair.  Si  elle 
navait  pas  eu  un  merite  et  des  vertus  qui  surpassaient  ceux  de  toutes  les 
ct  fcmmes,  ellen'aurait  pas  etejugee  digne  de  cet  honneur.  Elle  etait  sterile, 
passait  tout  son  temps  a  prier  et  a  demandcr  a  Dieu  de  lui  accorder  unc 
iille  et  de  la  rejouir  ainsi  :   bien  mieux,  de  rejouir  tout  le   genre   humain. 
Cest  pourquoi  nous  devons  1'honorer  et  nous  celebrons  sa  fete  a  cause  du 
rang  eleve  dont  elle  a  ete  jugee  digne.  Oue  son  intercession  soit  avec  nous! 
Anien. 

1.  Celle  commemoration  manque  dans  B  et  Ludolf. 
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jj^t,    ^.    ^tc    ^jUI    *jJI 

Jjlj  £<J}LJI    ^j    JUU^  5^*UJI   JUUJ1  4<JjUJ   jl*    CjJ1   l-L*  :5J  2 
fU  8j_^  j£  J  piUJI  7jAJ1   ^  J  ^JJSJ!  fj-J1  6d)SUI  -L.UJI  ^jXi, 

12*Jit   -^>=^>    J>J     jj>"     ,j>!    P  j-i>     fclj    (^-i.JI         l-V*    j£j\     .-!>         J     *i-£j    '*  «uiaJI     ^J* 

c*\  <£->■ i  l>  Jj&  «0  1,)>i-5ls  14Yf"J  (J^  1-^-L  j^-j  ^^  p-  y^  v^iu)!  \SJ^?~  J~*^ 

<ji>A>    J    jjJuc    ~Ll     *jJ1    l-L^J    ^jj    *LJ1     >l>1j9    (j-^J    ^l    ^    J^        L         jl        J 
J^-    *.&  ~*^>j    ^,  a_a>  \-^j-ViUi     *_..«>>-     X**    jo    i£-*Ji     i-^*    t>oj!    4_J-^«    iJ.5v.Uj 

1.  B  Ludolf —  et  Malan  om.  has  comm.  — 2.  B  add.  aj'  S^l\  u  LJJ.  —  3.  B  «flfc?.  JjL». 

-  4.  B  ^bUl   ,Kji"  s-^srf.  —  5.  ow.  B.  —  G.  B  om.  ...  ^^J,.  -     7.  /Vo...  aJjJI  B  Aa£. 

,_-^J'  l^  So^dJl  yL  ^  ^v^-M.     -  8.  Pro  ...    vOJ!  B  hab.  JJslj  jSj.  —  9.  B  dM.  — 

10.  B  add.  *-*a..  —  11.  B  add.  *».  —  12.  B  Lib  Lsr^.  —  13.  B  5 ^  U.  —  14.  A 

i&.3  Je.  —  15.  B  JUj.  —  16.  B  * !.  —  17.  B  odV.  3  »^o.  -  -  18.  B     .1     Jt. 


om. 


En  ce  jour '  a  liou  aussi  la  commemoration  du  martyr  Archelaus  (Afche- 
laous)  et  celle  d^Eliseo  (Elicha)  le  prophete.  Que  leurs  benedictions  soient 
avec  nous !  Amen. 

douze  dr  hatour  (8  novembre  . 

En  ce  jour,  nous  celebrons  la  fete  de  1'ango  glorieux  et  pur  Michel  (Mi- 
khayil),  chef  des  anges,  le  premier  de  la  milice  celeste,  1'ange  compatissant, 
qui  intercede  pour  le  genre  humain,  debout  en  tout  temps  devant  le  trone  de 
la  Puissance,  qui  intervient  en  faveur  des  hommes,  celui  que  vit  Josue,  fils 
de  Noun  (Yachou  ibn  Noun)  \  avec  une  grande  gloire,  comme  le  soldat  du  roi. 
11  eut  peur  de  lui  et  tomba  en  se  prosternant  sur  la  face  et  disant  :  «  Sei- 
gneur,  es-tu  pour  moi  ou  contre  moi?  »  Michel  lui  dit  :  «  Je  suis  le  chef  des 
puissances  celestes;  aujourdMiui,  je  livrerai  les  Amalecites  ( '  Amdliq)  dans  tes 
mainsetje  te  mettrai  en  possession  de  la  ville  de  Jericho  (Arihd).  »  Cest  lui 
qui  a  ete  avec  tous  les  saints,  les  fortifiant,  les  encourageant  a  la  patience  jus- 

1.  .Ces  commemorations  manquent  dans  B.  Ludolf  et  Malan.  —  2.  Josue.  v.  13. 
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^r^  O*  fjH  ^r-^  \J*\  ^  J  ^*-^  O^-^-J!  j  :J  jD-aJ!  a  ^J  cJ.*-£j  *  (♦*o!rf>-  I  jlo! 
&IjJIj  >J!  Jjjij  J^  £}j,j  JJ!  ^jJl^j  jUI  j4<uJ  JL.  ^JI  jL  <^V 
'^•"^•^^^^A^jjj^o-jlrjjji  7<-J  ^  6L>~  tUI  jl  ^j>  *  U£a  ^JI  ^JiXJ 
JiS  J  fc.oJlr  j  oaI^  j  \>=iJ!  0LL=~«  £>J*>LJI  jj— »j  (J  (Jr5^  *■  ^'  **-?  ***** '-?*'" 
p*  J<C  ~Jlc  ^J!  lr,p*U  I5JJ-W~-  d)SU!  ^i  ^y  \jj^  Vj  ^JJI  14^  ^  ^*fl 
19ULU^  <&bUI  ^Jj  «LLjj  18^<!1  jL-Vtj  LsJI  17  J<>  ^l^l  pyJft  ^Uj  3UI». 

v  v jjtl^    I  <Jo    L     "^    -vj-TjAio    C~l£j        ^»i  I    ^    JjL?    U    ~    jijUl    t.ijfi>    jl    dAJij 

ly^ej^Uj^uJ  ^U^IjJ^I25^-^^^  Li  jlJ!  <^24jj,L*,   L  ^23^  ^Jj 

jisj  ^ij:{2^ji-jjjj  jui^31jjui  dSui30^29^^  iji-a.j  jUI28^ 

jl    (_£-**—    L     <J    JLa9    ,->.)?&    »btw    ^-J    ^j    (j      «>j    ^L-oJ!    iJyo     j^L    cJ    /*»!    Jl    aJ 
J.  15  /zrfrf.    ,-«3^1.  —  2.  B  !JLo9.  —3.  B  Ly.  —  4.  B  o/??.       ,JI.  —  5.  A  oiw....  J,  ji9 

s^,  —'  s  -/*•  ^^  w-*/-»'    -** 

—  6.   A  _^-*     ,Lj|;   —  7.   B     ocJj.  —  8.   B      -9Ij,0.  —  9.   B  L~>Ji  i^,;   J..   — 

10.  o/w.   A.   —   11.  Ao/w ^9»9  efatfrf.   'y^  L(.  12.  B  Ui^a*.  —    13.  A    .IffAjj 

LiLfcr/9  .  <=f-J'.  —  14.  B  om.     Y=   ^r-     Jot.  —  J.">.  A  om I.  p&t  ^«  et  add.  Jou  ,.wP 

U  ....  v__^  w'       J  ^_5  JJ       ..  J  '      \J 

J&M.  —10.  B  •*"!,.  —  17.  A   o/w C^U..  —  18.  A  om.   ^1   ,Lo"**J'..  —  10.  B 

LLO.  —  20.  A   ,L-^,(.  —  21.  B  JL-A  —  22.  A  o/m oia5.  —  23.   B     JLo  Ja.  — 

24.  B  tJL*>.   —  25.    A  o/» LS'.  —  20.  B  '-^^k'.   —  27.   B  *>,*~J.  —  28.  om.  B  — 

^  -*^J  |  v  

20.  A  o/«.  ]^j^  bM>J-  "-  30-  B«^.  L^.  --31.  B  L\J1L,(  ur^y  —32.  B  ^pjy^. 


qu'a  ce  qu'ils  eussent  termine  leur  lutte.  On  fait  des  commemorations  et  des 
aumones  en  son  nom  chaque  douzieme  jour  du  mois  parce  qu'il  implore  le  Sei- 
gneur  —  que  son  nom  soit  exalte  —  pour.  les  fruits,  la  crue  du  Nil,  regalite 
*  foi.  51  v  .  de  la  tempcrature,  la  chute  de  la  pluie  et  de  la  rosee,  *afin  que  le  Seigneur  les 
mene  a  bonne  fin.  Ainsi  il  y  avait  un  homme  pieux,  nomme  Dorothee  (Dourou- 
tdous),  et  sa  femme  appelee  Theopiste  (Tdoubistd).  Tous  deux  aimaient  le  chef 
des  anges,  Michel  le  compatissant ;  ils  faisaient  sa  commemoration  chaque 
douzieme  jour  du  mois  et  jeunaient  en  son  honneur.  Le  Seigneur  leur  accorda 
de  brillantes  faveurs  :  les  biens  affluerent  chez  eux  en  richesses  et  en  fortune 
considerable  par  rintercession  de  Michel,  le  chef  des  anges.  Voici  comment  : 
ces  deux  personnages  vertueux  se  trouverent  dans  la  detresse,  et  incapables 
de  faire  ce  qu'ils  faisaient  :  n'ayant  plus  de  quoi  celebrer  la  fete  du  saint 
suivant  leur  coutumo,  ils  prirent  leurs  vetements  pour  les  vendre,  celebrer  la 
frte  du  saint  et  montrer  leurs  intcntions  pures.  L/ange  glorieux  Michel  apparut 
a  Dorothee,  se  rencontra  avec  lui  et  lui  dit  :   «  Ou  vas-tu  avcc  ces  efTets?  » 
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K^j  lij^j  U_J  a-jIj  «cJMpJ  ^l  U  _J  j-Jj  ^Ac  j-^-H  Jrlf"  jA  >   e»"^ 
_;Vj*  -  *«S  JUS  l  jfjkjjji   _  J£  j_*Vl.  <J__JI  ^MJl  ^Jj  jlj  __L)I  _j_^_.  lo 

c^»-jj  2  J_-ls__»  U-» .  <cli__.>    £_*!  i_iJl*   JLS  tLyjjlr  _J_b-jj   JU~  jSjI  -J  J-  ^«Vl 

Cjj  ^JIS  _jl-Li  j15>  J:    ^jj  l-i*  J^.  _>J  ,>  cls  J  3_fjl»"jjj_»  j^*  (Jj  y 

___-U  _J1  5  _-*•!_  ^  J_>-  Vj  ^uui  JL\  4  J->—  shu\  <J  JtS  pf  ^L 

_>    _:_UI   iLJI   _J!   9  ____,!  j  jlia  Jji   ,ij>  <-.   8-U__-j  7,_ij_-~  Jf-j  6^VI 

?».    -LiC-JI    1~_^___rV    «0    JLjj   iUjlj    jL_>    JUL    -_x.___,    0>        -L_-.        __>J1     _J-L 

1,;_^  jLo  _*__,  c  15-L-_-LJ  £___!  u^m  j>b  J>j  _J  ^Ujl  <\  r'-  13_-_-=J 

J___  LU   19_iU!   jy   18_-_:    _~T  Vj   l7toUI  Cjj*  l*_-  j_JI  JUlj   _-_*.l  -J  Jl_j 

*_toj  ^"MJuai  ^lji  l_,j  23-Ui  ju,  ^dSul  2U  *_J20-vs  u  juji 

1_JL.   28jl-CJ1    J-?-j-   27jL>U   ^-vi    _-__>-    _j_i-    l^i   -v_>_>    JJ   2'*  _-_-_!   <JI>^   J\ 


1.  B  ____,  jkjj^-  —  2.  B  J^.-V-  —  3.  B  __-jl_j<--.  --  4.  B  J-il5_».  —  5.  B  Pro  ... 
.li_J_  A  habet  --__>_  .!  _-*_.  —  6.  A  %-*}!.  —  7.  A  o/«.  _=>_-*-J  J=_  •  —  8.  A  --_-L>.  — 
9.  om.  A.  —  10.  A  om _C_J!.  —  11.  A  _~-_-L).  —  12.  Pro  ...  -l__l_j  A  habet    .__->  ^. 

—  13.   A  ^saarf.  —  14.  Pro  ....  _il   J  A  //a_»e_  ___-__.l*_     J!3.  15.  B  -V-J.  —  1G.   A 

____„  U.  —  17.  A    om J  JU_.  —  18.  A  iAJ  «___■   "_3.  —   19.   A  o/«.  ,  i-L-Jl  ..,-».  — 

_.  * "   v _^  — - 

20.  om.  B.  —  21.   om.  A.  -  -  22.   A  om.  —  23.  B  om.  V*J!  J~_-_.  -  -  24.   om.   A. 

25.  A  J__-Ji.   —  26.  A  -iL-Jl     Jl.  —  27.  A  *i_J'    w»J.  -     28.  B  >_^J!. 

^  J^      _5  _  (    v-  C  ^ 


Or  avait  pris  1'apparence  d'un  chef  glorieux  et  brillant.  —  «  Seigneur,  re- 
pondit-il,  j'ai  quelqu'un  que  je  place  a  un  rang  glorieux  :  or  je  n'ai  rien  a  offrir 
pour  le  glorifier;  je  veux  du  ble,  un  agneau  et  un  poisson,  suivant  la  coutume.  » 
Le  chef  des  anges,  qui  ressemblait  a  un  prince,  lui  dit  :  «  Dorothee!  —  Oui, 
mon  maitre.  —  Comment  est  ta  femme  Theopiste?  —  Avec  mille  graces,  par 
l'intercession  et  la  misericorde  de  son  seigneur  Michel.  »  II  ne  reflechissait 
pas  comment  1'autre  connaissait  sa  femme,  mais  il  restait  avec  la  purete  de 
son  coeur  et  sa  simplicite  d'ame.  Puis  1'ange  Michel  lui  dit  :  «  Conserve  les 
vetements  et  ne  les  perds  pas  :  va  trouver  le  gardien  des  troupeaux  qui  est 
un  homme  connu,  et  recois  de  lui  un  agneau  pour  un  tiers  de  dinar;  puis  va 
trouver  le  pecheur  qui  est  sur  le  bord  du  fleuve  et  achete-lui  un  poisson  pour 
un  tiers  de  dinar.  N'ouvre  pas  le  poisson,  lui  recommanda-t-il,  jusqu'a  ce 
que  je  sois  present  parmi  vous.  »  Puis  il  lenvoya  chez  un  negociant  qui  ven- 
dait  du  ble  afin  den  acheter  pourun  tiers  de  dinar  et  il  lui  dit  :  «  Va,  celebre 


18 
21 
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^UI    \^JJ>    4Lis    Juvj    J^J\    ^s^JLi    l^A    Cj\^>.  3j  2\^    lyU|   Jl 

blj  ^jJI  <L(JI  j  ^j j-^l  J  j^JI  G  d!}UI  ^a^  5  a_ll^  lj_^,j  ^U  o^f-  Li 
jlij  iUJtA?  l^J  ij^?  12!^J  ^b-^y  ^C-JI  /^L  10^:i  jl  ° ^Jj  ^l^J  7  (j-jlrjjji 
15  S^ Jl   S-Laj   14-^iJlj   dLJIj    ^ij>JI    £*?    'VjA  13rr)    Jl_i    ^jbi    £,}lrl    £%j 

^l^  ^jJ  17l*jL»r  ^Jl  jXiSJLo  >.j  ^i  ^J  jV  r<J  1G^J  ^aJI 
Jj-JI  Iaa  <J=~V  (J^^  '^0^  Ll:j  LJ!  Oj^L  19s>V!  Jj  Vjl  L-OI  *-L>  J 
V  ^>UI  ^j  ^JLUu.  2:,l;l  ^OL  rrl  23Jlij  -?2^!l  rr^  Jljl  dDi  x» 
Jas  rxrl9J__-j  ^xU^  c~«-As   (^JJI  l;!  r5-vJl-*J;  *_^>-   \*  ^xL^li-   j^iJI  l!  ^ljiU»? 

i.  A  om.  , ,Ut     J|.  —  2.    A  k^.  e£  add.  L.U..  —  3.  A    .^.  —  4.  B  LL  —  5.   A 

OW U\    —    6.    B  jL>l~V     ^-'-J'    iT^y  7.    B       ^jb,_a^    5j.^ft>'     ^U!     ^jCjJl    J,. 

—  8.  ow.  B  qui  add.  Li.  J  LLj   Jj  jL>l$L>  ij|   L-i-x->  ^M  jj^.  —  9.  B  jAs  et  add. 

^jj  Lrj^j-y*9-  —  10-  B  i?^  ->V-  ~~  n-  B  b^J  ^la-  —  12-  B  Wv^  l3-  —  *3.  B 
JUj.  _  14.    /Vo   ...  ^  ^j*  B  hab.    ^J*  ^rjj^-'   l-^LJ      U!  ^b1!  a£Ai)|   |Aa 

^di  ^sJ'  ^o.U,  ^Jlj-  jLJL.  L5.  A  |Ajh9.   —  16.   om.  A.    —  17.  /Vo  ....   ^S, 

c      '  ' 

B  /irto.  Ls  ,  wjo  Lcjj|  X-Us.'.  XjUXsc,  JjLLs  li..  —  18.  B  ^XJJ  ,  ,£.  —  19.  B 
p^l.  —  20.  B  **Li..  —  21.  P/-o  ....  ,.~JL»b  B  /jflief  ,  i^  y>  ,  ~j  ^  a^.  —  22.  A 
om ^.  —  23.  A  J]3.  —  24.  om.  A.  -  -  25.  B  add.  j».  —  26.  B  JolO.   —  27.  A 

Om.    LUsr'"^. 


la  fete  suivant  la  coutume  et  ne  vends  rien  de  tes  vetements.  »  Lorsque 
lhomme  eut  fait  ce  que  Tange  lui  avait  ordonne,  il  celebra  la  fete  et  y  invita 
les  gens  suivant  Fusage.  II  entra  dans  le  cellier,  pensant  y  rencontrer  un  vase 
de  vin  pour  le  presenter  en  offrande;  il  trouva  cet  endroit  rempli  jusqua  la 
porte  de  vin  et  de  beaucoup  de  bonnes  choses.  11  en  fut  stupefait  et  etourdi. 
Quand  les  gens  llrent  ce  qu^ils  avaient  coutume  et  furent  arrives,  Tange  leur 
apparut  sous  la  forme  et  Tapparence  que  Dorothee  lui  avait  vues;  il  lui  or- 
donna  douvrir  le  ventre  du  poisson;  on  y  trouva  une  bourse  contenant  trois 
cents  pieces  d'or  et  trois  tiers  de  dinar.  Alors  Michel  leur  dit  :  «  Cest  le  prix 
de  Tagneau,  du  poisson  et  du  ble;  quant  a  cette  bourse  d'or,  elle  vous  appar- 
tient,  car  le  Seigneur  s'est  souvenu  de  vous  et  des  aumones  que  vous  faites  : 
il  vous  en  a  donne  lequivalent  dans  ce  monde  dabord  et  dans  Tautre,  par  le 
royaume  des  cieux.  »  Tandis  qu'ils  etaient  stupefaits  de  ces  paroles,  il  fit  ces- 
ser  leur  crainte  et  leur  dit  ouvertement  :  «  Je  suis  Michel,  le  chef  des  anges; 
ne  craignez  pas:  je  suis  celui  qui  vous  a  delivres  de  tous  vos  maux;  je  suis 
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~  l-v_cL^  f*-^  ^J^j  "J  lj-^>c~i  *a  U  JUI  I-L&  ol^J^  j-«  Li  ^JJ^**'    Vj   v^ 
V  :,<lJL>^j  ^Jl^UJ!   dbUl   l-U  JU!  ^-a  ^j  3<J!  j.^-U  ^j  *LJ!  Jl 

•^«1  "'l^  jjjbjdl  ^i-l  J!  I**  jj<Cr      «c^lii;  6  ^j**;  *  foi.  52  r 


^_jAiiJ]     lAA    Zj  t/Jj     -ia,i9     ,  <r~'  >^"'J     .r^Y  1     J..;>c>  Jjl    ^L-ji     Ul       -»'J..aJI     ■?*-++> 

<ilJ»^    sloJJ    ^j-;.-^    ^   VI    J*-\    -Oj    ^!    ^X-_    Jj     J>j!>o     ^«.-J'    *y\j    jU     J*l     /j. 
IjJtJol    Uj    (j-j^-l-U    <U^J    lc-A-    *^»ia»)     *■«    JjLij    (3     'jl^r-»"    ^r=*'     lS^"3    ^**    3~^  J 

ibUI  J  b^-i.J  *j^VI  jl^k-^j  ^j5»=»   j>!  ^j-^l  jo   ^l  (*>^>-H  ^o  ^^  J 

1.  B  jU  «xilj.  —  2.  /»/-0  ....  ^Uj  B  Aa£.  Jju^.      -  3.   A  ow *»j.       -  4.    B  *JuJi 

jJ!   JL^Jj   ialjJj   ^is*'!  ji.    —   5.  B   iw? •'    AaJ.Ls:2.  —   G.  B  add.   ijUtkj    u»*=sjJ    , Ji 

Loju  "^h.  —  7.  B  o/w .ij^«  —  8.  B  ijyUM.    —  9.  Hanc  conim.  om.  A,  Mai",  Asse- 

mani,  Ludolf,  YVlistenfeld  —  et  Malan.  —  10.  Lege  ji". 


„« 


celui  qui  a  presente  vos  offrandes  et  vos  auniones  devant  le  Seigneur;  vous 
ne  manquerez  plus  des  biens  de  ce  monde.  »  Alors  ils  se  prosternerent  de- 
vant  lui  et  il  disparut  a  leurs  yeux  en  montant  au  ciel  tandis  qu'ils  le  regar- 
daient.  Nombreux  sont  les  exploits  de  cet  ange  glorieux  et  ses  miracles  sont 
innombrables.  Que  son  intercession  *  soit  avec  nous  jusqua  la  fin  de  tous  *  f0i.  :,2r. 
les  siecles !  Amen. 

treizieme  jour  de  hatour  (9  novembre  . 

Le  saint  Anba  Yousab',  qui  etait  a  Djebel  El-Asas,  dans  Teveche  de 
Coptos  (Qeft),  s^endormit  dans  le  Seigneur.  Ses  parents  etaient  des  gens  de 
Faou;  son  pere  se  nommait  .  .houch;  ils  n'avaient  d'autre  enfant  que  ce 
saint  qu'ils  eleverent  dans  la  crainte  de  Dieu.  Avec  lui  se  rencontra  un 
autre  jeune  homme  (de  ceux)  qui  s'elevent  les  uns  les  autres  dans  les 
rues  (?)  :  on  le  nommait  Madasyous.  Ouand  ils  eurent  grandi,  ils  entrerent 
dans  le  couvent  de  Saint-Pachome  (Abou  Bakhoum),  virent  les  religieux,  et 
s'exercerent  au  service  spirituel.   La-dessus  un  zele  spirituel  les  saisit ;  ils 

1.  Cette  commemoration  ne  se  trouve  que  dans  B. 
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I^ASj  \J^J,%J\  x^+J\     }\  Jji-jJI  IjJJpj  ^jU-jj  _^i,   IjjU  dUS  JJ»i  ijU-j^JI 

P  j_j      *l-A-t     jviijdl     -JvpJI        -.JL*     J    <W=-J    -Vs>o      JjJ     vJj-LfiT    jl     *5sJ^      ,__ JJ-_J       *^.Ul5      jLft^Jl 

^rL  (V*-o  J,_>  -v_-J  _>^J  V  jl  LLs-ji  lijil  j^J  1  aJLas  (j^jVlj  'L— J!  jlis_L-  r_-~-~J! 
_^J_Li_Jj  Li  (J^j  *^x— ■  i I  <Jx-  LL->_9  ,~~9  <c*~-*J  (*t^*s  J       Jv  i°r***J  ^j*-}  *^> 

-i_«J      -^vrljvLaj        '^  J     *XJI     «  a-Ul     *,J     ljJlfl-9      tJ     <V£.j-«->j-J1       \J1  «jJ!     J     ^— )      jl        Jl 

JU>   L-L-lJ   r-l  ^*  — Oi  ,_J  jlSj  t-  ^jL  (V*  i/L»  -_!)_>  Aix_s  Ijj^  y"  L5  J-»_*Jj    \J|jJl)!     J_*. 

^.^•jiJ     ^?*>L_>-    4-i    Lj    (^Ja*    jtxj    jvfcjlxil    <J    lj___i_Xjj    ^SJJJJ;     IjJ^j    ^Jj^    v_jVi    "v 

?-jy\  <u_»j  <*u.L-  -s..L-j  ^5vJ*>Ul  i^^x^.  i  I  ^—J  ,__)L.j\_>  L!  Ij  -j!j  ^jJjic  -___JaiJj 
^.L-  Ijj-via,  jV  ^sJI  I  ..wlib  ^_i<A__!l  J  lj.,La)  "-U_JI  >s=>_r  Ijiib  s-L_JI  J  ljJt£j  -»>-\__m 
^a   (*rL-5l  j^>j    j^-Jl  J  i^Loj  JJ-JI  J  £>L_>   <_>L   -_jj!  Ij-La.    Ij-J^j  *  <-J!  ^Ja-w 

Sw_jL~-'l    <>      \.a    (J3>j       .AjJlj    -—  ,-Jl    1  j-a—il J    _w~-_3    ,__>Ij!     r**~^>     «r-^J    -^~~~J1    (Jl    «--U--—J1 

Uj  «■LL.iJ!  <d)l  .-^.-.^j  p^Jc-  IjL-i  c»^-JI  lj*f=>   cr,,-j!  'j>^j  r*-8*-/1-**"   f^-*   (j-''_/-<,V! 
1.  Leg-e  sj_.--JL 


demanderent  a  etre  introduits  dans  la  vie  angelique  et  parlerent  aux  moines 
en  ces  termes  :  «  Nous  vous  demandons  de  nous  recevoir;  peut-etre  trouve- 
rons-nous  misericorde  dans  le  siege  de  la  sagesse  supreme,  dovant  Jesus 
le  Messie,  maitre  du  ciel  et  de  la  terre..  »  —  Les  moines  repondirent  : 
«  Xotre  pere  nous  a  recommande  de  ne  repousser  personne,  mais  d^accueil- 
lir  quiconque  vient  a  nous,  de  1'instruire  des  regles  de  notre  pere;  s'il  les 
accepte  et  s'v  conforme,  nous  le  revetons  du  froc,  il  demeure  parmi  nous  et 
nous  Tobservons  jusqu'a  ce  qu'il  suive  les  canons  etablis  pour  nous.  »  Ils  leur 
dirent  :  «  Acceptez-nous  et  grace  a  vos  prieres,  nous  marcherons  conforme- 
ment  aux  regles  et  nous  ferons  ce  que  vous  nous  prescrirez.  »  —  Alors  ils 
les  accueillirent  avec  joie.  11  y  avait  dans  le  couvent  un  frere  pieux  appele 
le  Pere  Paul  (Boulos)  :  ils  le  visitaient  et  lui  decouvraient  leurs  pensees; 
il  leur  prechait  ce  qui  contenait  le  salut  de  leurs  ames  et  leurs  intelligences 
brillaient.  Notre  pere  Anba  Yousab  revetit  le  froc  angelique  et  la  faveur 
de  TEsprit-Saint  descendit  sur  lui.  En  hiver,  ils  se  tenaient  sous  le  ciel 
a  prier;  en  ete,  ils  souffraient  de  la  chaleur  et  ne  montaient  jamais  sur  la 
terrasse  de  la  maison.  lls  faisaient  quatre  cents  prieres  pendant  la  nuit  et 
autant  pendant  lejour  :  ils  ne  se  nourrissaient  que  chaque  samedi  :  des  mi- 
racles  nombreux  eurent  lieu  par  eux  :  ils  guerirent  les  boiteux  et  les  aveugles 
et  tous  ceux  qui  soufTraient  de  diverses  maladies.  Leur  reputation  se  repan- 
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jl  fje> yt  <j£  (^a*J  ljJla9  (*y"*>"  ^**  j'  IjiU»  j^Jl  ^"l»  ^l  p  j_«.:>c)l  is^O  Ij^iaJ 
»_j  Jl  \^  ^lLj  S^La.U  ^wcalU  LilS  _->L-jj  Ll  ^jJ  j^  LJj  ^j^  jJ&  __.»__JI  ■»_,__  ^J^r^ 
-*-»=~9  f-\j's  jl->-_«  ^i-s-lj  J^~-j~Jl  __~>o"  .Jl  ,y--J  ^  Jj-->  __>j-»-»  *-»-_i  Aol  <U  _^jJ_-  ji 
-___?  *9     'VSJ  y         ^JsyJ-*     _-->j     1  »Aa^     T-^J      L-J     -*->-j9        ._\s-J     -r*l     ^•*"->       <•--*-      «cLUT     (_£AJ1 

(3  ^JJ^J  J^  rn/OM'  *~°  Ij-Li-li  ^■AJ!  \_i  ij_>-^p-  LJj  L-^JI  <j-Ll!  *L_L-  ^---ul  ^j, 
jl^j   jlyL.    J-=»   j   <LL5   ly^Cj   j-L-YI  J~>-   ^   lj.Uj  jl   J\   ^-v-_-u   &Js& 

y*>XCL)\      jlSj     JS    ,~~^       ')J-l_-      L~9      JlSj      *L_5ylJ     \i y     __)Lwy      Ll         j_j_V_lJl      /v^— '      (V»      _->^-JIj 

jj  j  1  J_w  Jl  l>i  *^i  ^Ac  4____S    _Lo    jl  aJI  __>_yl  ^-jli  o«j*-^  (♦&"*•*  __>L_ao   Ll 

cJ}L«  ^--J  ^Li  ,_>L_  y  Ll  ~>aJI  jlj  <uJii-  4^>-lj  ->o~j  ^Lo  jl  (^-AJol  LJa  yLs- 
<__s-LJl  _lLL"  "y,  \~jL_  "y$  j*sLa  jv&J  VJ-LjJl  $Ja*  *£>J  jli  \..«  __>j--'  «--«J  _->^Jl 
Ol  J^-Jl      >__>J      1  •— '     .iL_>dl        'v/O     4j_-_2)      L     jvVjo      -\->-l      JO      L     V_;L~'  y      Ll         j__j-_a_)l      V>   aj  1      Llj 
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dit  :  les  gens  allaient  les  trouver ;  ils  priaient  sur  eux  et  Dieu  leur  donnait 
la  guerison.  Quand  ils  virent  la  multitude  des  foules  qui  venaient  les  trou- 
ver,  ils  craignirent  que  leurs  austerites  ne  s'affaiblissent  et  se  dirent  :  «  Tout 
endroit  sur  lequel  le  soleil  se  leve  appartient  a  Dieu.  »  Tandis  qne  notro 
pere  Anba  Yousab  etait  debout,  en  priere,  il  demanda  au  Seigneur  de  lui 
faire  voir  un  miracle.  II  entendit  une  voix  qui  lui  disait  :  «  Va  au-dessous  du 
palais  et  cretise  a  quelques  coudees,  tu  trouveras  ce  que  tu  demandes.  » 
II  alla  comme  il  en  avait  recu  1'ordre,  creusa  et  trouva  un  recipient  de  verre 
rempli  d'huile,  bouclie  avec  du  papier.  II  la  placa  dans  le  couvent  pour 
guerir  les  malades.  Quand  ils  sortirent  du  monastere,  ils  en  prirent  un  peu 
avec  eux.  lls  se  mirent  en  route,  remontant  dans  le  Sa"id  jusqu'a  ce  qu'ils 
arriverent  au  Djebel  El-Asas.  Ils  s'etablirent  au  midi  dans  le  Djebel  Bi- 
chaouaou.  II  y  avait  clans  le  voisinasre  de  Thabitation  de  saint  Anba  Yousab 
un  temple  d'idoles  ou  etaient  de  nombreux  demons;  le  saint  eprouvait  d'eux 
mille  miseres.  Le  Seigneur  lui  revela  de  batir  une  eglise  sous  1'invocation  des 
douze  apotres.  Quand  il  eut  commence  a  la  construire,  il  trouva  un  grand 
repos.  Saint  Anba  Yousab  vit  un  ange  du  Seigneur,  ayant  un  fouet  de  feu 
avec  lequel  il  chassait  les  demons  qui  s'enfuvaient  de  cette  region.  Personne 
ne  connaissait  la  lutte  qu'il  livrait  excepte  le  maitre  des  cieux  et  de  la  terre. 
II  accomplit  sa  course  louable,  quitta  ce  monde  perissable  et  alla  trouver 
celui  qu'il  aimait,  notre  Seigneur  et  notre   roi   Jesus  le   Messie.  On    plaga 
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1.  Hane  comm.  om.  B  ct  Ludolf — quitantum  commemoratur  secilndum  festum  Mi- 
chaelis. 


son  corps  dans  son  eglise  qui  subsiste  encore  aujourcThui  dans  uno  grotte 
de  la  montagne.  Le  Seigneur  fit  apparaitre,  par  son  corps,  des  miracles  et 
des  prodiges  jusqu^aujourd^hui.  Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous,  gr_.ce  a 
ses  prieres!  Amen. 

En  ee  jour  '  s'endormit  dans  le  Seigneur  notre  pere  Timothee  (Timdtdous), 
ev_que  de  la  ville  dWntinoe  (Ansind)  :  il  etait  vertueux,  craignait  Dieu  et  des 
son  enfance  embrassa  la  vie  monastique  et  marcha  dans  toutes  les  voies  de 
la  grace.  Le  gouverneur  d'Antmo_  Tarreta  paree  qu^il  confessait  le  Messie  et 
enseignait  au  peuple  a  croire  en  lui.  II  lui  fit  subir  des  tortures  variees  et 
se  mit  a  le  renvoyer  en  prison  et  _  l'en  tirer  pour  le  tourmenter  pendant 
trois  annees  consecutives.  11  y  avait  avec  lui  en  prison  un  grand  nombre  de 
saints  arretes  a  cause  de  leur  foi.  11  resta  continuellement  en  captivite  pen- 
dant  que  le  gouverneur  en  faisait  sortir  quelques-uns,  les  tourmentait  et 
versait  leur  sang  innocent.  Cela  dura  jusqua  ce  quil  resta  en  prison  une 
petite  troupe,  entre  autres  ce  Pere.  Lorsque  le  Seigneur  fit  perir  Diocletien 
(Diqlddydnous]  l'empereur  infidele,  et  que  le  pouvoir  passa  au  vertueux,  au 
pieux  Constantin  (Qostantiri),  ses  messagers  arriverent  avec  des  lettres  pour 
faire  sortir  de  tous  les  eachots  du  monde  les  prisonniers.  On  en  tira  ce  saint 

1.  Cetle  commemoration  manque  dans  B. 
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1.  Ilanc  conan.  o/n.  B,  Ludolf  —  et  Malan. 


avec  la  troupe  de  ceux  qui  sortirent.  Quand  il  fut  arrive  a  sa  cellule,  il  ras- 
sembla  tous  les  moines  qui  etaient  dans  son  diocese  ainsi  que  les  pretres  et 
fit  une  priere  solennelle  toute  la  nuit.  II  implora  Dieu  pour  le  salut  de  _'ame 
du  gouverneur  qui  1'avait  tourmente.  «  Seigneur,  disait-il,  cet  homme  m'a 
procure  des  biens  grands  ct  nombreux.  II  est  cause  de  mon  arrivee  pres  de 
toi,  facilite-lui  ton  acces.  »  Les  gens  admirerent  la  purete  de  cceur  de  ce  saint. 
Quand  cctte  nouvelle  arriva  au  gouverneur,  celui-ci  s'etonna  dans  son  ame 
el  dit  :  «  Je  croyais  qu'il  me  blamerait  a  cause  de  ses  tourments  et  qu'il  ferait 
des  vceux  contrc  moi,  or  le  voici  qui  prie  pour  moi.  En  verite,  il  y  a  un 
mystere  divin  dans  la  secte  de  ces  gens.  »  II  envoya  apres  ce  saint  et  lui 
demanda  de  1'instruire  dans  la  loi  des  chretiens.  Le  pere  lui  fit  connaitre  la 
raison  de  l'lncarnation  du  Fils  de  Dieu,  comment  les  prophetes  en  avaient 
parle  nombre  d'annees  auparavant,  comment  il  avait  conlirme  leurs  prophetes; 
il  lui  lut  le  saint  Evangile.  *  Le  gouverneur  crut  au  Messie  par  les  soins  de  *  foi.  .v_  \  . 
ce  saint  qui  le  baptisa;  puis  il  laissa  son  gouvernement,  embrassa  la  vie 
monastique  et  fit  partie  du  troupeau  de  ce  pere.  Celui-ci  passa  continuelle- 
ment  le  reste  de  ses  jours  a  instruire  son  peuple  et  a  veiller  sur  lui,  puis  il 
mourut  en  paix.   Que  sa  priere  soit  avec  nous!  Amen. 

En  ce  jour1  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  saint  pere  Anba  Zacharie 
(Zakhdryds)  le  patriarche  (1004-1022).  Ge  saint  etait  des  gens  d'Alexandrie 
(El  Iskandaryah)  :  il  y  etait  pretre  et  intendant  de  ses  logements.  II  etait  pur 
de  conduite,  chaste  de  ses  mains,  paisible  de  caracterc  et  avance   en  age. 

1.  Cette  commemoration  nianque  dans  B,  Ludolf  et  Malan. 
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Lorsque  notre  pere,  le  patriarche  Philotee  (Filoutdous)  (980-1004)  mourut, 
les  eveques  se  rassemblerent  pour  choisir,  sous  rinspiration  de  TEsprit- 
Saint,  quelquun  de  digne.  Tandis  qu'ils  etaient  dans  1'eglise  du  saint  apotre, 
cherchant  quelqu'un  de  convenable,  ils  apprirent  quun  homme  avait  obtenu 
un  diplome  du  sultan  a  cause  de  son  credit  et  par  simonie,  et  quil  s'avan- 
cait  avec  des  serviteurs  pour  etre  proclame  patriarche.  Ils  saflligerent  d'une 
proclamation  dans  ces  conditions  et  adresserent  continuellemcnt  des  prie- 
res  et  des  demandes  a  Dieu.  A  ce  monient,  ce  pere  descendit  par  Fescalier 
de  leglise,  ayant  une  cruche  de  vinaigre.  11  glissa  du  haut  de  Tescalier  et  roula 
sur  les  degres  jusqu'en  bas;  puis  il  se  leva  et  la  cruche  du  vinaigre  etait 
intacte  dans  sa  main.  Les  eveques  et  les  pretres  sen  etonnerent.  Puis  ils 
interrogerent  sur  lui  les  gens  de  la  province,  grands  et  petits,  et  il  ny  en 
eut  pas  un  qui  ne  mentionnat  ses  merites.  Les  habitants  de  la  province 
furent  davis  avec  les  eveques  de  le  proclamer  et  il  devint  patriarche.  11 
eprouva  de  nombreux  chagrins.  Un  moine  porta  contre  lui  des  denoncia- 
tions  a  El-Hakem  (jui  le  lit  arreter,  enchainer  et  jeter  aux  betes  feroces, 
croyant  quelles  lui  feraient  du  mal,  mais  elles  repargnerent.  Alors  El- 
Hakem  s'irrita  contre  les  betes  feroces,  pensant  quc  le  patriarche  les  avait 
gagnees  :  il  les  affama,  prit  un  animal  egorge,  eclaboussa  de  son  sang  notre 
pere  le  patriarche  et  le  jeta  aux  betes  feroces,  mais  elles  ne  lui  firent  pas 
fol.  53 1*.  de  mal.  Le  prince  s'en  etonna,  ordonna  *  de  le  retirer  d'au  milieu  d^elles  et 
le  tint  trois  mois  dans  les  fers  :  il  se  mit  alors  a  le  menacer  de  le  faire 
mourir  et  de  le  jeter  aux  betes  feroces  ou  dans  le  feu,  sil  n'abjurait  pas  sa 
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religion,  mais  aucun  de  ces  epouvantails  ne  put  1'efTrayer.  Alors  il  lui  fit  dc 
grandes  promesses,  entre  autres  de  le  nommer  grand  qadhi  des  Musulmans, 
mais  aucune  de  ces  promesses  ne  put  le  flechir.  Apres  sa  delivrance,  il 
eprouva  de  nombreux  ennuis,  entre  autres  par  la  destruction  de  beaucoup 
d'eglises.  Cette  persecution  dura  pendant  sept  ans.  Ptiis  le  Seigneur  Dieu, 
le  Sauveur,  notre  maitre  Jesus  le  Messie,  amena  la  fin  de  ces  calamites. 
El-Hakem  ordonna  a  notre  pere  de  rebatir  les  eglises  et  leur  fit  rendre  tout 
ce  quon  cn  avait  enleve  et  tout  ce  qui  leur  appartenait  en  fait  d'objets  et 
de  vases.  On  reconstruisit  les  eglises.  Le  patriarche  s'occupa  d'en  elever 
un  grand  nonibre;  il  obtint  aussi  la  permission  de  sonner  les  cloches.  Les 
affaires  des  eglises  et  des  fideles  se  maintinrent  et,  apres  cela,  ce  patriarche 
vecut  encore  douze  ans,  s'oceupant  de  construire  des  eglises.  II  exerga  ses 
fonctions  pendant  une  duree  totale  de  vingt-huit  ans,,puis  alla  retrouver 
le  Seigneur.  Que  sa  priere  soit  avec  nous!  Amen. 

quatorze  de  nATouit  (10  novembre  . 

Sachez',  mes  freres,  quen  ce  jour  s'endormit  daus  le   Seigneur  la  ver- 
tueuse  Matrona  (Madrounah)  :  elle  etait  princesse.  Lorsquelle  demanda  a  ses 

1.  Cette  commemoration  donnee  par  B  manque  dans  A,  Ludolf,  Assemani,  Mai  et  les 
Svnaxaires  de  Wiistenfeld  et  de  Malan.  La  version  ethiopienne  la  place  au  10  de  Mas- 
karam  [=  10  de  Toutj. 
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\y*A  jL>  jJ\  jLJJJ  _,i-Vlj  _-_01_>J  -d.  -\_JjJI  «>r!^  -^j   _u_-U-  (*_N-iJj_  _^ 

<=>-jl_-     ^V      jJ^-     JJJ-Vi"    V     ,*£--     ^JjJJs-T    }_>     Oj-jl     _j-     _-__-     ^ij*     (_r^     fr^-^-J 

I^voIas  t^p-  j>~-»Ji  ^JJy^J  ^^  _-*  pir^JJ  e-vwxJl  £>-**-> j  aJi  <UJI  _-»--Sj>  _u~>- 
U-Ojli  ^->j^\   _JI    _uJ_»j  IpojJ     Jl    _--;_--  wS-SjJJj   ,*jJL_>__.'j  _J-->"  <LL__JI  O^-x-j 

-__    (j— ___JI    (vX_-Vl    ^ !-    (*-J^    ^V^    ^    ___!_>  j    <J    :_.~_>__.j    7---W-    Jb-j    _JI    <UJI 

_j_i_  ^j^  ^Jl  «J  _Jl_s  ^■ft-v»"  «jJ  _JI  <_^-J  L  IjJ  Jl_s  _-__-  ^y  _up-_^-j  -L^-sJ! 
,___>  ^lils   |Jl_s  j     —____!!   L_*-j-   Ul   Loi  L_-_s-j  _o_r<_u    ____5n_.j  <C_JI   _uJi_s     J  _j_JI 

_jl_»JI    -_a-l    Jj    _U-j~i    _->-.-."-<>V    _U_-_«J     >_r--»"    _5*-*     _----»-ls    ?_>L-    _,L*"j    -jL-«    _i^i 

_x-vL_s   __._   jl   _J-->-  (•-*-»  IJ~-  __J_i_s  ___■._? J  /»-*i  _yi   __>-_-- j   i_-JI   _|   _ijl-l   -1  L_ij 
1.  Lege  -£*/».  —  2.  Le^e  l_~"L 

parcnts  de  prier  a  Jerusalem  (Bett  el  Moqaddes)  et  quelle  le  leur  clit,  ils  la 
munirent  des  choses  necessaires  pour  le  voyage.  Quand  elle  se  mit  en  route, 
ils  lui  donnerent  des  richesses  pour  distribuer  aux  couvents,  aux  moines  et 
aux  malheureux.  Elle  partit  pour  Jerusalem,  y  arriva,  en  sortit  pour  se  ren- 
dre  dans  les  monasteres.  Elle  trouva  de  saints  moines  devots  et  desira  em- 
brasser  la  la  vie  religieuse,  mais  elle  ne  le  put  a  cause  des  soidats  et  des 
serviteurs  de  son  pere  qu  elle  avait  avec  elle.  Quand  elle  i'ut  de  retour  a  Jeru- 
salem  (Yarouchdlim),  elle  s'y  arreta  et  ecrivit  deux  lettres,  Func  pour  son  perc 
cl  Tautre  pourles  serviteurs  qui  etaient  avec  elle,  les  avertissant  ainsi  :  «  Mon 
ame  est  proche  de  la  mort  :  ne  me  eherchez  pas,  car  vous  ne  pouvez  rien  sur 
moi.  Je  pars  la  ou  le  Seigneur  me  guide  vers  lui.  »  Elle  prit  les  lettres,  les 
mil  dans  ses  vetements,  envoya  au  dehors  ces  soldats  en  avant  cTelle,  passa 
la  Hesurrection  a  prier  et  a  les  rejoindre  et  aussitot  elle  s^enfuit  a  Jericho 
(Arihd).  Elle  gagna  le  desert.  Dieu  la  guida  vers  un  vieillard  dcvant  qui  elle 
se  prosterna.  Elle  Timplora  avec  un  grand  zele  et,  apres  quelque  resistance, 
il  la  revetit  de  lhabit  sacre.  Lorsqirelle  le  quitta,  il  lui  dit  :  «  Ma  fille  ou 
vas-tu?  —  A  Tendroit  que  le  Seigneur  choisira  pour  moi.  »  Elle  gagna  le 
desert  ety  resta  isolee  et  solitaire.  Anba  Jean  (Youhannd),  le  pretre,  raconte 
ce  qui  suit:«  Je  connaissais  la  grotte  d'un  ascete  :  je  pris  du  pain  avec  moi  et 
je  partis  pour  le  visiter.  Je  m'egarai  et  je  ne  trouvai  plus  la  caverne.  Tandis 
que  j  enais  dans  le  desert,  japercus  la  trace  dun  pied  delicat.  Je  me  dis  : 
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<ic  c-J~i  UL-  Lfelj  Cj-^-^y  ^Ls-as  l-*o-l  ^«..lC  AJ  j^U.  dJjl  ^lsj  ^L^j 
«jJLj    {Sj^    ^"-J**    ^j-*'    *-"*■*   ^ al    (3    vjjis    iLli-J!    jUo   ftj-i»    j-ftj    Vf"J    ^Jjj 

^L      /w«     U     <JULS      \y\s>      \^L^2i         J-ii^ji       C>^2_Jl      l^JLi      <_t^-0      lo     Ll     Cjj><>     J     (J 

*L-J!  ^  jJ!  .J"l>  L>L-~  LLL  ^j  Ow  ^j-^-j  ^^"  ^*^*1  c^J  J-^j^  cJj-L 
L^-Lo  _^__.U__i  li  Lli  ^_i  o>  JjLlu"  j^-Ls  ^m  jo  (^JJI  »L_J!  ^  ^-vJSJ  .1  Lli 
Cv«ilj  ^'jLi*   ^J!    o-olj   Ia_v_c.  ^»  ^._^^i  jj!   _>j*J'j   ^J-laL;  ^J  __JLi_i  o^JI 

LJj     -jLJl       J!     ___->'!  J     ^~JI     (V>     jt£*     p*\y\     CjJI     !-*••*     <j     __-J-^J     l-Lb     -U>J     »u     fc-V, 

jvJic-  a_*_<_>  «-L-J!  ^JI  ajIJJI  ^__--_   jj-_c-l_-  aAj  -1x>*>LJ!   __J  *._-•!   ________ «  l^~u  -_-»^s 

__>^J!  SjUI  _-yJ  Ijo-Li"   __-_.<___■  L  w^lj  -_-__.  }te'   ^JI   ^i^r^l   ^  ^-^  Cjj-*>  Cju-j 

*»~«l      Lvoy___-      L-_-_-   y 

j»j-LaJI     l-VJb    L^IjJ*    *Vl>-U    * _,;_-- 1     //j--J^>-«    (*Ja*J!       -_>-L_J!     __;)/!     7-—->"    CjJI     l-*~*    (3    * 

1.  Lege  JLsr'.  —  2.  //«/ic  cominem.  om.  B   _*.  Ludolf.  //ic  tantum  commein.   ter- 
tium  festum  Michaelis. 


«  Geci  est  le  pied  dune  femme  ou  d^une  jeune  fille.  »  Alors  je  priai  et  jim- 
plorai  Dieu;  ilme  guida  vers  une  roche.  Je  la  deplagai  aussitot  et  je  trouvai 
une  entree  etroite.  Je  nVarretai,  je  priai  et  je  dis  :  «  Benis-moi.  »  Personne 
ne  me  repondit.  J^entrai  et  j^apercus  un  moine  assis.  Je  le  saluai  et  je  vis 
son  visage  briller  comme  un  feu  allume.  Je  me  dis  en  moi-meme  :  «  Cest  une 
femme.  »  Elle  eonnut  ma  pensee  et  me  dit  :  «  A  quoi  reflechis-tu?  Je  suis  ce 
que  tu  t'imagines.  »  Je  linterrogeai  humblement  :  elle  me  fit  connaitre  toute 
son  histoire  en  ajoutant  :  «  Je  suis  une  princesse  dcs  iles;  voila  vingt-huit  ans 
que  je  suis  iei  :  jai  une  nourriture  celeste  qui  me  vient  du  ciel.  »  Je  lui  pre- 
sentai  de  la  nourriture  que  javais  avec  moi;  elle  n'en  prit  rien.  Alors  je  lui 
demandai  sa  benediction.  Elle  me  dit  :  «  Promets-moi  de  revenir  me  trouver.  » 
Je  la  quittai  et  je  revins  dans  ma  caverne.  J'y  restai  quelques  jours;  ensuite 
je  partis  le  quatorzieme  jour  de  ce  mois  et  je  vins  a  sa  grotte.  En  appro- 
chant,  j'entendis  les  voix  des  anges  qui  emportaient  au  ciel  lYime  de  la  bien- 
heureuse ,  avec  une  grande  gloire.  J^entendis  une  voix  qui  me  disait  : 
«  Retourne  vers  ta  cellule  et  ecris  ce  que  tu  as  entendu,  en  commemora- 
tion  de  cette  femme  vertueuse.  »  Que  le  Seigneur  nous  fasse  misericorde 
par  sa  priere!  Amen. 

En  ce  jour*  sendormit  dans  le   Seigneur  notre  Pere,  le  saint  illustre, 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  B  et  Ludolf  :  celui-ci  mentionne,  a  la  place, 
ia  troisieme  fete  de  saint  Michel. 

PATR.   0R.  —  T.  III.  21 
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\jr-f~  Loj  15C-1;   l-^L   >L-j  joj   A— j>b — «  <j>j->.l  <J>.I  ^j^L  La;-  oa.    -^  jl^ 

Jli     ^**Jl     IJyJi      jj^JL>Jl     (*A«£.->oJ     ll5v_«j     *^J     li>oj*     ^J^jl     4*~-     ^^J     lojl-U    j^J 

Jsj5s *i   fcj-iLj    ij5s — »_i   ^ju    jl      J|   «vJjVl   ,3  <>J    jjl*iv.«    lj>^J   (<^    Cj\y&   ^i* 

Jj>-L       Jl     ^L-J     fc-V-ju     .5%       Jl     j^vU     ^— >^rfi     -C-VJ]    J     4^*5so     ij.^s>t^J     jl^.«     £-*£-     JSjj^ij 

>Lj    fc^^i-    >>L    LAi    jJjjil    ,2;L-    y*i    (_$-^*)    J^j    vV"w   *>-^«   *jL«   <J    /^""J   j5^' 
.  :-3  v".  jlSj    <U  »-~^)l    S^~Jl    ^ 9       J^-J    l^lj^    £>-*-•    ^L    (*-^9    «uiiL-VI    ^j^Cj    ^JLi-l    <C~o 

l^u  S^-o  oU  <=A)  A&  <d)l  ^jUIj  ^u)!  /j«  ^l?  ^jL  -AjJj-~*  ^-jHj  ^tJl  <j 
i-C^   <»J   jl    Lolj   I — ,li    LL--I    <5s — c   -\sj    L*   ^al   ^L   jjfcj    sIjIsjVI    jV    v^ij   (J   <>J 

y  C  C 

jjl>  .Ji  \ii£.jj  l^r^  v^-^aJI  «OLi  L-Li-l  jl  _!l  <ci.s  "^c  <v,IaI  *i»j  jLo  <CL>ujl 
AJ  v^J'lj  «vJL  ^gJrT,..,.»!!  dUi  jCj  c~JI  ^lsli  <*JJI  J\  Jy^.lj  ^^jLaJ  «Oljil  J^o  ^-ij 
J\  \la  jl£  ^aJI  ^j  JLJI  dJUi   :jLi  4)1  J\   ^-UJI  Jli,  J  4»JLi  J-^LJI 


Martin  (Martinous)* ,  eveque  de  la  ville  de  Tours  (Tardkyd) '".  Ge  saint  etait  ori- 
ginaire  dune  ville  appelee  Sabaria  (Sdfdryah),  iils  de  parents  chretiens.  Cetait 
un  homme  pieux,  devot,  doux,  excellent.  II  etait  assidu  a  repousser  lheresie 
d'Arius  (Aryous),  blamait  et  reprimandait  ses  partisans,  les  appelant  infideles. 
Pour  cette  raison,  il  eprouva  deux  de  nombreux  tourments;  ils  le  guettaient 
dans  les  rues  jusqu'a  ce  qu'il  passat;  alors  ils  le  saisissaient  et  le  maltrai- 
taient.  Ils  semparerent  de  lui  et  le  frapperent  un  grand  nombre  de  fois;  ils 
le  trainerent  dans  la  ville  par  les  talons.  II  s^enfuit  loin  d^eux  dans  un  pays 
eloigne,  alla  sur  le  bord  de  la  mer  et  habita  dans  une  grotte  pendant  plusieurs 
annees,  s'y  nourrissant  de  plantes  sauvages.  Quand  sa  reputation  se  iut 
repandue  «'I  quand  sa  renommee  fut  elevee,  il  fut  elu  au  siege  episcopal,  et 
fol.53v>.  lut  place  a  la  tete  de  la  ville  de  Tours.  II  y  mena  *  une  vie  apostolique  et,  par 
sa  charite  et  sa  misericorde,  il  surpassait  beaucoup  de  gens.  Dieu  manifesta 
par  lui  des  miracles  nombreux,  entre  autres  celui-ci.  Un  jour,  en  passant,  il 
vit  un  mort  quun  liomme  dur  avait  saisi,  pretendant  quil  lui  devait  quatre 
cents  pieces  d^or.  II  empechait  sa  famillc  de  1'enterrer  jusqua  cc  qu'il  les  eut 
recues.  Le  saint  limplora  plusieurs  fois  et  1'exhorta,  mais  il  ne  se  laissa 
flechir  par  aucune  de  ses  paroles.  Alors  le  saint  pria  et  supplia  Dieu  :  le  mort 
ressuscita,  reprimanda  le  coupable  et  prouva  son  mensonge  devant  les  assis- 
tiinls.  Puis  l<>  saint  s'adressa  a  Dieu  :  ce  mechant  prrit;  celui  qui  etait  mort 

I.  MalaB  :  Martius ,*  Assemani  :  Cyrinus.  —  2.  Wustenfeld,  Assemani,  Mai  :  Tlirace ; 
Malan  :  Pharactia. 
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LJaJ\  -J~J1  *-L~-   ^jJJI  1-L&  jL  jl  -Uj  iUc  jj-JL-  dlL  -v*   JLj  L=-  «Jj-L* 

,V*1      Ujm      j  *^o"     <»o}L?     /»!a^j      tx_ Jj'     <»w_J   yjl 

\_*    fcj_J    jo    ^Ua    JjLJI    (VoVl;    ^JLLJI    L*    jJ    <j~j.,a^    -\~t^\       fjJI    l-L*>    (J 

-\-l_c.  -l,     - ,j  *jjj  *-u*s»l9  i>L«->JL«     Ulj  j^j  '  (j^j-— *^j'  *^— ''  j^j  ^yyf^  •-^*' 

>Uj  jl^  «uV  7^>U\  lLL  >1   Ij^>   ajO!   dOr  °*Vjj  C£>!  Jl  ^Lj^  dUU! 

^J  j-Jlio  fLV1  ^k^   jj  IjJj  l^J  jjJC  jjli  <u!  LU  9<UJ!   ^  8UJU  Lj_--j 

^V-UjJI  _>Yjl  C*jiii  HJLJ1   (j*^-  Lj^™j   jl~>  j$\  ft1j-LJ1  Ijjw-  jlc  j  10<L-r_<j,1 
_'<-'      1">  ••        .  I  iS   14  -<***,-   i    •••;    13  .         :      -i     I  12  .       i        _  _ 

c>  20^j.Uj  1-jj  1(V^.  j1  18^  *>  ^1^-  *J  J°u" ,7jl  V^j  iG^ 

1.  B  om J.  —  2.  B  ^T,LJI   IJj>j.  —  3.  B      _^-_£-_.jL  —  4.   B  1^1.   —  5.  om. 

B.  —  6.  B  add.  yy.  —  7.  B  l$la>!  w  _*-->_.  —  8.  B  >^  ^.'^  >y^\  J->j-  —  9-  B 
_.__■./.  Iv^-  -  10.  B  __»-J!.  —  11.  Pro  ....  UiJ^  A  AaieZ  _U___JI.  —  12.  B  .,LLa.!  ^\p. 
—  13.  A  o/m.  *-v  ,.»*--»V.  —  14.  A  C-~_G«_.  —  15.  A  SJ—J!.  —  16.  A  om.  yJo  ,d-o.  — 
17.  B    .L.  —  18.  A  om.  _jl_-^~.  —  19.  B  ^jjV-  —  20-  A  ow- 


s'en  revint  vivant  a  sa  maison  et  vecut  ensuite  de  nombreuses  annees.  Apres 
que  le  saint  eut  mene  cette  vie  brillante  et  agreable  a  Dieu,  il  mourut  en 
paix.  Que  sa  priere  soit  avec  nous!  Amen. 

quinze  de  hatolh  (11  novembre). 

En  cc  jour  mourut  martyr  le  saint  Abou  Mennas  (Mind)  surnomme  El 
Amin,  le  beni.  Son  pere  etait  des  gens  de  Xikiou  (Niqyous)  et  se  nommait 
Eudoxe  (Aouddksyous) ;  il  etait  gouverneur  en  chef.  Son  frere  le  jalousa  et  le 
calomnia  aupres  du  roi  qui  Tenvoya  en  Afrique  (Ifriqyah)  et  lui  en  donna  le 
gouvernement.  Les  gens  de  ce  pays  s'en  rejouirent,  car  c'etait  un  homme 
misericordieux  et  craignant  Dieu.  Ouant  a  sa  mere,  elle  n'avait  pas  d'enfants. 
Un  jour,  elle  entra  a  1'eglise,  le  jour  de  la  fete  de  Notre-Dame  la  Vierge  qui 
a  ete  la  cause  du  salut  du  monde.  Elle  vit  les  enfants  des  fideles  bien  liabilles 
avecleurs  parents  qui  se  rdjouissaient  avec  eux.  Elle  soupira,  pleura  beaucoup 
devant  1'image  de  Notre-Dame  Marie  et  la  pria  de  demander  au  Seigneur, 
pour  Tamour  delle-meme,   de  lui  accorder  un  fils.   Sur-le-champ,  une  voix 
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4Oj-Jl  3^^  ^J^j  y^r*  Jl  S^VI  ^-**  ^  2<jJ  >^  Sjj-JI  J*  ^  Oj-*» 
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fol.  54  r».  L*    ^.-^!    ^,J    jj*^-     '    ^"^     <CjJ1j         *-V»J    <C~=>-     ■    *»- Jpt^ij     *-*Jlj    re— IT    <C-    ^ix- 

^V.Vj  4  ^aUI  «U^  ^8^  ^yj  17kUlj  SMJlj  ,Grj-JI  l5fj>l,  «uiJ  141^L. 

S^Jjl     CU^>J    ^jiU^lftO  .>&    ^  ATiU    ^jC    jA=»=L    V    21  j©J    ^«^.l    jlX»     SjU>- 

4,-  ^J^>  jw-Jl  rl  >  I^^Ijv^-Ij^jI-jVI  bu  ^syCJl  *^  j 

^i.  ^j  «L*  iaL.  31d)U  30*^  Ul  29fl5!j  i^JI  Jl  ^j  "'s^a^J!  ^odl 
-0  Jji»    Oj~j  :!4i>.LLc  <L^   JJlil  ;!:! jjilC    *|jyijlj  ^yi.  *UJ!   32^    CIVI 

^r—11  r-1.  ^-M*  ^aji  J  3G^  ^JJi&i  *-u>  jy  ^-—Ji  ri  ^  ^-  ^ 

1.  A  bj«*.  —  2.  U>l  A.  —  3.  B  j*f^\    '^jj.  —  4.  B  ck  Lbl  ^J1  OjJbj  J^ 

*i  K-  ilj-JI  if,  ^.  -  -  5.  B  U3  JU.  —  6.  B  *^;  ,1.  —  7.  B  5.4— ..  —  8.  A  »L*«.  —  9.  om. 

|  ••>  ■•         J^  ^  ^  y>  JJ  J     ^ 

A.  —  10.  B  J*>\  —  U.  B  LL  —  12.  B  'L±js~i.  —  13.  B  arfrf.  C^arr*.  —  14.  A 
)jS±v>.  —  15.  A  otw.  «wJ.  —  16.  A  *yJJ.  —  17.  0/».  B.  —  18.  o/h.  A.  —  19.  Pro  J 
x.^.  B  Aafte*  JUJL  —  20.  B  5jJI,  «-***.  —  21.  B  ,.£>  J..  —  22.  B  JL"  foU.  —  23.  B 
_\^  Uj.  —  24.  A  orc J.  —  25.  B  J-w^1.  —  26.  B  :-^.L.  —  27.  B  ^jjZ)}  X^. 

—  28.  B  V^l-  —  29.  A  J5l.   —  30.  B  >J$.  —  31.  B  U~*.  —  32.  B  ra»l.  —  33.  B  LllSo. 

—  34.  0/«.  A.  —  35.  B  0/« C^r*J-  —  ;>,(i-  ^  ^  aJlj. 


sortit  de  l'image  et  dit  :  «  Amen.  »  Quand  la  femme  fut  revenue  dans  sa 
deineure  et  quelle  eut  fait  connaitre  eette  parole  a  son  mari  :  «  La  volonte  de 
Dieu  soit  faite,  »  dit-il.  Pcu  apres,  Dieu  lui  accorda  ce  saint  qu'ils  appelerent 
Mina  (=  Amin)  de  la  voix  que  sa  mere  avait  entendue.  Lorsquil  eut  un  peu 
grandi,  ils  lui  apprirent  1'ecriture  et  les  sciences  spirituelles;  (juand  il  fut 
arrive  a  Tage  de  onze  ans,  son  pere  mourut  dans  une  belle  vieillesse  et,  trois 
fol.  5'.  r».  ans  apres,  il  perdit  sa  mere.  *  Saint  Mennas  resta  seul  et  s'adonna  au  jeune,  a 
la  priere  et  a  la  piete.  A  cause  de  la  vive  affection  que  ses  chefs  avaient  pour 
lui  et  son  pere,  ils  lui  donnerent  la  place  de  celui-ci,  mais  il  ne  n^gligeait 
pas  dadorer  Dieu.  —  Lorsque  Diocletien  (Diqlddydnous)  devint  infidele, 
qu'il  euvoya  dans  toute  la  terre  habitee  des  ordres  relatifs  a  Tadoration  des 
idoles  et  que  beaucoup  subirent  le  martyre  au  nom  du  Messie,  le  saint  aban- 
donna  Tarmee  et  se  retira  dans  le  desert.  II  y  resta  longtemps  a  bien  servir 
Dieu.  l'n  jour,  il  vit  le  ciel  ouvert  et  les  martyrs  portant  de  belles  et  glorieuses 
couronnes.  Une  voix  lui  dit  :  «  Quiconque  soufTre  pour  le  nom  du  Messie  re- 
coit-ces  couronnes.  »  II  retuurna  a  la  ville  et  confessa  le  nom  du  Christ.  On 
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Jj  4>lj  \C  \J~  J  LJs  <-J-JI  jtljjJL  Kj-^-yj  (V^p  _**•*?"  (V  ^  (*f~*"LJ  ^  Ij-i-AJ 
Jv_>_.>  <_Jj  ^JLkJ  «dUj  A«_>J  __,I-UI  C-  IjjL  __.-*-_?  <.|i_u  _J!jl!  _^li  ■,*_r__»ly 
^^Ja_»_    jl     ^JIjJ!     ^r-Jj    8jJj-o  ,,,  II     __>j_5CL>    j    7--L_Jlj    Ll^iJI     Jdf>!     JLj    ._i~.W 

12_>Li    ^iJwp-    Jp«JL    (Jj    10jLi!    ^y    {j~»y*   fj*    -jJJ>Ji    jLJ!    (J   ^Aol^Ji   A*>    _Jw=_- 

jJJi     J    jl_5j    10^-iOl    <<JL*    frL__-J    L)  jLj    ^Jl    14^aUs      n^y>    J    -jJ--»-J    I3U-»-     ^jJa^J 

™^X-\  Ju>  10ljJ^lj  jjl.  ^^^Jl  ^,  _.j___~  Jl  ^LI^JI  Ij^L^I  17^i  jUjJI 
Jw__>_JI  ^  (^-«-«j  _r»-J'  (J  -j&j  p*  Ujj  (Ji^JJl  ti  rv-^-iJ  '^r^  «J  j-?  „  t*r*" 
^LijLS  "'jv^oUjlj  "^(J^j-^-jJl  *jf-j-'  (*r*Jf"J  ""  ^js y>J^  _,--J!  (j*  *JU-  '  ~vi  _>! 
"  (^-Jo   (»j~-JI    Ij-iLicJ        <v> j____i> j    "      __.>  jJLm    A_>       II    _.^lij!    Ij-W)    Ij-Vjj    JL.3JI 

IjJUj  34LJi  J^j^-jJI  ^dUr  3h^j  isi^Jj  -u_*J!  j^  jL  31__^>i  30U__~  U> 

1.  A  iLv» j£  ^jLsr;.  —  2.  B  j-jo   J  ij!_«.  —  3.  A  om.   *$&_*>   Jj.  —  4.  A  JoU)!   *»'.  — 

5.  A  om _,$-).  —  6.  A  3-_-L  —  7.  o/rc.  A.  —  8.  B  __>_CU!  _i.  —  9.  B  om.  J-o 

-jjl^i..  —  10.  B  om.   JjJJ  ^.  -  -  11.  A  JLo    J_,.  —  12.  offl.  B  —  13.  B  ,101  ^  Li. 
—  14.  A  ^^-^.  —  15.  B  ^.  —  16.  B  ^lo-liLO  SiCU  Jljjj  J-^A  —  17.  B  U.  — 

18.   A  w_^L  —  19.  B   Lj-Ji.   —  20.    B  add.  Lw  _A   —  21.    B  om ,  XL  — 

22.  A  0/«.  Ji  M.  —  23.  A  Uik  --  24.  A  _>j»j.  —  25.  A  om •&&_)•  —  26-  B  rtcW- 

jy».  —  27.  B  (-J*Jl  -WpM,  —  28.  A  «^---sJjj.  —  29.  om.  A.  —  30.  B  J^^jj^.  — 
31.  B  wowj-_  ^y^  JJvs.  —  32.  o/«.  B.  —  33.  om.  A.  —  34.  B  Uj. 


lui  fit  bon  accueil,  car  011  savait  qu'il  etait  d'une  noble  famille,  et  on  lui  promit 
des  recompenses  magnifiques.  Comme  il  ne  renoncait  pas  a  son  sentiment  et 
ne  s'accordait  pas  avec  les  paiens,  le  gouverneur  ordonna  de  le  chatier.  On 
lui  fit  subir  toute  espece  de  tourments  et  ensuite  011  lui  trancha  la  tete  avec 
une  epee.  11  recut  la  couronne  du  martyre  et  le  repos  dans  le  royaume  des 
cieux.  Apres  son  martyre,  le  gouverneur  ordonna  de  jeter  son  corps  dans  le 
feu.  Des  croyants  Ten  retirerent  sans  quil  eut  ete  atteint  par  la  corruption, 
ils  le  mirent  dans  un  linceul  magnifique  et  le  deposerent  dans  un  endroit  pur 
jusqu'a  la  fin  du  regne  de  Tinfidelite.  A  cette  epoque,  les  Maraita1  (?)  ayant 
besoin  de  se  reunir  ensemble  en  venant  de  la  Pentapole,  prirent  avec  eux  le 
corps  du  saint,  afin  qu'il  fut  pour  eux  un  secours  et  une  garde  en  chemin. 
Tandis  qu'ils  naviguaient  avec  ce  corps,  des  etres  sortirent  de  la  mer,  ayant 
des  visages  comme  des  betes  feroces  et  des  cous  comme  ceux  des  chameaux. 
lls  sc  mirent  a  les  allonger  sur  le  corps  du  saint  et  a  le  lecher  et  les  gens 
ressentirent  une  crainte  violente,  mais  du  ccrps  il  sortit  un  feu  qui  consuma 
les  visages  de  ces  betes  feroces.  Lorsqu^ils  furent  arrives  a  Alexandrie  (El  - 

1.  Arrielineau  :  Maraiazos  (Mareotis). 
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x^.  ijijj,  jl  ijjj.  ^^  j|  g^|  i^i^  2^  i^-j  i^jjcCvi  Jl 

>J  J_w=>-  ^^Ac  'fcjvUs»-  J'  <:lO  J^o  ''jj^  f^  (J*p-  e^  *jUf~  UiJ  j^/oco  ^jAaJi 
10jtC     Oc     IjjJ    94JUI     ^     ^VI     jl     IjJUJ    8piiJI     .^1     JU     7d)^o     Jj     c^_     Jli 

'fol.54vo.  ^-  j  -^  r.^^l  iJu^  ^,  14^J  ^y  13^  12 ^-j  |^j  dIU  *  H»ji3J 
j  Jm'I  ^jL*.  ^,  jj>  jlOll  dUi  J|  Jio  flVI  >,  Jj  17^lj  16i^Jl 
^ljl  J.U  US  l8«Sj)  ^  jlOl  dUi  j  jjjj  jlOl  ^JU-  J  ^li  *L  &j> 
^Aj  ^UI  ^  X.  ^3  jlOl  dUi  olj?  />  ^iU  21jUj  2°^,  19^  IJL» 

jU  <\  j^».  l^U»  _^  <1  c.jUj  21 6j£  2,,^lc  *  ^y  jl  '-'''w^  ^ij>  j£  * 
31A::,k:k,.i)l  dUL30^  ^  ^pJBVI  j£  J  >JI  dUi  ^Uj  28>^  4,  ^  ^ 

1.  B  u.jJ&J.  —  2.  B  *JUil.  —  3.  A  jJl.  —  4.  A     U^'.   —  5.  B  ^*X3j  Jb  J 

jUp5!.  --  6.  am.  A.  —7.  A  om.  ^  J..  —8.  B  om J*j.  —  0.  /Vo...  IU*9  B/irt- 

oe*  iiUr*   _..ru    v  sjXJj     .1  Lfi£_.  IU*i.  —  10.  B  om iJoi.  —  11.  B  »JiJi.  — 

12.  Aof».  »jSjj'.         13.  B  Uj.        14.  B  flrfrf.  J^1.  —  15.  B  ^UJ1  J.»^l  _£Jj.  — 

lii.   B  _^jJ'-  —  17-  B  add-   (:^  ^Jtfi-  —  18-  A  i~*  B  Artief  v^XJJ  J>!   Jj!  jsaw   J,. 

JjjU  l»  -  *,-*  J_|    ^U!  w  .,lTj.UiJLi  tf>  _,jiHi    JT.    .ISJI  _03    Jl    xfJI 

Vijjlj     IjjJ    lw  j,|     ^ljJ     ^    ^l,    ^JJ'     _.jJ'      J      Ijjijj     jU,      I<)J'      J     fW 

w»^sJI.  p  Jl  v^  Jl;..  —  10.  B  s_jUr*l|  ?;«^_  _  2o.  B  ^,^-\  ,  j^>.  —  2J.  B  wl, 
(L».  —  22.  B  J^j.  —  23.  B  «»-tojJl.  —  24.  A  JJb  4-jJjj.  —  2,").  B  L^1  ^j^l.  — 
20.  B  **K  ^h.J'..  —  27.  B  .Ju.  L^J.  —  28.  Pro  ....  _J^J.  B  habet  ,  ^  l^^o. 
^^Ik'1.  —  29.  A  o/w &U,..  —  30.  B   jLi.   —  31.  B  add.  ^XJ^. 


Iskandaryah),  qu'ils  eurent  termine  leurs  afTaires  et  voulurent  retourner  dans 
leur  pays,  ils  desirerent  emporter  avee  eux  le  corps  du  saint.  Quand  ils  le 
placerenl  sur  un  chameau,  celui-ci  ne  bougea  pas  de  sa  place.  Ils  le  mirent 
sur  un  autre  qui  ne  partit  pas  et  ne  remua  pas  malgre  des  coups  violents.  lls 
reconnurent  que  c'etail  par  Tordre  de  Dieu  :  ils  batirent  un  monument  au 
»fol. 54v.  saint  et  l'ensevelirent  '  la  et  partirent  en  Tv  laissant.  Lorsque  Dieu  voulut 
reveler  la  presence  de  ce  corps  sacre,  il  y  avait  dans  cette  contree  un  berger. 
Un  jour,  un  miserable  agneau  galeux  entra  dans  cet  endroit,  se  plongea  dans 
un  £tang  qui  etait  voisin  et  se  roula  a  cette  place  :  aussitot  il  fut  gueri.  Quand 
le  berger  vit  ce  miracle,  il  fut  stupefait.  II  prit  de  la  terre  de  cet  endroit,  versa 
de  l'eau  dessus,  en  frotta  tous  les  agneaux  galeux  ou  qui  avaient  quelque 
maladie;  ils  guerirent  tous  :  ce  fut  pour  lui  un  metier  quil  pratiqua  si  bien 
que  toutes  les  betes  malades  furent  gueries.  Gette  nouvelle  se  repandit  dans 
tous  les  pavs.  Le  roi  de  Constantinople  (El  Qostantinyah)  en  entendit  parler ; 
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^liJj  JUjj  JL^  {*jrr~  ^^  \~~~>,  <-*_■!  Jj^  O^j    f^f^  V;  **At*"J    .    ^  J  -? 
^JJ!  Oj_>-  r,^UI  fU  l>r  j!:,^__J  Ui  4jl5CJ!  _Ji  Jl  3yUjij  2r^j 

,_J  jJ!     /^«    O-^-i-lj     <JJ-0       U-jL-Li       J&     ^Lc    l^Jj       J-_     j-ft    __>    <C«    k^^UL-lj 

l^jlj  ^j  U-w*-  ^j  ^c>  n  jlOl  J  «OJUI  viUr  l0^Uj  ••^Uj  *Ulj  cUlj 
Iaa  J  ^^— -1  l^—   ^u.9  !J   l^J  Jjib       j-sj   Uo      Ll  ^».-— I      /»LlJI  J   ^j**! 

1(-'  O-Ap-j  18jLOl  J  L>J&3  «JUaIS  UU  17lr'i'jJ  ^ijc  J  gX^s»  l6^-V^9  jlxJI 
«viU_  «U)l  ^5Cij  l^_>  ^-^ii  2,i«L_ilL  «cJJ  j '^  l^J  ^JI  cJL-jlj  ~°j--_JI  J^sJI 
(j-jvilcjl  fLl  27Jj  ^-w»  «_jUI  dUi  J  2:>L>j24JUJ!j  JUI  ^Lj  «wJ  -v^j 
dlii  J  lj^as>cj  2j-JL>  ^  j-*f"  «_^j  *j— '  ^.-M  *JLl&  _  j!  Ij^J  c/jj.jj>Ij 
\*    «J^j      Uo    J    ^iLjUl     ~>~_!    Am^d    jj»a..i" 9    <v*JI       ULL'  Ijjjj»j  jl>_! 

1.  B  Lj^.  —  2.  A  ow .j\_     .fcj.  —  3.  A  IfcU.U.  —  4.  A  ^La  ^J!.  —  5.  B 

I^J  L#y   J  l^ilj.  —  (i.  B  J_t.  -  -  7.  /Vo  ....  C^Jl*_!  A  habet  _u_     e&Ut  ^/    _J<>_J. 
—  8.  A  l$__.  —  9.  Pro  ....  *_£tj^  A  habet   __Jj~tj  -Ut.  —  10.  B  CU»Utj.  —  11.  B 

s„UJ  c*X35  J.   —  12.  A  om CJni.  —  13.  A  _Ji.    —  14.  B  J.  —  15.  A  om. 

_..  —  16.  B  ^CJw-'.  —   17.  .B  o/w J'.  —   18.  Pro  ....  Ui  B  /jflroe/  cJ__J  U, 

yji*5b\  JJ   l$*lel   ^JJ!       .ISUI   ^XJjtj  ji_J    0jJ   Lj-Jl.  —  19.    B   OAaj3.  —   20.    B 
j_LU|   SJu-a..  —  21.  A  cJL.U.  —  22.  A  LJ.  —  23.  B  l&J   ^y^  Ji  Uj     .fe'  U  J£\  _ 

24.  A  o/// ~jii.  —  25.  A  _XLM  U*9.  —  26.  Pro  ....  s_£)j  J,  A  //aoef  J_srJl     Jc 

L~Jo".  —  27.  A  o///.       ,i«.   —   28.  A  iU_.  -  -  20.  B  !j!^..  —  30.  A  om _C)i.  — 

31.  A  o/// ,jjiid.x^9. 


il  avait  une  fille  unique  affligee  de  la  lepre,  ce  qui  lui  chagrinait  le  coeur.  II 
la  munit  de  richesses,  de  guerriers,  de  maitres  et  de  serviteurs  et  1'envoya  a 
cet  endroit.  Comme  il  lui  repugaait  de  se  depouiller  devant  quelqu'un,  elle 
demanda  au  berger  comment  il  s'y  prcnait.  Elle  fit  de  mcme  pour  elle,  prenant 
de  la  terre,  la  faisant  fondre  dans  Feau  et  s'en  frottant.  Elle  dormit  cette 
nuit  dans  cet  endroit  et  fut  guerie  :  son  corps  fut  sain  et  net.  En  songe,  elle 
vit  le  saint  Abou  Mennas  qui  lui  disait  :  «  Quand  tu  te  leveras  demain  matin, 
creuse  en  cet  endroit,  tutrouveras  mon  corps.  »  Aussitot  elle  fut  guerie.  Quand 
elle  fut  levee  et  quand  elle  eut  creuse,  elle  trouva  le  saint  corps.  Elle  envova 
informer  son  pere  de  Faventure;  il  se  rejouit  beaucoup,  loua  Dieu,  glorilia 
son  nom,  expedia  de  Targent  et  des  hommes  et  construisit  une  eglise  en  cet 
endroit.  Au  temps  d'Arcadius  (Arghddyous)  et  d'Honorius  (Anouryous),  ils 
firent  batir  la  une  grande  ville.  Des  foules  considerables  se  rendaient  en  cet 
endroit  et  visitaient  cette  eglise,  invoquant  1'intercession  du  corps  du  saint,  le 
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l^<JL.  jl  J\  ij&  ^IVIj  2^^\  LUr  Jj?  pJj  ^^rV  ^Uej   olj  _jl_». 

V_»1        l__«     (JJ>o     «CC-L-     «____N_l     __o^s-J     <_>JV-Jl     __«;  j-"-    J  /^__X___J1 

^J1*    t>   -^    <J°^    f  J_H 
-_.J_L'1    l-Uj   ^y   Ll      -_-J__J1    __V1    7e-_-*    ^jJI    1j_-    Jll»    j    «J    -ji-1    l»    Ij-dcl0 

JLc    ,_•___•    __« _Lc   _J_L~-    _JL_~   *..:___    jL>j   -jLL«  (J    r-  J»  J-*»    /♦•---   jL_> 

L5             — '  •  -  •  l__.         "  _--^  • '  '      ^ 

yc  « .1     *_<_•     «-_>1__jJ     ^U-l-C     «--___,;     l-C_.__o     ^lJlj     __A__11j     /»J«-il1j     1_>L___1      £_b       __L_J1 

^JsS    iU.J__,    (j^l^.    ^    jj_>f?®J    ^-»^=9    -■^_-9    f^-    •&    j^J    ^>jr~    Vj    J->1    j-ij     _-> 

,£.___  j   jLJI  1-L___  j_>_ir    ___    ____>-  L__.  jl   __y_-L«  y   L_S    __>j_-  L1     -__-__Jl  1j_j- 

1.  A   -w»  _o!    jOJa!!    ___.».        _,_?__J'    ____-!_.   ^  j^_u    9jJ$   ^Ul    ___.--_}.    —    2.    A    0/??. 
wajUt*'!  •__£_._  __   ...._-.  l_<i.   —  3.  A  om.  ^^JL-J'   L-CL».  —  4.   /Vo  ....    __-->j--  B  habet 

*__.   cuo-'     jJI  s___J_-jJ!  J_J  ,  ^    >*/-.,  _U__t  _i  i*J!  .__3_b  0!J  _,__.  /3  ,_  .___3 

_-r~  __>  '  ^   •  _-  _-   J        J   >  _-*--.  ^        p  _.  £V     _* 

_j_L___    lj->=>M_    » >J1   Ijw-  ».'1  ^«jJJu!  __-_o_     r_>.  ___._..    Wiistenfeld    e.    versio    aethiopica 

comm.   Anba  Mennas  II  patriarchae  Alexandriae.   —  5.   A.    Ludolf,  Assemani.  Mai. 
AYustenfeld.  Malan  om.  hanc  comm. 


bienheureux  Abou  Mennas  ;  ce  corps  fit  des  miracles  et  des  merveilles  sans 
nombre.  Ces  miracles  et  ces  prodiges  ne  cesserent  dapparaitre  jusqu'a  la 
domination  des  musulmans  :  la  ville  et  leglise  furent  ruinees.  Que  Finter- 
cession  du  saint  soit  avec  nous  !  Amen  ' . 

seize  de  hatour    12  novembre  . 

2Sachez,  mes  freres,  qu'cn  ce  jour  mournt  le  saint  pere  Anba  Iloui);  il 
habitait  la  montagne  de  Touh  (?)  dans  un  desert  ou  il  faisait  de  grandes 
devotions,  sappliquant  a  Tascetisme  avec  une  extreme  ardeur,  au  jeiine,  a  la 
priere,  a  la  purete ;  montrant  beaucoup  de  bravoure  et  d'energie  dans  sa  piete  : 
il  jeunait  deux  semaines  ensemble  sans  boire  ni  manger.  Le  bruit  de  ses 
merites  s'etait  repandu  :  on  en  citait  des  preuves  nombreuses  :  c'est  comme 
sMl  etait  ecrit  que  la  bonne  renommee  etait  la  commemoration  de  cet  homme 
vertueux  (?).  II  lui  arriva  une  fois  qu^il  etait  assis  dans  son  desert,  occupe 

1.  Wtistenfeld  et  la  version  ethiopienne  ajoutent  la  commemoration  d'Abba  Mennas  II, 
patriarche  dAlexandrie  956-975).  —  2.  Cette  commemoration  manque  dans  A,  Ludolf, 
Assemani,  Mai.  Wiistenfeld  et  Malan. 
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\    ^iO   <L«_~J>     \i\j     <*X~Jj     «Clj^L-J)      JIjLLL»     ^JL"     4>~jL«     (j     JO     <il     \»£2         ~>J_l}|     l-LJ 

ir-  x-l  jlS  a!V  a1»-j  ^Js.  i kL   A»  cisjl  LJj  Ij^jl  jJJJj  yilj  <cx__^  /j*  ^j^j^>    <J..-»Ji 

4_J_>-J  -\_L_c.  4l=>-^Jbj  _jj_*  Ll  -o-UJl  iAA  Jl  <V)  JJ->'lj  <U-i_)  <~L-=>-l  l^olj  l^J-s-  /w« 
^^(J     y_J_9  »JJj     _-^___0)'        J~     L     p\xS     Ol        _*  y'     _JjL-»J     -c  ,.,..„  .<J1      P  j__j     J_>_*       \/0     k_*5>_»o      <Vilj 

^jjb  Ul  y_»-V_LJl  J-Vil  -_,;>_1>'  JJJ-jJ  l-V-3-  JJ_>-^i9  d  Ll  _li__ij  ^~>L~aJl  >»__L_J1  (J^>-J 
Jl    U-Jjj   <U_J_J1    l->jCj-j    <Oj_J    ^Si\    *l_L_Jl     jL*-^9    J_-*J1    (J    <_$j>*    ^l    *-»"j     _/"V    "^J 

_j~j_>_"  <f j->-jJJ  L__l  Ijjxj-j  <u_j-»s"  j-.s_-.jd  __>^J1  (*^*^a>  l^_o  *L_sVl  fcJyi  (*Aj£-«  _t_->- 
lj_>^>"  il  JLL  3  S-Xj-V»-  <__>_*  1j^J-1  131  CwlS  Jrj^-j  r*^    p*  ** — >■  .r-^lj^J  c iU- 
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de  ses  prieres  et  de  ses  devotions,  lorsqii'une  hyenc  qui  habitait  dans  la  mon- 
tagne,  dans  le  voisinage  de  sa  demeure,  mit  bas  un  petit.  Quand  elle  le  re- 
dressa,  il  ne  put  tenir  debout  parce  qu'il  etaifc  boiteux  depuis  le  ventre  de  sa 
mere.  Celle-ci  le  prit  dans  sa  gueule,  Tapporta  au  saint  et  le  jeta  a  ses  picds 
tandis  quHl  admirait  la  gloire  du  Messie.  Elle  lui  fit  signe  et  il  comprit  ce 
qu'elle  desirait,  il  frotta  aussitot  la  patte  de  la  petite  hyene  qui  fut  guerie. 
Quant  a  la  mere,  elle  se  rejouit  extremement  et  se  mit  a  lecher  les  pieds  de 
saint  Anba  Houb.  Le  petit  se  leva,  suivit  sa  mere  et  courait  dans  la  montagne, 
joyeux  de  sa  guerison.  Ainsi  la  hyene  et  son  petit  revinrent  a  leur  habitation. 
Toutes  ces  choses,  le  Seigneur  les  fait  pour  glorifier  ses  saints ;  ainsi  les 
animaux  sauvages,  tu  les  trouves  doux,  bien  qu'ils  aient  pour  meres  des  betes 
feroces,  lorsqu'ils  montrerent  un  amour  inusite  pour  Daniel  (Ddnydl)  et 
renoncerent  a  leur  nature  sauvagc.  Ils  furent  museles  par  la  force  de  Dieu  et 
resterent  a  lecher  les  pieds  du  saint.  Pourquoi  s'etonner  que  ces  animaux 
devorants  passent  a  la  douceur  par  Fordre  de  Dieu,  alors  que  ce  ne  fut  plus 
des  betes  sauvages,  mais  le  feu  qui  devint  inoffensif  lorsquil  v  eut  un  vent  frais 
ombrageant  les  trois  jeunes  gens  Ananias  (Hananyd),  Azarias  (lAzdryd)  et 
Misael  (Misdyil),  car  c'etait  un  feu...  II  brula  quarante-neuf  des  Babyloniens 
(Bdbilyin),  fondit  tous  leurs  os ;  grace  aux  grands  miracles  de  Dieu,  ceux  qui 
etaient  a  Tinterieur  du  four  ne  furent   pas  atteints  ni  touches  par  le  feu  :  ils 
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en  sortirent  sains  et  saufs;  leurs  vetements,  lours  choveux  et  leurs  chaussures 
etaient  tels  qu'auparavant ;  on  ne  trouvait  pas  lodeur  du  fou  dans  leurs  veto- 
ments.  Ceux  qui  etaient  loin  du  four  furent  aneantis  par  le  feu  qui  s'acharna 
contre  oux.  Gloire  a  Dieu  qui  fait  tes  miracles  pour  ses  saints! — Le  saint 
Anba  Houb  accomplissait  des  guerisons  et  des  prodiges  :  si  je  voulais  les 
decrire,  le  detail  serait  trop  long;  mais,  6  mes  amis,  je  vous  ai  fait  connaitre  ce 
dont  ma  faible  langue  a  ete  capable  au  sujet  de  ce  saint,  de  sa  patience, 
de  son  zele,  de  sa  devotion  et  de  sa  piete.  Son  nom  etait  repandu  parmi  les 
moines  qui  atteignirent  son  epoque.  11  tomba  malade  :  un  ange  du  Seigneur 
vint  a  lui  et  lui  dit  :  «  Salut  sur  toi,  vase  d^election,  toi  qui  as  lutte  et 
conserve  ton  corps  dans  sa  purete  :  voici  que  la  couronne  de  gloire  tVsi  des- 
tinee  en  echange  de  tes  peinos  et  de  ta  vertueuso  piete.  »  Quand  Tange  eut 
ainsi  parle,  il  remercia  le  Seigneur,  glorifia  son  nom,  ouvrit  la  bouche  et 
expira.  Les  freres  firont  ses  funerailles,  le  mirent  dans  un  linceul,  le  porterent 
a  1'eglise  d'Anba  Pierre  (Botros)  Fancien  et  l'y  onsevelirent  avec  gloire  et 
honnour.   Que   Dieu   ait  pitie   de   nous  par  les  prieres    de   ce  saint!  Amen. 

1  En  ce  jour  eut  lieu  la  consecration  de  Tdglise  du  glorieux  saint  Onuphre 
(Abou  Nofer)  Tascete,  hors  de  la  ville  de  AIisr. 

2C'est  aussi  le  commencement  du  jeune  de  la  Nativitd  chez  les  chretiens 
jacobites  d'Egypte,  principalement. 


1.  Manque  dans  B.  —  2.  Manque  dans  B.  Lndolf  et  Malan. 
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1.  Ludolf  o/n.  /«<7/?c  comm.  —  2.  A,  Ludolf,  Assemani,  Mai,  Wustenfeld  ot  Malan  hanc 

comm.  omittunt. 


{  Cest  aussi  la  commrmoration  de  saint  *  Xyste  (Yostos)  2qui  souffrit  le  * fol.  55  r«. 
martyre  par  Tordre  du  prince  Maxime  (Maksimous)  apres  avoir  ete  beaucoup 
torture.  Que  leurpriere  soit  avec  nous!  Amen. 

dix-sept  de  hatour  (13  novembrej. 

8En  ce  jour  mourut  le  saint  moine  accompli  Anba  Paul  (Boulos)  dans  la 
montagne  de  Danfiq,  dans  notre  pays.  Ce  grand  saint  etait  de  notre  contree. 
II  naquit  dans  une  bourgade  appelee  Danfiq,  ses  parents  etaient  laboureurs; 
quant  a  lui,  il  apprit  le  metier  de  charpentier;  puis  il  se  fit  moine  et  conserva 
la  purete  de  son  corps  comme  un  tresor  veritable.  II  etait  simple,  habitait  la 
montagne  de  Banhadab  et  suivait  les  enseignements  des  vieillards  qui  se 
trouvaient  la.  Ils  1'etablirent  superieur  des  freres  pour  les  gouverner  par  la 
crainte  de  Dieu  et  1'ordonnerent  pretre.  II  demeura  dans  la  grotte  d^Anba 
Pierre  (Botros)  Tancien,  (que?)  le  saint  pere  Anba  Paul  disait  (<Hre  le  lieu) 
sa  naissance  (?).  II  fut  atteint  d'une  maladie  au  pied  et  devint  boiteux.  Tous  les 
vieillards  louaient  les  merites  de  ce  grand  saint.  Une  fois,  il  fut  enleve  au  ciel 
et  vit  les  secrets  mysterieux.  Les  anges  lui  montrerent  les  arbres  du  Paradis  et 

1.  Manque  dans  B  et  Ludolf.  —  2.  Malan  :  Castus.  —  3.  Manque  dans  A.  Ludolf, 
Assemani.  Mai,  Wiistenfeld,  Malan. 
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1.  B,  Eudolf.  Assomani.  Malan  o/«.  /m«r  comm.  —  2.  A  L>-^L.  —  3.  B  om.  hanc  com/n. 


il  jouit  du  parfum  de  leurs  fruits.  Puis  ils  le  ramenerent.  «  Jai  entendu,  dit-il, 
les  anges  louer  Dieu,  chaque  rang  suivant  son  ordre  :  la  douceur  de  leur  voix 
etait  plus  grande  que  celle  du  miel.  »  II  connut  de  nombreuses  visions  et  des 
apparitions  eflrayantes.  Ensuite  le  Seigneur  voulut  le  transporter  dans  la 
demeure  du  repos  :  il  rassembla  les  freres  et  leur  recommanda  de  garder  les 
prescriptions  et  les  regles  de  la  vie  monastiquo  ;  puis  il  mourut.  Ueveque  ot 
tous  les  fideles  arriverent  et  le  transporterent  avec  de  grands  honneurs  a 
Teglise  d'Anba  Pierre  1'ancien.  Ils  1'enterrerent  la  avec  pompe  et  gloire. 
Que  le  Soigneur  nous  fasso  misericorde  par  sa  priere!  Amen. 

Les  calendriers  d'Alexandrie  (Iskandarj/a/n1,  celui  qui  fut  redige  par_Anba 
Jean  (Younos),  eveque  do  Coptos  {Qift),  et  le  calendrior  des  Melkites  sont  d'ac- 
cord  pour  lixor  au  17  de  Hatour  la  mort  de  saint  Joan  Chrvsostome  (Youhannd 
Fom  edz  dzahab) ;  celui  des  Melkites  dit  qu'il  mourut  le  14  &'Iloul  qui  correspond 
au  17  de  Tout.  Celto  dato  fut  reportee  au  17  de  Hatour  a  cause  de  la  fete  de 
la  Croix.  Ouant  au  12  de  Bachons  ou  les  anciennes  copies  mentionnent  sa 
mort,  je  crois  que  c'est  l'anniversaire  de  la  translation  de  son  corps  a  Cons- 
tantinople  (El  Qostantinyah)  inscrite  au  17  de  Hatour.  Le  lecteur  choisira. 

2  En  ce  jour  uous  celebrons  la  fete  de  la  translation  du  corps  du  saint 
glorieux  Jean  Chysostome  (Youhannd  Vom  edz  dzahab),  patriarche  de  Cons- 

1.  Manque  dans  B,  Ludolf.  Assemani,  Malan.  —  2.  Manque  dans  B. 
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tantinople  (£/  Qostantinyah).  Le  saint  ne  s'accorda  pas  avec  1'imperatrice 
Endoxie  (Aoudoksyah)  qui  voulait  s^emparer  du  verger  de  la  veuve.  II 
1'empecha  d^entreprendre  ce  dessein.  L'imperatrice  pretendit  que  c'etait  une 
des  coutumes  des  rois,  lorsque  Fun  d'entre  eux  etait  entre  dans  le  verger  de 
quelquun  du  peuple,  qu'il  lui  plaisait  et  qu'il  voulait  le  prendre,  de  donner 
le  prix  a  son  proprietaire  et  de  s'en  emparer.  «  Je  remettrai,  dit-elle,  a  cette 
veuve,  la  valeur  de  son  verger.  »  Mais  cette  femme  ne  voulut  pas  le  lui  laisser. 
Alors  le  saint  lui  defendit  de  le  prendre.  Quand  elle  s'en  fut  emparee,  il  lui 
interdit  la  communion  et  aussi  1'entree  a  1'eglise.  Alors  1'orgueil  et  la  colere 
la  porterent  a  rassembler  un  synode  d'eveques  interdits  par  le  saint  a  cause 
de  leur  mauvaise  conduite  et  de  leurs  opinions  perverses.  Ils  s'accorderent  a 
le  bannir.  11  fut  deporte  dans  la  presqu'ile  de  Prenete  (El  Abrdkes) ',  puis  ra- 
mene  sur  son  siege  ou  il  resta  quelque  temps.  Ensuite  les  eveques  se  rassem- 
blerent  de  nouveau  et  1'exilerent  *  dans  le  pays  d'Armenie  (Arminyah)  et,  de 
la,  dans  une  region  deserte  ou  il  mourut.  Quand  Theodose  (Tdoudhousyous)  le 
jeune  regna  apres  la  mort  de  son  pere  Arcadius  (Arqddyous),  il  fit  rapporter 
son  corps  sacre  dans  la  ville  de  Constantinople,  trente-cinq  ans  apres  son  exil. 
II  fut  transporte  en  grande  pompe  et  avec  beaucoup  dhonneurs.  D'apres  quel- 
ques  calendriers  coptes,  son  arrivee  eut  lieu  le  22  de  Bachons,  et  d'apres  les 
calendriers  des  Grecs,  le  12  dWmchir.  Son  corps  fut  place  dans  un  cercueil 
de  marbre  a  1'interieur  de  1'eglise.  Que  sa  priere  soit  avec  nous!  Amen. 

1.  Wuslenfeld  :  Atrakis. 
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LpjlJu  '-Jj_l,  6_jj__a_L.  l^J  J___-  jl»  jlf>j  jljVl  A.lc  °  <j"  j^J->l  UU1  cl  __->'l_5 
Jj  LJ1  _J_*  Jljj  J  ^<£_-  _-__L<i  10 ^  l.1j  ^UH  ^  IaJ  ^Ul^  >U  ^l^  \iy» 

j  13_>i^  «_.ft...w  £jji  ji  LxV_  12ji  LVj  >u  _,ji  jL-j  "^ijji  ^ji 

i:,w_JUUr  ^j  14jj>JjJLi  c:l  ^ljJU!  tj,  __xL>-  JUjl  y  Jji  _^  JuUI  Ljj 
18__JLjL  17l  ^  U_j;  _____*._!  *  Jl  >  __.k„.:J  Uls  16,_JL__  .^^  Uj  _,  J1  .1  J» 
___«?*>  ^ji  fJ"^:  V^'  -^  uii  ^W'  Jjh»**.  ^"  19-^^-U  tj,  MjJLJ!   ___-JU 

L__JL_-    vj__J--T      °  jl     __)--"- 1      "  L  _  j    L_.-vS    v__«_»_r    __.•-■_>_*_  j    "    U_LL"j    J__&    r  j&>     LaLoXzj 


1.  B  ./_._/.    L--     i  *-'  >'-_0  l>  I  J_>l.  —  2.  B  U-UA.V.J.  —  3.  B   >-_-.  J.1.  —  4.  B  ,  .--—.Jsl. 

—  5.  A  i  _.._J->  ,-Hj.  —  G.  B  >,->__--.  —  7.  A    ^',j---.  —  8.  A  om.   _J_-  'i___.  —  9.  B  U,-__o. 

—  10.  B  _~_J1.  —  11.  /Vo  ...  i9B  habet>Jd\  wJU^  ,L-i,_!'  ~_m-  »**)<  **&>  ■-_-_-__*, 
^C  J  uK".  —  12.  B  ,U.  —  13.  B  olj  Wj-  —  14.  A  ^ji^M-  —  15.  B  <**&ju.  — 
16.  A  om.  ...  Uj,.  -  -  17.  B  o/w.  '^.  —  18.  A  »__JL__.U.  —  19.  B  ,__-*,J  UiL.  —  20.  /Vo 
...  w-Oj  B  /*.._>_■.  LfcJl  C-iT^j-  —21.  Pro  ...  UU  A  habet^^.  1^5-Jl  C-*^=-A  — 
22.  A  w-5-.b..  —  23.  7Vo  ...     ,1  B  habet  _  IaJju. 


dix-huitieme  jour  de  ha.tour    14  novembre  . 

En  ce  jour  moururent  martyres  les  vierges  saintes  Afrasis'  et  Junie 
(Yound)2.  La  premiere  etait  fille  de  rempereur  idolatre  Adrien  (Adry&nous)*. 
II  avait  fait  pour  elie  un  pavillon  isole  de  erainte  que  quelqifun  ne  la  vit. 
Quant  a  elle,  elle  medilait  sur  le  cours  rapide  de  ce  monde,  sur  cette  vie 
ephemere,  et,  nuit  et  jour.  elle  demandait  au  Seigneur  de  la  guider  dans  la 
voie  droite.  Elle  vit  en  reve  quelquun  lui  dire  :  «  Envoie  apres  la  vierge 
Junie,  fille  de  Philosophron  (FiUmsoJroun)\  elle  tenseignera  le  chemin  du 
Seigneur  et  le  moyen  de  te  sauver.  »  Quand  elle  s^eveilla,  son  ame  fut  tres 
rejouie  et  elle  envoya  chercher  la  vierge  Junie.  Celle-ci  s^empressa  de  venir. 
Quand  la  jeune  fille  apprit  son  arrivee,  elle  sortit  au-devant  d^elle  avec  une 
grande  joie  et  quand  elle  la  rencontra,  elle  se  prosterna  a  ses  pieds.  Junie 
se  mit   a  lui  raconter  la  cause  de  lTncarnation  du  Fils  de   Dieu;  elle   com- 

1.  Mai  :   (arasiae.  —  2.  YYustenfeld  :  lohannu.  —  .'!.  Malan  :  Aurianus. 


[229]  L8°  HATOUR    L4  NOVEMBRE).  305 

, wj  j^jJI  ^jij  <c5CJj  >ol  J<UI  (jl^  ~c£j  ^  IjJ  o-^lj  ^aXJI  ^y)  Jw>»"  v^^ 

,_£   ._sJ     4j«_9^     4JLLJ!      AjA>a"j      '  OjLJI      J^£-J     '*  jU  jUI     <^s3      LJ     ^>~jJ^J         <C«     <=>-J^p- 

jJ&=>-J    jA*     '    (jijl     A*  Ju!^.!        -I>     -Tjj^J     C^J^         ^'     tJ^"J     /»UVI    JS^Uc-     '  »_*—  J    *  lol.  .")(>  r. 

l4l^^  ^  1:5jl»'jVI  l2kU  rr)  ^j  rU!  J^  ll  jlkjJ!  JJlkJj  10L>J!j  *UYI 
19L;j  ^^jAt  JU  a.  ^y  17JU!  lu ^jy^j  1,J(^jiJ!  /jv.  *jLmp»"j  411  ^j»!  Jjj. 
^i;  c.5-^13  4>a,VI  Oj^XJIj  <>jLJ!  *J!  ^ja>  21<uJ  20  ic  Ij^  ,j>JJ  «UJI  <LLJ 
Ij-ui  20^c^wJl  cJjj  jyiJI  ^a  MJ  [aXj^  25l'j>  24/>l£  23jl5j  !^J:£  22^jJ*JI 
^dAJi  ^  j^  jJLu  aJUJI  jyC  jjj  jl^Jlj  JUUI  J  28i>^  cliU  27JtfjJJ. 
32  /jjl jJJI  31  *-lJ!  oJU!  30-^'  ^aj  <cJlj  SjlJIj  ^-^J!  -lJI  IjIj  ^UJ!  J^t  jj 
34^^JI  Jl  ^-^»  -vS  JJJJ  jlij  j^-U   cijtj  '^  J&\   jl^JI   JLU  ^V  ^Jij 

1,  Pro  ...  JJ!  ^!  B  Aaoef  J^xJ|  J  ^r-J'  Ujuw.  —  2.  P/o  ...  OaJj  B  A«Ae«  JJvj 
U.  —  3.  A  ac^a7.  Ul.  —  4.  /Vo  ...  ixCJj  A  habet  ^jJjJ'  ^*  tJ^  ^—^rj'  —  5.  /Vo 
...  C^^j-w^  A  habet  .,UJJI     J!  1$j  c^lj.  — 6.  A  om.  4xJuJ!  jLsij.  — 7.  B  ^-^—  *■#*»£  *'• 

—  8.  BbLP  JJI  ^j^j.  --<>.  B  o/ra.  (j5^!.  —  10.  B  om.  UJj.  —  11.  B  ^J»UJ|.  — 
12.  /Vo  ...  ^^  A  habet  ibU.  —  13.  B  >L.J^H.  —  14.  A  o/>/.  l^c  J.  —  15.  B  aaW. 
ftj+iy.  —  16.  B  jjJ^  ^j^..  —  17.  B  *^-Ci»j  fc~>,3j  /»jf.  —  18.  o/a.  A.  —  19.  A  L«.  — 
20.  A    ,  **o.  —  21.  B     -JiJl  uJ    Jc.  —  22.  B  L~J!.  —  23.  o/n.  B.  —  24.  B  >JiC.  — 

25.  B  add.  U->   ,U«.  —  20.   B    -~Jb  C^»!5.   —   27.  B     e,lJjJl.   —  28.    B  !J*u      .! 

j    -  C"      '  " 

iJic  oIjU  -  -  29.  A  ^XJjo.  —  30.  B  o//«.  Ji     j.,.  •  -  31.  o/w.  A.  —  32.  A  ^JJ-J'. 

•  ^-  ^J 

—  33.  om.  A.  —  34.  A  wy-sru. 


menga  dcpuis  1'epoque  ou  le  Seigneur  crea  notre  pere  Adam,  l'etablit  dans  le 
Paradis  des  delices  et  len  fit  sortir  :  elle  lui  expliqua  Thistoire  du  deluge, 
la  construetion  de  1'arche,  le  renouvellcment  de  la  creation,  la  eause  de 
Tidolatrie,  1'apparition  dc  Dieu  a  Abraham  (lbrahim)\\a.  sortie  des  Israelites 

de  la  terre  d'Egypte  (Misr),  1'arrivce  des  prophetes  et  des  gens  vertueux,  *foi.  56r°. 
l'acharnement  de  Satan  (Ech-Cheitdn)  contre  le  monde,  sa  suggestion  de 
1'idolatrie.  Puis  elle  lui  apprit  la  venue  du  Fils  de  Dieu,  son  incarnation  par 
la  Vierge,  la  delivrance  du  monde  de  la  main  dlblis  leur  ennemi,  les  delices 
celestes  et  le  royaume  eternel  accordes  par  Dieu  a  ceux  qui  souffrent  pour  son 
nom.  L^ame  de  la  jeune  fille  concut  beaucoup  de  joie  et  elle  trouvait  les  paroles 
de  Junie  plus  douces  que  le  miel;  elle  crut  au  Messie.  Les  deux  vierges 
pratiquaient  de  frequcntcs  devotions  nuit  et  jour  et  le  roi  n'en  savait  absolu- 
ment  rien.  Une  nuit,  elles  virent  le  Messie  et  Notre-Dame  sa  mere  ;  celle-ci  les 
prit  et  les  presenta  a  son  fils  coinme  une  olfrande  pure,  et  elle  les  benit.  Le  roi 
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jl  JlJ  3ojlA  J>L)  2^>:j  tVl  W  ^J*  l,J  Jl»j  C?l  Jl  jl  >-  !Uj 
JU*Jj  *U-JI  Jl  J>J  ^ii  ^l  L  7aJ  6»sJlS  5J~  zJ\j  4JJ^  Jl  ^jU-C 
UJli  9^jl,  j  ciU^J    ^JJI  JJLU  ^JJI  4VI  J  ^)   L   ^jU  8<LpJI  jlfjVI 

fcji^ji    ioUJI     lliUaaJI    10J£    JU    iaS     l>    'W-o     J    ^iJI    ^iOl     Iaa     l>     *w- 

^^-^il^.^1    ^.-.l»  viUj  l^^frj    ^r^   13OJwil    ^l  <y*  ^jjjA-j^  <*l  tj»   jl 

djJUI  iVjl  18/>*V  ^j^-jJj  M  ^  17iL.V  ^j  ir>j-^  15^ijiij 
VU  21^U  IjiL-t  ojuJI  ^J^Ij  jlOlj  jUJIj  ^p^Jc  lyC  JJLJIj  jlJI  IjJI^j 
&  Ijj&a  jj  ^/j^jj  jft  24lj^.  jJj  JJJI  l^yslj,  jl  ^^jAjl^j  22/jj-ljiJ 
^>VI  ju  Sj^IjJI  2'jjX-  28jUI  IjJijlj  w5^feJI  lj>-  Lii  2^U  ^,y 
mIjjUj  :53jUl  j^-j  J  >«j  Jij  lj£  ^u*  j*j^\j  32jUI  31  j  30u->-|j 

J.  A  'Ji.  —  2.  13  ^,^.  —  3.  B  W^    .,Jl/l   —  4.  A  <zSL»ja.  —  3.  A  om. 

^Xx?   ~iL.  —  6.  B  jJU.  —  7.  om.  A.  —  8.  B  add.    .  J>LJ!     £5L,  ,.Jw.  —  9.  B 
^>   -^  .  ^,  ■•     ••         * — '>   >  \^> 

^JJoJo  J,  toj.  ^JI.  —  10.  B  add.  oXb.  —  11.  B  add.  9ja>  wsLSL  Co^  wsL/.  — 
12.  A  JjLJ&J.  —  13.  B  O^e.  —  14.  B  Ujs^  .!.  —  15.  A  o/w.  —  10.  A  ^^>U 
B  ^=>>!.  —  17.  B  ^^U^.  —  18.  B  ^J  ^IC  UJ  j~s£  J*.  —  19.  A  oin.  *^Jb. 
—  20.  Pro  ...  ,LJl  Bhabet  k  W1—.  —  21.  /Vo  -L  LjUIj  Bhabel  ..Li)!  ..^wi^  ly^, 
~o>     Jc      .Jj^.  —  22.   A  lC.IJjJI.  —  23.   B    »AiJLo   LifcL.  —  24.  B  !**^P    J«.  — 

2:..   B  *w!..  —  20.    A  0/«.  ...    J5.  —  27.  B  U^1.    —   28.    B  UiiU     ,UJ'  ^i  U'r^^ 

ps.  J  ,    >  ^  •■  w  v ..  ..      -/  ^       > 

^jJjJl.   —29.  B  cX-pL  —  30.   A  I^JaL.   —   31.    B  add.i     ,-j^L  —   32.  B  acta. 
SjiyJl.  —  33.  B  ow.  ...  ^*y^A.  —  34.  A  Ubj. 

etait  parti  pour  la  guerre;  quand  il  fut  de  retour,  il  alla  trouver  sa  fille  et  lui 
dit  :  «  Allons,  ma  fille,  ofTre  de  Tencens  au  dieu  Apollon  (Aboloun)  avant  d'en- 
trer  cliez  ton  fiance  :  je  me  rejouirai  avec  toi.  —  Mon  pere,  rcpondit-elle,  com- 
ment  pcux-tu  negligcr  le  Dieu  des  cieux  pour  servirdes  idoles  impuresPMon 
pere,  reviens  au  Dieu  qui  t'a  cree,  entre  lcs  niains  de  qui  est  ton  soiiffle.  »  A 
ces  parolcs  qu'il  n'avait  jamais  entendues  d^elle,  il  sinforma  de  ce  qui  s'etait 
passe.  On  lui  apprit  que  c'etait  Junie,  fille  dc  Philosophron,  qui  avait  perverti 
son  csprit  et  lui  avait  appris  ccla.  II  ordonna  de  les  bruler  :  aussitot  on  les 
fit  sortir,  couvcrtes  de  bijoux  ct  de  vetements  magniiiqucs  :  on  ne  les 
depouilla  pas  parce  qu'elles  ctaient  des  princesses;  les  esclaves  et  les  servi- 
teurs  pleuraient  sur  elles;  grands  et  petits.  les  habitants  de  la  ville  se  lamen- 
taient  sur  la  jeunesse  de  ces  vierges  et  leur  dcmandaient  dobeir  au  roi. 
Mais  cllcs  ne  renoncerent  pas  a  leur  croyance  et  nc  perdirent  rien  de  la  force 
de  leur  f(<i.  Lorsqifon  eut  creuse  la  fosse  et  qu'on  eut  allume  le  feu,  chacune 
prit  l'autre  par  la  main  et  elles  s'elancerent  dans  les  flammes.   Une   foule 


s 


31 
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\y>J<&  ijUl  4^jJl^  OjUaJ  jUI  3Uls    \y*~~  2^AJi  JUij    IjJUj  Jij-^  *  *  <JI   fr^J^-? 
^j.,,  fl  ^>UU«     ^ijAj-^JJ    6*JS>j-U^U     jL-^-VI     5^ib     J^^U-     IjJD     JjjiJI      ^jJU  J-*^  *  fol.  56  v. 

£*j>*  <i      <j*j**j    ~  dir^  ^J      ar*-^  jA  p^      ^jpJ90.  ^  o^.     or^. 

<L^>-    O    17(^^    IjJj  il^k^Vl   jUj    e-Uaibl    16^JI    ^UJaP    ^l^;    15|vfc^l9JJ        «-iJi 

^l  I9^VI  Jl  Um  i^i^j  ^y^  18cf>*  ^  ^  L^i>  ^ 

^ji.  UJ  ^3^  22  jl  dlUj  21^  ^VI  Jb^l  ^JJ  ^jJA\  Jj-JI  -y^  20  Vj 
27  ^pi  ^J^I  jl  Aw  20«d!l  ^s^  ^jl  ^:>jj  2l)£^JI  jv-l  24**j-li  yL&lj  ^%yl  Jl 
jUVI  ^  ^0^  jl  Ju,j  ^Jji^  Ja^I  20U  28^UI  ^UJIj  atyi  j^ 
j^JI  L.I»  33^U^  <UUI  ^  Jl  32yi*l  ^jj   -UMjJI   a>U  Jl 

1.  Bj^.  —  2.    B   o/k.  ^jOJ  Jjo^.    —   3.  B  >UI.  —  4.  B  UjJl  J^.    —  5.   Pro 
...  lyjjixs  A  habet  ^r\^?<J'  ^j^yo  AsJj.  —  6.  om.  A.  —  7.  B  **j»x^jj.   —  8.  B  ^JuaJ^. 

—  9.  B  *&a**.  —  10.  A  om.  Mr3^  Ji.  —  11.  B  U^>  Ui..  —  12.  om  B.  — 
13.   B   «ft^jusjj.  —  14.  A   ><— i-a>.  —  15.  o//?.  A.   —  16.  B  add.  ^t^-  —   17.    B    *$). 

—  18.  A  om.  ...  &Ui.  —  19.  Pro  ...  *yUXo  B  habet  *^3'iJLaj  L*a.jj  ^_^JK  —  20.  B  J,j 
Ua)!  ^J!  |jj».  —  21.  B  add.  J-Jb\  —  22.  B  «j|.  —  23.  o/n.  B.  —  24.  B  *a>^  ajl^.  — 
25.  B  -~JL  —  20.  B  ^yJ\  Jl  JlM  <j^!.  —  27.  B  ^)  ^JbU.  —  28.  om.  B.  —  29.  B 
L».  —  30.  B  -^Ji  U  Jju  ^.  —  31.  A  om.    ,,UfiII  jc.  —  32.  A  *J»Ojj.  —  33.  o/«.  A. 

—  34.  B  add.  ioUc  <Jb  (•js*-8^Jua  .Ua-jJl  lclLJ  oJwjOu»  «Jl^  lyo  U^»b  ,.w_i>jc^  !Ju  . j AJ } 
JjjiH.  —35.  Barfd.jly&i. 


nombreuse  les  vit  se  tenir  au  milieu  du  feu  :  elles  tournerent  leurs  visages 
vers  *  1'Orient  etprierent;  ensuite  elles  louerent  Dieu  :  le  feu  devint  comme  *foi.  56v° 
une  fraiche  rosee.  Les  fideles  qui  etaient  presents  s'avancerent  vers  ces 
corps,  les  prirent  et  les  trouverent  enlaces  l'un  a  lautre;  ils  n'etaient  pas 
bniles  et  leurs  vetements  et  leurs  parures  n'avaient  subi  aucune  alteration.  Ils 
les  placerent  dans  un  endroit  pur  et  les  ensevelirent  avec  un  grand  respect 
jusqu'a  la  fin  de  la  periode  de  la  persecution.  Ensuite  ils  leur  batirent  une 
belle  eglise;  leur  renommee  s'etendit  partout.  Que  leurs  prieres  et  leurs 
benedictions  soient  avec  nous!  Amen. 

En  ce  meme  jour  mourut  martyr  le  saint  apotre  Philippe  (Filibos),  l'un 
des  Douze.  Lorsque  le  sort  le  designa  pour  Tlfriqyah  et  ses  provinces,  il 
annonga  aux  habitants  le  nom  du  Messie  et  les  ramena  a  la  connaissance  de 
Dieu,  apres  leur  avoir  montre  en  fait  de  miracles  et  de  prodiges  eclatants  de  quoi 
troubler  leurs  intelligences.  Apres  les  avoir  affermis  dans  la  foi,  il  partit 
pour  les  pays  etrangers  dont  il  ramena  les  habitants  a  la  connaissance  de 

PATR.    OH.  —  T.   III.  22 
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4L-^  \y£»  3J  /^l  2dLJ!  jp.  J  ^U^  ujJbLj  ijX^w  ^S  JLJdl  JL  Ijjjli; 

p-^-Aj-p-J    J    ^^i    '  J*    j«J    JSJ-^ij    6<Uc    ljv**J    -LdJI    ^a^    LAJ    ^At    5Ji-V» 

IjJls  ^Cy;,  ^>U.  "  j  lJvk,-  Vj  10^VI  SUJ!  ^^  l>w  IsU  ^  8>UU 

LIa_£.    fcj_.-L£.j    1<;{<__Lc     ^J-0*^    12L     IjJfO    L-L    vils^i    y_JL3    lj^=;l    ^^Jl    /^a*J 

*-u^  19jl^l  Ijaljl  18ULi  JJJ!  17J  ^j  ZjJ\  ^pJLli  15LjC  >jJUj  14l^3 
cjU-  23J15C  J  22>li^!j  <JI  21  jj>Lo  ^j  ^juJ  j-  ^  ^J  d>L  20^ 
aJUI  ja28^27^  c^  ^  Ij^26.^!  «^JI  U*25^  Ui^pJUj^ 
30  4)1  IjjL  IjJIj,  ^Jj  ^  J^  L  JL  29Ij.jC  r*  Jj^JI  ^  -LJU!  ^JiJI  <!! 
^w-^j-JI  jo  J  J<JI  Ij^Lj  31Jjy.J  *  ^aDI  ju^  ^l  »U  j*.  jl^Jlj  JLJUI 
j^\  33L^  JjX"  <;%*  ^vJU^j   oU  Jj-JI  ^-i-voJI  ■*— >-  0*  ^H  ^  <J^-J 

1.  B  ^fli.  —  2.  B  add.  j  o£JJ  J3V...VH  L  *^i!  *jjj>j.  —  3.  B"^.  —  4.  B  w^j3 
•I.  —  5.  B  ^J!  LJ^JJ.  —  6.  B  JjJiaJ.  —  7.  o/ra.  B.  —  8.  B  Jjioj.  —  9.  B  ^  X-jSj.  — 
10.  B  UloJl.  —  11.  B  UQ=J  ^j.  —  12.  A  om.  ...  jJLi.  —  13.  B  »jJo.U.  —  14.  B  Jio 
^Jj*.  —  15.  A  JJ-&».  —  16.  B  JLj.  —  17.  B  ooU  s^XJ J.  —  18.  B  add.  oXJ  J  —  19.  B 
J^.  —  20.  B  Aik^!.  —  21.  B  jkJb  ^-^s^  *»j.  —  22.  B  add.  ^jJJ.  —  23.  B  a-toj*. 
—  24.  B  SjjjJ).  —  25.  B  !jjk>  Uj.  —  26.  B  arfrf.  J\%s..  —  27.  o/ra.  B.  —  28.  B  add. 
jjj  ^jJjU.  —  29.  B  I^JJj.  —  30.  B  JT  ^jJ!.  —  31.  B  (jJU  —  32.  Pro  ...  JS$\  lyJj 
B  habet  J— «sJ!  .-=  rt-^  '-r^'^*.;  OtJ  v~^°^3  oW^  J^  ^j~?j  *V*^?"  I^l?*  — 
33.  Pro  ...  ajjLo  B  habet  jjjLoj  L*a^>  ^J!. 

Dieu,  qu'il  soit  glorifie.  Les  infideles  conspirerent  contre  lui  pour  le  saisir  et 
le  tuer  par  interet  pour  le  roi,  et  ne  voulant  plus  laisser  un  etranger  penetrer 
dans  leur  ville.  Quand  le  disciple  fut  present,  ils  se  jeterent  sur  lui  et  le 
lierent,  tandis  qu'il  leur  riait  au  visage  en  disant  :  «  Pourquoi  eloignez-vous  de 
vous  la  vie  eternelle  et  ne  considerez-vous  pas  le  salut  de  vos  ames?  »  —  Ils 
sc  dirent  les  uns  aux  autres  :  «  Voyez  comme  il  se  moque  de  nous  et~nous 
raille!  »  Alors  ils  se  jeterent  sur  lui,  lui  firent  subir  de  nombreux  tourments 
et  le  crucifierent  la  tete  en  bas.  II  rendit  lYime  dans  le  supplice.  Quand  ils 
voulurent  bruler  son  corps,  lange  du  Seigneur  lenleva  d'entre  leurs  mains, 
tandis  qu'ils  le  regardaient,  et  le  cacha  dans  un  endroit  hors  de  Jerusalem 
(Yourichalim).  En  voyant  ce  grand  prodige,  ils  pousserent  tous  un  grand  cri 
en  disant  :  «  Le  seul  Dieu,  cest  le  Dieu  du  saint  disciple,  Philippe  1'apotre.  » 
Puis  ils  se  repentirent  de  ce  qu'ils  avaient  fait  et  ne  cesserent  d'implorer 
4  fol.  57  r°.  Dieu  nuit  et  jour  jusqua  ce  qu'il  leur  rendit  le  corps  du  saint  apotre.  *  Tous 
entrerent  dans  la  religion  du  Messie,  et  Dieu  faisait  apparaitre  par  le  corps 
du  saint  des  miracles  et  des  prodiges.  —  Que  sa  priere  soit  avec  nous!  Amen. 


233]  19«  HATOUR  (15  NOVEMBRE).  309 

jjIa  ja  jtz  £~bl  ^jJI 

, >^A>_J     (jLx^JI     ^Jl      (Ji— k)      ^l     ^£jl      v^jSj     J-*-3     w'J      ^JJ.      ^'^     <J>^JI      (J      cS-J^-     {_^'j 

,«-*-»- y-j  (jJ^-  j^-^^  ^  d>^iij  J^x^  ,JI  lj-  AVI  (j=*.  tiii-A*  ^'"jJJ  £wl».J 
\_«    jUa-wlJI     <>J    JUi     <J     -V-r>t^i    <C_oljl      \*    l^o-lj     <C«    lo  -V3J    <uIas     <*Jj>J    ^J*?" 

U-  dLLJj  vi-U^L^Ij  ^j^p-  ^j  ^r^-ftj  4j>ti  \Js  J  v^o  ^jl  «d  Jl_i  ,_u_»-  j*»J 
«^twjj  jj_>»  jl  ^Ji  Ly  jjil"  J  J-5  Iaa  c^Us  *S  J  <«J  Jlij  dUJo  dl^i-V  >-U~s-J 
L-_l  -v^wj  fcli  jJ  ^p-l   Islj  Ijj&  jJL  cX»£-  U  S-uJI   *Jjb  J  <«J  Jlj'j  <>-^   (V   ,V 

^U^k-^lj  Lf-lj"»'  <i  ^^^^r*  -r*6*^  3  ^-^  <_^  ^  ^'  '"^  <jJ  <J"*  ^  ^^  ^"^ 
J>  j  <U  Jl_j  l-l^o  d)_r-i-V  <-U-~^j  1^3  ^l  Vr*  Jv*-*  ^-^  ^'_^J  ^J^JJ 
V*i  Cxr*.    o*    v-^J    -V-J   «V,/-»-   ^    ^J    j^    L^   J^*©   J   <vl   Jtfj    l-U   v__LJ 

JUj    L-2-J    Aj    -_>___     Jjlrl     Jj     k*Jli     l_lj    J_j_     IjJfe    j&    S-UI     _JJb    Jjyi?    J    JUju     J    _l 

1.  A,  Ludolf,  Assemani,  Mai,  Wustonfeld,  Malan  om.  hanc  comm. 

dix-neuf  de  hatour  (15  novembre) . 

1  Un  vieillard  d'entre  les  moines  du  Sa'id  raconte  ceci  :  J'etais  fils  d'un 
des  pretres  des  idoles;  je  m'assis  dans  le  temple  un  jour  quand  j'etais 
petit  et  je  voyais  mon  pere  entrer  et  offrir  des  sacrifices  a  1'idole.  Un  jour, 
j'y  penetrai  en  secret  et  je  vis  Satan  assis  et  toutes  ses  troupes  debout 
devant  lui.  Un  de  ses  chefs  s'approcha  de  lui  et  se  prosterna.  Satan  lui  dit  : 
«  D'ou  viens-tu?  —  Jetais  dans  telle  ville;  j'y  ai  cxcite  des  guerres  et  des 
troubles  :  lc  sang  a  coule,  et  je  suis  venu  t'en  informer.  —  Oans  combien  de 
temps  as-tu  fait  cela?  —  En  trente  jours.  »  Alors  Satan  ordonna  de  le  fouetter 
et  de  le  trainer  hors  de  sa  presence  en  disant  :  «  Cest  tout  ce  que  tu  as  fait 
en  cet  espace  de  temps !  »  —  Un  autre  vint  et  se  prosterna  egalement  devant 
lui.  Satan  lui  dit  :  «  D'ou  viens-tu  ?  —  J'etais  dans  la  mer ;  j'y  ai  excite  les 
vagues,  les  orages  et  les  tempetes  ;  des  vaisseaux  ont  fait  naufrage;  beaucoup 
de  gens  se  sont  noyes,  et  je  suis  venu  t'en  informer.  —  En  combien  de 
temps  as-tu  fait  cela?  —  En  vingt  jours.  »  II  ordonna  encore  qu'il  fut  frappe 
et  meprise  et  qu'on  1'enlevat  de  devant  lui,  puisque,  pendant  ce  longtemps, 
il  n'avait  fait  que  cela.  Un  troisieme  vint  encore  et  se  prosterna.  Satan  lui 

1.  Manque  dans  A,  Ludolf,  Assemani,  Mai,  Wtistenfeld,  Malan. 
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l^i  ki^^i  ^l^l  ^  joj  ^Ms  <c_u  j  ju^  ^jl  «J  Jlij  ^uoaJ  jjl  ^  c^>\j  «J 
cJ^i  ^  p^  j  «J   Jla»  d^J>-V  ^sfe-j  U&J  c<3lj  ^sJl  ^o   UJ   oVLSj  uU^t 

«0    J^J    ^js-l    ►U-    J    «dUaL-l    J$    JO    il    'Cj^A».     ^>ls     Ujj     ^ix.    ^jl»-!    J    <J    Jlij     |jjb 

ajM.  <Ll~,  ^j-sjujjI  «L^JI  <J  U..iu  »10  ^jl  «J  Jlis  U»1  ii«!  c^  ^l  ^  «0  JUi 
aUj  <JI  »15  jlLjJI   *^-  Ui  li j  (j  Cs-^j  <£-j*>  «J-JJI  isJjb  ,j  jjt>j  ,_^aIj  (j^ti 

JUUJ    AS    <J    J£j    ^^Ol     Jx-     «UJJsJj    fcll     A Jl_j)     <u!j     ^£.     <jJJI     r-lJI     fjJj     "CJa^-lj 

jLft^J!  <L"^,  jl  ^i;  J  ^JIS  Uv*  iSoJj  U!  ^j!  ^t^JI  j»!  ^...fJI  J15  ...V?  c  ^_«! 
^jJIj  cSj^  «CUI  fc-U  ^l  c~*Jj  i^J!  (_^l  ^JU?j  ^Mi-  1-*—  !-va  jli>j  <U-l_c 
j-c«J!  ^-U>sj    *-«  U-Ji>&   aJVI  wj^JI  (j — &   ij^^*-  <J  Li-lj  vi~U_»-j    JU  *~»~>-j  is*\j 

^yj  p^+ZjA   (j^j-UJ!   ^JJI   ^Uij    JuJd!   jlk...-JI 
jl  oJij  «^JU-^JI  Oj*     _J>-I  jj  ^j-  t^s-^     _jjJi)!   <w_>    CjJj>   (*jJI  1-^*  J 


1.  B    >^JJ.  —  2.  B  et  Ludolf  om.  hanc  comm. 

c 


dit  :  «  Et  toi,  cTou  viens-tu?  —  J'etais  dans  telle  ville;  il  y  avait  la  des  noces  : 
jy  ai  excite  des  troubles  et  des  meurtres  entre  les  parents,  et  je  suis  venu 
t'en  informer.  —  En  combien  de  jours  as-tu  fait  cela?  —  En  onze  jours.  »  Satan 
ordonna  aussi  de  le  chatier,  puisqu'il  avait  ete  si  longtemps.  Un  autre  arriva, 
se  prosterna,  et  Satan  lui  dit  :  «  Doii  viens-tu?  —  Je  suis  reste  quarante  ans 
dans  le  desert,  mattachant  a  la  personne  d'un  moine;  cette  nuit,  je  Tai 
terrasse  et  lui  ai  fait  commettre  un  adultere.  »  Quand  il  entendit  ces  paroles, 
Satan  se  leva,  Fembrassa,  le  serra  contre  sa  poitrine,  enleva  la  couronne  qui 
etait  sur  sa  tete,  la  placa  sur  la  sienne  et  le  fit  asseoir  sur  le  trone  en  lui 
disant  :  «  Tu  as  fait  une  chose  considerable.  »  En  voyant  cela,  contkiua  le 
vieillard  fils  du  pretre,  je  me  dis  en  moi-meme  :  «  La  dignite  de  moine  est 
grande.  »  Et  ce  fut  la  cause  de  mon  salut.  Jarrivai  dans  ce  desert,  je 
menai  la  vie  monastique  jusqua  present;  je  laissai  mon  pere,  ma  mere  et  tout 
ce  que  je  possedais  et  je  vecus,  cherchant  le  salut  de  mon  ame.  Que  le 
Seigneur  Dieu  nous  delivre  des  filets  de  Satan,  notre  ennemi  perfide,  par  Tin- 
tercession  de  la  Vierge  Immaculee,  Notre-Dame  Marie!  Amen. 

1  En  ce  jour  fut  consacree  Leglise  des  saints  Serge  (Serdjyous)  et  Bacchus 
(Oudklws)  dans  la  ville  d^Er-Rosafah.  Lorsque  saint  Serge  y  eut  souffert  le 
martyre,  des  fideles  de  cette  ville  le  prirent,  le  mirent  dans  un  linceul  et  le 

1.  Manque  dans  B  et  Ludolf. 
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^ixJl  jL«j  ^JaJLJ  ^Jl  *A-Uc  ^in  jjbj  P  j-»Jij  <JoLi'  <ul-*i  jj-*«4>.  '_y^J  f**-^ 
(j    ^jj^pj    i^JLiuJ  ^JJc-    A~wx=>-j    ^JS    JjAi-    l^ Ji    «^I=*lj    <CJ*=>-  Ajto    <Jc    Ij^J    5sj^J»li 

"yA>J     /«-JL>J      <-uLil      *-J>       jVI      .-Jl      jAj      ^j-AiLjl      A— sJl      I^JI      Ijli'      J      /»jJI      IJj»      (Ji-0 

*~J  ljc«  «CtLaJi  ajUI   <c«  JjLli>     *^J>o  LLi  «o  ^La^o    L-J?   Ijo    <C«  ^jL^j  ^a>^> 

^L^IjJI    j    ^I^JJ  J    ^JLr-    ^VI     Aa-I     t/J^jJy^!     (j-J.-*^     ^fj^    J^*     VJ  ! 
4Jjf^>     "Aol^S     <J**>'0    J->j>'    ^y    fj>.    Jjl    Jj     p^JI    -CJI    ii^    J\    *AOj     ^+f    J\ 

,'*~<>l     L-a£     (J^(a 

->y*  ^r^  t>  uLr™  f  jr 

/» Jpl>Li   Ulj    j»  to  jju    U>  I      j^jAflJl  A-j/JJJJ    (*  *Jl    1-VJb    (J— «    (3    ^  1    fc**>*i    v>    Ij^Jcr 

^ji  /j^^iVI  ^l  J^j  U  JCcj   JUI   a^jJI  J\  (j-ytjl  JljJI  a^  U  j^ 

1.  B  oaw.  Aa/i<?  comm.  —  2.  Mai'  tfoW.  initium  jejunii  in  honorem  Nativitatis  Do- 
mini;  Wustenfeld  add.  comm.  S.S.  Xenophontis,  Johannis,  Arcadii  et  Matthiae.  — ■ 
3.  A,  Ludolf,  Assemani,  Malan,  Wiistenfeld  et  MaT  om.  hanc  comm. 

cacherent  chez  eux.  Ils  allumaient  devant  lui  des  lampes  et  des  cierges.  II 
resta  cache  chez  eux jusqu'a  ce  que  la  periode  de  1'infidelite  fut  passee.  Alors 
ils  le  revelerent,  construisirent  en  son  honneur  une  belle  eglise,  ou  se  ras- 
semblerent  une  foule  consrderable  et  quinze  eveques.  Ils  la  consacrerent  a  cet 
anniversaire,  puis  y  transporterent  le  saint  corps.  II  en  emane,  jusqu'aujour- 
dhui,  des  guerisons  et  des  avantages  pour  quiconque  s'y  rend.  II  en  coule 
une  huile  parfumee  qui  guerit  quiconque  en  prend  avec  confiance.  Que  son 
intercession  soit  avec  nous!  Amen. 

'  En  ce  jour  a  lieu  la  commemoration  du  saint  apotre  Barthelemy  (Bartou- 
loumdous),  un  des  Douze,  et  de  sa  predication  dans  les  Oasis  (Oudhdt)  jusqu'a  ce 
quil  eut  ramene  les  habitants  a  la  connaissance  de  Notre-Seigneur  le  Messie. 
Son  martyre  eut  lieu  le  premier  de  Tout.  Que  sa  benediction  descende  sur 
nous!  Amen2. 

vingt  de  hatour  (16  novembre) . 

^Sachez,  mes  freres,  qu'en  ce  jour  perirent  martyrs  saint  Anba  Sophronios 
(Sofrounyous)  et  Anba  Ghanazhoum,  lorsque  le  gouverneur  Arien  (Arydnous) 
remonta  vers  le  sud.  Quand  il  arriva  a  Louqsor  (El  Aqsarein),  il  vit  de  la 

1.  Manque  dans  B.  —  2.  Mai'  ajoute  le  commencement  du  jeiine  en  1'honneur  de  la 
Nativite  du  Seigneur:  Wiistenfeld,  la  commemoration  des  S.  S.  Xenophon,  Jean,  Arca- 
dius  et  Matthias.  —  3.  Manque  dans  A,  Ludolf,  Assemani,  Mai,  Wiistenfeld  et  Malan. 
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J   j  ,  «  ♦T-^*   ^l    *j3^*9    jli-jJI   JAjJ    >_. 11   y>   U   Jlaj    1>^JI    j*   -vtL>   ytj   jlio 

JLaJ  ciacl  ->i  OJvJI  *Jj&  JlSj  j^Vl  ^-^i»  jt*JjA5  jUJI  lj*9j>J  l^i  lj-^*>  l^Jl 
-v<U  IjJkJ*.  jli  IJLfcj  ^liU  4-*— I  llUl  ^^aSVI  j  j^J  JL*_-aJI  ■>%  j  4*-|j 
j\j^>    lil    MJls    (vJa^    O  »-a>    ^j-^J   fcjL*s>=>    /»JvA>"    |jvA    jlj    £>LJIj    *  **aJl>    JsL^?      ***    4JUI 

JLaU-  J-^-ls  cJl  L.I  ^L^jC-  ojuJI  s-U  JU-j  J^  jl  4J  Jlsj  4JI  JljJI  J&i 
}LjbL>-  Zjy^sji  <dxL*  v^jv«—  jls  ,**>**-  «I  Jl>  J*-*-*-!  «I  (j~J  /»jJ>l>'L^  Ll  -^>aIJI  JUj 
JL»e-J  jl  IjljI  4jL*il  V  ^Jt  IjLa  (J-^juJI  4!  JUs  jj>JI   *sjlj  JUr  ^JljJI  4J  JUs 

Lr*3"    LS**  J^     4^-UJI    fcJvfe    (J     ^**    v__a91  Jl     |j\A    ^e_-^-JI     P  j~j     (^Jv^J    Jot— I     Jb     jUaJLJJ 

J  *j^j  ^JJ  W  *j>\*ij  "^  3  cr^  Lv?°'Ji  j1!  j^l  JljJI  jlj  ^J^ 
1.: Ob  L^*—  I  ^j-i^  4JI  ^jijj  J\J\  ^J^  J>\>  j6  Uj  JviJI  J\  Jik*  ^j-« 

V  ^js  Ijva  «JU6  j^^-=9  jlfj>AJ  ^Jv^l  JljJI  y  JlLi  C,i^  l'l  <JU15  ^^j 

^JL>-    Jvj^-sJL    Ia  vj--a>J  £-JX-J»    UfcjiLU»    jl    ^«lj    JLj>-    vJJS    Jv£    jA^sli    a>VI    jJI    4U9I 


fumee  s'elever  dun  temple.  II  sTnforma  de  la  cause  de  cette  fumee  :  on  lui 
apprit  que  les  habitants  etaient  reunis  dans  le  temple  pour  celebrer  une  fetc 
et  qu'ils  y  ofTraient  de  1'encens  aux  idoles.  Le  gouverneur  se  rejouit  et  dit  : 
«  Cette  ville  a  donne  de  la  satisfaction  a  mon  coeur  dans  le  pays  de  la  Haute- 
Egypte  (Es  Sa'td).  »  II  y  avait  a  Louqsor  un  homme  appele  Chanazhoum; 
il  etait  soldat  et,  dcpuis  sa  jeunesse,  servait  Dieu  par  lc  jeiine  et  la  priere. 
11  s'avanca  avec  hardiesse  et  cria  d'une  voix  forte  :  «  Je  suis  chretien.  » 
Le  gouverneur  le  regarda  et  lui  dit  :  «  Tous  les  gens  dc  cette  ville  sont 
sages,  mais  toi  tu  es  un  sot,  un  ignorant.  »  Le  saint  lui  repondit  :  «  Je  ne 
suis  pas  un  sot,  mais  un  sage;  c'est  si  je  t'ecoutais  quc  je  deviendrais  un 
ignorant.  —  Viens,  lui  dit  le  gouverneur,  et  offre  les  parfums.  —  Cest  une 
chose  que  je  ne  ferai  jamais,  de  me  prosterner  devant  Satan;  mais  j'adore 
mon  Seigneur  Jesus  (Yasou')  le  Messie  qui  se  tient  pres  de  moi  a  present 
pour  me  fortifier,  afin  que  je  te  confonde.  »  Le  gouverneur  ordonna  de  lui 
mettre  une  chaine  au  cou,  de  lui  lier  les  mains  et  les  pieds  et  de  le  jeter 
jusqu'au  jour  suivant  dans  un  endroit  obscur.  Le  lendemain  de  bonne  heure, 
il  s'assit  (a  son  tribunal),  et  unc  vierge  nomme  Daladsina '  s'avanca  vers  lui 
et  cria  :  «  Je  suis  chretienne.  —  Prosterne-toi  devant  les  idoles,  dit  le  gou- 
verneur  »;  mais  elle  cria  :  «  Cest  une  chose  que  je  ne  ferai  jamais.  »  A 
ces  mots,  il  fut  rempli  de  colere,  ordonna  de  la  suspendre  la  t6te  en  bas  et 
de  la  frapper  avec  des  branches  de  palmier  jusqu'a  ce  qu'elle  mourut.  La 

1.  Amelineau  :  Madadslna. 
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v^JL-l  1^'lj   «UJ!  S^L  ^ybj   «U_>  _JjJI   IJU  _^Li»-I    j  L~~-jJL   <L*"U jU!   LU   Cjy^ 
\_«   «L&L-   jjlr  ^j   l^ol^    cuLolj   vi>lj~_JI  ^JI    <_nJ>LJI  UjL_>_>  Ojj )   7-j^JI 

I  »^«A_>    Jl      Jl  Jl      -«I    IAA    AjuJ    (V-«l    Lm    J_>_*    L~>^>    j£&>    /wo    ^>— —£■    ^UI    fj-J'    jL> 

^J  JlkJI   dUX^  jl  ^aJI  4  JLi  jljM!  ^   J\J   4   JUJ   rjiil;L  2L!   aJ 

•^  ^wjJj^Lw  <u^-l  ^"^>  /JljJl  A*l  -J^lj  <_»-*-?-  l-ilj  !■*-*  Jj->   j*  L_sj  LL  <U_>! 

jJsLc.    _->j~a>    r-^~?    A»  1    *T    Ijl^cL    aJj^jm    ^V^23^!    (V    ^~>-w    <3    /pL-    LL^JI    j^^- 

JL\  .jcl  V  jV!  &  j\  >LTl»  JljJI  <~-j  j  l^>j  <c_ku  J^j  J\^L  tl  >L15 
l>  ^«H!  JL»  ,„*_>•_>_!!  jlj  -a~__JI  <0  -e_>_,>JI  p-j-~   ^~~_>J!  ^^L   J  jV  Lll  l-u~- 

<_L£     *_»_>JI    ^_>__j    j^i     O^"    j!    VI J    /»j-p-L  ^p-UI     l-L*    <___9     l_-JwN*     jl    y\     <£Xw 

^f j-Jj^yLj  a J^liL  ^j-vJl  IjTI   j!  ^Jj  _JljJl  (^Jc-  (C**9  cs-jJJj  <L-I   ,\~  l'j_c>j 
iv_*   a_-LJI    JL  3-JI   !j_«J___>   jv-T  <_i>_J  J&    ■j~_js_u   ^jJLLj    -v>-Vs_Jl    j»  Jju    Jlj 

jlj    ^ljJI    _»~l    -*->   -Lf-VI   *Yi    lj*~--    ^j-"   'J^J-^J    W^JJJ   fj^"    ljki_J    *^o     (J^-L* 

Llj  «Uipj   __JjJJ  j^Jjllj  (j,y>jyL~'    ->lj  fji-Llw  Ll     -_A_!I  (_ji__:J>-l  _j^JI  <J>L 
1.  B  l___jJbL.  —  2.  bU. 


bienheureuse  Daladsina  supporta  ce  supplice  entierement  en  remerciant 
Dieu;  elle  rendit  1'ame  doucement  et  les  anges  1'emporterent  au  ciel.  Son  mar- 
tyre  fut  accompli  a  la  troisieme  heure  de  la  journee,  le  dix-sept  de  hatour. 
Que  sa  benediction  descende  avec  nous.  Amen.  —  Ensuite  le  gouverneur 
se  fit  amener  Anba  Chanazhoum  et  lui  dit  :  «  Sacrifie  aux  idoles.  »  II  repon- 
dit  :  «  Je  n'accepte  pas  ta  parole  vaine.  »  Tandis  quil  parlait  ainsi,  un  soldat 
qui  se  tenait  devant  le  gouverneur  et  qu'on  appelait  Sophronios,  des  troupes 
d'El-Hifa,  habitant  dans  un  endroit  de  Louqsor  appele  Aghrara,  cria  d'une 
voix  forte  :  «  Je  suis  chretien.  »  II  delia  sa  ceinture,  la  jeta  au  visage  du  gou- 
verneur  en  disant  :  «  Desormais,  je  ne  suis  plus  soldat  sous  tes  ordres;  mais 
mon  roi  reel  est  Jesus  le  Messie;  gloire  a  lui.  »  L'assesseur  dit  au  gouverneur  : 
«  Seigneur,  fais  rediger  la  condamnation  de  ce  magicien  Chanazhoum,  car,  si 
tu  le  laisses,  il  ensorcellera  toute  la  foule  et  nous  aurons  des  ennuis  a  cause 
de  lui.  »  11  les  condamna  sur-le-champ.  II  ordonna  d'emmener  saint  Gha- 
nazhoum  et  Sophronios,  de  les  enchainer,  de  les  suspendre  la  tete  en  bas 
a  un  persea,  puis  de  couper  les  liens  qui  les  attachaient  pour  les  faire 
tomber  sur  la  tete  et  mourir  subitement.  Les  soldats  firent  ce  que  le  gou- 
verneur  leur  avait  ordonne.  Un  ange  du  Seigneur  saisit  saint  Anba  Chana- 
zhoum  et  Anba  Sophronios  et  les  fit  descendre  doucement  immediatement. 
Quant  aux  liens  de  fer  qui  les  retenaient,  ils  fondirent  comme  la  cire  devant 
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Aol    J-XjJ-JI    Ijiij    _^9jJj    jUI    ^AJ     *+±}\   J_U    Jbt»l    4.    Jfyy*    lj»->    _;JJI    -^AsJI 

,JljJI  ^oli  <j"j»l_jl  l_  LJI  ^Mj ,  siL__.  -_il  <jJ^  ^jKj^-J  tjr*-^  t^&-^  &*>J  <J\y^\ 
<Jj_jm  jV  ^_vA_JI  IjJL_>_  Jj  _,--~JI  <j*  Ijv*  -^sJI  jlj  ^jL^JI  ^Xc  jvAji^c  jl 
_us_J"  *_ftj_«-Jsjj  <H « :,,  ,*,.<.  jl'  J~c-Lt_w  lyl  jl  ^ljJI  _U  _J>jJJj  *Js.  <3l_-  4JI 
VU  jl_*  -jjJI  viljU  jV  JJU  Ijw*   ,J  ^lj  c^LU  _L__-VI  jl  ^  ^Ul 

IjJLaJ    loj    l"j*    IjTjvw"    >LJ    jtjji)    jUJI    lj«9jl    ^lljJI    j^J    JL-i    ^jij    j»y_-jo    j^jc* 

vl>jJI  Llj  /^»JI  ^JI  -_;-v_»=r  dL_>  Ju£j  ^*J^.  (j^;  -J-rL_-  jU  j^l  Ll  IjSVI  «-Ij-uJI 

^U  IJLa  juj   viLIJvc-  JU»   jl  ijUI  -0  ^JJI   IJjb  A.VI   sL=»  j^i    rr Jl   ~_l  .\c. 

(jJJl-5  J-=Jj  Oj-^  M_i_»VI  lj>>L>-U  **^=»-l__-  (j  ty-^j  ^-JL-*  i_^j«  lyl  jl  (JljJI 
^j"!  jl .1  Ji«  <^J  1>^J*  L^L_-  j  bj^  (^JJI  ^J-JI  ^r-jJI  IJ>  jl  cJl  jJ_t  V 

IJ\_ft    lJ_jC~    <_-iJ    s_A_-I^L_.|j    <_Jj    Ap-ji    ^^J    -jUI    «-LJI    JjLli    /»j__JIj    ^sJI     \_ 

jl  ^ljJI  Lpjl   »__Jl  tjJ*-r  ^-*  ^W^  o^j  L___jV  ^v>j  <»Jj  <J>  U  jL>   _^jJI 

L.L-J-J     P-_-9     ->i     AiV    A-JI    Uj;^    Vj    F-J9B     Vj    i_i_»B    >^9    Jpei     Llj    ^       _J    dLIJx. 


le  feu.  Les  bienheureux  se  tinrent  sains  et  saufs  devant  le  gouverneur  et 
crierent  :  «  Ouvre  les  yeux  et  regarde-nous,  Arien.  »  Le  gouverneur  ordonna 
qu'on  les  mit  sur  des  chevalets  :  les  soldats  se  fatiguerent  a  les  broyer,  mais 
les  deux  saints  ne  sen  inquietaient  pas,  parce  que  le  secours  de  Dieu  etait  sur 
eux.  Alors  le  gouverneur  ordonna  d'apporter  des  torches  allumees  et  de  les 
placer  sous  leurs  flancs,  jusqu'a  ce  que  leurs  corps  s'ouvrissent;  mais  ils  ne 
sentaient  pas  les  tortures,  car  un  ange  du  Seigneur  etait  alors  avec  eux,  les  se- 
courant  et  les  fortifiant.  Le  gouverneur  leur  dit  :  «  Offrez  de  1'encens  aux  idoles 
pour  ne  pas  mourir  d'une  mort  miserable.  »  Les  energiques  bienheureux  repon- 
dirent  :  «  Pour  ce  qui  est  de  ta  vie,  quiconque  t'obeit  et  1'accepte  de  toi,  tu  l'en- 
voies  en  enfer;  mais  la  mort  au  nom  du  Messie,  c'est  la  vie  eternelle  :  c'est  lui 
qui  a  la  force  d'adoucir  ces  tourments.  »  Puis  le  gouverneur  ordonna  d'ap- 
porter  de  Thuile  bouillante  et  de  la  verser  dans  leurs  gosiers.  Les  hommes  purs 
lui  dirent  d'une  seule  voix  :  «  Xe  crois  pas  que  cette  huile  bouillante  qu'on 
verse  dans  nos  gosiers  nous  fasse  du  mal;  mais  de  merae  que  lhomme  qui,  ve- 
nant  de  la  chaleur  et  du  simoun,  trouve  de  Teau  fraiche,  la  boit,  en  ressent 
du  plaisir  et  son  ame  en  est  ranimee,  de  raerae  cette  huile  est  devenue  pour 
nous  un  soulagement  et  une  cause  de  joie  pour  nos  ames  et  nos  corps.  Ne 
crois  pas,  6  gouverneur,  que  les  tortures  soient  quelque  chose;  nous  ne  crai- 
gnons  pas,  nous  ne  sommes  pas  troubles,  et  elles  ne  nous  effraient  certaine- 
ment  pas,  parce  qu'elles  sont  vaines.  Les  saintes  Ecritures  de  Xotre-Seigneur 
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^Vl  IjiL-  Jwdl  Jia>  /j*-«  lyU>o"  V  >l»is  ^c-^^JI  ^^  LJI  ^jj1!  «LjJJI  ^j^j1! 
*LL_»V!  Lii  Ljjj!  Ub  ^JJI  ^yp»  jii  J  oiLw»-lj  *x_a;l  dU^o  jl  jLLL.)l  -*J  ^ 
AjJ-^j  ^j-i-lj  **UcJj  o>L  J— jl  Sj-ijiJ!  jUI  jjj"l  /j*  ^jLjLa^j  Ljljcj  LL- 
Jjj'LLll  J\&\  I-L&  ^jJ  Vo  L-aLs-j  LLlj  /»jJI  Lc«  ^_A?j  ^JJI  yt>  dUJ!  y^>c 
L>U  j^  lj-jbilj  \y**j  \jJa*\  J  ^JLir  V  *}150!  ij&\  l-U  >Lls  ^JIjJ!  ^U^U 
jV  'L^.s^JI  Ai^>^  ^jpc^j  j~^>»  ^»J  U  aJLU  -VsJj  ^  \a  /y__)A_JI  &jjL-I  jjJs- 
L»-s  ^J-ni» j  «^jL?   JL_»»j  JUI  Iaa  JL  L)^oV  /y  jl  (j-JvaJI  <L*_!  <J  Jj%  Lj 

^>_Ja.„c.    JJLJ_s-      ^Jas^i^»    Li      -Lo    ^ol    Llj    U    >_^>-l    /j*    (j_»i.5>i_JI    J15    L-lj    ~  ^J_>=2-o 

(^~-jjj  (j^L  J_L«I  ^J-I  /j-^xJ»  ^Aj._Xj  wr^J!  l^JI  ^Jl  ~-  Ij-aJj  j!  ^Jj  (_JljJI 
LlJI  ^a-o-l  J  ^AJi  v^-jjJJI  IjLi  Uj  ^JIjJI  (V*>^«!  L  _.L>-V1  ^J-a»  ljy'j-^„  Lj>3 
}LJ  («^-'«l   J^  L1>'jL_»oj  d)j-2-<->-J  LlL-1   /\-«  ^LnJ!>L  i^y   J>\   _->ji£-«  j>  L5 

ajvwwJJJ     Jo>-  j>"j     (**~JL      IjJ-IA)      jl     (Jlj'1     jJ     'LLoVI     /j-~->A-J1      Lli     (J/U-s-J     ^5"c>3     j^*>" 

1.  Matth.  x,  28.  —  2.  Matth.  x,  37.  —3.  Matth.  x,  38. 


le  Messie  nous  enseignent  ceci  :  Ne  craignez  pas  celui  qui  tue  les  corps;  crai- 
gnez  bien  plus  celui  qui  a  le  pouvoir  de  faire  perir  vos  dmes  et  vos  corps  dans  le 
feu  de  Venfer  ' .  Gelui  qui  sauva  les  trois  jeunes  gens  innocents,  Ananias 
(Handnyd),  Azarias  (Wzdryd)  et  Misael  (Misdyyil),  de  la  fournaise  allumee,  leur 
envoya  son  ange,  les  sauva  et  confondit  les  menaces  du  roi  Nabuchodonosor 
(Bokht-Nasr),  est  aussi  celui  qui  s'est  tcnu  avec  nous  aujourd'hui,  qui  nous  a 
assistes  et  nous  a  delivres  des  mains  de  ce  meurtrier  infidele.  »  —  Le  gou- 
verneur  leur  repondit  :  «  Ce  verbiage  ne  vous  servira  pas  :  allez,  sacrifiez  et 
partez  d'ici.  »  Les  deux  saints  lui  repliquerent  d'une  seule  voix  :  «  Nous  n'o- 
serons  pas,  nous  ne  sacrifierons  pas  aux  idoles  impures,  car  Notre-Seigneur 
dit  dans  son  saint  Evangile  :  Celui  qui  nabandonne  pas  la  richesse  de  ce  monde 
pour  prendre  sa  croix  et  me  suivre,  nest  pas  digne  de  moi2.  Le  Sauveur  a  dit 
aussi  :  Celui  qui  aime  son  pere  et  sa  mere  plus  que  moi,  nestpas  digne  de  moi3. 
Alors  le  gouverneur  entra  en  fureur ;  il  ordonna  de  les  conduire  sur  un 
temple  eleve  et  de  les  precipiter  en  bas,  sur  la  tete,  pour  qu'ils  mourussent. 
Les  gardes  firent  ce  qu'il  leur  avait  ordonne.  Quand  ils  eurent  ainsi  traite 
les  deux  saints,  il  n'arriva  rien  a  ceux-ci,  selon  ce  qui  est  ecrit  :  Je  recom- 
mande  d  mes  anges  d  ton  sujet  de  te  garder  et  de  te  porter  sur  leurs  mains  de  peur 
que  ton  pied  ne  trebuche  contre  une  pierre  ' .  Alors  le  gouverneur  ordonna  d'exe- 
cuter  ces  deux  saints  sans  tache  et  de  les  decapiter  avec  1'epee.  Cest  ainsi 

1.  Matthieu,  x,  28.  —  2.  Matthieu,  x,  37.  —  3.  Matthieu,  x,  38.  —  4.   Psaume  xcr, 
12;  Matthieu,  iv.  G;  Luc,  xiv,  10-11. 


*  fol 
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\>  _,___!!    j    *~<_i-C    ijL    i___>_ll    -^Til^j    ~J_-_>__;j    p-tol^p-    IjXol    1-cCs.j    ,_i 11    -*_>_. 

JJlsJlj     <L>1» — 11    JJoV^     Ijf-jTj     «U.-laC.     ^ol^X)     ,_Jj_» — 11     _Jl     (Vf— jii     1j-Uj»J     Jjlft      'ja 

,j_«l     ^_«_>_M    j^J^«aj     U»_>-_»)     j  ^Jl    «Uljjjl 

<L_)-_,    _Ja1     *~«    JD    lijb    ij-CK-wl    ASjlL    ^Jl*    IjiUl    ^«j.-*--!    7-~->    cjJI    l-l*    _j 

„_,j__J1  J_>o   Di  <U->-Vl  j_^.  li-C-1  <c_-U_>  j_>j  jyyo  ^aJIj  j^l  <Cj-_X_-Vl 

oJ-Vs-    2LL_     J_i_lJ    _^C     <»J    ^JVl    __J-»Jl»     <S*\    ^J-^C-Vl     C-U    _Jl     Jj~_Jl     _)-*->-* 

T  j-fj     _r-*-'-:'l      wi^     <_^     "^     *^~^      ^     J_^J     *"*-*^     ^->     *J->K     <_r!."V^     ^-V^     ^"^ 

57  v«.     . 9   ♦_•      j >-*__Jl    <__»_-    UAs    AJJl       AsJjJl    __,____"    (_;-*Jl     ^j-jlT    (_fj>i    <_Jl>'jJl>     JUs    <*«___>! 

\jl^Sjj     <__-£•     J_L"j      (jijVl     -»>1_/     _V«     -*-*■'     (V      aAJI     jv—1     _yS-Vo      Ajc*_w      _U->-     rr   .,„,.»11     -_>_« 

v—3  >-»       .__>--iJl    -L=J    jvj     *_-U-    /j-*    kr__>_j__>     cijJJ    Sj^    j»Ul    Ul    _jV1    *-__>!    ^Jlc 

_-___->      \_     ^jaL         ySy»     ^j^     -*-*-^     _/^     _J>J     (j-«J      ---_-«-«  J     <U-J     J^C.     4jUj     <>J_V_«     ^Jl 

^___wlj  <u~ ■[>   _,IV1  Jucj  AioLij  aTj^j  _-___»=rj  -cl^-vj-j  j-_-__Jl  a_~V1  _*c  *-L_jV1 


1.  B  om.  hanc  comm.  —  2.  A  >-«_-. 

_. 


qu'ils  terminerent  leur  lutte,  leur  acte  de  courage,  leur  beau  martyre,  tres 
vaillamment,  le  20  de  hatour.  Leurs  ames  furent  portees  au  ciel  avec  de 
grands  honneurs;  ils  recurent  les  couronnes  celestes  et  les  robes  de  lumiere. 
Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  tous  par  leurs  prieres!  Amen. 

1  En  ce  jour  s'endormit  (dans  le  Seigneur)  saint  Anianus  (Anydnou),  second 
patriarche  dWlexandrie  (El  Iskandaryah)  (41-62).  11  etait  ne  dans  cette  ville  de 
parents  infideles  et  exercait  le  metier  de  savetier,  recousant  les  chaussures. 
Quand  saint  Marc  (Marqos)  Tapotre  entra  dans  la  ville  d^Alexandrie,  il  arriva, 
par  un  dessein  de  Dieu,  quil  trebucha.  L^extremite  de  sa  chaussure  se  dechira 
et  il  la  remit  a  ce  saint  pour  la  recoudre.  Quand  il  la  prit  et  y  enfonca  son 
alene,  celle-ci  penetra  jusqu'a  Tautre  cote  et  le  blessa  au  doigt.  Alors  il-dit  en 
*  foi.57v°.  grec  :  «  Agios  theos  (Ayous  Tdous)  »,  ce  qui  veut  dire  :  *  «  Dieu  Eunique  ».  A  ces 
mots,  saint  Marc  loua  le  Seigneur  pour  Tavoir  entendu  mentionner  le  nom 
de  Dieu.  Puis  il  prit  de  la  terre  du  sol,  cracha  dessus  et  la  mit  sur  le  doigt 
d'Anba  Anianus  qui  fut  gueri  sur-le-champ.  II  en  fut  tres  etonne,  emmena 
saint  Marc  dans  sa  maison,  lui  demanda  comment  il  se  nommait,  quelle  etait 
sa  croyance,  d'oii  il  venait.  Saint  Marc  commenca  a  Tentretenir,  d^apres  les 
livres  des  Prophetes,  de  la  Divinite  du  Messie,  de  ses  desseins,  de  son  incar- 
nation,  de  sa  mort,  de  sa  resurrection,  des  miracles  qui  se  faisaient  en  son 
nom.  L'esprit  de  saint  Anianus  fut  eclaire;  il  crut,  ainsi  que  les  gens  de  sa 

1.  Manque  dans  B. 
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^^Js-ci    ^JiJl    rjJ^J    <\>.Vlj    k-J'^    p"^    -***•*»' J    <c->    J^J    JA    <j-*'J    ^  ,      cj-'-^'    J^ 

Lj_i~j   l^al^jj  «wJI   -ic  Jji^   Jj^w^JI  j^Ur  Co   JaIj  ja  *j)j  ^JVl  <Uj«ji  cy^-^ 

I-La    ^^    *-L{     /*-^J     j-^-*    (j— *->JI     ^JI    ^jl^-aVI    ^^    <j~»^»    Jj—jJ'    fj5,    <j'    ^* 

j !1  J  p_»A_»_«_>j  l^l&l  ^jl_)   jl^j  «CjAjC-VI  <^.-c  ^^   ^jtJ^*.   ^-^J   (j-t-^ 

y.^-j>-    (jJjU    «tjwj     «Uj^Jl     jVl     Lj!     JvJl»J     <*jio      fcjl.5     <J«=-     [->*     [«^ij     ^yi*yS\      Jjs»>J 

lz   cr;i-1^JI   1-i*  c^lj  £->j*!l  V^  J-*  ^j-^^-VI  ^-i*  ^*^   jVI  ^y»  ^l  j^jJI 

.*»-<•  i   Ljv«   (j  *J>»)'   «vT^Ls»   a)Li    «,-Jj    ^»    <L**>    OJ^y^J    /5**'    («r^j^ 

jjIa  ^~£  /j*  /j».j-«>!lj  ^-Wl  ^jJI 

*L_>  -c,  jlij  ^jjl5i%   /jvt  jl^  41aa  '*  c^ j^ J j*.. j^  lt.'.^  &-*•"  2fJ^  ^  <i 
«dtul  /jvt  7/j>-»Jl  'UC^J!  ^y  jj-5  ^lc  jli  «ai!  j^>.  G4jl'jJI  «LLiiJlj  «uiC-JI  J«r  j3 

1.  Ludolf,  Mai  e£  Malan  add.  commemorationem  consecrationis  ecclesiae  S.  Theodori, 
filii  Johannis;  Ludolf  add.  comm.  S.  Matthaei  evangelistae  etS.  Athanasii patriarchae 
Alexandriae.  —  2.  B  -.jJ!  !-i*  J^  ^J,  jj!  ij-J  l>  I^Jict.  —  3.  B  add.     c-As***!.  —  4.  B 

j*j.  —  5.  B  J-»l.  —  6.  A  £J  jJ!.  —  7.  A  0«.  ...  ^*. 


maison,  ct  fut  baptise  au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  de  TEsprit-Saint.  La 
grace  divine  descendit  sur  eux;  il  s'attacha  avec  sa  famille  a  1'enseignement 
de  1'apotre ;  il  apprit  la  science  de  1'Eglise,  ses  preceptes  et  ses  traditions. 
Quand  1'apotre  Marc  resolut  de  partir  pour  la  Pentapole,  il  imposa  les  mains 
a  ce  saint  et  le  consacra  patriarche  de  la  ville  d'Alexandrie.  II  se  mit  a  evan- 
geliser  les  habitants,  a  les  baptiser  en  secret,  a  assister  les  fideles  et  les 
fortifier.  Puis  il  fit  de  sa  maison  une  eglise;  on  dit  que  c'est  celle  qui  est 
appelee  a  present  1'eglise  de  Mar  Djirdjis,  le  martyr,  qui  est  situee  hors  de 
la  marche  d'Alexandrie,  du  cote  de  1'ouest.  Ce  saint  resta  vingt-deux  ans 
sur  le  siege  patriarcal,  puis  il  mourut  en  paix.  Que  sa  priere  soit  avec 
nous !  Amen  ■ . 

vingt  et  un   de  hatour  (17  novembre). 

En  ce  jour  mourut  saint  Gregoire  (Aghrighouryous);  il  etait  du  pays  des 
Grecs  (Er  Roum),  et  depuis  sa  jeunesse  il  etudiait  la  sagesse  et  la  philosophie 
grecques,  au  point  qu'il  surpassa  tous  les  philosophes  ses  contemporains.  En- 

1.  Ludolf,  Mai  et  Malan  ajoutent  la  commemoration  defeg-lise  du  martyr  Theodore, 
fds  de  Jean;  Ludolf,  la  commemoration  de  S.  Matthieu  1'Evangeliste  et  de  S.  Athanase, 
patriarche  d'Alexandrie. 


12  \ 
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*^L*  fb-*J  pK~l  ^  J^JJ  3J-^"  *%>*  ^J^Jl  cr^r^*  -^J  2<^-01  LiCdl  JLr  lj 
MoL58r°- jl  6^JU^  *  o-UI  dUr  _jxJ  jl^j  ^   ^^  j  c^  5^  4vJ^lj  *UJI 

<.'V   J*i    /Ji     f^-sj  ^^J  (*L  J-i   JL?ls  fJ^5-  <Jf>-j   4>"jjC  "LiiLYl    JUx-l  j   fcJx-L» 

^ji  oUL^  JL«,  jUj  "i^JI  J!  10v^  «■  f?  j^  ■*»*•  J-  9-Ort  J1^ 
:=>=*  ^-Jl  LJj  151jOso  Jj  14UlJ  sj-L»»  ^y*  IjJi»  13ijLJ  v_ilwl  _,L  Lti 

c/jh->j-*!.w^  ^jt1^  18(*r^  ^-^  ^J^  p*^  1/j^  ^^  jn^*  (j^J*-4^"  Lfyj^J^  -> 
!l^iilj  ^ja^21^  ^  Ui  20ji~-  <cY  ^IJI  ^ij  ^i  ^XJL  19*jJLJj  ^U! 

jirl  jjjjb»  jj  26UJ  ^j^  cUj  ij,  J^  j  24ljia,j  Oi,  j  23rU  ^Mr  LL 

l/jvj~j~^  29H  ^  ^J  r^  *-^A>  ^aui  uL^vi  ji_J  27  ji  ^jj 

^jbilj  J  30>LIS  (j-jtjjijc-l  jj-^jAaAJ  ^>J\  d)}L  ^Jis  sjj^  ijJJ!  jj»   ^jljbl 

1.  B  «dd.  ~l.  —  2.  BLiLJt.  —  3.  /Vo  ...  jLb   J'  B  Aaoef  :  ^W  Jj.  —  4.  A  ^Jydi. 

—  5.  om.  A.  —  6.  B  <>$&>*  —  7.  Pro  LftJL.a)  JLJ  B  habet  a~-. X  —  8.  A  o/h. 
...  ^(3.  —  9.  B  ^jU.  —  10.  B  ^j-fc*.  —  11.  A  arfrf.  ixojl  ^J!  B  add.  JoJb.  —  12.  B 
ijae.  —  13.  A  ijJjJI.  —  14.  Pro  ...  '  JJ»  B  A<7oe£  v_iiU  jJjlx-J  » JlL.  —  15.  B  Marf    Ji. 

—  16.  B  ^lSj  viXJi  J.  ^Jv^s-».  —  17.  A  offl.  Ji.il.  —  18.  B  om.  ~J.  —  19.  A  *jUJ 
B  «eW.  «witJ.  —  20.  A  offl.  ...  yp  —  21.  B  Jj.  —  22.  B  lylst.  —  23.  A  ij^  W.  — 
24.  om.  A.  —25.  B  JLsJtj  MjJt  J..  —  26.  B  L)j.  —  27.  B  o/n.  ...  .tfjj.  —  28.  om.  B. 


—  29.  o/«.  A.  —  30.  B  J  JU«. 


suite  il  etudia  la  sagesse  religieuse  et  devint  reellement  chretien.  Puis  il 
observa  la  fragilite  de  ce  monde  et  la  duree  du  royaume  des  cieux  et  con- 
foi.  58  r«.  sacra  tous  ses  soins  au  salut  de  son  ame.  L'eveque  de  cette  ville*  lui  deman- 
dait  de  Faider  dans  ses  travaux  episcopaux,  parce  que  c'etait  un  homme  sage, 
vertueux,  savant,  instruit,  intelligent.  Mais  il  ne  le  fit  pas  parce  qu'il  fuyait 
la  louange  humaine.  Puis  il  s'enfuit  dans  le  desert  et  pratiqua  de  nombreiises 
adorations.  Lorsque  Teveque  de  Gesaree  (Qaisdryah)  mourut,  on  lui  chercha 
un  successeur  et  Ton  n^en  trouva  pas.  Tandis  que  la  communaute  des  fideles 
etait  rassemblee,  ayant  avec  eux  Gregoire  le  theologien,  on  entendit  une  voix 
qui  disait  :  «  Cherchez  Gregoire  Termite  et  placez-le  a  votre  tete  —  quel  excel- 
lent  avis!  —  car  cet  homme  est  plein  de  sollicitude.  »  Lorsqu'on  le  chercha, 
on  ne  le  trouva  pas.  On  resta  trois  jours  a  sa  recherche,  errant  dans  tous  les 
deserts  et  toutes  ies  montagnes  d'alentour;  comme  on  ne  le  trouvait  pas,  on 
convint  de  prendre  le  saint  evangile,  de  le  reciter  au-dessus  d'eux,  de  nom- 
mer  sur  lui  le  nom  de  Gregoire  le  theologien;  cest  lui  quils  consacrerent. 
Un  ange  du  Seigneur  apparut  alors  a  saint  Gregoire  en  lui  disant  :  «  Leve-toi 
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4<d)!      XS-     Ja     j^S     y^\     !-Lb     ja     ,5A*>         Ju^     >U      "(^J^     ^JJj^J         -"--!      ^jU"     "^ 

<u!j  ^JI  j-.l  aU^j  7Jj  >-La  jl  a-C,  6J  5d>UI  ^  j-  dUi  j_w  Ui 
£>U,  .jJliolj  ^pJift  c>  124JI£JU  !j^>^  (^JI   "jlj  JL^JI  j>«10J>j  9£^J 

j^Vj  ^^— •■  v  jupj  ^J  v.  <>  l7vJ l6^  r 15*J^'  ^^  14^^j 

20v_lL  j   __Jl5>j  l-L».  <[*Jj  w_JL>   S^=>o    jl    viDi   4JU>-   jxj   ^^*^    ^(s^   ^* 

A>y\    <ya*>   c    j_J       L..*v-o     ,*9  j9        v_A.<>__Jl    A»^£>     Vg    & j~^    4»L_>-    LJ*    *.vJ        J*_zs«_9         *y  »_>-l 
LJ-£'    L»_v»~«j-*s->-'     i-  *  *-y     Ijj"^**    -__i_i     J     Uj    (J    jg*    JjA     U~J     J^>     jLa9     v__iAs»- 

2bUJ_>-l  ^JJI  U  ^JjJL  j  L^J  J5>  jl£>  Jl>  >U>  J  Ui  L_,~Lo  [^* _>   jl  ^issni  _^__>&JI 

^Jjl    ftUI    ^j-«   jUj    28_^>Jl    ^jVl    OjUs    27w>JI    J*   i_ia-Vl    ^Jb    dUi    A~c 

1.  B  ^_j>^-!  A  add.  w^Js.  —  2.  om.  A.  —  3.  om.  A.  —  4.  Pro  >■•  y^  B  Aaief  Jb!j 
JJ!  .,yi>  _oT.  —  5.  A  o/«.  ...  L-U.  —  6.  A  Ji.  —  7.  A  om.  J,  ,».lo  ,1.  —  8.  B  JJl  *xk. 
9.  ow.  A.  —  10.  A  Jj3.  —  11.  B  .Uj.  —  12.  B  Sjiibj.  —  13.  A  om.  U-c-  -jiu.  —  14.  A 
iLJic.  i^y-v.  —  15.  Pro  *j>.S->  jUj  B  habet  y>S^\  .,^  ij_0  *oIj  Sjjv^  ,•!  L^u  Jj 
J  ^_^o-  J/.H.  —  16.  B^ibtj.  —  17.  A  JJ!.  —  18.  Pro  ^^  ^  B  habet  ^ '.  — 
19.  B  add.  ^jJjj*>/l.  —  20.  A  om.  Ax-tj.  —  21.  A  ^j-^.  —  22.  B  J-a=rf  jKj.  — 
23.  B  arfrf.  Lfci  ^K"  ^J!.  —  24.  B  ^j-^^l  ^.  —  25.  J  o/re.  B.  —  26.  /Vo  ...  ,L_i 
B  /«aief  t_3^J  pfc*s?  J-*325^  J  ^  -^j  j=^l  .i^  *^>»  J  Sj^x-r'!  .'  *^»  J^l^  JS^  ^_o!j 
Jj  ^!j  Jj  !Jxi)  ^li  ^jwj  ^s^rl  *— aJ'  ..!  *>o-  aj !j  *^o-j  *.Cst^  wiiw"^!  _Uc  J! 
^ak!  ^j^  J  L^_>  Uojj>  n^».  ■  -  27.  B  rtrfrf.  ij^!  ^Xi>'  J_>^  —  28.  B  ij-~s^! 
vj^i^!  et  add.   4xJ!  L  l^i     c^->    Jj. 


et  pars;  on  t'a  fait  eveque,  on  t'a  consacre  :  ne  te  derobe  plus  a  cela,  car  c'est 
de  la  part  de  Dieu.  »  Ouand  il  eut  entendu  les  paroles  de  1'ange,  il  ne  lui 
fut  plus  possible  de  reculer;  il  ne  resista  pas  a  1'ordre  du  Seigneur.  Avec 
empressement,  il  descendit  de  la  montagne  et  vint  trouver  les  fideles.  Ceux-ci 
sortirent  a  sa  rencontre  avec  une  grande  joie  et  le  firent  entrer  avec  pompe 
et  honneur.  On  acheva  sa  consecration.  Le  Seigneur  fit  apparaitre  par  son 
intermediaire  des  miracles  et  des  prodiges  innombrables,  c'est  pourquoi  il  fut 
nomme  le  Thaumaturge.  Entre  autres  choses,  il  se  trouva  qu'un  vaste  etang 
appartenait  a  deux  freres  a  qui  il  fournissait  une  grande  quantite  de  poisson. 
Un  jour,  une  contestation  s'eleva  entre  eux,  chacun  disant  :  «  L'etang 
m'appartient.  %  Comme  ils  ne  pouvaient  s'accorder,  ils  allerent  trouver 
1'eveque  pour  juger  entre  eux.  II  decida  de  partager  1'etang,  mais  ils  ne  le 
firent  pas,  chacun  d'eux  disant  :  «  Cest  moi  qui  le  prendrai.  »  Alors  1'eveque 
implora  Dieu,  la  terre  fit  disparaitre  1'etang  ou  il  ne  resta  plus  qu'un  endroit 


lak^aa. 


om. 


•1 
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3Ulj   ^l^J^    ^JI    ^UJIj    olVL    ,>jVI    £-**  j   C-*   £>J    ^Uj,    Jl   L.I 

<V  ^Jj_*  °i  <_r^  L^J-^j  **Ji  J  SI^J  jJ-w  ^J  o-vJI  J  jl£  ^--—S  JL-j 
•J-l-VI  jlj  Jf$  J^t  Vj  JUUI  fli  V  l^JU  j^  ^__>_.  jL=i  __,Ulj  JUJIj  j_J1 
L  -J  Jj_i  j_aj   -6_.-l_JI  /j**»   j^   L.U  _j^M  d!>L  a)  ^fSLs  ->UJ!  J  Uti  j_> 

>U    -__j-LJl    J_-.Jw     *-?",£    V    jl     43^£J   _j-Vj>.    1-vi.l    c_L_>o     _5_vJI       -___J_>!    ^  _■  j j_- ^C-I 

Vj  f-vs»»  j»-?-j»_  V  *J  Jji  ^y-J.I  ^j-U  IjJlfrj  *_-JI  j  .1^,1  Jl  ^.U;  -.V  *JJI  -Jvjy 
L.I  **jj_I  j^.  _jjl  dUlL  >U  ya-sJI  ^  J___;  Ms  ___!  l»Ij  *J  *_^i-  ^  Jj^i. 

-L_Jj  __>L_JI  ___5j     -_, _J!  *L-  -_-_JI  -___*_>!   Us   *3j_   A£j_>ij   J_j   _J_j  ^-    ___ 

vJJ  __*.  L  ^jJj  L  ____£_,V1  *J  Jis  J^j!  Jl  js-j.  jl  dljlj  ___-*-VI  _>  <_\_J1 

*J  JLiJ  silio  _>_--lj  ^aU?  -I  *J  JLi  ^..„„-11  jlj  ,__>_;  __jlj  J-C^JI  Jl  J__-_v;  jl 
*___-_Jl  J  jJ-  J  Jls   jUl  jV  c_irj_U-  ^jJo    -->  c_l_Jj  J  LLi  (_$Jj  L   -______VI 

1.  /Vo  ...   ,_%_■«  B  habet   l_J    s__~-o  "_!  -J — •  iiOL.   __*_,  ,*-_»_  '__*  L-_j     J!  Lsl»      __>,.  — 

;    J  K  c   "      c "  — >  -"■  -^     ■••__»  J 

2.  Pro  ...  -.jsVj  B  /i___>e.  Li_0l   JjUl  ^jL  J  ^jLsr*^tj   o_9*N   *r*-  wirj   _/^   f^J-  — 

3.  Quae  sequuntur  desunt  in  A  usque  prope  ad  finem. 


sec  jusqifaiijourcrhiu.  La  reputation  du  saint  se  repandit  par  toute  la  terre  a 
cause  des  prodiges  et  des  merveilles  qu'il  accomplissait ' .  Entre  autres,  il  y 
avait  dans  la  ville  un  pretre  qui  vit  a  Teglise  une  femme  couverte  des  vete- 
ments  de  la  fille  d'Herodiade  (Hiroudyd),  parures.  robes  et  habits.  II  fut  etourdi 
a  cette  vue,  ne  dormant  pas  la  nuit,  ne  se  reposant  pas  dans  le  jour.  L'eveque 
etait  debout  pour  la  priere  lorsque  Tange  du  Seigneur  lui  apparut,  se  tenant 
a  droite  de  lautel  et  lui  disant  :  «  Gregoire.  le  pretre  qui  est  a  cote  de  toi 
a  trahi  ses  devoirs;  avertis-le  de  ne  plus   entrer  dans  le   sanctuaire,  sinon 
Dieu  le  fera  perir,  car  il  a  regarde  dans  1'eglise  une  femme  couverte  des 
vetements  du  diable.  J)is-lui  quil  ne  revienne  plus  servir  et  qu'il  ne  ~Ten 
occupe  plus,  ce  sera  meilleur  pour  lui.  Quant  a  toi,  ne  neglige  pas  la  com- 
munaute  des  fideles,  de  peur  que  Dieu  ne  te  demande  des  comptes  pour  eux. 
Avertis-les.  »  Quant  au  saint,  ils'humilia  et  se  mit  a  pleurer.  Ses  larmes  cou- 
laient.  Le  lendemain,  le  pretre  vint  a  1'heure  de  la  priere,  recut  la  benediction 
de  Teveque  et  voulut  entrer  dans  le  temple.  Gregoire  lui  dit  :  «  Mon  fils,  il 
ne  convient  pas  que  tu  entres  dans  le  temple,  car  tu  es  souille.  —  Je  suis  pur 
et  meilleur  que  toi,  repliqua  le  pretre.  —  Mon  fils.  que  ta  faute  reste  a  ta 
cliarge  :  je  devais  t'avertir,  car  un  homme  me  la  dit  en  secret.  »  Par  respect 
humain,  le  pretre  eut  laudace  de  revetir  laube  (?),  mais  aussitot,  il  poussa 

i.  Ce  qui  buit  jusqua  la  fin  manque  dans  A. 
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^J\  ^y,    v_JJJ   fcjjl    l»   Jl»j    cJ>jAJ   ry-a»    (?)  *JjJ!    ^Jj   ^r-f   cT^   ^6*"   <>   ^-* 

JU  ^JJI  JUJI  jV  ^U-  J^j  fcj.1  l  klj  ^a~>  J  __yJ!  jUI  jV  ^l  ^ 
d)>UI  «^^j  <d=J  j*  _jJI  j^  ,_Jl>  __i_LVl  jlj  ^.  j^.  j*J  l  -kj-  ***  J*-  ^ 
l^^L  l^  _i_~U~j  ^^«-^  v_u«-i>  <Sj?"  ^.  -^**—  UJ  sl^Vl  Lli  v__iJ_-,VI  *>L_>  J»-!  ^y 

^pVj!    I*    Ijj-W   ^-^^Jl    J    tS-^l    v-»*^    J15   . aiu-Vl    Llj    OliLftJ!    jiO    ^JI    s_V-a-J 

iJl^JI  ^VI  J<i  lj-Jl  Vj  ^~<J!  J!  Ij^  lil  <0!l  lo&-  Ijjj-  ^*L_  IjJJ*  j! 
Ij^_t  \i^5CJ!  l^J  l>  (**»spJ!  <J!  Ij~*>-^'j  +Hlcj  jdc  __j^JI  ^^a»  >U  f^.j?  'j_lj*_  ^  J 

JuS>!    L    -Ccj   2_jjJ-^JI    pJiJI    fjJI    j    A»    IjJUaT    MJ    --*__    ^!^»    ^    J-»-»^    J^    J* 

OL*  6pj!-U!  j^JI  J\  :>^UI  JLpljJ!   pJL)!   IJu_  y»  4£>J   ^-r  J~^  3^*fo!.53v° 

.V-Ol  Uj_« 

L_U  jo   !Jjt>j  J_> »___,!   J___>    ■  »«-■'■»-■   jj!  (vJi»JI      ~_-4-_h    j-____T   L__>i    fjJ'    '-*-*      <_§j 
J_-_-j  dJLjb  <~**>J>j  Cj\-*~£  jJI  cg^j  -j>jJI  ,CL_>l_J!  _^r--JI  uJi»  Iaaj  /p*^  VvJ 

1.  B  \>y£>.  —  2.  //.c  rursus  A.  —  3.  B  aeW.  »j~?->-j.  —  4.  o/w.  A.  —  5.  om.  A.  — 
6.  om.  B  —  7.  B  _)'_L_o  Iaac^j  ^j-I.  —  8.  A,  Ludolf,  Assemani,  Mai,  Wustenfeld  et 
Malan  om.  hanc  commem. 


un  cri  et  dit  :  «  Mon  pere,  implore  Dieu  en  ma  faveur,  car  le  feu  s'est  allume 
dans  mon  corps  :  mon  pere,  je  suis  un  pecheur,  car  1'homme  qui  t'a  parle  de 
moi  a  un  fouet  dont  il  me  frappe.  »  L'eveque  implora  Dieu  pour  lui,  et  1'ange  le 
laissa  a  cause  de  la  priere  du  saint.  Quant  a  la  femme,  lorsqu'elle  apprit  ce 
qui  etait  arrive,  elle  coupa  ses  cheveux,  se  depouilla  de  ses  vetements  et 
alla  dans  un  couvent  de  religieuses.  L'eveque  dit  a  la  communaute  des  fideles 
qui  etaient  autour  de  son  siege  :  «  Prenez  garde,  mes  enfants,  de  laisser  vos 
femmes  deshonorer  lceuvre  de  Dieu  lorsquelles  vont  a  1'cglise,  revetir  l'ap- 
parence  des  gentils,  et  se  presenter  parees,  de  peur  que  le  Seigneur  s'irrite 
contre  moi  et  contre  vous  et  que  vous  alliez  en  enfer.  O  pretres,  empechez  les 
fideles  de  negliger  le  salut  de  leur  ame,  de  peur  qu'on  ne  vous  en  demande 
compte  le  jour  auguste  et  redoutable.  »  Apres  avoir  fait  tous  ses  meilleurs 
efforts,  il  mourut  et  quitta  ce  monde  caduc  et  trompeur  pour  la  felicite  eter- 
nelle.  Que  sa  priere  *  soit  avec  nous.  Amen.  Uoi.  58  v*. 

1  En  ce  jour  mourut  aussi  le  grand  saint  Abou  Jean  (Yohannes)  dans  la 
montagne  de  Syout  (Asyout)  d'oii  il  etait  originaire.  Ses  parents  etaient  chre- 
tiens.  II  rechercha  la  vie  meritoire  et  precieuse,  alla  a  Scete  (Chaihdt);  il  y 
embrassa  la  vie  monastique  et  pratiqua  de  nombreux  actes  de  devotion.  L'ange 

1.  Manque  dans  A,  Ludolf,  Assemani,  Mai,  Wiistenfeld  et  Malan. 
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JwsJI    j    Cj£—;.J    «CL-U    ^JI    i_jje     jl     S^lj    ^^Jl     d!}L    <J    ^Jii    *^>J-2    oLU 

IjJU^i  J^-JI  JJ^b  Jl  JUulj  CU  fLi\  ojuJI   <JL5  cUJI  j  jCj  *U   US 

'y-^L-j     | >-  Ji-L  <0  Ijij  ^-^  ij"13"  ^^*  ^1  ^J  te^y^  y^  <J  c£-*^   oLa^JI 

«cLpJI  lj\j>-  JoL  /^C  Jj  ^  oti  "CI^Lc  w>j->»  f-j — -1  J>  ti  ^J-1^^  \y\£j  *** 
LU  ^"jtjl  ^J^r^5-  ^LjI  »jI  _j-UlJI  <^^sj  ^J^  ^  <JL-j  ioji^  j=l  ,^-JaJl  t «jIj 
jjs»a    jlXs    ^Tjlj   ^JI   ^a^    'Lj.i   j£   (jj    *j~    ? y*   **JI   •5->^ri.   j^*    S-ij-^   jvl    ^jJ 

fcjj-*»..   rjj^j    £-r~*-JI   (v^l   dlUI   -x — Jl   p-pJL^    /^aXJIj   '1-yjJI   ^t^  ^^JU- 

«OVI  p,:....»H  f-j-^  *J  a^b!»  c-"I  ^-Ul  jl  <0  IjJlij  frl-y±JI  «01  Ij^^j  UL>JI  J 
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du  Seigneur  lui  apparut  et  lui  ordonna  de  retourner  dans  sa  ville  et  d'habiter 
dans  la  montagne.  Quand  il  fut  venu  et  installe  dans  la  montagne  en  face  de 
la  ville,  il  y  resta  plusieurs  jours,  puis  il  partit  dans  Finterieur.  Les  moines 
qui  etaient  dans  le  couvent  d'El-Hanadah  monterent  vers  lui,  lui  batirent 
un  grand  ermitage  et.  a  Tinterieur,  un  cachot  oii  il  habita.  Ils  le  visitaient 
chaque  semaine,  lui  apportant  des  grains  humectes  dont  il  se  nourrissait,  car 
il  ne  mangeait  pas  de  pain  du  tout.  Xotre  pere,  le  venerable  Abou  Ghenouti 
(Chenoudah),  son  oncle  maternel  Anba  Badjoul,  son  parent  saint  Abou  Isaie 
(Ichai)  vinrent  le  voir.  Abou  Ghenouti  lui  faisait  de  nombreuses  visites  : 
chaque  fois  quil  allait  le  voir,  il  passait  pres  des  eglises  des  martyrs  et  des 
saints.  Le  Seigneur,  le  roi  auguste,  le  Messie  les  envovait  vers  lui  avec  son 
csprit  pour  le  fortifier  et  se  rejouir  avec  lui,  si  bien  qu'ils  le  firent  arriver  a 
une  haute  perfection.  Le  saint  Abou  Chenouti  songea  a  changer  de  route 
et  a  marcher  dans  la  montagne.  Les  martyrs  se  presenterent  a  lui  et  lui 
dirent  :  «  Celui  que  tu  suis,  Jesus,  le  Messie,  le  vrai  Dieu,  extremement  doux 
et  compatissant,  nous  a  envoyes  vers  toi.  Vers  quelque  chemin  que  tu  te 
diriges,  nous  te  suivrons  par  son  ordre  et  nous  irons  avec  toi.  »  Quand  les 
moines  d  El-Hanadah  entendirent  parler  d'Abou  Chenouti  et  de  ses  visites 
frequentes  chez  saint  Abou  Jean,  ils  allerent  a  la  montagne ,  lui  deman- 
derent  de  descendre  dans  leur  couvcnt  et  de  benir  leur  communaute.  11  vint 
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avec  eux,  celebra  la  messe,  les  communia,  et  leur  adressa  une  exhortation.  A 
cette  nouvelle,  apres  le  depart  du  puissant  saint  Abou  Chenouti,  les  prin- 
cipaux  de  la  ville  de  Syout  vinrent  au  couvent  ou  ils  lui  batirent  une  eglise 
en  commemoration  de  son  arrivee  dans  leur  pays.  Elle  existe  encore  de  nos 
jours,  a  cote  de  leur  eglise  qui  est  sous  le  vocable  du  chef  des  anges  Michel 
(Mikdyil).  Quand  arriva  le  premier  dc  l'an,  les  gens  de  la  ville  se  reunirent 
tous  en  deux  partis.  Les  uns  entrerent  dans  le  bain,  les  autres  vinrent  fermer 
la  porte  et  allumerent  le  feu  dans  le  foyer  jusqua  ce  que  tous  ceux  qui 
etaient  dans  le  bain  perirent.  Ils  ne  se  contenterent  pas  de  cela,  et  batirent 
des  pavillons  et  des  endroits  pour  la  course,  la  lutte  et  les  bavardages,  les 
siestes  et  toutes  choses  semblables  pour  les  enfants  du  peche.  Quand  la 
nouvelle  parvint  a  Tempereur  Theodose  (Tdoudhousyous)  dans  la  capitale, 
Constantinople  [El  Qostantinyah),  il  envoya  sur-le-champ  un  fonctionnaire 
important  avec  une  armee  considerable;  il  lui  ordonna  d'aller  a  Syout,  de  la 
detruire  et  de  la  bruler  avec  tous  ceux  qu'elle  contenait.  La  nouvelle  arriva 
aux  habitants;  ils  ressentirent  un  violent  chagrin,  monterent  vers  le  saint 
et  rinformerent  des  nouvelles  terribles  et  effrayantes  qu'ils  avaient  apprises. 
11  les  rassura  et  leur  dit  :  «  Pas  un  seul  cheveu  ne  tombera  de  la  tete 
d'aucun  de  vous ;  mais  soyez  prets  :  lorsque  ce  chef  arrivera,  sortez  a  sa 
rencontre  en  portant  les  evangiles,  les  croix,  les  encensoirs,  les  branches  de 
palmiers,  les  rameaux  d'olivier  :  tenez-vous  dcvant  lui  jusqu'a  ce  que  vous 
1'ayez  amene  pres  de  la  ville;  faites-lui  savoir  qu'il  monte  chez  moi  pour  avoir 
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une  entrevue  avec  moi  avant  dentrer  dans  la  ville.  »  Ils  firent  comme  il  le  leur 
avait  ordonne.  Quant  a  ce  fonctionnaire,  quand  il  arriva  a  Antinoe  (Ansind),  il 
prit  avec  lui  le  gouverneur  de  la  ville  et  ils  reunirent  des  troupes  conside- 
rables  pour  detruire  Syout.  A  son  arrivee,  les  habitants  allerent  a  sa  ren- 
contre  en  se  rejouissant,  en  recitant  des  prieres  et  en  chantant  des  cantiques; 
ils  linformerent  de  notre  pere  le  saint  Abou  Jean.  «  II  desire  se  rencontrer 
avec  toi,  lui  dirent-ils,  avant  que  tu  entres  dans  la  ville.  »  Quand  il  entendit 
le  nom  du  saint,  il  se  rejouit  beaucoup  et  sa  joie  fut  grande,  car  il  etait 
ferme  dans  la  foi  orthodoxe  et  il  avait  toujours  craint  Dieu  pendant  sa  vie. 
II  avait  un  fils  unique  possede  par  un  denion  qui  le  terrassait  et  le  privait 
de  raison,  si  bien  qu'il  frappait  tous  ceux  qu'il  rencontrait  et  brisait  la  vais- 
selle  quil  trouvait  a  sa  portee.  II  etait  continuellement  dans  les  fers.  Quand 
le  fonctionnaire  apprit  que  fempereur  Tenvo^ait  en  Egypte,  il  ressentit  une 
immense  joie,  prit  avec  lui  son  fils  qui  etait  garrotte  par  des  liens  de  fer. 
Lorsqu'il  parvint  a  la  montagne  aupres  du  grand  saint  Abou  Jean  et  qu'on 
lui  ouvrit  le  couvent,  il  arriva  a  la  porte  de  la  cellule  :  le  saint  lui  adressa 
la  parole  de  la  fenetre  d'ou  il  parlait  aux  gens,  le  salua,  le  benit  et  lui  dit  : 
«  Que  le  Seigneur  Dieu  donne  la  guerison  a  ton  enfant,  et  qu'il  transforme  ton 
chagrin  en  joie!  »  Le  chef  s'etonna  beaucoup  de  cela  et  fit  venir  son  fils.  On 
lamena  lie  par  des  chaines  de  fer.  Le  saint  prit  un  peu  d'eau  dans  un  reci- 
pient,  versa  dessus  un  peu  de  lliuile  sainte  de  1'autel,  en  frotta  le  jeune  homme 
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et  laspergea  avec  cette  eau.  La-dessus,  le  demon  poussa  un  cri  en  disant  : 
«  Tu  me  brules,  Abou  Jean  :  je  te  conjure  par  le  Dieu  auguste  de  ne  pas  m'en- 
voyer  dans  1'enfer.  »  II  sortit  de  lui  sous  la  forme  d'une  fumee.  L'esprit  du  jeune 
homme  lui  revint  comme  s'il  n'avait  jamais  eprouve  de  dommage.  Le  chef  et 
tous  ceux  qui  etaient  avec  lui,  se  rejouirent  de  sa  guerison.  Quant  a  son  pere, 
il  pria  le  saint  de  lui  demander  quelque  chose.  11  lui  repondit  :  «  Nous  avons 
tous  besoin  de  la  misericorde  du  Messie ;  bien  plus,  notre  Dieu  et  notre  Sauveur 
adit  dans  son  saint  Evangile  :  Pardonnez,  ct  il  vous  scra  pardonne*  :  je  te  de- 
mande  d'epargner  les  gens  de  cette  ville.  —  Mon  pere,  ta  Saintete  sait  que  je 
suis  un  envoye  :  je  te  prie  de  me  conseiller  sur  le  parti  a  prendre.  »  Le  saint 
lui  repondit  :  «  Je  desire  que  tu  ecrives  a  lempereur  une  lettre  ou  tu  linfor- 
meras  que  j'intercede  pour  les  gens  de  cctte  ville.  »  II  obeit  sur-le-champ  a 
1'ordre  du  saint  et  ecrivit  a  1'empereur  Tlieodose  une  lettre  ou  il  lui  faisait 
connaitre  qu'il  etait  arrive  sain  et  sauf  en  Egypte  (Misr),  qu'il  s'etait  rencontre 
avec  saint  Abou  Jean,  que  son  fils  avait  ete  gueri  et  que  le  saint  intercedait 
pour  les  gens  de  la  ville,  et  il  partit  sur-le-champ.  On  etait  alors  a  la  neuvieme 
heure  du  jour.  11  scella  la  lettre  de  son  cachet,  la  donna  au  gouverneur  d'An- 
tinoe  qui  en  fit  autant,  et  de  meme  celui  de  Syout.  Apres  cela,  ils  la  remirent 
au  saint.   Celui-ci   lui  dit   :   «  Va  a  la   ville   et    repose-toi  jusqu'a    demain 
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avec  ies  soldats  :  par  la  puissance  du  Messie.  tu  reviendras  pres  de  moi.  » 
Anba  Yohannes  etend.it  les  mains  et  pria.  A  la  quatrieme  heure  de  la  nuit, 
une  nuee  de  lumiere  apparut  et  le  transporta  de  la  cellule  ou  il  etait  dans  la 
salle  daudience  de  lempereur  dans  la  capitale,  Gonstantinople.  II  etait  assis 
avec  rimperatrice  et  beaucoup  de  grands  et  illustres  personnages  etaient 
pres  de  lui,  lorsquc  tout  a  coup  la  lettre  descendit  du  plafond.  II  leva  les 
veux  et  vit  le  nuage  qui  brillait.  Alors  lempereur  prit  le  message,  examina 
les  cachets  qu'il  portait,  les  reconnut,  et  le  donna  a  Tun  de  ses  intimes  pour 
le  lui  lire.  II  fut  extremement  surpris  de  ce  qui  etait  arrive  et  ordonna  d'e- 
crire   une  reponse    au   fonctionnaire.  II   Tinformait    de    laisser  subsister   la 

__ 

ville  sans  la  detruire  miserablement,  par  respect  pour  saint  Abou  Jean,  car 
Dieu  etait  satisfait  de  ses  creatures,  a  cause  de  sa  priere  et  de  sa  saintete 
reconnues.  Quant  aux  endroits  qui  servaient  pour  les  jeux,  ou  Ton  se  reu- 
nissait,  il  devait  les  detruire  promptement.  II  desirait  qu'Abou  Jean  men- 
tionnat  dans  sa  priere  Tempereur  et  limperatrice.  II  ecrivit  la  lettre  au 
milieu  de  la  nuit,  dans  son  palais,  puis  il  la  scella,  leva  la  tete  et  chercha  en 
disant  :  «  O  grand  Dieu,  mon  roi,  Jesus  le  Messie,  rends-moi  digne  de  voir 
celui  qui  prendra  cette  lettre.  »  Puis  il  la  lanca  en  haut  vers  le  nuage  qu'il 
voyait,  hors  duquel  le  saint  allongea  le  bras.  11  saisit  la  lettre  et  sa  main 
demeura  un  instant  etendue,  tandis  qu'il  benissait  Tempereur.  Aussitot  le 
nuage  partit  ct  transporta  le  saint  dans  sa  cellule  a  1'aurore,  avaut  lc  lever 
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!j-L_»__«J      L-___C     L-    i      !j-=»~    ij      U-J    JlS      <0L    Jl     .+.J      *_*-*->      <J_i     lj_»_Lj         -_j  -AwOJ  1     lj__»i_-_9J 

cJJLJI   ^_J    L«3    ,__-e.>LJI    Ij^-Uj   «L-uJI      Jl  Ijiji    cuJjJJj  J-jI^-,!  -J!  !j._>t__wj  -JJ! 
jl_L_JI   ^-=Jj   %-dj   ^iU    (*J-^-    ^^*»    LlLJl    ^Jl  ^~«VI  _>Lj  I^Jj-Ij   <L-uJI   o^-Lj 

jL>-     }L>-J      jL_>J         -___>_>       j)  I         -_j-V_J1     I)  yl       'yt     .^J-    J_L>        Jjl      ___)l_>__Jl       'y*     (V^-     ^*     /*—-*:>t> 
ll     lijjl     l     <J     Jj-ij       -_jA_iJ!       J_-     jj_>_>j    ^rft^JI     ,»--__-_-•     (J-sJ!     ^JI    >»jj     JS    3     *t__U__. 

x__>   ^J  ^di   jl  ^__. £•  ^__-  j-_-___-JI  a__JI  JLj'  jl   LL- -*i"  ^v»  -_JJJ  u  «Uitj  /»-*__•  ,3 

^JJLJI    l'j.)l    jl    J    _-*Jls    %     >-_-»-' J    -i^yf-J.  _U_5    Jj    jj^-^*    (J    ^V    jfe"    Ay^ 

c 

-_V  ^JJ   <*J  rcj. a , J j  jL__»_Jl  LUi  (Js>-1    /^fl  ,OL?  3  ^c w<JI   JL  L»-jj  <_£jL  ,+.)?-)l 

•^o    __J__>j       -_jAaJ1    jl__3     ^L-LT    V    1>jjI     l>     aJ    Jjijj    <k_»__~_j)j     <uL    j J>&     fy     iJS    jlS 
*____j"      4___S      -L_»-JJ     jL5s_«      -J      ^cJL-jls1      ^-Stsd!      *___!>      J-&J      CJJ      __j!i     j-5     LJj     ^_1'S      A/L-l 

_)l     (^a-o    <->!    J>j    l^^r^-    Vj    i=>j_--J    _>%     «^-J     U     JDI    Jo-I     LJj    VL    _jJv_-«    oljL-- 

(jJ__-tJI  J-Uj  ij-uJI  ^JI  *U-  <clj  lr)L_-!j  -tj--!  <j-^  ^^L.  ^.VjJ!  a_»-Ij  <L_J_______iJI 

__jA_lU  lj_«i__i   _jj.J!  Cj\j£~^  (j  (*-»  A-o-S  <U__-1    \*  _;_-_£  ,3  (j"U!  Ij^j  LJ_i_-  Lii_> 


du  soleil.  Le  lendemain,  le  fonctionnaire,  le  gouverneur  d'Antinoe  et  celui  de 
Syout  allerent  trouver  le  saint  et  le  saluerent.  II  leur  remit  la  lettre  qu'ils 
lurent  et  ils  ressentirent  une  grande  joie,  louerent  Dieu,  glorifierent  le  Dieu 
dTsrael  (Isrdyil)  et  descendirent  aussitot  vers  la  ville.  Ils  detruisirent  les 
cirques  comme  1'avait  ordonne  1'empereur;  Syout  et  ses  habitants  furent 
epargnes.  L'envoye  revint  vers  1'empereur  extremement  content  de  la  gue- 
rison  de  son  fils ;  il  1'informa  de  tous  les  miracles  dont  il  avait  ete  temoin  de 
la  part  de  notre  pere  Abou  Jean.  11  y  avait  un  mechant  qui  montait  chaque 
jour  a  la  montagne  pour  extraire  des  pierres.  II  passait  pres  du  saint  et  lui 
disait  :  «  Mon  pere,  je  suis  dans  la  misere  et  la  pauvrete;  je  prie  ta  Sain- 
tete  d'implorer  pour  moi  le  Seigneur  le  Messie;  peut-etre  rn'accordera-t-il 
quelque  chose  pour  soutenir  ma  vie,  car  je  suis  malheureux,  dans  la  detresse, 
la  peine,  la  fatigue,  sans  ressources.  »  Notre  pere,  le  grand  saint  Abou  Jean, 
demanda  au  Messie  dans  sa  priere  d'accorder  quelque  chose  a  ce  mechant, 
car  chaque  jouril  passait  pres  de  lui,  1'implorait  et  lui  disait :  «  Notre  pere,  ne 
m'oublie  pas.  »  Lo  saint  adressait  de  nombreuses  demandes  pour  lui.  Tan- 
dis  qu'un  jour  il  taillait  des  pierres,  un  endroit  s'ouvrit  et  il  y  trouva  neuf 
vases  remplis  de  richesses.  Quand  il  les  eut  prises,  il  n'en  combla  pas  le  pays 
d<>  Syout  ni  un  autre,  mais  il  alla  a  Constantinople,  re^ut  le  gouvernement 
de  la  ville  de  Syout  et  de  sa  province.  Puis  il  vint  dans  la  ville  et  fit  peser  sur 
le  peuple  une  grande  tyrannie.  A  cause  de  lui,  les  gens  etaient  dans  une 
detresse  comme  ceux  qui  sont  dans  les  affres  de  la  mort.  lls  monterent  vers  le 
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IasJ   l^J   ^yL    U   «o-vJ!  *Xx  ,j  ^VI  l-L*  ^   dj  ^l   «0  IjJlij  jo  L>  * j-JJj 

rc -.Jl     P- J— »     (V~i2*Jl     iJJJvJJ    (^X^UJL&l     Ijiul     I  ii   V>"     V     n-^«''       -jAiul     JLi9     Lo   ,3>t>      <lj*J 

Li-^Liu  jV  (j.**L£u.)ij  ^LVIj  JJjVlj  ^vSLwJl  Jc  ija)?«r  ^.aVj!  l>  (*-^jjo  5*J 
^jJIj  aJI^VI  £*■  ^jVI  j  jji  ^50  Ij^C-  V  JJijJ!  JJJ!  J^J  UjJ!  *JU  j 
^j  j^  JlkJ!  ^JLJ!  !-U  jtf  JUV  ^!  Jlc  ^  ^y  j!  jO  Jji!  1:1  ^Vjl  l» 
j^j-o    ^15   «uJJjj  ^~«VI    w— >      _>-LD!     Jl  IjJJ?  AjJJ!    \^  *»i  j^j  (*V?"  ->^   ^^ 

S^-JI  (*JLJ!  fcJ-A  <U  lj»^w  Ui  ^jliJI  ijl^J!  L-01  fc-VA  *Uai-  Jc»V  ioJaC  <U-«?L>c« 
^-J  frL-  JJ^  A*>J  f*f~^2*>  ,**  IjjJia^lj  j^ojAJ  /^*  ^r~J!  Jl JJ  L.JgC-  L>-  i  ljs-^i 
Jlk!      dUS      Ju^!      oijJJj     *JaC     r^i     IsLftAJ     C-UJI     Ja!     Ij=-^>J     <jlU!     X£.     ^ja     jJ> 

Jl   4L>.  a.;!j  «o^   <i   \yl.ts>   t-siJLi   Jjlj  vJ-LLJI  *LJ   «LLjsJI  c^>=r  *^, j  ^U! 

r jLs  «uLc  *Lwj  ^jaI)!  ^ls.  jU-  <v>'lj  Vj!  jo  lo  «cl^j  <c*l-o  ^j  ^J  ^i^-u 
f  j~>  L^)  -^Jl  Jli  IIjj!  jlj  <>   <d)!  k_JlL    J:  4 — a>   jl  ^jli-  <cV  aJL-V  l^£  lij»! 

1.  Matth.  vi,  20. 

saint,  l'informeront  de  ce  qui  se  passait  et  lui  dirent  :  «  Depuis  le  temps  que 
ce  gouverneur  est  restt'1  dans  la  ville,  il  n'a  laisse  personne  et  il  la  ruino.  »  Le 
grand  saint  reprit  :  «  Ne  vous  affligez  pas  :  portez  votre  souci  au  roi  puissant, 
Jesus  le  Messie,  il  vous  relevera.  Mes  fils,  soyez  affables  envers  les  pauvres, 
les  veuves,  les  orphelins  et  les  malheureux,  car  notre  situation  dans  ce  monde 
ressemble  a  une  ombre  fugitive  :  N'amassez  pas  pour  vous  de  grands  tresors 
dans  la  terre  oit  la  rouille  et  les  vers...  '.  Mes  fils,  je  vous  le  dis  :  Celui  qui 
s'irrite  contre  son  frere  pour  un  brin  de  paille  de  ce  vain  monde,  sera  neces- 
sairement  condamne  au  feu  de  Tenfer.  »  Parmi  ceux  qui  etaient  montes  vers  le 
saint  a  cause  du  gouverneur  et  de  sa  tyrannie,  il  y  avait  des  gens  entre  qui 
sYtait  elevee  une  grande  contestation  a  cause  des  choses  de  ce  monde  trompeur 
et  perissable.  En  entendant  ces  instructions  qui  les  eclairaient,  ils  ressentirent 
une  grande  joie,  le  mal  disparut  de  leurs  cceurs  et  ils  firent  la  paix  entre  eux. 
Peu  apres  arriva  un  haut  fonctionnaire  de  la  part  de  1'empereur.  Les  gens 
de  la  ville  sortirent  a  sa  rencontre  avec  une  grande  joie.  Aussitot  ce  dur  tyran 
fut  mis  aux  fers  et  expedie  sous  bonne  garde.  L'empereur  le  mit  en  prison  et 
voulut  le  faire  etrangler,  mais  on  interceda  pour  lui  et  il  le  laissa.  Cet  homme 
revint  dans  sa  ville,  reprit  son  metier  et  son  gagne-pain  comme  auparavant. 
II  passa  pres  du  saint  et  le  salua;  notre  pere  s'en  rejouit  beaucoup,  car  il 
craignait  qu'il  ne  lui  fut  arrive  quelque  chose  dont  lui-meme  aurait  eu  a  rendre 
des  comptes  a  Dieu.  «  Louange,  dit-il,  a  Notre-Seigneur,  Jesus  le  Messie,  qui 

1.  Matthieu,  vi,  20. 
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LLij  «L=*£  l^>   c>\»\   ^ri-*^   ->VI   1-v-ft  ^j   »l&»    Ui  <5CL   ^a,    ^JJI  ^tt-*^ 

<^-l  ^JJI  ^>J\  Jl  ^j^J  r~^'  ^  "**'-*  or-*^     £->*"-J  u*^j*Vl  »jU*s>lj   ^^-J! 

j^l  atIjJU.    jLjll   Iaa  ^y  L^U*>    <)Vl  »jjl 

g^_  '<    jlj>-l     ^flJ     ^AaJI     Iaa    ^j-cC-Vl     dS^^iaJI    U-~9     Ul    ^VI    £-~S"    J  <ij 

-^  L^-u  r^j  V-r-  ??••■  i—vUI  i^Jl  ^l  (j-^jU,  (^-.yi)!  <*-.  j  ^l  S-vUI 
jl    Jj.JL*JI    ^tjl    ^-«-A&j    f- j-»^   f*r~^  Lf*  £->*"  <H-**a^  j\^\   u      Jy^  J^\j 

iiU-  ja.  ^ji  ^j^  -*  jl>-vij  oui  ^  j^jJij  sy^\  jy\  s  u  aii 

jj^   *^-  cr^r^  c^  f^J  friJ^J  rr^J  ur*^  ^*^  ^J^  J^J  Vr-^  f^' 

*^ol    Ujc*    4>yLs>    (»yw>     -Tc_»-oj    jx*J2j 

^k-i-j  Uy  ^jw-VaJI  jl^J-Tj  *l-y*JI  L^j^j  j->Ujjj   l^jj  *UU  jb-ir  Uj2 

\+a>\  L**  jj>~j"  j^»"^U?  ^j^j-^Vi  jf*  Jj;>=~''j 

1.  B  yJj^i.  — 2.  Be£  Ludolf  o/«.  hanc  comm.  — 3.  B,  Ludolf  et  Malan  om.  has  comm. 

fait  tourner  sa  royaute  comme  il  lui  plait.  »  Ge  saint  pere  fit  des  miracles 
nombreux  et  extraordinaires;  il  guerit  les  malades  de  toutes  sortes  de  maladies ; 
il  chassales  demons  et,  apres  cela,  il  mourut  et  alla  retrouver  le  Seigneur  qu'il 
aimait.  Que  le  Seigneur  Dieu  nous  sauve  de  ce  monde  par  ses  prieres!  Amen. 

En  ce  jour  '  mourut  le  Pere  Anba  Cosmas  (Qosmd),  patriarche  d'Alexandrie 
(El  Iskandaryah)  (851-859).  Ce  saint  eprouva  beaucoup  de  chagrins,  et  de 
nombreux  malheurs  fondirent  de  son  temps  sur  les  fideles.  Des  prodiges  appa- 
rurent  a  son  epoque  :  ainsi  1'image  de  Notre-Dame  qui  est  dans  1'eglise  de 
Saint-Severe  (Sdouiros)  dans  le  saint  desert,  vit  son  flanc  ouvert  et  il  en  sortit 
du  sang.  Des  yeux  de  la  plupart  des  statues  en  Egypte,  coulerent  des 
larmes.  Les  gens  intelligents  reconnurent  que  c'etait  a  cause  des  malheurs 
et  des  chagrins  qui  atteignirent  le  patriarche  et  les  fideles.  Puis  Dieu  lui 
accorda  une  compensation  de  ces  jours  malheureux.  II  s'appliquait  a  ins- 
truire  les  fideles,  a  les  fortifier,  a  les  consoler,  et  resta  sept  ans  et  des  frac- 
tions  sur  le  siege  patriarcal,  puis  il  mourut  en  paix.  Que  sa  priere  soit  avec 
nous!  Amen. 

En  ce  jour2  a  lieu  la  commemoration  d'Alphee  (Halfa),  de  Zachee  (Zakd), 
de  Romain  (Roumdnous)  et  de  Jean  (Youhannd)  martyrs,  et  celle  des  saints 
Thomas  (Toumd),  Victor  (Biqtor)  et  Isaac  (Ishaq)  d'El-Ochmounai'n.  Que  leur 
priere  soit  avec  nous!  Amen. 

1.  Manque  dans  B  et  Ludolf.  —  2.  Manquent  dans  B,  Malan  et  Ludolf. 


*  fol.  59  r° 
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Jjlfi>     Ja     ^^lJlj     ^jLII     ^jjl 
^j-j-a-JLJI         ^jjjj     •    jLoj      *"jLj9      frl-yjJI      ^wAall      Ij-yll-J      ^  /* jJI      l-VA      (j 

Lljl  *%,  '  j_«  L^jo  J-aI  j.*  \j\6  'Vja  6Lj.>jlr  ^rJj  5<j"_*2UIj  u-^Vj 
►IjiA!  ^.  4)1  j*  <uuli-  51^,1  ^,1  cJl^j  *\}\  8j>\  ^J  J&  j,  ^JJI  r^J|  j* 
^\s  jLoj  jLjS  Llj  *  <d!l  ^Jy>-  -ri*Acj  f^  j  pjJ^  ^Ly  a?  ^oj  ^»j»-j 
16^UJILj  JLj*  Vj  5^.1  1:,%  14Ij^1  j£  13  jj-k  12l^l^j  UJI  ^  lyu,- 
^jJloM^o  19>£  Us  Ij^yj  i^l  J\  \y^J  *M  ^-j^l  18LU  Ajli\j  n  jA~J1 
ijjCJI  £***-  ^lj  jlTjVI  jlcj  21JjJ*i)  <^jl  tfJfl  ^0^!  dUL  ^l   ^^ 

J    ~    jl^A*!.    L^jl        23  jLoj    jLji    JsJ   ^j*    2~5sji^cj    dUJI    ^l-Xi.    Ij^Ji^    p^oLu 

1.  B  >jJl  |Aj»  Jip  J  aj|  Sj-LJ  l>  |  Jb'.  —  2.  B  LjS.  —  3.  B  (H^LOj-  —  4-  om-  B  — 
5.  B  (j^jJj^t.  —  6.  B  Ltoj^sjb.  —  7.  ^»  L^  om.  B.  —  8.  om.  A.  —  9.  B  om. 
...*^»l  ^1^.  —  10.  B  L|.  —  ll.  B  .jLo.  L>5.  —  12.  o/«.  B.  —  13.  B  l-J^.  —  14.  B 
^jJl  J£  —  13.  BjJu.  —  16.  A  L^j.  _  17.  ojr.  B.  —  18.  B  LL  —  19.  B  Uj 
«*=?-.  —  20.  A  -Jl)  cAj|  ^XUt  ,.jl.  —  21.  B  ^j  ,LU  et  arfrf.  ,LJ|  vjX) i 
oX.1:  U^  jJ'5  ,  o^w  S^,.  —  22.  Pro  ...  lyOiii  A  /mieJ  a*JLU.  —  23.  B  ,  .-jLo.  L-J. 
—  24.  B  *-J^«  L,i~o   et  rtrfrf.   L.Ajd>. 


vingt-deux  de  hatour    18  novembre  . 

'  En  co  jour  moururent  martvrs  les  saints  Come  (Qozmdn),  Damien  \Da- 
mydri),  leurs  freres  Antliime  (Antimous),  Leonce  (Ldndyous),  Euprepius  (Abra- 
byous) 2  et  leur  mere  Theodote  (Tdoudoudd)3 .  llsetaient  de  la  ville  de  Dabarma  ' 
dans  le  pays  dLArabva,  du  chateau  qui  fut  construit  au  nom  du  Fils  de  Dieu. 
Leur  mere  etait  une  femme  craignant  le  Seigneur,  aimant  les  etrangers,  com- 
patissante;  restee  veuve  avec  eux,  elle  les  eleva  et  leur  enseigna  la  crainte 
de  Dieu.  Come  et  Damien  apprirent  Tart  de  la  medecine;  ils  soignaient  tout  le 
monde  sans  recevoir  de  salaire  ni  de  cadeaux,  et  particulierement  les  pauvres 
et  les  malheureux.  Leurs  trois  freres  partirent  dans  le  desert  et  embrassercnt 
la  vie  monastique.  Lorsque  Diocletien  (Diqlddydnous)  devint  infidele  a  cause 
du  fds  du  roi  des  Perses  (£/•  Fors)  qu'il  avait  confie  au  patrice,  adora  les 
idoles  et  ordonna  a  tout  le  monde   habite  de   les  adorer,  les    serviteurs  de 

1.  Manque  dans  Ludolf.  —  2.   Malan  :  Abranius.  —  3.  Malan  et  MaT  :  Theodore.  — 
4.  ^Yustenfeld  :  Dargha. 
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Sj  *-*jLk->\   3^JjJJ  ^U   jlfjVI   iblp   IjJIL*>j  2»e_*«*Jl   *  ^Jj.-*-*   j£ 

J  s^^s\\j  jUL   7<iiScJI  .JJuJI  pl_yl  '^-us   5£>juJI  ^JIj  ^r-j^-MJ 
lj^=>to   j!  p-*^'  (V   Ua>j  (^-«'j       r*-*^21*-!    <J^jl  ^^«  ^j^   ^9   ff* y9"    O^  (*T~" 

jyl     J   *     +&y>y_     J  jl_Jl     J   <L**.=Jl     Ij^a*.     jl  ^U  *J^     Ij-rJs)     Ji     j^JjAJ 

Ijj^-jIj  18a,ju~  .y  17S^J  ^JL  ^'^j-V  p  15f^  J*jt*  j  Jy  ^J  (^J  ##  jUI 

.  L_c  Lta  ^Li  ^*ju   ~  LJ  (*^-0)   ^j^JI j       4,«~«.:9-  Iaa  ^j     '  4.L_JI   jl^JI  &^s^> 

^c^j27^—  jn*  j5C  uj  ^j^Jui  25au  ji  24rr.u  ^u©  ^  jij.ji 

^lf-jL  jp>J  <L»JI  30«^l;%jlj  jj*  y=~j  J  '^LLuJI  v^u-i  1^1  J'  pA^-aTj  (*r!.J*r  (V^ 
>o   J  rjjsj*  Uj_».  ^j  34iblrJ!  JUl£l   jjllj  33o-^-U  l^Jlj   ii-l»  32  ^>lj 


vr,5c 


1.  B  «cW.  ^>5j.  —  2.  B  ^~JI  jvw^-  —  3.  om.  A.  —  4.  B  ^j^j^.  —  5.  A     Jlj^! 

—  6.  B  *tJJx  v-*XJ5,.  —  7.  B  ^aJb^  *~_  .Jj*.  —  8.  B  o/w.  ,vaJlj,  ,Ul)  et  a«W 
w  wjjvta  W  JS'  «0__*  r^  c~  qiio  J..  —  9.  B  *_i_!  <_L  —  10.  o/n.  A.  —  11.  B  om 
...  *»jJ   J\  -  -  12.  B  jJj.  —  13.  B  om.   .L»J!  J,.  —  14.  A  s±*>3.  —  15.  B  om.  ...     J 

—  1G.  A  <j!^J  J.  —  17.  A  Sjw^t.  —  18.  A  JoJ_- I.  —  19.  A  om.  ...  IjJijlj.  —  20.  B  om 
q.9j.  — 21.  Pro   *^-*Ju  B  habet  .^JL   L»j&j  ^jj^    *V    '    *'J    *t^  J-*35"-'  — 22.  A    — _! 

—  23.  B  ^  et  add.  Uxclj     -_i  Ij.  —  24.  B  «^JLj.  —  25.  B  vjXUJ.  —  2(5.  A   *^J_- 

—  27.  A  om.  v__j__  ^IJ-  J&.  _  28.  B  rt<M.  ^J.  --  29.  Pro  ...  j'B  ^o.J  w~-p!j 
^JL  sJU^s— j  >_XIJI  Jl  w>w»J_  .,!  Jl.  —  30.  B  _  ~j!  _^-Jj.  —  31.  A  om.  i^-—9 
U.L.  —  32.  A  jJi.  —  33.  om.  A.  —  34.  A  sWl.  -  35.  ByJ^  "^. 


rcmpereur  allerent  lui  apprendre  que  Come  et  Damien  *  prechaient  le  Messie  *  fol.  59  r°. 
dans  toute  ville  et  aneantissaient  le  culte  des  idoles.  II  ordonna  sur-le-champ  de 
les  faire  venir  et  de  les  livrer  a  Asius  (Asyous),  gouverneur  de  la  ville.  11  leur  fit 
subir  toute  espece  de  tourmentsvariesparle  feuetles  coups.  Ensuite  il  s'enquit 
aupres  d'eux  de  leurs  freres,  et  lorsqu'il  connut  leurs  demeures,  il  les  fit  venir 
ainsi  que  leur  mere.  Puis  il  leur  ordonna  d'offrir  de  1'encens  aux  idoles;  ils 
n'obeirent  pas  a  son  ordre;  alors  il  les  fit  broyer  tous  les  cinq  dans  les  pres- 
soirs,  puis  on  les  jeta  pendant  trois  jours  et  trois  nuits  dans  le  fourneau  des 
bains;  on  les  placa  sur  des  barres  de  fer  et  on  alluma  dessous  des  feux 
brulants.  Pendant  tout  cela,  le  Seigneur  les  maintenait  vivants,  sans  aucun 
dommage.  Quand  le  gouverneur  fut  fatigue  de  les  tourmenter,  il  les  remit  a 
1'empereur  qui  leur  fit  subir  aussi  toutes  sortes  de  durs  tourments.  Leur  mere 
les  consolait,  les  encourageait  a  la  constance.  Puis  elle  injuria  1'empereur  en 
face  ainsi  que  ses  viles  idoles.  II  s'irrita  contre  elle,  et  ordonna  de  lui  couper 
la  tete.  On  la  lui  trancha  et  elle  recut  la  couronne  du  martyre.  Son  corps 


332  SYNAXAIRE  ARABE  JACOBITE.  [256] 

J     A_J     jCi     U    C-uJl    _AA    Ji-I    li    2>U15     r^»     jUjii     ^j-jJJill     jlS>J    4~>A>     jl     l  J_-| 

cTjikjj   (V^   _^    ^    — ^    -^-    V**"*--      -^?-^   *"^*   Jwr>"   °_r-°      <_^   ^>j  3<tJs 

^_-_-_«     A__j__        Jl     <_i_,     j*\     JXJI      «V,     Jc     LJv3        ^SSJ     <JOj     U-ws».     ^J_s-lj         s_j 

IjJlJj   ^-^jjj   JLU    u  JUI    ^l    10-vJI    jl£    U,    ^„jJ1    Uls    blyjJI    -_J    JUj 
^lL-   ^J    __;__,    al^k^VI    •____!  l3_wj    _>lj_JI    _>jjCu  j   12_l=_l  JJ^I 

jj  itl__  ^La  ^V-J  ^y 16^  ^  -^- 15^ 

jj_*  ^y  Jt^-Jlj  dJ-JI  ^  jJI 

__J_C     L~___»-     (J-jjdJ     UjU     «L-jJI     jl_-L"    ajJI     -L~     JlU  [J        .1     _j_J     l      l8lj-J_-l 

^jj  L_J__Tj  L__  jj-xr  l^-'_L_  (»j^l  -jUa   -v^r^»  _-_JI   „■__-, 

1.  A  !j-_t.  — 2.  B  add.  J*Sij.  —  3.  A  o/«.  ...  J_.l.  —  4.  ,  .1  om.  B.  —  5.  add.  A  X-J. 
—  G.  B  Sj^SL-J!  .I^l.  —  7.  A  J--.U.  —  8.  B^Us  wy  J,  ___j_j.  —9.  A  ,-__  ,to.  — 
10.  B  iJUJli.  —  11.  om.  A.  —  12.  B  add.  ___>*!,.  —    13.  B  _/..„.     ,U;.  —  14.  B     J_ 

J  (J     J  v_> 

hjU.  —  15.  B  L-wj_T.  —  16.  B  L-J  j_-i)j.  —  17.  B  rti-Uai  k*°_*  «—_.'•  —  18-  A.  Lu- 
dolf.  Assemani,  Mai,  Wtistenfeld  et  Malan  om.  hanc  commem. 


resta  etendu  sans  qne  personne  osat  Tensevelir.  Saint  Come  criait  :  «  0  gens 
de  la  ville,  n'y  a-t-il  parmi  vons  personne  qui  ait  dans  son  cceur  la  compas- 
sion  de  couvrir  le  corps  de  cette  vieille  femme  et  de  Tenterrer?  »  Alors  Victor 
(Biqtor),  iils  de  Romanus  (Roumdnous),  arriva  ct  eut  le  courage  de  prendre  le 
corps,  de  le  mettre  dans  le  linceul  et  de  1'enterrer.  Quand  1'empereur  l'ap- 
prit,  il  ordonna  de  1'exiler  dans  le  Sa'id  d'Egypte  (Misr)  oii  il  recut  le  mar- 
tyre.  Quant  aux  saints,  il  ordonna  le  lendemain  de  leur  trancher  la  tete.  Ils 
regurent  dans  le  royaume  des  cieux  la  couronne  de  la  vie.  Apres  la  fin  ~de  la 
persecution,  on  leur  batit  de  nombreuses  eglises  et  Dieu  manifesta  par  eux 
des  miracles  et  des  prodiges.  Que  leur  intercession  soit  avec  nous!  Amen. 

vingt-trois  de  hatour  (19  novembre). 

Sacliez1,  mes  freres,  qu'en  ce  jour  a  lieu  la  commemoration  de  sainte 
Marine  (Mdrind)  :  une  partie  de  son  corps  est  dans  Teglise  de  Notre-Dame 
Marie  (Maryam)  dans  le  quartier  des  Grecs  (Hdrdt  er  Roum).  Que  sa  priere 
soit  avec  nous  et  nous  sauve!  Amen. 

1.  Manque  dans  A.  Ludolf,  Assemani,  Maf,  Wtistenfeld  et  Malan. 
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:>  fjX^-   <LL     Ac    LJj    jl^   l-Lfc   ^jASjS  '4Ji*JI   j^.-^JI  ,{^VI    tc-JT  2U»J    <Jj ' 

ic-  Juju-     Jl  cAVI  ij\jj  -L^^LJI  (^^jLj   *^-~  Uta  ,_^Si^>ji  X*)  ^j.lg.».^  4jjL_Ji> 
9^£  ju^  ^  *  8  (*■*-*-*:.  j^  7<J:.-^  Jr^  (>Y^  j^  t£y  y^  U*  l^lj  ^-J  *foi.59v 
jUj  *L^}U  ij^tJI  «J^ii  Ia-l»   jo  ^Jl  «c^JI  J  dUj  ^^j  "^  JjJjU  ^lyvU 
O^-  Ai  J*\  aJVI  y  OU  j  Jji>  K' j'ij  jljJlj  JUUI  j  fcUJIj  "fV-4   U-'U- 
«cL.    <UI    .\3&5    LSxJlj   'W-^JI    <jU   /»jl^j   Szsjm    Jl    ^-^lj    ^-Cjls    dLj^jc*   ,3 

Jl   JL^.    jl  S^Jj   «01   Ia.Jjji.oj  l^J  j-i;    fcjJU   140>L   13<JI    J-jlj    <i-U=j    <C}Lo    JJj 

<Jx.    >UJu    ,ji   ^JLJ.i    u   <JjJ    e-l-VJl    jU«.,w    sj^j     \^    J  i^^ll    ^  Jizi    \*£--K&    \il>    4_I)Xo 

1G4~«-\S     J-Vi»     <k)     |jv=~U     ^fjXljt     J>-     ^fjb^     Jj—^JI     «Jl     J=~->     UJj  l5_.^_-=Jj     J^jli 

^^   LlaVIj   LiJ   jjiC    ^j^JI  JL   18c!ilu  jUl   Ul  17.yl  <0  Jl5j  ^J^   UjU 

1,  /Vo  Artf  commemor .    f.udolf  prophetae  Joelis  mentionem  facit.  —  2.  A  L.*  J, 

pJI.  -  -  3.  om.  B.  —  4.  B  J-J1.      -  5.   B  om Uj;   B.  —  6.  B  Ijl  Jj.  —  7.  A 

^cJJl  —  8.  B  *»,Jvjo  Li^.  -  9.  A  L,  -  10.  B  «-wo».  —  11.  B  >^JJ.  —  12.  o/«.  B. 
—  13.  A  J.  —  14.  A  ^TjU.  —  15.  B  j^a-xMj.  —  16.  B  arfd.  j\jU.  —  17.  o/>*.  B.  — 
18.  Acta  apost.  x,  25-26. 


1  En  ce  jour  aussi  mourut  le  saint  pere,  le  venerable  Corneille  (Qornilyous). 
11  etait  centurion  a  Cesaree  (Qatsdryah)  de  Palestine  (Falestin)  et  adorait  les 
etoiles.  Lorsqu'il  entendit  la  predication  des  disciples  et  qu'il  vit  les  miracles 
qui  se  faisaient  par  leurs  mains,  miracles  qu'auraient  ete  impuissants  a  ac-  *fol.  59v°. 
complir  les  forces  humaines  et  les  faux  dieux  quil  adorait,  son  esprit  fut 
stupefait  et  etourdi,  et  il  douta  des  dieux  qu'il  servait.  II  renonga  a  se 
prosterner  devant  les  idoles  et  il  s'adonna  aux  jeunes  et  a  la  priere,  nuit  et 
jour,  en  disant  :  «  O  Dieu,  je  suis  desireux  de  te  connaitre;  guide-moi,  con- 
duis-moi  vers  ta  connaissance,  fais  durer  pour  moi  ta  misericorde  et  ta 
verite.  »  Dieu  eut  compassion  de  lui;  il  agrea  sa  priere  et  ses  aumones.  11  lui 
envoya  son  ange  pour  lui  annoncer  qu'elle  etait  acceptee  et  qu'elle  montait 
jusqu'a  lui.  II  lui  ordonna  d'envover  chercher  dans  la  ville  de  JafTa  (Ydfd) 
Pierre  (Botros)  1'Apotre,  dans  la  maison  de  Simon  (Sim'dn)  le  corroyeur,  pour 
lui  apprendre  ce  qu'il  devait  croire.  II  le  fit  venir  et,  lorsque  Vapotre  entra,  Cor- 
neille  tomba  d  ses  pieds  en  se  prosternant  devant  lui.  Pierre  le  releva  et  lui  dit  :  Je 
suis  un  homme  comme  toi2,  1'adoration  n'est  due  qu'a  Notre-Seigneur  et  notre 
Dieu,  Jesus  (Yasou1)  le  Messie.  Quand  le  centurion  Veut  fait  entrer  dans  sa  mai- 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  Ludolf  qui  la  remplace  par  celle  du  prophete 
Joel.  —  2.  Actes  des  Apotres,  x.  25-26. 


334  SYNAXAIRE  ARABE  JACOBITE.  258] 

jl  Jj__  J\  -^JcU  ~,YI  ^y  5s^~5  <c-l_>-  sa_-  a^j  iiy^  J\  <{h*i\  U  *?  *  -r     Jl 

orL<k"^-'       ^i-L^     J    <_^J-^    -^    ^    J^    "-"I    by-***    jfK    -^=>o    <j£.    4*_»o"    SljjJI    A*,^- 

Jl  __-5>.  u^JI  l-y,j  ^  Vj  _,-=_  <\  <j-_il  j,  a>I  ^  Jyl  jl  3^  V  «cl 
_J^  j^  ^J  ^  <u-^  <j"y}?J*  5tri"^'  ^  _j_v_-u_"  ^JJI  Ui  4^j»;,fo  U  *_-___• 
j'  <Jj*\j  fjri  J*?)  _r^  _r°^  f^  "^  ^^  ^J  ^*-^  <_-UI  J  Al  iojl  j_* 
l^  j»  <;  -_,--  U  Uo  S*___J  '  __,_-__■  ji  Lo  jp=ij  _jj__=__  -_j  dLcAL-lj  Ju-jl 
_U_j  fc_j___>j  c«Uj  4_Uj  -^at  ___  "UJj  ^c_____Jl  ^^>J  9*^  <_r'_^  T^  ^ 
^_____JI  12^  ^lj  -.UU  1JJ_.j  <^  JaIj  (j-j^J  -j-t*^  J^  <-_~^  otVI 
_y_~»  U5  _}-___!  ^-jj  j^J5jJ  ^/^-  _J_-  <j-a_JI  -^j^JIj  (jjVlj  __>YI  (*_-l  lj-u__j  __. 
'foi.eoro.j^  <__l,j   j^^ji   4    ^   ^il   jc^   l*\j   Sj  r*  "y-j-ijjVl    J_*  *  dLU 

jjvoj     Tt-M-Jlj     l^i  j-i>J     \yJ\     fj^A     lji^jC-VI     14<C-U     ^Jc      _L_J     -^~«_>J     f--~_-JI 

1.  A  o/«.  ...  Jj.  — 2.  A  o/n.  l>  ,(Jt  .i.  —  3.  B    J-Jo  "_.  —  4.  A    _-___._.  —  5.  o/>..  B. 

•  •■__  -~  __>     •    •■  l__    -•    •• 

—  C.  Act.  apost.  x,  27-30.  —  7.  B  om.  b^_^  _i.  —  8.  B  «_>_-_i.  —  9.  Act.  apost.  \. 
33-34.  —  10.  Bj~_>.  —  12.  om.  B.  —  13.  B  jUj."  JU_!  I_J_£  —  14.  B  __b.  — 
15.  '&£Si\.  —  16.  B  j____i. 


son.  1'apdtre  trouva  une  foule  nombreuse  de  gentils.  II  leur  enseigna  quc  la  ioi 
judaique  lui  defendait  do  se  meler  an.r  incirconcis,  mais  t/ue  Dieu  lui  avait  revele 
en  songe  et  lui  aeait  fait  connattre  qu'il  ne  devait  pas  dire  de  quelqu'un  :  il  est  pur 
ou  impur.  Cest  pourquoi,  dit-il,  je  suis  venu  chez  vous  quand  vous  inavez  appele  : 
quelle  esi  wtre  intention?  Alors  saint  Cofneille  lui  fit  savoir  ceci  :  II  ;/  a  quatre 
jours,  lorsqueje priais,  d  la  neuvieme  heure,  un  homme  se  tint  devant  moi,  avec  dcs 
vetemcnts  d'un  blanc  eclatant*  ct  m'a  ordonne  de  tenvoyer  chercherr  Te  voild  et 
nous  sommes  tous  ici  pour  entendre  ce  que  tu  nous  ordonneras  de  1a  part  de  Dieu. 
Pierre  ouvrif  la  bouche-.  lui  precha  le  Messie,  lui  fit  connattre  le  secret  de*son 
dessein,  de  sa  mise  cn  croix,  de  sa  resurrection,  de  son  ascension,  et  fit  des 
miracles  en  son  nom.  Saint  Corneille  crut  avec  les  gens  de  sa  famille,  tous  ses 
serviteurs  et  la  plus  grande  partie  de  ccux  qui  servaient  avec  lui.  lls  furent 
baptises  au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  de  FEsprit-Saint.  Celui-ci  descendit  sur 
fol.  60  r«.  eux  sur-le-champ  commc  le  temoigne  *  le  livre  des  Actes  des  Apotres.  Piris 
il  abandonna  le  commandement  de  Tarmee  du  monde  et  lapotre  lui  re- 
mit  la  direction  de  la  milicc  du  Messie  :  il  le  fit  eveque  de  la  ville  d'El-Aski- 
syah\   II  s'y  rendit,  y  precha  le  Messie,  montra  aux  habitants  Ferreur  de 

1.  Actes  des  Aputres.  x,  27-30.  —  2.  Actes  des  Apotres,  x,  33-34.  —  3.  Wiistenfeld  : 
Alexandrie ;  Assemani  :  Scarnander. 
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3o.:.^  Lo  2l^Jj  ^.j^  isyj  <J^  ^l  ^^*-*-^  n^j^  J^J  fL^V!  ^)%U  ^*^) 
,J!jJ!  i)A_^_&  jl  -^jt,  (^..»  „  o-j-  jUI  JaI  4-uc  J  Cj\j>c**}\j  Zj^)I\  <y>  p^l-^" 

/v~J      Ljm      aT^w»    /o^L^ji    <J—^Ji    (J.J5!    Jlij    fA~-J.    r=-~>    *»'   cf y-J**"* 

8jj^  <>  uu^-Jb  ^J'  C-^ 

12  4J  ^JJI  ^>3l  J^^jJU!10^^  ^j^j  i»jV1  j&r  9CjJI  l-U  J 

«—.»■>•  /^«  ^S!  \-jtiJ'^r«  j*~j!  L£>-  jpJ!  4-^2  '  j)-u?d«  v~  Jr~°  J^r  frV j-*> 
I^aaj  17^JI  (j-f-  J  Ij.a.t.  1G<dJI  ^y  jj^ji  ^V  l5^U-jJI  «j-jiUMj  Or-i"^ 
Jl  asju^  Vj  j»  ^2  /*i»"j»  V  2l*^-U.   20j*Um  J  19jji>JI  JLu£  j^oiJI  i\jLa  18*J 

o>;  27^l  Jis  j—JUjoVi 2G  J  jUuVi  i^j»  25^.-^i  '24  Jji.  ui  ^.  VI  234)i 

1.   o/«.  B.  -     2.  B     c-Jj",  —  3.   B  <v*Lo  Ji  Lj      ,Jj«.  —  4.  B  -x*s!.  -  -  5.  B  J-*cl.  — 

O  •    ->  •    c  •    -J 

6.  B  a«id.  .,  J3  ti^y*.  —  7.  B  add.  lx*d=^«.  —  8.  A  ^y.  —  9.  B  jj!  iLiJ  b  LsU 
y^  pJ!  IJJ»  Jjb»  J.  —   10.   B  ^U^!  ^^^aJ!  ^i.  —  11.  B  ^Wt.  —  12.  B 

Jo!j\  jjyjj!  y..  —  13.  B  o/h.  ^Ju-s^  jjdt.  —  L4.  B  add.  ^J-J!.  —  15.  B  ^L-JJ.  — 
16.  B  add.  &jU?~\         17.  B  om.   Ui&o.  —  18.  B  om.  J.   —  19.   B  add.  Ji*T  JxLJ! 

i.v^S'  j«*J   ■■fi.y^  ^*j)"^J  J^*     -*»i^n  ^XUJ  v ,L~x-l  L*ip   .h.-J'  ^^j «^oJ!  v ,Lsr^l 

j^vjJ-J!    ft^ss^   SjJLs  J   L=J-k    w.jU    J^!    v ,JI.   —   20.   B    *wls^j    e£  acW.    syLu^.   — 

21.  B  arfrf.  S.Ji  JU)!  siijJ!  ^U3!  .jprJ!  ^  jfi*».  —22.  B  sijj  ^J.  —  23.  Pro 
*JJ'  Jl  B  habel  '$Lo  %  >>~o  %.  —  24.  B  jSo.  —  25.  om.  B.  —  26.  Badd.  ^J~o.  — 
27.  B  jj^. 


1'idolatrie,  eclaira  leurs  esprits  par  la  connaissance  du  Dieu  Tres-Haut,  les 
fortifia  par  les  miracles  et  les  prodiges  qu'il  accomplit  devant  eux;  puis  il 
baptisa  tous  les  gens  de  la  ville  apres  avoir  baptise  le  gouverneur  Demetrius 
(Damatryous).  Ensuite  il  mourut  en  paix  et  recut  la  couronne  cles  apotres 
predicateurs  de  Fevangile.  Que  sa  priere  soit  avec  nous!  Amen. 

vingt-qu.vtre  de  hatour  (20  novembre). 

En  ce  jour  a  lieu  la  commemoration  des  vingt-quatre  pretres  assis  autour 
du  trone  de  Dieu;  ils  sont  spirituels,  sans  corps;  pretres  de  la  verite  :  il  est 
juste  quils  soient  eleves  plus  que  tous  les  pretres  et  tous  les  ordres  spiri- 
tuels,  car  ils  sont  proches  de  Dieu.  Ils  intercedent  pour  le  genre  humain  et  pre- 
sentent  au  Seigneur  les  prieres  des  saints,  comme  des  parfums,  dans  des 
encensoirs  qu'ils  tiennent.  Aucune  bonne  ceuvre,  aucune  aumone  ne  monte 
vers  Dieu  que  par  eux,  selon  ce  que  dit  saint  Jean  (Youhannd)  dans  son  Apo- 


336  SYNAXAIRE  AHABE  JACOBITE.  [260 

^U    JJlSlj   ^J>   2  Ji^tzj  <"»j1   J*>   j-jV   ^y>-   jfc-*   ui.j£*J  ^Jj    V-r 

,  Jc.     \**mj-Va3i    Oi  vL?      f*-*>J      Apc'1  Jl    ,j->l3       w»«i?    Jj5t>    fcjL^      ».»1»e*    j^jAjVjJ      (*y--~'JJJ 

^Llj^  n*~jV1  .s-u-j   l0Jl»j  J<J1  9i*^  <JD  8j^  J^  j  Vj^j*   i>-#' 

v«     "  S  J_»_«  >jV1j   frL» 11    vijjjlLcJl    ^ j^JI   <j*j-^    (j"j-^  (j*j-^    ."t-XjU   1j^c*-*j 

1j£j_L)j       '^^jrs-jj       v-^-9     (V^r^-J    *»jVl  Ij^io     LJJo     Alcj         j-AjLJI     «jJ-Vst* 

j^  ^   c>   l9lils   18^„J1j   i*\J&j    a*J1   &£~J\   17^Jl   16OjMj  jvV^ 

lJLJ_<_Jj   Sj-^iJlj   ijillj  as*J1  22dJJ  ^^jJJls    ^jr^j,    U»1  20jj>»   <JVI  f1-*i 

^-a_JI   _:<)l   Jlc  ^MUI  ^JUOti  <U1  ^JL*  Lli    UV1  2H  *24J-  ^fUC»! 

'foi.eov.  LwjMJ  IjliJL"  30-J4*J1  1-Lft  1j_Jj  '^^ljsj  JLJ1      28jU-1   j^  27*j1j  L.j 

1.  B     --p  et  «<&/.  Jae.  —  2.  A  o/«.  ...  _>~-.  —  3.  Apocalypsis  iv,  4.  —  4.  A  j^lss^ 
(j=sf  w^.  —  5.    o/«.  A.  —  6.  B   *>    jJjJl.  —  7.  B  aeW.  ^jJl.  —  8.  A    ^i  Ljxjj). 

—  9.  aJs;L'  —  10.  A  J'i.  —  li.  B  ^^  A  om.  —  12.  A  ^jL-\  ■  -  13.  Isaias 
vi.  .!.  —  14.  A  'jj^?.  —  15.  B  add.  ^J-J-..  —  1(3.  B  \Jyij.  —  17.  B  add.  j*.  — 
18.  Apocalypsis  iv,  10-11.  —  19.  B  '5'  ^1  J.  —20.  B  lys».  —  21.  B  LU)j  ^.-V~-  — 
22.  o/ra.  B.  —  23.  om.  B.  —  24.  B  add.  ^  lw.  U  i^.  —  25.  B  acW.  j  Uj  ..  —  26.  B 
rtcta.  j  «#elk  —  27.  Bs^w,^.  —  28.  B  Wl  JUj.  -  29.  B  tj+&  J-i  lj  ♦*LUj  Jasj 
LvAJiJ!  ^j^l  jj^.  —  30.  B  add.   *jg  &jl*>-j.  —  31.  B  //r/d.  pJl   d  4-*3  ^'    ^A'"- 

—  32.  B  A^jL.l^fl.'  L<s— ►>   v ,  J>. 

calypse  (Abou-Ghdlamsis)  :  J'ai  vu  un  trdne  entoure  de  vingt-quatre  vieillards  assis 
sur  vingt-quatre  trdncs,  portant  des  couronnes  sur  leurs  tetes  '  et  dans  leurs  mains 
des  encensoirs  remplis  de  parfums  exquis,  d'une  odeur  excellente.  Ge  sont 
les  prieres  des  saints  sur  la  terre  qu'ils  elevent  a  chaquc  moment  vers  lc 
Dicu  tout-puissant.  J'entendis  les  quatre  animaux  le  louer  en  disant  :  Saint, 
Saint,  Saint  est  le  Seigneur  des  armees;  le  ciel  et  la  terre  sont  remplis  <lc  ta  gloire 
sacrSe3.  Alors  les  vingt-quatre  vieillards  inclinaient  leurs  faces,  enlevaient  leurs 
couronnes  et  disaieni  :  Cest  toi  qui  cs  digne  de  ia  gloire,  itu  respect  et  de  la 
louange3.  Lorsqu'un  ordre  emanait  de  Dieu,  ils  inclinaient  aussi  leurs  visages 
en  disant  :  A  toi  appartiennent  la  gloire,  la  force,  1'autorite;  tes  jugements 
sont  des  jugements  justes,  6  notre  Dicu.  Les  docteurs  de  1'Eglise,  en  raison 
de  leur  connaissance  des  livres  saints,  des  recits,  des  regles  et  des  prescrip- 
* foi.  6o  V.  tions  des  Prophetes,  *  ont  institue  cettc  fete  en  commemoration  des  vingt- 
quatre  pretres.  Que  leur  intercession  soit  avec  nous !  Amen. 

1.  Apocaiypse.  iv,  4.  —  2.  Isaic.  vi.  3.  —  3.  Apocalypse,  iv,  10-11. 
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jjlfc    ^A    ^j^J    ^WI    f  jJI 

4  sas-  jl^j  «Jjj  J*l  ^y*  jo  3 1 -U  ^fjijy^»  2  <j~>j^l  -y^iJ  !  ^ jJI  Iaa  J 
jsj^-j  \*  /J»-j  }  (v»-^f-j9  JbUo  lj*->-  AV!  ,j^~  Jj  Jrj^-J\  -^*  ''Uy^L^»  ^Jj 

,0%tf    ^JI    diS^    j^i  %;!    j£l    IjJjJ  8^    Ij^ii   V^    JjA    O!.-531  -^ 
j^o    (jLi?  L».A5   jUl      7rU~<  ^.b      JsU»-!  .».>'  a^j?  ^j-*-'  <*^°   'T^/>a    "  (J^      ^j- — *"      *    (*ir 

_i!>J^  IjjUj  ^bjJI  I6  j  rrJJ*  411  J_j  *J  Ija^j  l5^jAi)!  jJIj  J  l/l  ^VI 

Jijii  20Vjl  JsU-li  ^^^j-JIJJ5^  «j-i^  18  JJJ   ^  A,U.J  S'.-^   <J\   ***  lly^*j 
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-? 


Jl  IjJlj»  Jj  23ljj~*o  ^Uj   **-*-£.  Ij^lsii  . ; >L50\  *j=~j  Uli       ^jJ  ^^m  *jr~~>'  <jS"^ 

«~-^    ~JI    ~-l_J    lilj  26^^r>Jl  25  j  ^   ljf-j»  24lj;^J    iS-^   J^J  j*.-*^  -JT   t)' 

1.  B  pJ!  !Jj>  J&  J  ijl  »j=J  b  Uk  —  2.  B  J^J!  ^^  ^F^I  J~W  •  —  3.  B 
Jjjjj,  _  4.  B  *Ji»>.  —  5.  B  lyUj>.  —  6.  B  IjOsa^i.  --7.  A  om.  ...  ^JJl.  -  -  8.  B  add. 
tj>\  jJ!j.  —  9.  B  UJ  aJo!  LKTj  jJij.  —  10.  Pro  ...  ^T^  B  habet  ^iXJ  J  ^  ajU^-  JJ! 
^oJj!  ^  »la~j  i<^  J-.lj.  —  11.  B  aaW.  »jj-Csj.  —  12.  B  ^j-  *Tl  —  13.  B  UJj.  — 
14.  B  add.  ^.  —  15.  B  add.  u»j?.jjj>.  —  10.  B  Jl.  —  17.  B  j-U^.  —  18.  B  JJ!  jij^ 
&*,.  _  19.  0/M.  B.  —  20.  B  aL~3  e£  om.  ^jl  —21.  A^plJ.  —  22.  A  om.  ...  ^Dl.  — 
23.  B  !jj>*«jj.  —  24.  B  add.  ^J$&\  »j^3.  —  25.  B    Jl.  —  20.  B  add.    .Kj. 


vingt-cinq  de  hatour  (21  novembre). 

En  ce  jour  mourut  martyr  saint  Mercure  (Marqouryous).  11  etait  de  la  ville 
de  Rome  (Roumijah).  Son  aieul  et  son  pere  etaient  chasseurs  de  leur  metier. 
Un  jour,  ils  sortirent  comme  a  1'ordinaire.  Ils  furent  rencontres  par  deux  cy- 
nocephales  anthropophages  qui  devorerent  1'aieulet  voulurent  manger  le  pere. 
Mais  1'ange  du  Seigneur  les  empecha  en  disant :  «  Ne  le  touchez  pas,  car  il  sor- 
tira  de  lui  un  fruit  excellent  »;  et  il  les  entoura  d'une  haie  de  feu.  Conime  la 
situation  leur  etait  penible,  ils  allerent  trouver  le  pere  du  saint  et  se  prosterne- 
rent  devant  lui  :  Dieu  changea  leur  nature  en  douceur ;  ils  furent  comme  des 
agneaux  et  entrerent  avec  lui  dans  la  ville.  Ensuite  cet  homme  eut  pour  fils 
saint  Mercure  qu'il  appela  d'abord  Philopator  (Filoubdtir,  Abddir),  ce  qui  signi- 
fie  «  aimant  ses  parents  ».  Quant  aux  cynocephales,  ils  resterent  chez  eux 
pendant  quelque  temps  et  embrasserent  le  christianisme  :  cela  dura  jusqu'a 
ce  que  Philopator  fut  devenu  grand.  II  devint  soldat  et  ils  partaient  avec  lui 
a  la  guerre.  Quand   cetait  necessairc,  Dieu  leur  rendait  leur  nature  et  per- 
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j,  ^j  ^U^ij  SjS  4!!  6ilWU  5^-:^  4^  3jvJ^  2JbJ  ja£.  yi  ]r;^k  <JU1 
^jib  8a)  Jl*   7<l,jj  cju,   jUjJ1  cUJi  J  dUL.»  jt£j  ^rjvjji^  i<JLJI  Jm\ 

13juJ  pn  l2Wj  "^nai  c>j  -^  ^j^  js^ji  ^y  u,  jis  looi-jVi  j^u 

cll^  *JUI  ]^j-i  17^*rY  <!  J15  "j-J^  j\j  Jb-J  15r>i  14^  j  jpJI 
->!  ^U:21^r*  jUl  *»  j^t^f-Ui  />  j^:I  ULi  UjuI  j  pjJL-jWtlAcl 
Ui  dUVI  ^jil  ^j&ls  dlbcl  cJ*  2,1U  Ul  >UIS  «J  ^IUI  ^^jl-  muj  ^JkiJI  Jjji 
-JV1  uJjX  jls,JjA  ^b30-^  d&U»«l  jrt^ljplt  ^jj  *WI  ~U 

'«■  ««^M^jJ    ^^U-J    *>L*j   jJfc^jlTjyJ   >-    jl    wOJJI    *    aljb    VJ^    cT^    ^ 

39 *>j,  jc  ^^j,^8 ^.^j 37 * j^L-i  au 36 duui ^ < jj^i  ui  ^ jvj5> 

1.  />™  ...   *^  B  habet  *fcJl  J/Sl!  «|J»  Jw*  «jUr-  «A31   jL.  -  2.   A    UJ.  - 

3.  b  \*=~s  s^XJj  j^9   yiUU    Jl  Lili  ^,r  _>^    .^  ^Ja  >!.  *Wfc  ^ii. 

—  4.  B  Ul.  —  5.  B  add.  ., — -JjJl  .^  .r-  ,U  *»!»■  —  6.  B  lll*L.  —  7.  BL.,j.- 
8.  A  wn.  *J  Jlw.  —  9.  B  jj-j^J^.  —  10.  B  -Ue^!.  —  II.  /Vo  ...  jb  B  habet  ^Jasli  ^lj 
,  p-    ^   V^    Juft^    ^XUI      ,1,    *J*    ijii   ^    L,U   aj|      .1.   -    12.    B      JT  J>lj. 

—  13.  B  JU,  Ji*.  —  14.  TVo  «JjJ^  J  B  ftfloef  »J  3Jx  ^  >0'.  —  13.  B  JjUj  &jw.  — 
16.  B  flrfrf.  /j-jJ.yj^.  —  17.  B  w-'^:'  ^.  —  18.  o/«.  B.  —  19.  A  UjUsI.  —20.  B  add. 
2*  3J.  —  21.  B  hj.  —  22.  B  orfrf.  5»3.  —  23.  om.  A.  —  24.  B  flrfo*.  vJo^J.  —25.  B 
slLeL.  —  26.  B  wUl.  —  27.  B  $*\  et  om.  ,J'.  —  28.  B  om.  Uli.  —  29.  B  flflW. 
siCJi.  _  30.  B  flflV.  Ujl  e<  oiw.  «^ilj.  —  31.  B  add.  J^".  —  32.  B  ^UJl.  —  33.  B 
^1^.  —34.  B  j.^1.  —  35.  B  I^JcU.  —  36.  Bj-jP^I.  —  37.  B  *yas?~>\3.  —  38.  B 
w-ws*5'*.  —  39.  A  aJV     >*  ^-'^1     <-'• 

sonne  ne  pouvait  leur  resister.  Le  Seigneur  donna  au  saint  la  force  et  le  cou- 
rage  et  il  fut  nomme  Mercure  par  les  gen*  du  royaume.  A  cette  epoque  le  roi 
de  la  ville  de  Rome  se  nommait  J)ece  (Ddkyous);  il  etait  idolatre.  Des  armees 
de  Barbares  selancerent  contre  lui.  11  rassembla  des  troupes  et  marchati  leur 
rencontre.  Leur  multitude  egalait  les  sables  de  la  mer.  II  sortit  et  eut  peur;  le 
saint  lui  dit  :  «  Xe  crains  pas  :  Dieu  aneantira  nos  ennemis  et  les  livrera  entre 
nos  mains.  »  Quand  il  eut  quitte  le  roi,  un  homme  brillant  de  lumiere,  avec  des 
vetements  blancs  et  de  haute  taille,  lui  apparut.  tenant  a  la  main  une  epee 
quil  lui  donna  en  disant  :  «  Quand  tu  auras  vaincu  tes  ennemis,  mentionne  le 
Seigneur  ton  Dieu.  »  Apres  la  victoire,  il  revint  triompliant  et  lange  plein  de 
lumiere  lui  apparut  et  lui  rappela  sa  promesse  de  se  souvenir  du  Seigneur 
*foi.  6i  r.  Dieu.  Lorsque  la  guerre  fut  linie  et  que  le  roi  voulut  ~  offrir  de  lencens  aux 
idoles,  lui  et  son  armee .  saint  Mercure  s'y  refusa.  Lorsque  le  roi  en  fut 
informe.  il  le  iit  venir  et  setonna  que  son  caractere  eut  change  son  affection. 
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4^c  ,. Jl    c-  j I    ^j    3As«J     ~Y     ^Jl    a)    Jl?J     UUJI     4=~j     J  [  <U-Uj    -CaLi,    ^^9 
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jl»j  12/j-J   nL~«   jj^C'  4_~-_L_   olj^-JI  OjiCL  J   10iiL>Jl  Juol   JL'j  '-*  ^jJLA 
4JU  (j_rw.jUI  /j_w->_*~J!  -yk^!  ,jJJ!  jsliOl  ULU!  ^jJUj^  *L!  ^U  «Csl^-  JL*i> 

Jl      <wLLJl     jj"  •jL)  y      77   p*     Uvj     JU.UJ1     lAA       *^«     .+—,"...'■>      jl     ^r"^     P^r"-^     ^v-UwL         __-'Jl)l 

A»U5j   ■c-jS      _*tf~*   cs5'   lJ^   4J91J   «c-  .=_    <cJ?   <y y J^y*     y*j->Jv\   j  Jl   oL-j!   w>  *=J! 
^a)!    jj-aJ!   -Us»    c-  »~o   L    }U_9  j-sJI  J  <-£jj   <o   ,v  *^  >^  <— oJ   --j_p-  <J^j 

*j~ol     4_"IS     i_i__'j     Lj___>_'    <->->"    *6jy^>     UU-Oj         l".hc\ 


1.  B  --'  L»jj  <J~    ,.••'»  .S.JJ    c- j->  g    b»U,j    ^JLw.     y    „i__>,»    J__     .   waJ.jSj,»       r.>J_j!      .1«.  — 
2.  B  ,  rJ.   —  3.  B  «dd*.  ,  ^0«,.  —  4.  B  add.      _-,^,°  _"J_>J!  s_*XJk  —  5.  om.  A. 

—  6.  B  _>LJL  —  7.  B  aaW.  3    l=rc.  —  8.  B  jUvC.  —  9.  B  j___.  —  10.  B  o/re.  ...  \J*. 

—  11.  B  ibL^iJ'.    —  12.  B  t____-\  —  13.   ()«oc?  sequitur  usque  finem  deest  in  A.  — 
14.  B^. 


Le  saint  jeta  sa  ceinture  et  son  vetement  au  visage  du  prince  en  lui  disanl  : 
«  Je  ne  combattrai  pas  mon  Seigneur  Jesus  le  Messie.  »  L'empereur  s'irrita 
contre  lui  et  ordonna  de  le  battre  avec  des  branches  vertes  et  des  fouets; 
puis,  craignant  que  les  habitants  de  la  ville  ne  se  soulevassent  a  cause 
de  lui,  il  1'envoya  charge  de  fers  a  Cesaree  et  ordonna  de  lui  trancher  la 
tete.  Alors  se  termina  son  saint  combat,  et  il  regut  la  couronne  de  la  vie  dans 
le  royaume  des  cieux.  Que  son  intercession  soit  avec  nous!  Amen.  Apres  ' 
son  martyre,  au  temps  de  Julien  (Youlydnous)  rempereur  inlidele,  qui  per- 
secuta  les  chretiens,  saint  Basile  (Bdsilyous)  lui  demanda  tres  humblement 
de  les  venger  de  ce  prince.  Quand  celui-ci  partit  pour  faire  la  guerre,  le 
Seigneur  envoya  saint  Mercure  qui  le  perca  de  sa  lance,  le  renversa  de  cheval 
et  le  tua.  Avant  de  rendre  1'ame,  il  remplit  sa  main  de  sang  et  le  repandit 
dans  l'air  en  disant  a  Jesus  :  «  Prends  la  vie  que  tu  m'as  donnee.  »  Que  le 
saint  nous  garde  et  garde  1'ecrivain!  Amen. 

1.  Ce  qui  suit  manque  dans  A. 


PATR.    OU.    —   T.    III.  2'* 
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->y*  o*  y^j^j  cr-5^  fj^ 

<L^jj  ''Jl*I  ^lfsl  ^y  uL~j  £>l  -^i—ts  ^J^  *  oi^J  iLVJ  **?JJ  ^  t>*  3^^ 
l()^LkJi  L^U  J_o  9l_i  8jUJI  j  j^Jl  jut  ^^  _^j  7iJL<i  1^1 
L)}US  MAS  <uJLtj  ,_~-J!  j>o  14a!  ^lL"  13o!a;  12^f^  •**  *l  l~*-L.  Uj11!^^^ 
"'V^-jjf  ^  19^J  j*  U_j  l8vM  <u_l  jl=J  17Ui  1,3-u_!j  l^ji  JL  ^"U 
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1.  B  <7oW.  U>.  — 2.  A  ,  -,___«_..!  B  ►_*_,  _~.  —  3.  /Vo  ...  ,  v-j-X—L  B  habet  /__ > 
|y_\  _  4.  «  UjJ- L  b1^.  —  5.  B  v_J_.  ^ljj^lj  jj^O-I  .__,.  —  6.  oot.  B.  — 
7.  B  vV-LS'.  Deest  iwmen  in  A.  —  8.  -j-Ul  _  o/«.  B.  —  9.  B  U_.  —  10.  A  O™.  — 
11.  B  ndd.  \^.3.  —  12.  B  L__.  —  13.  B  O--'1  et  add.  .\.  —  14.  B  ^X).  -  15.  A  JJ- 
U_.  —  16.  B  ___,.  —  17.  B  U-.  —  18.  o/n.  A.  —  19.  om.  B.  —  20.  B  -y-iy-  A 
^w-.  —  21.  B  J^aoj.  -22.  B  JjjAlj.  —  23.  B  Ul^il.  —  24.  A  JJji'.  —  25.  B  add. 
s^jCUl.  —  26.  B  jj£.  —  27.  A   __-. 


vingt-six  de   hatoir   22  novembre  . 

En  ce  jour  moururent  martyrs  saint  Valerien  (Bdldrydnous)  et  son  frere 
Tiburce  [Babanoutijous.  Bitournyous).  Saitit  Valerien  etait  de  Rome  (Roumijali), 
fils  de  parents  infideles.  II  demanda  en  mariage  la  fille  dun  des  princfpaux 
personnages  de  la  ville :  elle  se  nommait  Cecile  (Kikilyah)  et  etait  chretienne, 
adorant  le  Messie  en  secret.  Quand  il  entra  chez  elle,  il  fut  epris  de  sa  beaute 
ct  lorsqu'elle  sut  qu^il  1'aimait,  elle  commenca  a  lui  reveler  la  religion  du 
Messie  et  a  Einstruire  peu  a  peu  :  il  crut  par  son  intermediaire  et  il  fut 
baptise.  Lorsqu'il  fut  eclaire  par  la  grace  divine,  il  precha  son  frere  Tiburce 
qui  crut  aussi  et  fut  baptise.  II  atteignit  un  tel  degre  dans  la  grace  que  les 
anges  venaient  le  trouver  a  chaque  instant,  s^entretenaient  avec  lui  sur  ce  qui 
lui  plaisait  et  Tinstruisaient  des  mysteres.  Lorsque  regna  Diocletien  (Diqlddyd- 
nous)  1  iniidele,  qui  excita  la  persecution  contre  les  chretiens,  les  tourmenta 
et  cn  fit  pcrir  un  grand  nombre,  ces  deux  saints  erraient  et  recueillaicnt  les 
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1.  A  *!><,'_-.->._•-.  —  2.  A   *»»\ij,j _,.  —  3.  B   *4fi.  —  4.  B   . ,»__J--_>.  —  5.  A  , , ►^sr^-***-'' .  — 

t  -?     ••>  p     "J  p^  •  _/•••• 

(>.   o/«,   B.  —  7.   B  LaOw_jU.  —  8.  A  add.   U.   —  9.  A  ly__f.  —  10.  B   ,^r!  Li.j.   — 
11.   B  J  L.U.   —  12.  B  Uj-__r_.  —   13.   B   L_0-___  »Liac_   sjXUl    «...  —   14.   B   J-.-L 
w,LvJl.  —  15.  Pro  ...   J_»  B  /__z6e*  -olsjsJ  ^      J^  lcOJjj   J   l_Ji.  —  16.  B  adcl  L-_J.  - 
17.  B  ^    .,1  ^L  —  18.  B  jUjjj.  —  19.  B  ^-«^U  —  20.  B  *xJ,   Co^j.  —  21.  B  J. 

—  22.  B  yCJL^  A  iXLr.  —  2.5.  A  o/«.  ...  j^selii.  —  24.  B  ja-a_».  —  25.  B    .,  Xi  _j_L_.. 

—  26.  Malan  oin.  hanc  comm. 


corps  des  martyrs,  les  mettaient  dans  le  linceul  et  les  enterraient.  Un  mechant 
Tayant  appris  les  denonca  a  Tarsius  (Tarsyous),  chambellan  de  1'empereur.  11 
les  fit  venir  et  quand  ils  comparurent  devant  lui,  il  les  interrogea  sur  leur  foi. 
Ils  confesserent  quils  etaient  chretiens  et  ne  le  nierent  pas.  Alors  il  leur 
adressa  de  nombreuses  promesses  s'ils  reniaient  le  Messie  *  et  sacrifiaient  aux  *foi.6iv°. 
idoles.  Ils  ne  se  laisserent  pas  tromper  par  ses  promesses;  il  leur  fit  dc 
nombreuses  menaces,  mais  ils  ne  se  laisserent  pas  efTrayer  par  ses  intimi- 
dations  et  ses  tentatives  ne  reussirent  pas.  Ouand  il  vit  lcur  fermete  et  leur 
constancc,  il  les  remit  au  bourrcau  pour  lcur  trancher  la  tete.  Apres  l'exe- 
cution,  il  vit  les  anges  eclatants  de  lumiere  emporter  leurs  ames.  Alors  le 
chambellan  crut  au  Messie;  il  fut  emprisonne  pendant  trois  jours  :  le  qua- 
trieme,  on  le  lit  sortir  et  on  lui  trancha  la  tete  ainsi  qu'a  Cecile,  femme  de 
saint  Valerien.  Que  leur  intercession  soit  avec  nous!  Amen. 

1  Commemoration  de  Gregoire  (Aghrighouryous),  eveque  de  Nysse  (Nisis) 2. 
Que  son  intercession  soit  avec  nous!  Amen. 

1.  Cettc  commemoration  manque  dans  Malan.  —  2.  Assemani  :  Tanis. 
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6  Co»-,.rlj   ~_JI  -uU   Jl_-   vui^r  !_U  ^JUIi  J!  !j__^  <Jj  J^  _JUJ!  jplj  -_ 
9L_U  8aJ   _J  L.  JLc   _u«il  jl   _li!  7  jVI  rlcU   __--J!j  jUI   J&\  3_Jl__JI   ^UI 

13^  ^>-12j_  UU&  ji^  lil  Ji*j  L<C  _jC  vbOl  10l^  u_  cJL,  _^_>  _^_ 
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1.  B  arfd.  j--_.  —  2.  B  __#.  JU».  —  3.  B  _Jc  ^_XUl.  —  4.  A  |J_#.  —  5.  B  aaW. 
5-kJl.  —  6.  B  C^uij.  —  7.  om.  B.  —  8.  B  J_.  —  9.  A  .U.  —  10.  B  add.  J,  U  — 
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10.  B  »,_--.  —  17.  B 
^-J'o.  —  19.  B  w 
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vingt-sept  de  hatour  23  novembre). 

En  ce  jour  mourut  martyr  saint  Jacques  (Yd'qoub)  1'intercis.  II  etait  des 
gardes  de  Yezdedgerd  (Sakrddes)\  iils  de  Sapor  (Sdfour),  roi  des  Perses  (El 
Fors),  qui  lui  temoignait  de  raffection,  de  1'amitie  et  de  la  familiarite,  et  le 
eonsultait  dans  toutes  ses  affaires.  Aussi  le  cceur  du  saint  se  detourna-t-il  de 
ladoration  du  Messie.  Quand  sa  mere,  sa  femine  et  sa  sceur  apprirent  qu'il 
etait  d'accord  avec  le  sentiment  du  roi,  elles  lui  ecrivirent  :  «  Pourquoi» as-tu 
quitte  la  foi  du  Messie  pour  suivre  des  etres  crees?  —  designant  par  la  le  feu 
et  le  soleil.  —  Sachc  maintenant  que  si  tu  perseveres  dans  les  sentiments  que 
lu  as,  nous  serons  pour  toi  des  etrangeres.  »  Quand  il  lut  la  lettre,  il  versa 
des  larmes  et  dit  :  «  Sil  en  est  ainsi  de  1'eloignement  de  ma  famille  et  de  ma 
race,  quc  sera-ce  que  l'eloignement  de  Notre-Seigneur  le  Messie?  »  II  se  mit 
a  lire  les  livres  des  chretiens,  a  pleurer  et  a  se  detaclier  du  service  du  roi  de  la 
terre.  Le  prince  fut  informe  de  son  aventure:  il  le  tit  venir  et  lui  demanda  des 
explications.  II  reconnut  qu'il  etait  dans  les  sentiments  qu'on  lui  avait  denon- 
ces  et  ordonna  de  le  battre  douloureusement.  Le  saint  ne  quitta  pas  son  opi- 

1.  Amelineau  :  Askard, 
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2  J\  xA*=-  J  s-Xclj^j  JsiU.cjlj  «lL-j  *>L>lj  4oA»  *>.UJ  \j*.\aJa  /^plXJl  <«J?aL 
^jUaJ-JI  "'oJI  l  Jj-i.   jL^j   -c-^j  4^  d^j»  ^*  A2*.  '  y^-  <J^J  "^2-'  J?"^J 

-UTj   j>J   l^li    ^yOl  rU"    |j|  rl^<Jl    jV    dll^j   fi^  °^iJI    jUM    dUI4  JiW  fo1.62r". 

^jj  <i  JLj  ^aJI  jusjJI  lo  10a?  "Jl  J^j  °<vk-jj  «^-Ijj  8*j-^  ^  W»  7  ^J^ 
cijllj   ^^Ji    ^j    l    JiJI  12  Jils  Jj^   ^j^ko  ^Uacl    Ly>j  dUI    |^*9 jl    jjijA»    J 

^l-VsJj     f^J  ^J^I     jvLj     jl    JJ>J     ^—^      v^st^lj   *lj*J   ^J^J    £e_~-JI    JwJl     AJ    j^s 

»\y\  jl  J-  4_J  ^JUl  ^c—JI  Jl  1GJj^l  J^L-  Jl  ^J  ^A_J1  Oj  15-i_Jj 
ly_>  j^V  -V_a-  /*^J-«  J  W)iJ*-'~JJ  ^-*-f  18^J^J  ly&L_Jj  <j"-W!l  S-L_=-J  lji_J 
_J___a-     _U~>-    Jl    ljj"lj    ^J-=~_^    *olj~-     <C_Jj    <i=-jjj    <*\     _-_-».-    Lii  *"    <UI    ^V»    /£_J_>- 


1.  B  fJ-k.  —  2.  B  ,.^-J  Ujliua^.  —  3.  A  )yce.  —  4.  B  add.    ^~_J}.  —  5.  B  S-b.  — 

G.  A  (.r3*^  ^F^*'  —  7-  ^/0  ^j/5  ^J  B  habet  l^jji  .JJ-w-j  »^J  j^-  J.  -  -  8.  B 
Aij^  e£  ado'.  ^j^.  —  9.  om.  B.  —  10.  om.  B.  -  -  11.  B  Uo  J.  -  12.  B  J«$I.  —  13.  B 
*.___.  —  14.  B  o/ww  !___j  e.  j_J.  —  15.  B  o--^1-  —  10-  P,_y  J  J^'  ^s^y  l_^~*"  _5~"- 
—  17.  P/-0  ...  J  B  /mie.  JJI  _>  .(^j^  ps  sL_-j  .-U-o.  si__.U.  —  18.  A  tysSis.  — 
19.  B  sj**>j.  —  20.  B  om.  ...  v^l 


nion  :  alors  le  roi  ordonna  de  le  decouper  avec  des  couteaux.  On  lui  coupa  les 
doigts  des  mains  et  des  pieds,  les  cuisses,  les  bras,  et  l'on  fit  de  lui  trente-deux 
morceaux.  A  chaque  membre  quon  lui  tranchait,  il  recitait  des  prieres,  louait 
Dieu  et  disait  :  «  O  Dieu  des  chretiens,  *  recois  les  rameaux  de  1'arbre  selon  *foi.  62r 
la  grandeur  de  ta  misericorde;  car  si  le  vigneron  taille  la  vigne,  elle  fleurira 
et  allongera  ses  racines.  »  Lors([u'il  ne  resta  plus  quo  sa  poitrine,  sa  tete  et  son 
tronc,  et  qu'il  reconnut  que  le  moment  approchait  ou  il  rendrait  son  ame,  il 
implora  le  Seigneur  pour  ce  monde  et  la  communaute  des  fideles  alin  qu'il  eut 
pour  eux  de  la  misericorde  et  de  la  pitie;  et  il  disait  :  «  II  ne  me  reste  plus  de 
mains  pour  les  lever  vers  toi  :  voici  mes  membres  epars  autour  de  moi,  regois 
mon  ame  pres  de  toi,  6  Seigneur.  »  A  ce  moment,  Notre-Seigneur  le  Messie  lui 
apparut,  1'encouragea  et  le  fortifia,  son  ame  brilla  de  joie.  Avant  qu'il  ne  rendit 
le  dernier  soupir,  quelqu'un  s'empressa  de  lui  couper  sa  sainte  tete  et  il  partit 
versles  demeures  de  lumiere,  aupres  du  Messie  qu'il  aimait.  Puis  des  gens  pri- 
rent  son  corps  sacre  et  ses  membres,  les  mirent  dans  un  beau  linceul  et  les 
placerent  dans  un  endroit  magniiique,  parce  qu'ils  craignaient  Dieu.  Quancl  sa 
mere,  sa  femme  et  sa  sceur  apprirent  son  martyre,  elles  se  rejouirent  et  vinrent 
a  1'endroit  ou  etait  son  corps.  Elles  1'embrasserent,  pleurerent  et  le  couvri- 


"  fal 
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(j-j_oLi.jl  jL«j  J  jo  LJj  2  W.UJ j  S^p-ls  jU^I  <«L.  Ijjci jj  \j£>j  ^xjSJj 
jj>aJI   ^-r^"   <j"j-*-^   '-^!    J^"^     L^J   **— ^  '^-  \yi   /yjUI  ^V^LJI  cTjvjj^j 
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i  J-«aj  *j&  U-sj  fc  _=J  <jv«j  /»ll  oLa  /»l51i  4_»jUI  <Cj-u    Ji    y-A*  jl>»    Jl  <>  lij  (j- J^> 
62  v°-  '1-yjJI  ^*  ^cLs»-  «^  v-> ji~   (j-t-^l  ^J  ^r^  pr~!     V^  -^~=Jlj  CoUI  <cUI  ^Jj 

(j-j.-VftJl  J15  jl  A*>  p^  IjvlfrJ  jvj-Jc-  Ij-^J^J  tff*A  \jkj  (j-^aJI  (^j  pr^J  <_0^ 
iis-1  ^-JJ^J  fc.5%  Jl  iojjJI  ^j-^Js)  ^ljl  LUi  -VjuJ  s-J^JI  _jJ  Lo  Ij&lft  jjjC  ^-V^s-  jl 
(^JJI     jLCjl  \\     j^/o-Vol     /j-j       *jo    ^-zJtJ     JjiJI     v^iJLi-j     ^p-Jl     ^JI     <L_s-j     <U*     -U_»JI 

j^ol   L**   13<xLL_   12aJ   jo 

1.  B»jU.  —  2.  B  add.  ""JuU.  —  3.  AjJ^j.  —  4.  B  ,-»'.  —  5.  B  ..^jJuM  ,U=J.  — 
6.  Pro  ...     JLsJ  *_  B  habet     .t,  *&>  J^  *_     ,L.  —  7.  B  rtrfrf.    =-ms_v.  —  8.  A  bU.  —  9.  A 

!jJ_kU.  ■  -  10.  A  lylj.  —  11.  B  Jl%jJ.  —  12.  Pro  ...  wi^'  B  />tf&^  Sj*-*  wv^Of. 
JfuasJ  Aaj    j_>      w»/_3\.*.  —  13.  B      ,  «vXj  iJjlo. 

rent  cle  linceuls  precieux  et  de  parfums.  Lorsqiron  fut  au  temps  cTArcadius 
(Arghddyous)  et  dllonorius  (Anouryous),  les  pieux  empereurs,  011  batit  en  son 
honneur  une  6glise  et  un  couvent.  Le  roi  des  Perses  en  fut  informe  ainsi  que 
de  1'liistoire  des  martyrs,  de  leurs  corps,  des  miracles  et  des  prodiges  qui 
apparaissaient  cn  tout  lieu,  grace  a  eux,  et  il  ordonna  de  bruler  partout  les 
corps  des  saints,  sans  en  rien  laisser  dans  son  rovaume.  Un  fidele  vint  prendre 
le  corps  de  saint  Jacques,  le  porta  a  Jerusalem  (Yarouchalim)  et  le  deposa 
cliez  1'eveque  saint  Pierre  (Botros)  d'Edesse  (Er  Rohdoui)'.  II  ne  cessa  d'y 
demeurer  jusqu'au  temps  de  Tempereur  Marcien (Marqydn) .  Alors,  saint  Pierre 
le  prit  et  1'emporta  en  Egypte  (Dydr  Misr)  dans  la  ville  d'El-Bahnasah.  II  y 
resta  plusieurs  jours  ayant  avec  lui  son  frere.  Tandis  qu'ils  priaient,  a  la 
fol. 62 v°.  sixieme  heure,  *  le  corps  etant  entre  eux,  saint  Jacques  lui  apparut  avec  une 
troupe  de  martyrs  des  Perses,  portant  Phabit  persan  :  ils  clianterent  avec  eux, 
les  benirent  et  disparurent  apres  que  le  saint  eut  dit  :  «  Mon  corps  restera 
ici,  comme  le  SeigneurFa  ordonne.  »  Apres  cela,  Pierre,  devant  revenir  dans 
son  pavs,  voulut  prendre  le  corps  et  le  transporter  vers  la  mer,  contrevenant 
ainsi  a  la  parole  du  saint,  mais  celui-ci  fut  enleve  d'entre  leurs  mains  et 
ramene  a  lendroit  011  il  etait.  Que  son  intercession  soit  avec  nous!  Amen. 

\ .  Ce  <|iii  suit  jusqu'a  la  fin  manque  dans  B. 
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oa_«  J  u-l   ^   ^JJI  Jk*.'L   (^jU  j*Ji«Jl  a^-JI  "Cwo  j:.j^J  -\j«      .      ^^ 
.     L  :  L  .::    _JU    ___~J!   dLU!   *JU,    dlLj    ^yl-OU-   dlL  aJJI   _U   LJ   jli  ^ilkl 
j*  1^1  jupd  J&^  j^  j^  ^  ^^xj  j!  ^ki   (^jU  ^yill  *J!j  Ir^  c^JifcU 

<Ul     rU>_r     L     «-o-MJ    1^,'UUj    ^    _JJp«?->"    jv     U__!    <-o_-^w     ^iJl    ^~-J! 

Jl  jyj{*  Ia!  jjli  *-^jJI  dJJ_  ^l  !_jA^j  jl  LJj  jjjjl*  Ij^^a»  jlSj  d)L» 
5s_^ij  _r>!_^J!  _jl>  ^j-*-^..  j!  jLJiJI  O^  Ja*  (^jU  ^r!.^  ■*— ?-  V  j^  ^"^ 
^jljj  c«  rjs-  *>"  tUbj  *X,jl?  «^U  c5-^~r  ^j  l*j-^  ^yl  *Jw>-  _^~*J-<j  ir^o  _Jji 
<_>  ljjA_?oij  <Li~_J!  J  jsjjt^jj  j~__J!  !j*iLI  li_»  -v*)j  isLsJI  *^?--£  *a~J  JL>  LSi 
fjJI  2JAU  jj  UJifc  *jJI  dlU  jl^j  1^*^-1.  «Lo-uJl  Ja!  __--Jli  iilki!  O-»*  Jl 
\_«  ^_A_kJI  a__->J!  lj_*_L_»!  «JJj  -u>  J  j^-*  c?j^  ^r!.^!  ^!  -c_s_>  UjjJ_sJ 
jl  <___<>  s__Ji?j  \J_d__J  «d!  ___->-JI  jlLJ!  ^j1!  __~-_ui  ■  <ki'jj~_i^  J  jsjjL-jjj  <_ijJ! 
<UI  rL>_-  L  ^**».  J  UAtUj  cJJJo  IjJ  jiU  ^j__jL  _$jL  ^-^iJI  p-l  (_J^  «•—--->  ^" 

1.  A,  Ludolf,  Assemani,  Wiistenfeld,  Malan  om.  hanc  comm.  —  2.  B«__XJi>.  —  3.  B 
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En  ce  jour  ',  nous  celebrons  aussi  la  consecration  de  1'eglise  du  grand  mar- 
tyr  Mar  Victor  (Biqtor),  qui  est  sous  son  invocation  a  Antioclie  (Antdkyah). 
Lorsque  Dieu  mit  fm  au  regne  de  Diocletien  (Diqlddydnous)  et  que  regna  le 
prince  cher  a  Dieu,  Constantin  (Qostantin), Marthe  (Martd),  mere  de  saint  Mar 
Yictor,  resolut  d'aller  en  Egypte  [Dijdr  Misr)  prendre  le  corps  de  son  fils  dans 
le  chateau  de  la  ville  d'Antinoe  (Ansind).  Elle  prit,  avec  ses  serviteurs,  tout  ce 
qui  lui  etait  necessaire  pour  le  voyage  etelle  partit  pour  cet  endroit  :  avec  elle 
etait  Harvoun.  Quand  ils  arriverent  la,  il  lui  indiqua  le  caveau  oii  etait  le  corps 
du  saint.  Elle  ordonnaa  ses  serviteurs  d'ouvrir  la  porte  :  ilsFouvrirent;  Marthe 
descendit,  serra  le  cadavre  contre  sa  poitrine  en  pleurant  longtemps  et  en 
Tembrassant,  puis  un  parfum  exquis  pareil  a  Todeur  de  Tarbre  de  la  vie  en 
sortit.  Apres  cela,  on  remonta  le  corps,  on  le  plaga  dans  le  bateau  et  on  l'em- 
porta  a  Antioche.  Les  gens  de  laville  s'y  interesserent  et  ce  futun  grand  jour, 
comme  aujourd'hui  (?),  parce  qu'elle  avait  apporte  le  corps  de  son  fils  le  saint 
Mar  Victor.  On  tira  du  vaisseau  le  corps  saint  et  on  le  deposa  dans  un  sepul- 
cre.  Marthe  alla  trouver  le  pieux  empereur  aime  de  Dieu,  Constantin,  et  lui 
demanda  de  batir  une  eglise  sous  1'invocation  du  saint  Mar  Victor.  11  lui 
accorda  1'autorisation  et  1'aida  dans  tout  ce  qu'il  lui  fallait.  Elle  fit  construire 

1.  Manque  dans  A.  Ludolf,  Assemani.  Wiistenfeld,  Malan. 
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J)I\    ^l    c+J^*   L^Jl    *_*   «.__;    ^>\   Jz   l^TjUt  fjljVj    «L-J!  j1^    *_-*_*!   l^lj 
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4_u  ^j  j  ^j.y.i ;  ^j  _->_J!  dujij  ^jji  jyi  <xi  ty^j>.\  ui  ^aUJI 
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•jiJJI  I-L&  jU»j  •rJ->LiJ!  -r-ljjlj  JJD!  _it__>!  ^  <U_-  a.  jo  (_rJi>  _L_!  jjs.5  Jw->_l 
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^JI   jl_Jj   _ii  ^   f_4JI   ^lLclj   ^!   ^Jj   ^\j*k    dJa>JI  ^V!  f>\  p?' 

3  tlL_     JO     i_J;.S     .♦S^yi»- j    _jju     («p     _>Li>     _?jL    Jv--^-_Jl    A*_3_Jij    AJJl     jj^=__j     ~fi>j    ^J* 
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1.  Blsr^^l. 


Teglise  et  tous  les  batiments  necessaires  sur  le  plus  beau  plan;  elle  alla  ensuite 
trouver  notre  pere  le  patriarche  Anba  Theodore  (Tddros)  qui  residait  dans  la 
ville  dWntioche,  et  lui  fit  connaitre  qu^elle  voulait  transporter  le  corps  de  son 
fils  a  Eeglise.  A  eette  nouvelle,  le  patriarche  ressentit  une  joie  considerable 
et  alla  avec  elle  au  chateau  oii  etait  ce  corps  saint.  Quand  on  Ten  eut  tire, 
notre  pere  le  patriarche  et  le  pieux  empereur  Constantin  1'embrasserent.  Puis 
celui-ci  placa  sur  lui  une  piece  detofTe  doree,  une  caisse  en  or  autour  de  la- 
quelle  etaient  quatre  croix  d'or,  incrustees  de  pierreries.  On  y  mit  le  corps 
du  saint  Mar  \*ictor,  en  le  couvrant  de  nombreux  parfums,  dun  vetement  de 
soie  grege  et  dVin  voile  de  brocart.  On  chantait  devant  lui  de  belles  melo- 
dies;  on  portait  des  encensoirs  d'or,  des  croix  d'or,  les  evangeliaires  relies  en 
or.  La  consecration  fut  accomplie  comme  il  convenait.  Du  corps  decoula  une 
huile  (jui  gucrissait  tous  ceux  (jui  soufTraient  dune  maladie  quelconque  ou 
du  souille  des  demons.  Cette  huile  apparaissait  chaque  annee  le  jour  de  la 
fete  de  saint  Mar  Victor.  Tous  ceux  qui  souffraient  et  etaient  oints  de  cette 
huile,  guerissaient  sur-le-champ.  Puis  notre  pere  le  patriarche  offrit  le  saiut 
sacrifice,  communia  les  fideles  et  leur  donna  la  paix.  Chacun  s^en  retourna 
dans  sa  maison  en  louant  Dieu  et  son  saint,  le  martvr  Mar  Yictor.  Nous 
revenons  maintenant  en  arriere  pour  raconter  comment  Marthe,  mere  de  Mar 
Victor,  vint  une  autre  fois  en  Egypte  pour  batir  une  eglise  dans  le  chateau 
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v_^  ,ia-_>lj    (j-uJl    (j    lji-5    /^    ^lc    -'«-'__;    ^£j->-    <-tU->   -^     *9j9    y^9    <js'*-'    _y*~^     c?^*'" 

L__Lc_.   -j^JI   __>  __>_*-_■_>   _-\j-u  -}L_?  __J__>j  «-L-J!  ^JI  _~L_c  -_~»i^9  ^jp-  -^'j  ^"^ 

"LoliaJ     -vo-U     IjLoj     jl     ^l     ^j^w-j     ^Ait-_U    ^5-JI     (j     LJaC     lj-"_~    jLs-J     «yo'L)__     J-9J 
^JI     -_-^__    __^-V_J*J     ^>cJ!     Jj_~     /v~     v_*~--_->-     ^J-a-     <*JJ1     _>tw~J     L^     __-=-^i_9     ^___i_)|     __-_>- 

1.  Bl^juU  —  2.  b  LLoj. 


d'El-Bariqoun  oii  le  saint  avait  accompli  son  combat,  car  il  etait  reste  une 
annee  entiere  dans  ce  palais  avant  son  martyre.  Cest  aussi  Fendroit  oii  lui 
apparut  Notre-Seigneur  Jesus  le  Messie  qui  lui  promit  de  nombreux  dons.  Elle 
prepara  ensuite  les  poutres,  le  fer,  le  plomb  et  les  pierres  magnifiques  qui  lui 
etaient  necessaires  pour  la  construction,  equipa  des  vaisseaux,  emporta  tout 
cela,  se  renclit  ensuite  au  palais  du  pieux  empereur  Constantin  et  1'informa 
qu'elle  partait  pour  la  Haute-Egypte  {Said  Misr)  pour  y  batir  une  eglise  a 
son  fils,  a  1'endroit  oii  il  avait  livre  son  combat.  L'empereur  ecrivit  de  sa 
main  des  lettres  a  tous  les  gouverneurs  de  la  Ilaute-Egypte,  leur  prescrivant 
de  se  tenir  a  sa  dispositiou,  de  Taider  et  de  ne  pas  lui  susciter  d'obstacles  en 
quoi  que  ce  fiit.  Elle  recut  le  rescrit  du  roi  et  le  quitta;  elle  s'embarqua  sur 
ses  vaisseaux  avec  ses  serviteurs,  prit  avec  elle  des  ouvriers,  des  chefs  d'ou- 
vriers  et  des  architectes  et  partit  par  mer.  Satan  le  perlide,  par  haine  contie 
elle,  excita  sur  mer  un  vent  violent  :  les  vagues  se  souleverent  et  peu  s'en  fallut 
que  les  vaisseaux  ne  fussent  submerges  avec  ceux  qu'ils  portaient.  Alors 
ceux-ci  ressentirent  une  grande  peur.  Marthe  fut  troublee;  sa  crainte  fut 
intense ;  elle  leva  les  yeux  au  ciel,  fit  une  longue  priere.  Le  Seigneur  Texauca 
et  accueillit  ses  demandes.  Un  grand  calme  se  fit  sur  la  mer  et  ils  vovage- 
rent  tranquillement  jusqu'a  ce  qu'ils  arriverent  a  la  ville  dAntioche  oii  etait 
le  chateau.  Marthe   se   rejouit  et  rendit  grace  a   Dieu  d'avoir  ete   sauvee  du 
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1  <Jr^   ^"-^. 
1.  Ludolf '  add.  comm.  S.  Philenwnis. 


danger  cle  la  mer.  Elle  se  hata  «1'aller  a  pied  au  chateau  avec  une  grande 
joie.  Puis,  quand  elle  eut  complete  tout  ce  quil  lui  fallait  pour  la  construction, 
011  jeta  les  bases  de  cette  eglise;  on  y  travailla  avec  ardeur  et  elle  fut  ter- 
minee  sur  un  plan  magnifique.  Puis  elle  envova  vers  notre  pere  le  patriarche 
Anba  Theodore ;  il  vint  la  trouver  ayant  avec  lui  les  eveques,  les  higoumenes, 
les  pretres,  les  diacres,  et  ils  consacrerent  Teglise.  Tandis  que  le  patriarche 
disait  dans  TEvangilr  :  «  Cet  endroit  est  un  sejour  pour  le  repos  »,  Marthe 
lut  temoin  d  une  grande  merveille.  Elle  vit  les  martyrs  et  lcs  saints  d'An- 
tioche  se  presenter  avec  son  fds.  Quant  au  saint  Mar  Victor,  il  s'adressa  a  sa 
mere  et  lui  dit  :  «  Rejouis-toi,  ma  mere,  car  tu  as  fait  ceuvre  de  miseri- 
corde  devant  Dieu.  »  Quand  Marthe  vit  la  gloire  immense  et  le  rang  eleve  dc 
son  fils,  son  ame  fut  rejouie  et  elle  s^ecria  :  «  Benie  soit  Theure  oii  je  t'ai 
enfante  surlaterre,  6  nionfds!  »  Ensuite  011  termina  la  lecture  de  FEvangile. 
Et  quand  on  fut  arrive  a  la  fin  de  la  messe,  tous  ceux  qui  eprouvaient  des 
souffrances  diverses  se  presenterent  a  la  chasse  du  saint  Mar  Victor  et  furent 
gueris  de  leurs  douleurs.  Ensuite  les  fideles  s'avancerent  et  regurent  la  paix 
du  patriarche.  Cela  eut  lieu  le  27  de  hatour  et  dos  miracles  et  des  prodiges 
innombrables  apparurent  dans  cette  eglise.  Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous 
par  sa  priere  !  Amen  ' . 

1.  T.udolf  ajoute  la  commemoration  de  saint  Pliilemon. 
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1.  A  ^yLiJlj.  —  2.  B  pJ!  |j__  J__i  J  _j|  5ja_l»  \y\e\.  —  3.  B  flrfrf.  lol.  —  4.  A 

,  ,y»l>  !•__-.  —  5.  om.  B.  —  6.  Pro     X  !_-»   B  /.<7_-e.   __...  —  7.  A  ,  -jlilsj.  —  8.   /Vo 

c  ^     '  _'  c  ^  ^  _-  ^ 

...  .  j^_iw__.i  B /.«_>e.  ^_33y__-  -_*j  _i_v_^__Ji  Jjij  •uw^U.Jt  L/->-_!i  ■  ^_L-_J  ■)-_-=-  5*  ■3_VJ!  !_>*$' 
C-vJl  -^  -_!.  —  9.  B  add.  -j-JJ----.  —  10.  A  ^yUlx-J  B  ^UxJ.  —  11.  B  J_>c-j.  —  12.  B 
.«_*__..  —  13.  Pro  ...  __  .J  LjI»  B  habet  _LU  uLo.  — 14.  B  J ,-__..  —  15.  B  ,-  *_>«&«.  — - 
16.  Aljj-ijJ.  —  17.  om.  B.  —  18.  B  J-^l  _-yJ_*-.  —  19.  B  liyL.  —  20.  o/w.  B.  — 
21.  Bj~*?*.  —  22.  B  J-lLp.  Jj-b.  —23.  B  Ojfrk-  —  24.  B  ___J!  liJJw.  —  25.  B  o/ra. 
J^l  -_JL.  —  20.  B  add.  Vj-Jj-5  IjJ-J..  —  27.  B  j_ylj.  —  28.   B     K  ^\  J_w. 


vingt-huit  de  hatour  (24  novembre) . 

En  ce  jour  eut  lieu  le  martyre  du  saint  eveque  Sarapamon  (Sar_.6_.moMn)", 
eveque  de  Nikiou  (Niqyous)2.  II  etait  de  la  famille  d'Etienne  (Astifdnous),  de 
la  tribu  de  Juda  (Yahoudzd),  de  Jerusalem  (Belt  el  Moqaddes).  Le  nom  de  son 
pere  etait  Abraham  (lbrdhim),  fils  de  Levi  (Ldouy),  iils  de  Joseph  (Yousof),  frerc 
de  Simeon  (Sim'd?i),  oncle  maternel  d'Etienne.  Lors  de  sa  naissance,  on  1'ap- 
pela  Simeon  du  nom  de  son  aiieul.  Quand  ses  parents  furent  morts,  il  desira 
devenir  chretien.  L'ange  du  Seigneur  lui  apparut  et  lui  ordonna  d'aller 
trouver  1'eveque  Anba  Jean  (Youhannd).  Quand  il  fut  arrive  pres  de  lui, 
celui-ci  lui  fit  connaitre  le  mystere  de  rincarnation  de  Notre-Seigneur  le 
Messie,  mais  il  n'osa  pas  le  baptiser  a  Jerusalem  (Yarouchalim)  par  crainte  de 
sa  famille  juive.  Le  saint  demeura  hesitant  sur  ce  qu'il  avait  a  faire.  Notre- 
Dame,  la  mere  de  Dieu,  luiapparut  et  1'avertit  d'aller  dans  laville  d'Alexandrie 

1.  Wustenfeld,  Ludolf,  Assemani  :  Serapion.  —  2.  Ludolf :  Absadri. 
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1.  /Vo  ...  i^s^>  J  R  /joo_.  _s/_Ul  ..,-j  -~-_-~*  .,_'  ^  Ji  v__jT-^j.  —  2.  B  arfrf. 
w.  —  3.  B  add.  2-oJ-».  —  4.  A  v__XUl  B  oo....  __>.  —  5.  B  «.._..  __-*-&.  —  6.  B  _._.._. 
_j  ._*__C--.I  a-jJ-o    ,_»-_».  —  7.  o/w.  B.  — -  8.  B  L-l_I.  —  9.  B  _i_>L ..'     J_.  L_J,.  —  10.  B 

■■J  ■■  J  ■_■  -_>  "J 

J___.U.  —  11.  o/w.  B.  —  12.  B  ^--o.  —  13.  B  JLJ  Jk  —  14.  B  add.  _J_  ^s  Jv-_5_j. 
—  15.  B  ^__isL-l.  —  16.  B  ^j-JU  —  17-  A  bljj.  —  18.  B  *_-_■.  —  19.  Pro  ^«-Jl  J~JI 
B  /___*_.  .Jl  ..*>.  —20.  B     ,1     Jl.   —  21.  B  add.  -iXL     X-   J.      J  Jl    J    »J.  — 

tv         _-'  _. '      l__»  _>    '-     \    ■*     _>   >  •       V  \    v 

22.  B^r5'.  —  23.  om.  B.  —  24.  A  .^JLJj.  —  25.  B  «_»!.  —  26.  B  J-_-l_.  (J./..0  _•_- 
quuntur  usqne  ad  ,  wJu^-0_j->  jiT  U_»  omittit  A. 


(£7  Iskandaryah),  chez  le  patriarche  Anba  Theonas  (Tdoinui)  (282-300).  L'ange 
du  Seigneur  Taccompagna  sous  lapparence  d'un  homme  jusqu'a  ce  quil  arriva 
a  Alexandrie;  1'ange  avait  pris  les  devants  et  informe  le  patriarche  de  sa  situa- 
tion.  Theonas  se  rojouit,  precha  le  jeune  homme  et  le  baptisa.  II  embrassa  la 
vie  monastique  dans  le  couvent  d'Ez-Zedjdjadj.  Lorsque  le  patriarche  mourut 
et  qu'a  sa  place  011  eleva  Pierre  (Botros)  (300-312),  celui-ci  fit  venir  le  saintpour 
Taider  dans  ses  fonctions  de  patriarche  et,  ensnite,  il  le  sacra  eveque  de  Nikiou. 
foi.  63  r-.  L'eglise  se  rejouit  *  beaucoup.  De  nombreux  miracles  et  prodiges  apparurent 
par  son  intermediaire.  II  y  avait  dans  le  voisinage  de  sa  ville,  des  temples  ou 
Ton  adorait  les  idoles.  II  ne  cessa  d'implorer  Notre-Seigneur  le  Messie  jusqu'a 
ce  quils  furent  abandonnes  et  detruits  :  Teau  monta  et  les  engloutit,  et  le 
culte  des  idoles  fut  aneanti  completement  dans  son  siege.  II  fit  cesser  aussi  le 
blaspheme  dArius  (Aryous)  qui  faisait  du  Pere,  du  Fils  et  de  1'Esprit-Saint 
une  seule  personne'.  —  Un  jour  qu'il  se  tenait  pres  de  1'autel,  il  vit  un  etre 
resplendissant  de  lumiere  qui  lui  dit  :  «  O  toi  a  qui  est  confie  le  peuple  de  Dieu, 


1.  Le  rocit  des  miracles  qui  suit  manque  dans  A. 
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jL-L-Jj  -ii  -■'Jl  ^LJl  _jL_»-  Jh  *JZ  jlk.jJl  _L«  -^  -V  LLLo  ^J!  LJ!  ^^^^J 
lij  ^o  Ll  JLJI  ^  Jy,j  _^_J!j  oVL-l  JvWYlj  Jl._JI  _j>»j  _->LLJIj  rlV! 
j^J___L»   _^-UI   c-Ly   _v»__j   _r;Jl--jJ!  isCjMJ!  j^'j  j^p  C-a  <-  u^j  fb-  !-^>j 

c,  ^L  IjA^oJ*  >L_"  -c-__J!  ?  y~>..  cf^  ^^  \&+*m  Li  ^jV!  ^L  -oL_J!  _J__ 

jVlj  Ljjli  *L_YI  _JU  j-c  rnr-"  J_r-Ylj  _,LJlj  ►UYI  ^  ^-^  jYl  ._,._£ 

ju  jyi  «jJUI  _J!  J-»—v_  <Us»»"  ^>._/  V  4^~->-  <>*  (j^i^'  j!  .lojl  jl  LLLl  lil 

_ft     J    ,^>  "■      *___._>      V     «-J      «JU-S-)        V-UjJl     -_-_.     i__j__j      O-»-.'     Jj       (V^L-i      "Uw__>l     lils      Jj>0 

VjJ  *J  JUj  ^>J\  JSl  A-olsli  _!_^J  _;J!  -V_j_*JI  _ijiJI  <j~  _-i__~YI  ^Sji  -jJ^ 
LLiij  JL  c-JUU  jLL_jlL  jji»=j  Jj^  -■*-=•  -Jj-i~  LL"!ji_5j  -_!_>»  <-Y!  ^JI  jl 
_^  J__J  ^  jl^J!  LUi.  ^j  -:__  .J^!  vrijJUj  LLJ!  jL*^  jl£  Li  Vlj  ^y 
JUj  _j_^JI  J_>L  <_>_,£  U  ***_>_>  t&jZj  -____-!  i___J_>-  (_Lj!  ^lj  >— ~L_JI  _;aL  j!^>_w 
L-y   }LJ   Oj^i  J  <Jj*£>  ^rj  -^»  ^~>  ^J  ^—^'   o^*»"  -"^jl  l-l  t_5-»Jj)  l»  <- 


pourquoi  negliges-tu  le  pretre  de  Teglise  voisine?  Satan  a  fait  pencher  son 
coeur  vers  le  calcul  des  elements  faibles,  le  choix  des  jours  et  des  heures, 
la  geomancie,  la  science  des  presages,  la  magie;  il  dit  que  le  Nil  montera  de 
tant  et  de  tant  de  coudees  ;  il  a  acquis  par  la  beaucoup  d'argent.  Nous,  les 
anges,  les  etres  spirituels,  nous  voulons  detruire  ceux  qui  commettent  ces 
actes  honteux  sur  la  terre.  mais  le  roi  de  justice,  Jesus  le  Messie,  nous  en 
empeche  en  disant  :  J)onnez-leur  durepit;  peut-etre  se  repentiront-ils  :  ils  ont 
maintenant  les  livres  des  Prophetes  et  des  Apotres,  les  Evangiles  qui  leur 
defendent  toutes  ces  choses.  Maiutenant,  je  te  previens,  si  tu  veux  etre  pur 
de  ses  peches,  de  ne  plus  le  laisser  entrer  pres  de  rautel;  s'il  y  entre, 
je  le  couperai  en  deux  morceaux;  mais  laisse-le  se  tenir  parmi  les  fideles,  de 
sorte  qu'il  n'exerce  plus  les  fonctions  de  pretre.  »  Dans  1'exces  de  la  peur  qui 
1'avait  saisi,  le  saint  tomba  :  1'ange  du  Seigneur  le  releva  et  lui  dit  :  «  Si 
Dieu  ne  t'aimait  pas,  si  tes  prieres  n'etaient  pas  agreees  par  lui  comme  le  fut 
1'encens  de  Melchisedech  (Malchisdddq),  roi  cle  Salem,  si  tu  n'avais  pas  de- 
truit  les  temples,  Dieu  ne  m'aurait  pas  envoye  vers  toi.  »  Et  aussitot,  il  le 
quitta.  Le  saint  demeura  toute  cette  journee  pareil  a  un  homme  ivre,  le  cceur 
preoccupe.  11  envoya  chercher  le  pretre,  lui  fit  conuaitre  tout  ce  que  l'ange  du 
Seigneur  lui  avait  appris  et  dit  :  «  Mon  fils,  si  tu  veux  sauver  ton  ame  et  la 
mienne  en   meme   temps,  je  serai  avec  toi;  n'exerce  plus  les   fonctions   de 


i 
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j    4__«L  !_,-._  jm_ )-__JL        fc   4_4_.l_.lj  r-^li^l-^       \y- >        LJ_>       ,-»-_>__!       J       _]-__»- J       _J__b 

JL.J  l0«9ijA_CVl  _J!  _Uj  U.  8OI  _jL__-l  7_^U  6jl*jV!  5_U  ____  5jt 

lji_J  __•  *  l_^J_~j  ,j__J!  ^!!  i^-Ol  ^1^  <-U>-j  _f_iaj  Ll  dJ_j_i_JI  «J!  j^z>- 
l6c-_Jl  J_Jlj  JiJi  pj_pl  ^  15_1U!  _J!  _L_j  U_  l4^J  _3>C  13  JL  ^j 
U-Ujj  *ASsi  J  _._>  j!  _J.UI  l8_j_-  U_  «__-^  <_=U>-  *JU!  "y>  \Jj  J!  ___  <u__ 
24Uj  J_Oj  *,J_J  aL__l  __jl.  _J!j  ^jM  J  -\~^  J1  "21^  2°_^  l9* 
-____!  _r_JL^  (*aj  ^  ^j  L__  ijA_C-V!  J  J_«j_  j_»  2,,_J!jJ!  _0*y  2°  J^  J^"^ 
!jj_ll_   LJ_>  '-)(J  1{/J  L<C  _^«   __j£>_p_.    '^jl  IjjJ__  J  ~'*jJL    _)*jJE    _JI  v^^-J!   -JL>jj 

1.  B  >S  U9.  —  2.  B  >-J-'.  —  3.  B  __tf.  bl.  —  4.  A     ,__(^_.  —  5.  A  _>-.  —  0.  B 

_  .  _-  _-  .  _  _•  ••.  _r 

_J_!.  —  7.  B  J.  —  8.  B  _•__    irs.  —  !).  B  „,Jj_C_t.  —  10.  B  L__«*.  —  11.  om.  B.  — 

_  _.  "  •_  • 

12.  B  KJ~J.  —  13.  B  *____*.  —  14.  A  JJ!.  —  15.  /Vo  ...  Lli  B  habet  _5_JI  __J  *__.__■  _■_ 

_#•  •.  •  _/  _•■__/  __■ 

^>_J  U-.  —  16.  B  _/_/_/.  .  w  __  *  __  J_a=_.  —  17.  B  J^  P9*^.  —  18.  B     -___.  —  19.  B 

^jj.  —  20.  A  !j__'  B  ,/cW.  jj-^1  _r  ^rr^-  —  21.  B  _L.U.  —  22.  A  liU-.  —  23.  A 

^jyi.  —  24.   B  add.   ^La.  —  25.   B  JjU__L_.  —  20.  om.  B.  —  27.  Pro  ...  J  J__j_ 

JUL  , SyJ\  ,i  a*.-     ._,_ ._,!  »3_J,  J  jj~_!  Jj.jJoCJ  Sjjjy»     Jl  &a.j  jJ    -^!  _lXJ; 

BAak  J.  _u__.     ,_-_!,L      ,_!    JLJJ!  jJL>  */c)     ...__  cJLo.  Lls  j-juJ!  __j    J! 

j_J-^'    Jj  J___i".  —28.  om.  B.  —  20.  B  arfrf.  _J' yL  '_i^,_,   ^.J1    ^-U     ._  ^J^ 
____\slt    UJI      *CJ>     Ul       -    x\\   •  •-•- _-•         nt'     JIJI      I  ^ 


pretre,  de  peur  de  faire  perir  ton  ame  et  ton  corps  en  enfer'.  »  Lorsqne 
Diocletien  (Diqlddydnous) •  devint  infidele,  et  quon  lui  apprit  quc  saint  Sara- 
pamon  avait  detruit  le  cuJte  dcs  idoles,  il  ordonna  de  le  faire  venir  devant 
lui.  Quand  il  arriva  a  Alexandrie  avec  les  envo\  cs,  le  patriarche  Anba  Pierre 
et  une  troupc  de  pretres  vinrent  a  la  prison  et  le  salucrent.  Ils  virent- quc 
son  visage  etait  comme  celui  d'un  ange  du  Seigneur.  Lorsquil  fut  amene 
devant  Tempereur,  celui-ci  lui  fit  subir  toutes  sortes  dc  tourments.  Notre- 
Seigneur  le  Messic  le  preservait  de  la  douleur  ct  une  grande  foule  crut  a  cause 
de  lui.  Le  roi,  craignant  que  s'il  continuait  a  le  tourmenter,  bcaucoup  nc 
crussent  par  lui,  l'envoya  dans  la  Haute-Egvpte  (Es  Sa'ul)  a  Arien  (Arydnous), 
gouverneur  de  la  ville  dAntinoe  [Ansind),  pour  quil  le  torturat  et  lui  trau- 
chat  la  tete.  11  arriva  qu'Arien  etait  a  cc  moment  a  Alexandrie.  Lorsqu^il  se 
iut  embarque  avcc  lui  pour  gagncr  la  Haute-Egypte  et  que  le  vaisseau  fut 
ai  live  a  Nikiou,  sa  ville,  on  ne  }mt  le  bouger  de  sa  place  :  alors  on  debarqua 

1.  lci  reprend  le  Lcxle  de  A. 
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LJ^.5C   <i_j_£   _-L_Jj  SiljJLil   JJ_>!  4  Jlj  3<ulj  2lj____3  ^jJJI    £j*i   J\   (j-i-*^ 

j^J  6L_«  jj^'  *-<_>*  J   **y*°  **~>\   J^   *jA*»-j   5<*Ja* 

-JJ-*  J°  i>.-r^^J  £-^   f  J^ 


l3-.|_y_JI   12r"^  lU>dC.V1  10cl^>>   ^J-.  90-JUfll  8Jyi__-l  7rJJI  l-v*  J 
iij.^   <u!    18,.Jj    J '  (j-j— j-3 jl»"    ^— I    ^ijJUSO»    (j-j—^l    c^-o    h'*y)    j^   l4U_* 
^  ^UJI  23j  jl^  LAs  Jj  *  22LrJ  dC  r)j  2M^  4)1  ^  /jjilli.  20_*^  Ij^j  Mol.03v, 

!8<^jL_JI   4_-L=-  27_1^-YI     ■    ulj    (jJjjJ    vjO^:         ij^J-1-^    ^-«.Ja*!!    ^^J-JI    ->__-     »__J 


19 
24 


1.  /Vo  ...  U_>  !_*,__>  B  /moe.    Jl     J!  _j   UU-i.  —  2.  B  LJ--.L  —  3.  B  a^. 


___S_J 


vj^alslj  ^ijj!    __^jdk>!    ^jJi    _J_.    jJJ!    ^o    ^jjSJU    JL     ,/  j^.    —    4.    B  ___._.. 
,  pJJJi)!.  —  5.  P/-o  ...  5J__Jj  B  habet   JLJ!    -^J.  J— .^  jJ-aJj  w**.J!  jjL^  4__$.o!   J^j-Ja-vj 

J_Lj    ,»J__-    ,Lj.  .    —  6.  B   «_._..  ^x^aj^    _)    ,jJj    L_     ^-Jj'    [y-Uj    Laj     .,L->L>     VyJSj  _.__J.&J! 

_jiL_j   -v»__jJ   ^ J\  m^    *--y  J.  —  7.  B  >J!  !_-»   J_5/>   J  _J   i>^-_.|  l>   L.L!.   —  8.  B 

.......  v_J_l!.  —  9.  B  add.  Li!.  —  10.  o/##.   B.  —  11.  B  aj  .  JJiC^lj .  —  12.   B  JLiU  ^.  — 

13.  B  add.  -jJ!33.  —  14.  o##_.  B.  —  15.  o//..  B  qui  addit  ,J_u!  JJL  J=-,.  —  16.  B 
.!_'  _j.Jj£J_J!  &J-*».  —  17.  B  jj-5^..  —  18.  B  *__!  .!_j.  —  19.  B  Lio.  —  20.  om. 
B  y_«  addit  .!ol  ^^Ji.  —  21.  B  ,  J-J!  JLJ  .f;?_--J  [■r^j.J.j  ^aJ!  r>jj£.  —  22.  B 
**J\  —23.  B  >  JL  —  24.  B  ___._..  j$i.  —  25.  Pro  ...  ^.^.'J-Ji  B  habet  JJjJ  1/41 
j-$_/-M.  —  20.  B  o-A^-  —  27.   B  add.  _ijLJt.  —  28.  /Vo  ...  ^.LaJ!  isL_-  B  habet 


le  saint  sur  le  rivagc  de  la  ville  et  on  lui  trancha  la  tete.  II  recut  la  couronnc 
du  martvre;  son  peuple  recueillit  son  corps  avec  de  grands  honneurs  et  le 
porta  a  1'eglise.  Que  sa  priere  et  sa  benediction  soient  avec  nous !  Amen. 


vingt-neuf  de  hatour  (25  novembre 


Ence  jour  mourut  martyr  saint  Pierre  (Botros),  patriarche  d'Alexandrie  (El 
Iskandaryah)  (300-31*2),  le  sceau  des  martyrs.  Son  pere  etait  archipretre  a 
Alexandrie ;  il se  nommaitTheodose  (Tdoudousyous) ' ;  sa  mere,  Sophie  (Soufyah). 
Tous  deux  craignaient  Dieu  beaucoup,  *  mais  n'avaient  pas  d^enfants.  Le  cinq  *  i0i.  63 • 
du  mois  d'abib,  on  celebra  la  fete  des  deux  grands  saints  Pierre  et  Paul  (Boulos). 
La  femme  vit  la  foule  des  chretiens  bien  habilles,  avec  leurs  enfants  devant 

1.  B  et  Amelincau  :  Marc. 
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a\jS  7t-^-«Jl       J--JI      jjLj      '    i>     V*Ai        »_~5sjJ       "  I  Jo-       _^J^s3  *yv«lA3       (»J*oVjlj        /)._*_L 

8  jl  l*LJ_Jj  jJj^j  «j-Ja»  IjJ  j^U  7*U!I  dUlr  Jj  IjJj  Ijijj»  6  jl  ^JuJl  «jJLJ! 
13  ^-^"  jl  ^Uj^lj  ^j-^  <wJ  ^c-j-j  IjJj  l^-laju  _ij-~j  ^l^OL*  _U  10ji  9^J\ 
^l-JL,  19c*JIp!  18CJJI  ^  17_JaIfJ  ir,iai  ^JL  l5JL_J  dJ^JJI  14VV1  rj 
24dJjli  23ljJ  oLU   o^j   l^Jlft  JU   j!  cJUj  da>Jl  Jl  .u^.22^21^ 

(iJ^j^kJJ    fcj-Jl-    /jJ-    «W-        Jlo    ^j  -°.j->>       *_J_i)!    IjLa    Osjj    JJS    -Uj    l^^k- 

jujj  30LL^  JJIS  29j^,j  0,\?„M\  ™*yjj  27L_4k-  IjJj  *J  jL_i  ^Jl  JLj^  Ju 
d^JaJI35^"  LAi  344_J!3:!JL*_J  ^  ^  jj^l  j  <_-  0L_*3'2jUj  31LJ  JUi 
<!!*  ^  ^JU-  40LJii  39^V1  ^->.  38^  -  37 'jyC  36  j!  ^jl  LjL-  Ll 


41 


1.   Pro  ...     .)~~J U  B  habet    i~\~.  ,  ^bL)    »a>5    «aOa.U     ,.^V      j,3r«p   ,.^«i    *>« 
^r-    •  "       L/  •      •     r  -7   |         v  •     C/ ■•  •  l»/v  <S         _'"  >      *,    -» 

*£p|ji  ,)j^»*J.  — 2.  Ij.^  om.  B  ^j//  arfoY/  ^.J.^v-j.  —  3.  Pro  ...  l^fty»  ^-—V.;  ^  /ia&ef 
J_Jfc'  L~_o  _- ,.__,  e*  arfrf.  ,  ,-JJUJl  -jAJI  U  ,|ji  aoUr-  J<  J!  __^^  UiL  — 
4.  B  -JL,..  —  5.  o/«.  B.  —  6.  B  ,1).  —  7.  B  isLJl.  —  8.  B  ,1  UJb!..  —  9.  B  add. 
jjU~~>.  —  10.  B  «da\  j  l&lc  ^i=_-\  —  11.  B  add.  l_JL_  l$*Jjj  l^oU  ^UMj.  —  12.  B 
UvL  —  13.  B     -~_JU.  —  14.  om.  B.  —  15.  A     X-_.  —  16.  B  LL  —  17.  A  &*»Lx~.\. 

J       >  _J>  v_?  -* 

—  18.  A  o/re.  »jJ!  _/.  —  19.  B  C^c.  —  20.  B  a^a7.  1$j  L^Lo  a^.  UU  UjjJ!  ^X-1^ 
>;V--j  _J!  j^j  ^yJj  Tf  \*>.  —  21.  A  add.  UjjJU.  —  22.  B  Ifcilj.  —  23.  B  arfrf.  ^JJl 
b3j~ai\.  —  24.  B  add.  ^fyjkJ^.  —  25.  Pro  ...  Oij.  B  /ia&er  Uj  JJyl  IJj>  U(J 
»^-|,  ^sf.LJl  —  26.  B  jJ  oJUS'  U«.  —  27.  B  coU.  —  28.  B  s,;/,.  —  29.  B  aaW. 
«^XJi.  —  30.  B  ^Ui  _U=w.   —  31.  B  ^jmj-J  »jjj5  ^_|.     -  32.  B     .fcj.  —  33.  B  JUi.t. 

—  34.  B  add.  ^lj^.  —35.  B  add.  ^Ji\.  —  36.  B  .U.  —  37.  B  add.  Uft.  —  38.  B 
add.  U!  ^'.  —  39.  om.  B.  —  40.  B  UU  —  41.  B  ^jJjV'  ^/ ■ 


eux.  Elle  s^affligea  beaucoup,  versa  des  larmes  et  demauda  a  Notre-Sei- 
gneur  le  Messie,  devant  le  saint  autel,  de  lui  aecorder  un  enfant.  Cette-nuit, 
Pierre  et  Paul  lui  apparurent  et  1'informereiit  que  le  Seigneur  avait  accueilli  sa 
priere  et  qu'il  lui  donnerait  un  cnfant,  qui  serait  appele  du  nom  de  Pierre.  lls 
lui  ordonnerent  d'aller  trouver  notre  Pere  le  patriarche  qui  prierait  pour  elle. 
Quand  elle  s^eveilla,  elle  informa  son  mari  qui  se  rejouit.  Puis  elle  alla  trouver 
le  patriarche,  lui  demanda  de  prier  ct  lui  fit  connaitre  ce  songe.  II  la  benit  et, 
peu  apres,  elle  eut  saint  Pierre.  Quand  il  eut  accompli  ses  sept  ans,  sesparents 
le  remirent  au  patriarche  comme  Samuel  {Samouyil)  le  prophete,  et  il  fut 
•son  fds  particulier;  il  1'ordonna  lecteur,  peu  apres  diacre  et  peu  apres  il 
1'ordonna  pretre,  Pemployant  dans  beaucoup  d'afTaires  ecclesiastiques.  Quand 
le  patriarche  Anba  Theonas  (Tdound)  mourut,  il  recommanda  de  niettre  a  sa 
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<Aj  Js.  JAJUL!  3J»ljv.  23>J*  ^^.  o^J  tfj\>*y**  J&  l^S  jl£j  4,  <UJ! 
r-l^i  ^ijJcX-Vl  ^l  U^»  cvrl  4dJL&  U*-u*"  jl  U^.1  jXl^'  J  UU  ^jJj  "J  jLSj 
^jijj  1uIj*^  jj*>-j?-  Vj***  ^*  °ft^  J  LaoVj!  8l»"^**  j!  cil>>  LJj  '  j^JI  6(*rr^ 

CJj-^J    iJ^J    ^    (*— ^     13j-^    J    U^J-Jv^j    l2W-J    ^->    <j^    Ulr°    c> 

*_«    «Loj^jcJ!    ^'j    l7u,/i>J    ij-VlX-Vl  16  **■*-•    <jJ!    lj^=>JJ      ulj*U-     Ui       (j-JvaJl  *  fol.  G4r». 

^y^  *  £%"  IJL<*  \j>^  l9JJ!  ^»  Uaju»  j!  Jj!  LJ^  d^»>J!  jU  l8JUJ*Vl 
jUli  <d!l  j^j  22v«*i  j^J!  J'2V  ^jf  L.  *i>  20i^J!  L^tjJIj  &  s!*^ 

1.   B     .UJJ  siXJJ  Jj.  —  2.  B  L^  \j*A.  —  3.  B  jjitj  Ji.  —  4.  /Vo  ...  LU  B  habet 

oXJJI  vj  *$-fl  ,.^J  Ujd».  y»Jv^x)  ,JviJ'  J  %£»!  ,.!j. —  5.  Pro  ...  CjI  B  habet  C^X  l^j 
t^.<|  iW»  L^,  l$«i  *&Jv«xJ  ij.JoJw!  iJJJ^  JjUtfli  Li^.  —  6.  om.  B.  —  7.  B  c/gW.  vjtojij 
^T%"       L  IjiyJj  wsUU'   Jix&tj  Jy^.  —  8.  B    \jj*i,     .1  C^=L.  —  9.  o/w.  B.  — 

io.  B  j»jJI   IjL»  ^j»   ^jL»Jj   ^jJ!    *^v»  JLi   UylJiL   l^a.jaj  l^jjJ'  vjuo^U.  — 

11.  IfcO  r*  om.  B.  —  12.  bUj^j!.  —  13.  Pro  ...  UjJJ^  B  habet  «^uJaij  .  ^JJiJ!  JL 
SJLlU  =U!  J,.  —  14.  B  ,~^^.  —  15.  B  add.  LJL  *^3!  jjW-  aJJl  j-jJo  wsjj-L.  — 
16.  o/n.  B.  —  17.  A  j-^j.  —  18.  /Vo  ...  c^r^J  B  /*«*ef  jjuJI  Jl  Uy^lj  *L^l|  oW-j 
^sjTJj»  JaJ!  ^,"^!  JJVc    Jl  L«JJiJl.  —  19.  Pro  ...  ,U  B  habet  Uj~>Jv9j  L«jJiJ|  iOj*xJI   Lbj 

a.^'    jLs.L    kfyh    KF3^    ^    ^'    ^"^    JJ^*:--    J^yi    J-y    J-^Jj    OJj^jV    f^j 

?^U!  oj-  \J  Jy^  yV^jlj^  j^  ^ljj^^  -Ul  J-y  jj-^xJ  ^lja  ^jj|. 

—  20.  Pro  ...  ojJJ  B  habet  j^\  LxeP  ^jJ^  ^  JUc-U.  —  21.  B  Uj  «**XJJ  >***srj 
aJUc.  —  22.  B  «</rf.  oXUl. 


place  notre   pere  Pierre.   Quand    celui-ci  fut  assis  sur  le  siege  patriarcal, 

Feglise  fut  illuminee  par  lui.  —  Oiocletien  (Diqlddydnous)  etait  devenu  infidele 

et  il  y  avait  a  Antioche  (Antdkyah)  un  patrice  qui  partageait  ses  sentiments. 

II  avait  deux  iils  que  leur  mere  n'avait  jamais  pu  baptiser  la.  Elle  les  amena 

a  Alexandrie.  Mais  la  mer  devint  furieuse  et  elle  craignit  que  ses   enfants 

ne  perissent  dans  1'eau  sans  bapteme.  Elle  dechira  son  sein,  aspergea  avec 

son  sang  la  figure  des  enfants  et  les  baptisa  dans  la  mer  au  nom  du  Pere  et 

du  Fils  et  de  1'Esprit-Saint.  Lorsqu'ils  furent  sauves  et  arrives  a  la  ville  d'A- 

lexandrie,  elle  se  presenta  au  moment  du  bapteme  avec  ses  enfants.  Ghaque 

fois  que  le  patriarche  voulait  les  baptiser,  1'eau  devenait  comme  de  la  pierre. 

Cela  arriva  trois    '  fois;  il  interrogea  leur   mere  sur  cette  affaire;  elle   Iui  * fol.  64  r°. 

raconta  ce  qui  lui  etait  arrive  sur  mer.  II  en  fut  stupefait  et  loua  Dieu  en 

disant  :  «  L'Eglise  declare  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  bapteme  L  »  11  faisait  aussi 

1.  Ce  qui  suit  manque  dans  A  jusqua  la  controverse  avec  Arien. 

PATR.   OU.  —   T.   III.  23 
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-_«     lj____>_     V     jl    _,j__J!         mp  _•     JO    l__lj    "_-_>-lj     ^OjjkJt*    l^jl       4 — _xJ!     _Jl»     lijCfc 

J___«    Jj_Xj     jl    -_-JJl     ,_____- j    JUl     jji     *_l    ~J    Jj-_J    «JyJvJl    J-_J    VO*^     ^_~>_. 

\_«    A_     1>U     J____r    Vj    -I^-JnJ!    Ju____*    V     /JJ-_nJ1     lyol     _jlj     _____     J_U     J_Jlj     4____« 

^J  Ul  ^JJ!  JU!  ^-__<Jl  _J_J!  ^UJI  Jl^  _UJU  JtjJl»  t^jJlj  _ljU_U! 
j_-J!  Jj__  4jl^r__J!  4*_L_  ui  UoJI  _Jj-  *__=_  ^  ^__,  (^w-ljj,  Vj  /joLU!  ATlji-l 
L_i  ^LcLJ!  _JUlr  U!  -j-vJj  _$JJ!  /»jJI  -__«  _IU___  -_J  J_>  .»__-|_ j  _J_>-L_J!  ^-~->"j 
4-*-^~  Jux-I  ,*~~i  lj-_>_  JlS  V  j~5  /\~_>___J!  J_-  J_js-1'V1  IjJjibj  >»jJi  _AJ_  j__1 
f-1   Jj  2*_}L_-YI   jj*>3   -^   jj-^:.   "-J^*  ^'l_-^  «U-Jlj    jU!    <J\   ^    jj_--_i 

Gl_U    ''<__„  J     <-_,»-_     9"Xj    4V     jftj     *--j_     (J-."^     J^J     _U--J!     (j-J'j!     f-'       (j-J.-*--! 

10y)V!  lj-___  V  jlj  j_C  9  J^  j  _,_*_■_!  JL  8U  7_r>:  cr1^  _»*■  ^^1.  -^1 
~-MJI  ^^oc*   lj-_J  i-JvJ!  Ja!  !j.«.1_  12U_  _jl__Jj  _j-_>-_  "Jj  J__l   }__j  _,__- 

1.  Pro  ...  -~_JoJ'  __JU  B  habet  ^JJiJI  ~.«.  JU>.  —  2.  om.  B.  Quae  sequuntur  usque 
ad  JjI  _i«.  rt/wd1  soliun  B  reperiuntur.  —  2*  Maith.  xxv,  30.  —  3.  B  _»_H-'  Lj!  -_J. 
_  4.  A  --.  —  5.  B  __,_-_,  -_.-_•  _-_,.  —  0.  B  Uj.  —  7.  7Vo  ...  ^__XLJb  B  habet  j^^ 
•^tpiiiO  ^Jj.  —  8.  B  ^J-j  lol  ^-Ul  ^U.  —  9.  B  J_C.  —  10.  /Vo  ...  -  J»  B 
Aaoe„  L_srJ!    .i^j-'  t2>\+e   _y    __,3__J_)      JJ!      c^__°.  —   11.  Pto  ...   »*_-  B  habet  J-U 

__Jj  ljj__.li     .1   jjyl;  ___,..  —  12.  B  U_. 

cette  recommandation  aux  fideles  :  «  Ne  vous  melez  pas  aux  etrangers.  »  II 
instruisait  les  pretres  et  leur  disait  :  «  Vous  etes  la  lumiere  du  monde;  il 
convient  que  le  disciple  soit  comme  son  precepteur,  le  serviteur  comme  son 
maitre;  pretre,  ne  pratique  pas  la  vanite,  ne  t1enorgueillis  pas;  il  y  aura 
certainement  une  retribution  et  un  jugement;  malheur  au  cliretien  au  cceur 
dur  et  a  la  grande  fortune  qui,  vovant  ses  freres  malheureux,  ne  les  console 
pas  par  quelqu'un  des  biens  fragiles  de  ce  monde.  Le  christianismc  ne  lui 
servira  a  rien  quand  viendra  le  juge,  quand  on  etalera  les  comptes, -quand 
chacun  entendra  ses  peches  depuis  le  jour  de  sa  naissance  jusqu'a  cette  heure. 
Combicn  ce  jour  sera  terriblc !  Les  evangiles  parleront  contre  les  chretiens 
:  ceux  chez  qui  Ton  nc  trouvera  pas  de  bonnes  actions  iront  dans  Tenfer  et 
les  tenebres  exterieures,  ou  il  y  aura  des  pleurs  ei  des  grincements  de  dents*.  » 
—  Au  temps  du  saint  apparut  Arius  (Aryous)  Theretique  :  le  patriarche  le 
combattit,  mais  il  ne  se  laissa  pas  convaincre  ;  alors  Pierre  rexcommunia  et 
Tinterdit.  Lorsque  Tempereur  apprit  qu'il  instruisait  partout  les  fideles  et 
qu^on  nadorait  plus  les  faux  dieux,  il  envoya  des  messagers  pour  lui  trancher 
la  tctc.  lls  le  saisireut  et  le  mirent  aux  fers.  A  cette  nouvelle,  les  habitants 

1.  Matth.,  xw,  30. 
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jl  AJ  5^UV  ^^^  ^.  3<1  Jj  LJU  2a,UI  ^Lj   MjjjUJ  j»_JI  Jl  lylj 

JasJ       Ju-jU    ~c_~wJI      **      Oj^.J    <jL»-£;.    ji    <jjf~~'J   '«-**_    ^j£   J  Oj-«iJ    4 — a>    J~j. 

^yj    Jc   14U_   13<u.a: Jl  £LV!  J^  l2\j>*_*   J^  **\«*j\j  llf*\jfJ  v*^  r^~ 

19 4.  jl  18 V^1  tU*~.  17<^  -^1  <_f^  ^"  ^-J  ^  ^  1G  u^  ^U"-^  ^ 
_v !l  '->3^lj  <l  y*j  &JJ1  -iUr  J  U^-a.1  Ljj  ~J^cj 22  <u^_~  j  21  ^-vill  20_1_jU 

JJ5    28^    ^Ju^    L    27<!    JUi    2<is^jJL     <U_>    ^ki-T    SA>j     JjILa    25^yj    ^t^JI 

^Vj!  L  c  321jjJU_3  ^l  ^  ^>!  ^aiV30^  ^jj.j129>U15  ^J!  *Ui  d.y 

jjo  3r)  j!  dUUI  J^j  »a  £jiJd\  34jy-l  c_Uj  -uj33^  ^\j>.  o  ^lr  ^j^J 
I^LjCJ^^jJ^Lj39^!  <1LS  ^=>_J!  3S  ^jlk-  ^37^36ljJuj  j*_J!  J_J_  ^  ^S 

1.  B  ytxiu).  —  2.  B  acW.  ^fJjj.LJ|   IjJ^Uj.  —3.  Pro  ...  Ui  B  /ia£e£     J   _c^  ^'j- 

—  4.  A  L~=s"~\  —  5.  B  JJ  ^».  —  6.  B  add.  _<i  _*Ju  J~J  jj  j  }Jo>  .^  "^j.  —  7.  B 
,_>*J!.  —  8.  j,  J*£  offl.  B.  -  -  9.  B  add.  JuJI.  -  -  10.  B  -ilj.  —  11.  A  *»  lj*i.  —  12.  B 
^LJl.  —  13.  B  add.  ^o^l  ^iJ»  Jl.  —  14.  B  Uj.  —  15.  B  add.  ibl^iJ!  Uj.  — 
16.  B  -^a*j..  —17.  om.  B.  —  18.  B  .J^l  J^  J\  _*»  1~_*J  ^.Lsr^l.  j__jj|  J_*l 
i.UW  ^jj^ojiJI.  —  19.  om.  B  quiadd.  **_  J  yU  Ui.  —  20.  B  _bj1.  —  21.  om.  B.  — 
22.  B  i*l\s  et  add.  Ju^xM  LojI^  ^j-vIj.  —  23.  Pro  ...  L>j,   B  /ia£e£  L>    ^  JU*  iLjo    .^»lj 

_v_u   ^s-5!   li!   C^-l,      __!   .O^J.  —   24.    B  add.  v ai!3  J_sJ|   J.  —25.  B  .     ,  J  J_5. 

—  26.  B  0/«.  ...  *-Vj.  —  27.  B  J   cJs     ^ilj.  —  28.  B  arfc?.  ^J!   |j_»^.  —  29.  B  JlS 
^  JuJl.  —  30.  0/«.  B.  —  31.  B  ->i  wU.  —  32.  A  j  fsP.  —  33.  A  om.  ...  _5^j'  U   — 
34.  B  add.  ^ji\.  —  35.  B  _iL»jJ!   J.  —  36.  B  I^JuJ.  —  37.  ow.  B.  —  38.  A  J-_b.  - 
39.  Pro  ...  2-jL^   _^  B  Aaoef  ^lj.  —  40.  B  sy._kLi  et  add.  Ji  ^  JU  j-jo. 

de  la  ville  prirent  des  armes  avec  eux  et  allerent  a  la  prison  pour  combattre 
les  envoyes  du  roi.  Le  saint,  voyant  qu'il  allait  etre  la  cause  dc  troubles, 
voulut  livrer  sa  vie  a  la  mort  pour  son  troupeau  :  il  desira  etre  entierement 
aupres  du  Messie  et  envoya  convoqucr  la  foulc  des  fideles,  les  consola  et  les 
exhorta  a  demeurer  dans  la  foi  orthodoxe.  Quand  Arius  sut  que  le  saint  allait 
retrouver  le  Seigneur  et  le  laissait  soiis  le  coup  de  1'interdit,  il  invoqua  le 
secours  des  principaux  des  pretres  pour  etro  retabli.  Mais  le  saint  augmenta 
rexcommunication  et  les  informa  d^unc  vision  qu'il  avait  eue  cette  nuit  et  dans 
laquelle  il  avait  vu  Notre-Seigneur  le  Messie  ayant  un  vctement  dechire  et 
sa  main  couvrant  son  corps  avec  son  vetement.  «  Seigneur,  lui  dit-il,  qui  a 
dechire  ton  vetement?  —  Cest  Arius,  lui  repondit-il,  car  il  m'a  separe  de 
mon  Pere.  Gardez-vous  de  lui,  mes  enfants,  car  il  produira  de  grands  scan- 
dales.  »  Ensuite,  le  patriarche  convint  avec  les  envoyes  de  Tempereur  de 
frapper  un  coup  a  1'interieur  de  la  prison;  ils  feraient  un  trou  a  l'exterieur 
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^jji  4jlOi  j\  3ai\  zj\}>.  j\  ^>ij  2*jJ^ij  ^Uji  i^  ly^i  am  ^i 

*fol.64V.  1(U^j    9C.,...U     JL-JU    8<^    '^JL    p?    JUj    BJU»-.VI     ^J^.  *   ^-Vall    ^i    5Ai 

ibU  ^rf;!  17a,  16^o  15^y<J  .^J!  14jlJI  y  l3>uy  12JU  J  U1^JU 
jiOl  ^,  ^Jft  ol^  <L*ai  *!j-L  ""<^J  19^J  ^JU  *LJI  ^y  18Oj-*  *lrU  jljVI 
22L»!j  21*Jw>-    JLj  «JjJLJ!  Uj  IjjUJ  jU^JI  jlj  coj!  L^  JJ  jj^   ,V*I  Jj^ 

Lo   '  «Jju    jVj  ""     v>sJl   -C£   1  4jl3    *y*  >  "     'yS-y — «  <oJc»Jl     v*  i^«iJI       T^r*"    ( «**"   ,'Jc-L 

^J!  29*  lylj  -8)iji£j  2l  ^jIaj  ^Aj  -u>  IjJo-U  2oJJ-L  Ij^»!  ^*  c  jl£ 
*jJL  ^l  ^i  L^  «OL  UL-  ^UsJ  jj  jsIj  U  ^JJ!  *~-^  ^jL  30*j>JL>-lj  aJjJI 
xy»  354-JL  iJJU-  ^J!  Sy  **&jm   <\  ^JL^  v^  ^  u-hi  ^  *j^  v—  o^ 

1.  B   ►*!,!.  —  2.  A  5,A^U.  —  3.  om.  B.  —  4.  B  ^UL  —  5.  B  adrf.  ao',  «J,  Lj^L 

^^     J!     Uj.  —  6.  B  add.     J«-JI.  —  7.  B  J!   JL..  —  8.  B  ^*JI.  —  9.  B  om.  — 

^jj    \j  ^j,^  j^  "     \     ^ 

10.  B  -p.  J.  —  11.  J3  add.  <J$j  «jIj.  —  12.  B  ^JUj  e^  arfrf.  _JJ.  —  13.  B  JUj.  —  14.  B 
<^~o  ^J-—  L.  —  15.  B  Jxsr-'  .1  sJjOLL  —  16.  A^O.  —  17.  B  aJ  .,..C.  —  18.  B  bjyo. 
—  19.  B  om.  ^hp!  &U.  —  20.  A  4^**-,  B  acta.  L*^.  —  21.  B  Ju-sJ|.  —  22.  B  wjSlj 
e/  add.  ^L,  Jc.  —  23.  B  L^  .!  Jl.  —  24.  B  ^L,  —  25.  B  add.  ^e*C».  — 
20.  Pro  ...  J,  B  habet  -**XUl  J~,  .k  s.~*srr..  —  27.  Pro  ...  '.Ui  B  habet  iJLa.  *±3|. 
^U1  j^s-"  oX-1:.  —  28.  B  rtdd.  »Vj^  -^3  *^rr'«  c^  lyj^j  J  J^  *t"  .^'-) 
»aJc  -ks^j.  —  29.  A  J  0/«.  B.  —  30.  B  s*JL...  —  31.  B  »,,!.  —  32.  0/«.  B.  — 
!3.  P/o  ...    ^J  '^  B  rtafte*  U  Jju.  teLail   sJiT    .^.  —  34.  B  ^C.I      J  ^J^s!  '->.  — 

5.  B  ^jXfl  ^Jb.  —  30.  B  U. 


33. 

35 


en  face  de  Tendroit  011  il  aurait  frappe  et  ils  le  prendraient  pour  accomplir 
Tordre  de  Fempereur.  lls  firent  ce  quil  leur  avait  recommande,  le  saisirent, 
*fol.64v.  lc  firent  sortir  hors  de  la  ville,  a  Tendroit  ou  est  le  tombeau  de  saint  *  Marc 
(Marqos)  1'Evangeliste.  II  pria,  puis  il  confia  son  troupeau  a  Notre-Seigneur 
le  Messie;  ensuite  il  alla  vers  les  gens  de  police,  et  pria  en  ces  termes  :  «  0 
Seigneur,  6  Messie,  que  mon  sang  marque  la  fin  de  Tidolatrie.  »  Une  voix  du 
ciel  lui  repondit  :  e  Amen.  »  Une  viergc  sainte  qui  etait  dans  le  voisinage 
entendit  cette  reponse  :  «  Amen  »;  c.-a-d.  il  en  sera  comme  tu  veux.  Les 
gens  de  police  trancherent  sa  tete  sacree,  mais  son  corps  demeura  debout 
pendant  deux  heures  jusqua  ce  que  les  fideles  arriverent  en  toute  hate  de  la 
ville,  car  ils  etaient  pres  de  la  prison  et  ignoraient  ce  qui  s'etait  passe  jusqua 
ce  qu^ils  en  furent  informes.  Ils  prirent  le  corps  de  leur  pasteur  et  de  leur 
chef,  le  mirent  dans  1111  linceul,  Temporterent  a  la  ville  et  le  placerent  sur 
son  siegc  ou  personne  ne  I'avait  jamais  vu  assis.  On  raconte  que  lorsqu'011 
lui  demandait  pourquoi  il  ne  s'y  asseyait  pas,il  repondait  qu'il  y  voyait  as- 
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^J     7Lc«     4T>L»     O     ^JLc     (_$->o».!     ^  ^J^h     ^M     <*^\     (5-JJl 

^-•jj  J^l  (V  j^    ~ >-u)!  1-L&  L«jj  11     —LuJi!  /viz^!     ~>-LJ!  a^al-I  <Jj 
,J  (jo^1-!  Jj— ^l  j£>  Lii  <Ll>'jJ!   <uJs.3-  <Jp  *LLj  jsIjj!  slolj   «CxLJI   ^Vj!  a* 
<CL»-lj  <lJ_?&*    Jl  ^lc-Cwli    kLs)   (^aJi  oLVI  J^j  fc^r-*»     »~--L£Jl  U~*  /<-*-»- j  ^-«jj 
«u   ^JJI   «_- — *JI  «LaV!  --Xx-  ^uolj  jlTjVI  -_>Li  <3}L?  Jj—^l  «J  ^jr*  i^-*  «L>-L 

jLSj    fj-Jl    JAJi     \_«    <L»J'    J  fc-V«__-j    <V)A)        ^__    A-«lj    slJ^>e«^Jl    (jL*J"    <U^l>j    Ij^JL-j 

X-OO    <*Jl  i_U.«~Lj    -^JS    j-^«    (3    ^~i     (♦»*    OjLJl      \^>    (*f^    ^J     -L«}LJ1     ^w     ^J-X)  *  fol.  r.5  )■■ 

o*  <y.~j~  -^j  \~?  -j^.-i  vjj  l?^  ^o~  -^  f;''  V".  ij^2-'  (_^i  ^'1^1  v^ 

yi>     L)j     «J_-     (j---_9     J^     <jLjU     (j„oL!^.L>     4>      <uJ      »__. Jl      -A__J!     «Lj^-v»     ^JI    LvUl 

j-A-JI  (j^-«->   ^jI  -LLl  «tejlL    J  LU   rt^wJL  ^ys-C   jlj  j_j}U  _>j_>_-J,   -JU»  <u!a5 

1.  om.  B.  —  2.  A  JUjj.  —  3.  B  jds.  —  4.  B  »y\3.  —  5.  /Vo  uLoJ  ^a.  B  /i«6e£ 
a^»y  (J,.  —  6.  B  Pro  ...  .LajJ^  B  Aa£e£  L^jijJaJ!  ^J,  «j^L-  jL\.->j.  —  7.  /Vo  ....  Lx*  aj_L_» 
B  habet  aJjLaJ  -L-->P  , ^)!.  —  8.  //«nc  commemorationem  om.  B. 


sise  la  puissance  du  Seigneur  et  qu'il  n'osait  s'y  asseoir.  On  le  placa  a  cote 
des  corps  des  saints.  II  resta  pendant  onze  ans  patriarche.  Que  sa  priere  soit 
avec  nous!  Amen. 

En  ce  jour'  mourut  martyr  le  grand  saint  Clement  (Aqlimantos),  pape  de 
Rome  (Roumyah).  Ce  saint  etait  ne  a  Rome  de  la  famille  imperiale.  Ses  parents 
le  firent  instruire  et  lui  apprirent  toute  la  sagesse  des  Grecs.  Quand  1'apotre 
Pierre  (Botros)  precha  l'Evangile  a  Rome,  Clement,  ayant  entendu  parler  de 
lui  et  de  la  grandeur  des  miracles  qu'il  accomplissait,  le  fit  venir  dans  sa  de- 
meure.  II  eprouva  pour  lui  une  vive  affection.  Lapdtre  lui  demontra  1'erreur 
de  1'idolatrie  et  etablit  dans  son  esprit  la  divinite  du  Messie  qu'on  prechait  et 
au  nom  duquel  se  faisaient  les  miracles.  Clement  crut  par  lui  et  recut  le 
bapteme.  Puis  il  le  suivit  depuis  ce  jour;  il  ecrivait  les  vies  des  disciples  et 
ce  qu'ils  eprouvaient  de  la  part  des  rois.  Puis  il  precha  dans  un  grand  nombre 
de  villes.  *  Les  disciples  lui  confierent  les  livres  des  canons  selon  lesquels  ils  *foi.  65r°. 
parlaient.  Puis  il  devint  patriarche  de  Rome,  y  precha  et  ramena  beaucoup  de 
ses  habitants  a  la  connaissance  de  Notre-Seigneur  le  Messie.  Trajan  (Ta- 
rdsdis)  entendit  parler  de  lui  :  il  1'envoya  arreter  et  quand  il  fut  en  sa  pre- 
sence,  il  lui  demanda  de  se  prosterner  devant  les  idoles  et  de  renier  le  Messie. 
Comme  il  ne  lui  obeissait  pas,  il  le  bannit  dans  une  ville,  car  il  craignait  les 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  B. 


*  ibl.  65  v 
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^JI  «ULj  <JlX>~  0L-j!  *J  *-&a_l^  «viL  jl  4*1  ^yj  O-uJI  Ja!  j^  ,_jL-  <cV 
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°.  J__  «v,  _£____*  ,____>  (_£JJ!  j>  Lj  LLL.  jo  i_j.£  _jJLi  ___-  _-_-_!  ljA=-ji     ~*r_l__5 


habitants  de  Rome  et  sa  famille.  s"il  le  chatiait  pres  d'eux.  Puis  il  envoya, 
derriere  lui,  au  gouverneur  de  cette  ville,  un  message  le  chargeant  de  veiller 
a  son  chatiment  et  a  sa  mort.  Ce  Q-ouverneur  attacha  une  ancre  au  cou  du 
saint  et  le  precipita  dans  la  mer,  ou  il  rendit  lYime.  Quand  une  annee  fut 
ecoulee,  la  mer  s'ecarta  de  lui  et  le  corps  du  saint  apparut,  couche  au  fond 
comme  sil  ctait  vivant.  Les  gens  y  penetrerent  et  furent  benis  par  lui.  Ils 
formerent  le  projet  de  Ten  tirer ;  ils  apportercnt  un  coffre,  l'v  placerent  et  vou- 
lurent  le  faire  sortir  de  la  mer,  mais  ils  ne  purent  pas  le  bouger  de  sa  place. 
Alors  ils  reconnurent  qu'il  refusait  de  quitter  cet  endroit ;  ils  Fy  laisserent  et 
partirent.  Depuis,  chaque  annee,  la  mer  s'ouvre  le  jour  de  sa  fete ;  les  gens 
penrtrent  la  et  sont  benis  par  lui.  Les  voyageurs  qui  sy  sont  rendus  en  grand 
nombre  ont  raconte  cela.  —  Parmi  ses  miracles,  il  est  encore  ecrit  qu'une 
annee,  lorsque  les  chretiens  y  etaient  entres  pour  etre  benis  par  lui,  on 
oublia  en  partant  unjeunc  enfant  qui  etait  reste  derriere  le  coffre  ou  se  trouve 
le  corps  du  saint  :  c'etait  selon  la  volonte  du  Messie  pour  qu^on  vit  Texcel- 
lance  de  sa  charite  et  les  miracles  accordes  au  saint.  Ouand  les  flots  se  furent 
relermes  sur  lui,  les  parents  chercherent  Tenfant  et  ne  le  trouverent  pas. 
On  ne  douta  plus  quil  ne  fut  mort  et  devore  par  les  monstres  marins.  lls  le 
pleurerent,  accomplirent  pour  lui  des  ceuvres  de  charite  et  firent  cel£brer 
des  messes  suivant  la  eoutume.  L'annee  suivante,  quand  la  mer  se  separa 
*fol.G5  v.  de  nouveau,  les  gens  entrerent  a  leur  ordinaire  *  et  trouverent  Tenfant  vivant. 
Ils  lui  demanderent  :  «  Comment  es-tu  reste  ici  et  de  quoi  t'es-tu  nourri?  » 
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^c-^..Jl   -v~J!   ljA>c*i   ^J!    Jr^-i   (j*  <_s~~ 'J*°..3    ig~r^~i.-9   J^*^2*..  J      <j^..^   J    m^ 
joj    \_>jbV!   -*J    ,J!  UjU  AstJI  ^J  (J-j-^a)!  <*~~  1      ,lc  ^A^i.: — Jlj  <l~j-\S  a>^JI 


JJ~*  0*  or^'  f  J~' 
<Uo  J  *J  J^-j  <_j^l  «-vJj  ^j!  ^ki   J15  ^jJ!  I-U  Jl«  J  jl  SjjJ  l>  Ij^kl^ 

JOJ     \j*-^y>     S-Jj     f-*Jj     ^-^J     r*Ut     Xi     jlSj     ^^Jl     JUtl     A*     ^..^.     ^-^-Jl     (V-l     (J^- 

jljVI   *<^j*  *-0j  ^J^~  Jj  <*  >l>Uj  OjJl  ojj  **JI  jlj  ^b^J  (rr^  J^  ^^r^ 

JlJj    <L_;V1    <U    w»^i»J    jviJl    -Jj    ^-Jl    J^-    J-2>*    ^     <jr"^l    v-Liu-l     Uli     Jlj-«Vlj 

JUj  l^  L<  ^<:   a.;Ij  jlUJU  <JUJU  Vlj  fU  <Ltt  Jl  <uVI   J  >^r  jJ  Sl  <J 
jUftJI  Jl  w^y  Jls  ^ljJl  ^lj  o^  ^j^JI  J\  jAklj  fyl  <_r^  ^jJ 

1.  Wustenleld  <7eW.  comm.  Annuntialionis,  Nativitatis  et   Hesurrectionis  J.   C.  — 
2.  Hanc  commem.  om.  A,  Ludolf,  Assemani,  Mai,  Wiistenfeld  et  Malan. 


II  leur  repondit  :  «  Le  saint  me  donnait  a  manger  et  a  boire  et  me  protegeait 
contre  les  monstres  marins.  »  Jls  louerent  Notre-Seigneur  le  Messie  qui 
glorifie  ses  saints  et  ceux  qui  recoivent  le  martyre  en  son  saint  nom.  Gloire  a 
lui  eternellement  et  dans  les  siecles  des  siecles!  Amen  '. 

trente  de  hatour  (26  novembre). 

Sachez2,  mes  freres,  qu'en  ce  jour  Victor  (Biqtor)  dit  :  Je  connaissais  un 
homme  prepose  a  Tadministration  d'une  eglise  au  nom  de  Notre-Dame,  dans 
une  ville  d'une  des  provinces  de  1'ouest.  II  etait  vieux  et  age  et  son  fils  fut 
nomme  a  sa  place.  Gette  eglise  possedait  un  tresor  considerable  et  des  vases 
precieux.  Le  vieillard  mourut  subitement  sans  faire  connaitre  a  son  fils  la  place 
des  vases  et  du  tresor.  L'eveque  de  ce  diocese  etait  malveillant  pour  ce  jeune 
homme  :  il  lui  reclama  les  vases  en  disant  :  «  Si  tu  ne  les  presentes  pas  dans 
trois  jours,  je  te  livrerai  au  sultan.  »  L'autre  pleura  amerement  et  dit  a  sa 
femme  :  «  Laisse-moi  partir  et  aller  trouver  les  vieillards  de  Scete  (Chei/uit) 
et  le  chef  de  ces  endroits3.  »  J'allai  trouver  les  moines  excellents  et  ils  me 

1.  Wiistenfeld  ajoute  la  commemoration  de  1'Annonciation,  de  la  Naissance  et  de  la 
Resurrection  de  J.-C.  —  2.  Cette  commemoration  manque  dans  A,  Ludolf,  Assemani, 
Mai,  Wiistenfeld  et  Malan.  —  3.  A  partir  de  ce  passage,  le  recit  est  mis  dans  la  bouche 
du  heros  de  laventure. 
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J\  ^j^s  jl  vii-^L  j-JLJ   y>^s  ^JaJ  J.   ja)1\   Iaa  J\  Ju^"  J  J  IjJLi  OLaiJI 

v_jJ\^>-J\9      _-J~0-^  Jl      Zjj^J       _U»-fl9        lil      Ul      jlX^Jl)      iJitJjU  ±^3       JLs»Jl      ^JiL         *_*J_>&"j      (V9      Jl 

^jjLs-  ^LJs  J_£l  L.  U  jJJis  <UJI   Jilr  !saj;  ju«ilj  ^Las  JL_J  <;'%'•  <0j  J=-^JI 

f>L— >     ^^JaJj     dU     JjSl     JviJI     jl^i     J     JLs     «LJl     J^Lj     <3     ^JJI      *J?jJI     ^Jt     jy^ik" 

rt-— o  LLij  l"»-o  Coto— .  Jli  l'l  LLoj  aJ  *l;V  JLsJI  ^"lu  ,j  ,_u_     Jl    j>.,_-1  <Uj 

*_p_»-L>    (jJ^-9     «^    JjL=j     JLp-    <CO     O^ajli    CoJjaTj    <i     Jli     ^JJI     _uJI     /»-o     _!■»  °  • 

Ul  ajJLt  ^____2Jl  JlS  Lij  (^jL~~  aJwUi  JJir  I «s^-mj  <uLaJ  I  ^ajLj  __■  j_*_J   ljj_»t___j 

^JaJ    l'l    ^l     L     -J     ^rJj»    JLsJI     Ju_>J    2iaJ-»l    Jl    JvUaJ    (*r^->     Jj:'-?    (*r3*~*-)    JL^tJI 

dUI  iJjb  ^jJj  L  J  JU5  ^S  ul^j  olj  ^L  ^V  c-UcLl  J^JI  Jl  fJJI  dLo 
JL_____Ji  -___-!  0-*-i>-Ls  Ui  ul  Loj_>-  -*'  w^r*  j--5  -_i  /*■"<* j-«  ,  Jl  -Uolj  <»«-«  c^Si 
Ji    ^jJL    J9    *jX    jl    _uii>j  <»~L   _lo-»JSj   UslLJI    ^ja   j£\   AT^ijlj    J-J-jJI    (j    __J_-_Jj 

<C_j_s-lj  <j^J?V  *_UoAaTj  -LaC-  _j--*-v9  <L_>Jl  jj_j  jJJL-  Jj  f  jJO  A_jj'  <_J  .^-ij  J))?- 
lo    ,jL~>-    Ai  >    ^lojj     1jj~    ^Sy    J   (jSj*9    jcjl     ^    >Ul9    --__~-_9     jLJo    _^___J     «Uj    Jj^LJl 

1.  B  ^w».  —  2.  B  J^JI. 

dirent  :  «  Tu  rTes  pas  arrive  a  bout  de  cette  afTaire,  mais  pars  :  nous  te  con- 
seillons  daller  vers  ton  compagnon  de  vovage  et  de  te  joindre  a  Qafri  le 
chamelier;  il  te  fera  connaitre  cet  endroit.  »  Pour  moi,  je  me  levai  et  j'allai  a 
Samanoud;  je  trouvai  1'homme;  il  avait  trois  chameaux.  II  me  donna  1'hospi- 
talite  et  je  restai  chez  lui  cette  nuit.  «  Je  ne  mangerai  pas  de  nourriture,  lui 
dis-je,  jusqu'a  ce  que  tu  me  fasses  connaitre  Tendroit  oii  sont  les  objets  de 
1'eglise.  »  II  me  repondit  :  «  Demain  matin  je  te  le  dirai;  va  en  paix.  »  II  me 
fit  sortir  dans  une  chambre  a  1'endroit  ou  etaient  parques  ses  chameaux,  pour 
y  dormir.  Tandis  que  j'etais  endormi,  j'entendis  une  voix  douce  qui  louait 
Dieu.  Je  sortis  de  la  chambre  ou  je  dormais,  je  regardai  et  je  vis  les  trois 
chameaux  qui  priaient  avec  Qafri  leur  maitre,  se  prosternant  quand  Tl  se 
prosternait  et  se  levant  quand  il  se  levait.  Ils  passerent  toute  cette  nuit  a 
veiller.  Le  lendemain  matin,  il  alla  vers  ses  chameaux,  les  frotta,  attacha  leurs 
selles  pour  aller  au  jardin  charger  ses  chameaux.  «  Mon  pere,  lui  dis-je,  j'irai 
aujourd'hui  avec  toi  au  jardin  pour  t'aider,  car  je  suis  jeune  et  tu  es  vieux.  — 
Comme  tu  voudras,  mon  fils,  »  repondit-il.  Je  montai  avec  lui  et  j'arrivai  a  un 
endroit  ou  il  y  avait  du  lin  attache  en  paquets.  Je  pris  un  des  chameaux,  je 
serrai  la  charge,  je  le  chargeai  plus  qu'il  ne  pouvait;  je  voulus  le  faire  lever; 
il  ne  se  leva  pas  et  ne  le  put ;  trois  fois  il  se  remua  sans  reussir  a  soulever  la 
charge.  Alors  je  pris  un  baton  et  n^avan^ai  vers  lui  pour  le  frapper,  je  le  rouai 
de  coups:  mais  il  appola  distinctement  son  maitre  a  son  secours  en  disant  : 
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«  Mon  pere  Qafri,  pourquoi  me  laisses-tu  maltraiter  par  celui-ci?  II  m'a  charge 
au  dela  de  mes  forces,  et  voici  que  sous  tes  yeux  il  me  frappe.  Delivre-moi  de 
lui  de  peur  que  je  ne  reclame  contre  toi  devant  Dieu.  »  Qafri  me  dit  :  «  Mon 
fils,  pourquoi  as-tu  agi  ainsi?  II  m'ordonne  de  le  debarrasser  de  toi.  »  Alors 
mon  etonnement  fut  grand  d'entendre  les  chameaux  parler  distinctement.  Nous 
les  chargeames  et  nous  allames  a  la  viUe.  II  les  dechargea,  alla  les  frotter  avec 
sa  main,  leur  donna  du  fourrage,  puis  me  presenta  de  la  nourriture  et  de  la 
boisson.  Je  mangeai,  bus,  et  je  vis  ce  qu'il  faisait.  Le  quatrieme  jour,  je  l'in- 
terrogeai  sur  mon  affaire.  II  me  dit  :  «  Jure,  par  le  nom  de  Notre-Seigneur  le 
Messie,  que  tu  ne  reveleras  qu'apres  ma  mort  ce  dont  tu  as  ete  temoin.  »  Je 
le  lui  jurai.  II  ajouta  :  «  Va  dans  ton  pays,  entre  dans  ton  eglise  ;  dirige-toi 
vers  le  cote  gauche  entre  1'autel  et  la  petite  cloison;  leve  la  dalle  qui  est 
sous  les  pieds  du  diacre,  tu  trouveras  la  porte  de  1'endroit;  c'est  une  crypte  de 
la  iargeur  du  pourtour  de  Feglise.  Ily  a  la  ce  qu'ont  laisse  ton  pere  et  d'au- 
tres  de  ses  predecesseurs.  »  Je  partis;  j'informai  ma  femme  de  ce  que  j'avais  vu 
de  la  part  des  saints,  je  rne  dirigeai  vers  cet  endroit,  je  1'ouvris  et  fus  stupefait 
des  tresors  qu'il  contenait;  je  retirai  les  richesses  de  1'eglise  et  les  presentai 
devant  leveque;  il  les  vit  et  je  les  remportai.  Lorsqu'il  mourut  et  qu'on  en 
consacra  un  autre,  j'etais  devenu  vieux  et  age;  j'allai  trouver  Anba  Jean 
(Youhannd)  le  patriarche  etlui  donnai  connaissance  du  tresor.  II  se  rendit  avec 
moi  a  1'eglise,  je  retirai  les  richesses  et  les  lui  remis  et  ma  responsabilite  fut 
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liA*^*.  l-Jbl    Uta   aAJ  a^UIj  tjJuC-Vl    CJwi   ^JI    aI^s   a!«   ^Lcj    ju>^.:j    aJI    a;JLj 
jl^    HAa)l  l-Lfe  a/.I?:^.,  a  II   C-\*  ^jij^!   ^rsr^   j-t-^  ct*   f-^  ^  ^  ^ 
p-U^-I  jUrl  Uj  A.:.k:k„  ell  a*^  ^ic  U  ^-Aii  ^JVI  ^^Jl  <j>^U  I^-jL.  I^i-  Ulc 

Jlf-V     Jy^ajs*S\    AJ»     .^jJs     Uj    Ai     gja.    UiC     ^VI    IjV*    ^^    J    CjJlJls*»      *^*UI 

i^jUI  /rr«.AiUlj  MjjjJI  ^>  aJI  JJj  ^yj  4jUw»V  ,j*l  IJoj»  ^^C"j  «iJUi  (j-i^ 
jis*»  J  (^jJI  aJJI  ^jCi  J  dUa  ^Jx.  ^UjUI  blsljvJI  j-s-j  jUVI  ^w  (*j/vU  ,J^*>_ 
^-^jULUI  2^  ^VI   l-^-s>  ^-r-^'   *_■_)?:)?■■  a  II   ^L^j^   jj-jJj-U;!    oL.  Uj  —** 

jl     Al«j     -.^     U-j     »-V_uS     A-S^^isJl     AJ^J      jUV'      As-^?     Al«      AJjUl       \_i«  «Ul     *ljjjJlj 

»x£  Ui  A^aiJlj  JUjJI  ^y*  a*JI  ,J  ^Jv><  L  J»jJj  t^j?-  <_$-^l  <_y  U^  Jjj»  (c-~c 
rnrl   J'    <_S^   <-^-J   ^J**"    Jr*    -^  <-^J   ^"^?"   ^-/-^   *Liij    -_C>__U   jS   j^^/JI   Jf-jj 

-_>____,     lj-9    -J    „__■_--*    A_jJJ_C-VI    Sj^J*    ^j-Ja,     _->VI    ^Jl    aJUj    JUjU    Vjl    A__ii     (j-Oteo 


l,Bf/  Ludolf  om.  hanc  cumm.  —  2.  A 


degagee:  il  les  transporta  a  Leglise  dAlexandrie  (El  Iskandaryah).  Gloire  a 
Dieu  continuellement,  perpetuellement  et  eternellement ! 

En  ce  jour  '  mourut  saint  Acace  (Akdkyous),  patriarche  de  laville  de  Cons- 
tantinople  (El  Qostantinyah).  Ce  saint  etait  instruit,  savant,  verse  dans  Lex- 
plication  du  sens  des  livres  divins.  II  fut  mis  a  la  tete,  comme  pretre,  de  l'e- 
glise  de  Constantinople.  Lorsque  eut  lieu  le  concile  de  Chalcedoine  [Khalqa- 
dounyah),  ce  pere  ne  donna  pas  son  assentiment  a  tout  ce  qui  s'y  passa. 
Lorsquon  lui  demanda  d'y  assister  a  cause  de  sa  science,  il  pretexta  une  ma- 
ladie.  Lorsque  Dioscore  (Disqouros),  le  patriarche,  eprouva  ses  infortunes,  ce  fut 
penible  a  ce  saiut  :  il  detesta  le  concile,  maudit  ses  partisans  et  le  fit  con- 
naitre  a  ceux  des  ministres  et  des  chefs  dont  il  connaissait  la  sincerite  tle  la 
foi  et  la  loyaute.  Puis  il  remercia  Dieu  qui  n'avait  pas  ete  avec  eux.  A  la 
mort  dAnatole  (Andtoulyous),  patriarche  de  Constantinople,  ce  pere  fut  elu  par 
les  chefs  et  les  ministres  fideles  qui  connaissaient  la  sincerite  de  sa  foi,  pour 
occuper  le  patriarcat.  On  espera  d'eux  et  de  lui  que  peut-etre  il  ferait  cesser 
une  partie  de  ce  qui  setait  passe  et  mettrait  fm  aux  discordes  et  aux  haines 
qui  nous  ont  apparu  dans  1'eglise.  Apres  avoir  ete  intronise,  il  trouva  que  le 
mal  sVtait  fortifie  et  que  sa  guerison  serait  cliose  tres  difficile ;  il  reconuut 
qu'il  n'v  aurait  pas  de  reussite  et  s'arreta  au  parti  de  s'occuper  d'abord  du 
salut  de  son  ame.  11  ecrivit  a  notre  pere  Pierre  (Botros),  patriarche  dWlexan- 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  B  et  Ludolf. 
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JL    JlJLj    JU    1^1   p?    <j"Jjl~OJ    <j*J>    or^VI    4  VI    ^    '    4fjJ    tf-UI    ljUVWfol.66r». 

^L  <!Lj  J  (^i^  ^  v^  *ULj  t/j^*  v^  'j>  ^  Oj£)l  J  <~  <Jji  l^i 
01  IjJLj  ^>VI  l-jy»  Ijv^lj  ir..U:\9.J\\  IjJ^j  Ijj^-*  ^LiLI  fcjAf  ^  l^Ljlj 
Uljlj  Jji  j^l  ,^-U  ^JLJI  ulij  ^jf   ^\J\   ^J^    1^,-vj.l  ^L  ^JI   ^JLJI 

jLV^>     Ua»l    j-*J    j*v^r*^"    Ij^^r^lj    **— ^JI    lj-«-^    <j-«    <jL*J-^'     O*    **.     J^"..    O*    eS 

^Vl    Jj-*-i>    lr-»ux.o~>-   *-*^    Ja=»=»    <)Lj   j^oUl    ^^   J'   «cJLj   cj^Ji'   ^JJI    <*iJL~Jl 

v,     ^ya^^J     ^jliJI     ^j^JlL^a     ^L      Asl^-lj     (j-^      ^Vlj     (j-jLLJ?     ^jVlj     ^j-JjiLoi 

^IaUI  J  ^jLj  ^aLIj  ja  (J-asj  SjLjJI  ^i»  ^l  ^rj>-j  p^-^l  f  fr^*t 
IjJLjl  LU  ^^jj  p^  ctJjL  UU  jaj  c  Ij^jLj  ^JLJI  <o»  Ij-UJ  *>*  jL^iJlj 
oU-IjvaJI  J  <u-L  j^j  lrLi  ,j-l-*iJI  J  ^m  |^j-  Sj^jLIj  ^Ja»  uv!MJ  <3LJI 
a  .  :  .L  :L...flll    ^J    \*   ^jool   ^JiJI   Ijiil»   m^JI   <uJLL    _^iJI   «jLarli    oljUaJlj 

^l    U^   jj^J'  4>">U>  <L3JvTjVI   £LoVI   ^gXc    litfl*   j^j   r=~^'j 


1.  A     eJ' 


drie  (E/  Iskandaryah),  une  lettre  oii  il  lui  confessait  la  sincerite  de  la  foi  que 
lui  avaient  transmise  *  les  peres  divins,  Cyrille  (Kirillos)  et  Dioscore.  II  la  fit  *fol.  r>6r°. 
suivre  d'autres  lettres  ou  il  lui  dcmandait  de  le  recevoir  en  communion  avec 
lui.  Quand  notre  pere  Pierre  eut  lu  ces  lettres,  il  lui  adressa  la  reponse  dans 
une  encyclique  qu'il  lui  envoya  par  trois  eveques.  Ils  se*  deguiserent,  entre- 
rent  a  Constantinople,  se  reunirent  a  ce  perc  et  lui  remirent  la  lettre  qu'ils 
avaient  entre  les  mains.  II  leur  rendit  de  grands  honneurs  et  fit  le  plus  bel 
accueil  a  la  lettre.  II  la  lut  devant  ses  familiers,  parmi  les  chefs  fideles  de 
1'eglise;  tous  confesserent,  ainsi  que  lui,  la  foi  orthodoxe  que  contenait  cette 
epitre.  Puis  il  en  ecrivit  devant  eux  une  tout  entiere  de  sa  propre  main, 
acceptant  (la  foi  de)  notre  pere  Dioscore,  de  notre  pere  Timothee  (Timdtdous) 
et  de  notre  pere  Pierre,  reconnaissant  1'orthodoxie  de  leurs  cceurs  et  refutant 
ceux  qui  leur  etaicnt  opposes.  Puis  il  prit  les  messagers,  alla  a  un  couvent, 
celebra  avec  eux  le  saint  sacrifice  et  les  associa  a  lui  dans  la  messe  et  la 
communion.  Ils  recurent  ensuite  la  lettre,  furent  benis  par  lui  et  lui  par  eux  et 
il  leur  fit  ses  adieux.  Lorsqu'ils  eurent  apporte  1'epitre  a  notre  pere  Pierre  et 
1'eurent  informe  qu'il  les  avait  associes  a  lui  dans  le  saint  sacrifice,  il  la  recut 
et  placa  son  nom  dans  les  liturgies  et  les  prieres.  La  nouvelle  en  parvint  aux 
eveques  de  Grece  (Er  Ronm),  ils  deposerent  saint  Acace  du  siege  de  Cons- 
tantinople  et  il  mourut  ferme  dans  la  foi  orthodoxe.  Que  sa  priere  soit  avec 
nous  !  Amen. 
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jjjCr   *_^^>JI  oijL*  pn~"j   w*  y*  -?  J^r°-J  0^*J*  (_rt"^'  ^^  y,j^  V-J  * 
^^Lc   ^jClJU  a_.«^>JI  aJJj   j^J   ^JI  j^  ^,}L->   djLJI  jjIa  ^J;    cU^j  j" 

1.  B.  Ludolf  et  Malan  om.  hanc  comm.  —  2.  B,  Ludolf  et  Malan  om.  hanc  comm.  — 
3.  B.  om \tS*  %j. 


En  cejour'  a  lieu  la  commemoration  de  saint  Macaire  [Maqdryous). 

En  ce  jour  2  eut  lieu  la  consecration  de  Eeglise  de  Saint  Come  (Qozmdn), 
Damien  (Damydri),  de  leurs  freres  et  de  leur  mere.  Que  leurs  prieres  a  tous 
soient  avec  nous  et  nous  protegent  contre  les  coups  de  1'ennemi  mechant 
jusquVi  la  fin  de  tous  les  siecles!  Amen. 

Le  mois  beni3  de  Hatour  est  aclieve  et  termine  avec  la  paix  du  Seigneur. 
Amen.  A  Dieu  la  gloire  et  la  louange  en  toute  circonstance !  Amen. 

1.  Cette  eommemoration  manque  dans  B.  Ludolf  et  Malan.  — 2  .  Cette  commemoration 
manque  dans  B.  Ludolf  et  Malan.  —  3.  Ce  qui  suit  manque  dans  B. 


1  j^\   U!   LjL   -^JI   a)   J^ljjl    <vJV!    <j-Aa)I    rjj\j   ^Vlj   v-jVI   ,w  *fol.66v. 

ojLJl   <J-Lv3       «^ 
JjV!  r^JI 

-oLJIj  LL-Jl  ,jL*l— jJ  8^-«V  J-^j?  j^J  '^*'  J**^  cJ-LJI  ^j"  »— -J.}jLJ  A)U  ajjLc-li 
jLSj  j"  ji-JI  <j-«  9  ^-Ul  M-VjjJl  8  ^^o  JiJl  ^LaJ  ,Ja»>  A*.  jl^j  '  dLUl  i>%  J 
^^-Ljjl     ^C.     UiuJ  <jLp-     J1     ^fi>Jj  r^i-     10I-La>    A*>J     «L-     (Vj-tfr     -Uojj     fc^-*-0 

jL^  ^JJ!  -Uj>J!   18^y  17(J^   ^    j^li   16<ul-vi>  Jjl   Vo<^  JJj  L^c-   ^4^.  k? 

1.  B  o/n *~j.  —  2.  B  aoW.  4j!jj.  —  3.  om.  B.  —  4.  B  (1.  ...  ^Jl  !Jj»  J,)  L>  U-Ll 

pJ!   |j-s>  Jj^   J  *i!   sjij.  —  5.  B  aofd.  Li!.  —  G.  B  Ujbj.  -    7.  B  (1.  ...   »J=Ji)  aj-JIj  Li-^ 

jL^s^.  "^  1-^vV.j  sL^U  .j^j*  L!  vjX-UI  5^»U  *»jJj  iL»!  .  ^^wwaJsjb  v_t£Jij!  *-*  Ljj^ 
oXU!  »~a5  J  j*j   h-XM  5->L*3!j  sbLJj  ^a^JU  ^X^w*    .!$'  Jj  LyL>.  —  8.  B  om.  — 

9.  A  ^JJI.  10.  B  (1.  ...  jjuj)  tj\  J.  —  11.  B  add.  \j~.  —  12.  B  (1.  ...  J)  sSxs^.  —  13.  A 
om.  —  14.  B  Ujj13.  —  15.  B  *j|.  —  16.  B  i-Jl  .  J^3.  —  17.  A  LL-v  Li.  —  18.  A    Jk 


*  Au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  de  1'Esprit-Saint,  un  seul  Dieu  :  gloire  a  *f0i.  66v° 
lui  continuellement  et  eternellement !  Amen ' . 

MOIS  BENI  DE  KIHAK 

(novembre-decembre) 
premier  de  kihak  (27  novembre). 

En  ce  jour  mourut  saint  Pierre  d'Edesse  (Botros  er  Rohdoui)  Feveque  (497- 
510).  II  etait  d'une  famille  distinguee;  ses  parents  le  donnerent  a  Pempereur 
Theodose  (Tdoudousyous)  pour  quil  devint  un  chef.  Mais  il  negligeait  ses 
ordres  et  pratiquait  la  piete  et  la  devotion  dans  le  palais  imperial.  [1  avait 
avec  lui  un  des  corps  des  saints  martyrs  venus  de  Perse  (El  Fors).  II  etait 
alors  age  de  vingt  ans.  Apres  cela,  il  partit  et  se  fit  moine;  puis  on  le  iit  de 
force  eveque  de  Jerusalem  (Ourichalim)2  et  de  ses  environs.  On  raconte  qua  sa 

1.  Cette  invocation  manque  dans  B  et  Wiist.  Ce  dernier  la  remplace  par  cette  men- 
tion  :  «  Dans  ce  mois,  le  jour  a  neuf  heures;  ensuite  il  commence  a  sallonger.  »  — 
2.  Wiistenf.  et  Mai  :  Gaza;  Ludolf :  Bahouach. 
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J    d*Ja_L*JI     ^j-2-»_>    -* »cj     \y\    4\fVj    3^*«aJI     2}L     <J^-     ^  «-.JUI     ^Jx.     <Jjtf 

•'^-^j  r^  <>J^  ^  8V^  '  OM^-*  jV-0  J  jL^  °L*Ji  ^jjUJI  ^j 
^IVI  14J^I  J  j-u,  y*  13LJj  ^J  ^SjLdl  0*1  J  Hc^J  10*J^I  -jj**  -^- 
hjJI  d}L  1G^I>  ^Vi.  j-^  <j£  Jj  ^-IaLJI  J  15-ljTJbBi  ^*iJI  ji*>  jl^j 
j!   ^jlJ   20<\   J.^V   JUJI   Jl   -u^   1(-»j!   ayj   <Lj    ^   18<L  17 jSj 

<-*-Jl     CJj    ^jJa^Ss    >jl    <yl      '  >>L    J^^r*    C^.l    vS-«a£i     LAs    "*  *jtjijj    "l  pjt^^ 

^  ^zJfe  jj-oj  jU!  dlLAJ  ^  ^LaIj  ^j^JI  ^U-il  Ul  j^-VaHi  <cLi=J  ^yt^j 
^j-t  <L*-fc  ^J!  ^^-^j  JUI  Ia*  -^m  y»  ^^  jl£  «JV  '28J*i>  J»  2,»jaj  jl 
^ijJwSC-VI    di^jk   31j-J^   30  ^jvaJI   jlc   jirl  as   jlS^j  [yj  ^I5lj  jjJI  ^% 

1.  A  0/«.  ...  ^JJt.  —  2.  B  o^l  J  j?-'-  —  ;>-  B  arfrf.   ,jJl  ^.  —  4.  B  «rfrf.  U. 

5.  B  om.  jJaaJI  el  add.  >J~j iJ  ,J  »--^  JjLs-j.  —  6.  A  add.   ..'.  —  7.  B  add.  jSi^ 

iisL^I  ^Jlk  SjU^I.  —  8.  B  ^h^.  —  9.  B  «gW.     •fe'.  —  10.  B  o/w.  —  11.  B  jX.  — 

12.  B  8,0^1  et  add.  JL\s.  —  13.  Li     .fcj.  —  14.  B  joj.  —  15.  B  (1.  ...     .fcj)  J     .fej 

jJlkJt  vi^la^l  J  JjJj  JULJb  ^jw  j»lj5l  w*iJl.  —  10.  B  yjL  *j|j.  —  17.  B  Ji. 

-  18.  B  *£-*!.  —  19.  B  twra.  -  -  20.  B  (1.  ...  Ja.^)  j3  tij$.  —  21.  B  (1.  ...     .1)  Jj   *$m 
>r  •  ^  ^     i       r 

a^xJj  ■^oJusr')  wv-s^j   »»^0.  —  22.  B  JJ!  v^oj^.  ^jJVj  (**J*JJ-  —  23.   B  aeW.  LaJ.    — 

24.  A  a*~J|.—  25.  A  Ixi..  —  26.  A  l^ilj.  —  27.  B  tja*».  —  28.  B  add.  ,»«JJiM.  —  29.  B 

^^»  jjlj  JUJI.  —  30.  B  «oW.  Ul.  —  31.  B  jj-jJjkil.  —  32.  B  h  ,JJcC^L  ^jjkJ!. 


premiere  messe,  un  sang  abondant  coula  du  corps  qui  etait  devant  lui  sur 
1'autel,  si  bien  qu'il  remplit  la  patene.  On  avait  apporte  le  corps  de  Jacques 
(Ya'qoiil>)  rintercis  dans  un  couvent  des  Edesseniens.  Lorsqu^on  fut  au  temps 
de  Marcien  (Marqydn),  il  s^enfuit  dans  la  terre  d'Egypte  (Misr),  ayant  avec  lui 
le  corps  de  saint  Jacques  1'intercis,  et  demeura  plusieurs  jours  dans  un~cou- 
vent.  Un  jour  qu'il  celebrait  le  saint  Sacrifice  de  la  messe,  quelques  fideles  se 
mirent  a  causer  pendant  1'ofTicc  sans  que  lc  saint  les  en  empechat.  II  vit  un 
ange  du  Seigneur  qui  le  saisit  par  le  milieu  du  corps  et  voulut  le  jeter  en 
bas  parce  qu'il  avait  honte  de  les  chasser  et  les  craignait.  Lorsque  les  temps 
de  Marcien  furent  passes,  il  revint  dans  la  terrc  dc  Palestine  (Fdlastin)  et 
afFermit  1'eglise.  11  se  rencontra  avec  saint  Anba  lsaic  (Icha"yd)  1'Egyptien. 
Le  pieux  empereur  Zenon  (Zinoun)  entendit  parler  de  lui  et  desira  le  voir, 
mais  cela  n'eut  pas  lieu  parce  que  le  saint,  fuyant  la  gloire  de  ce  monde, 
etait  alle  dans  un  district  du  pays  d'El-Ghour  et  y  rcsta.  Le  jour  de  la  fete 
de  saint  Pierre  (Botro.s),  patriarche  d'Alexandrie  (El  Iskandaryah) ,  il  celebra 
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.-TL"  ^Jj  ,,».»    L)L.,  as  ^.^Jl  -v_J!  jl  aJ  Jlsj   -  ^j-j-^I  «J  ^r^  ^"^  <3     <j*'-^ 

«JLV!    (5-^       'J-*-**!    j^    f^L^jlj     -_-*~!    ^-C-vli    ^'j-»j      -_->-    *jJ!    LLL    /j*j    LJ!       *f0l.  67 r1 
^-LxJlj     Li>^r__Jlj     ^jJlj     4-/a,»..  11  j    iijLJl      \.«    Ij-UJj    La-j     (*f--— ;     lj_-»oj        ^AiLJ! 

-JjV!     >_>-^^a..'Jl     4__>c*j    4-wJlj    »^_>LLJ!j    ^PcJlj     «.L^_>J1j    * _j.A_>_j1j    aJJUJI    jLojiij 

^'j^pil    Jiij  <Cc  <UJ    £>LJl    ^aU^jIj  'LiVI   -J-*>    'V-il    L>j    L^JL    *i-J!j    .A__>Jlj  ^JaJlj 

^JJ!    *__J1j  oLIaJIj  ^>1j^L__J1    \&  IjLLir  V  yHi  J-Li-^JL    <^3l  L^jlj  ^.-Vjl  l 

~JI    (_J'jl    /j-*    ^5-^    Jjj.^r*-'^*"    'jj^    '-i'j    4-^-LzJl    ^j^ou    j^j    Ij^-— 1    fY-J^-    jji.J^r^»    (♦*•' 

a__wj    ^i   Ok_j    -L-Jl    jli    AjcJl   o!   -7^Cs>zi  L»_«     _*£   jl   Ji5-LJl   jL*  ji    , jIjlS  J_U   Lo 

dLLJl  Ijjjl  ^l  ^JjL   l   jJI  IjJU  JL.U11   -_>ll  ^j-JI  w^j  «LLJl  jl<,Vl 
^jj  8L_«  <c!>U>  7t-jJI  ,vLlj  6  4oA,   J___,   J  ''JL-J!  ftL_Jl  JLS  j*  ^50  -wJl 

1.  B  ^Ji  iilj.  —  2.  B  o/«.  ,^.^1  <?/  "rfrf.  ^L  Lol.  —  3.  B  o^~%  —  4-  B  -^ 
J^Jii^vJi  j-x 3i  ^~J_J\  Quae  sequuntur  usque  J_~_j  J  J'  desunt  in  A  e£  Wiist.  — 
5.  Matlhaeus  xxv,  34.  —  6.  B  (1.  ...  J)     -Jj'  U\»  -\*Jj.  —  7.  B  _-_>j,  et  add.  , , J!  -\j   J, 

a*_J  ^AJI.  _  8.  B  (1.  ...  -j-Lo)  A-iLaf   _va.=_jj  ^jJt.  —  9.  Wiistenfeld  e<  Mai  add.  conse- 
crationem  ecclesiae  S.  Abu  Chenuda. 


la  messe  :  le  saint  lui  apparut  et  lui  dit   :  «  Notre-Seigneur  le  Messie  t'a 

appele;  tu  vas  venir  *  vers  nous.  »  A  partir  de  ce  jour,  il  sentit  sa  mort;  il  fit  *foi.  67  r«. 

venir  les  fideles  et  leur  recommanda  de  rester  fermes  dans  la  sainte  foi ' ,  de 

s'aimer  les  unsles  autres,  de  s'abstenir  de  1'inimitie,  de  la  haine,  de  1'adultere, 

du  vol,  du  mensonge,  du  faux  serment,  du  blaspheme,  de  lorgueil,  de  la 

vanite,  de  la  jactance,  de  la  calomnie,  de  1'amour  immodere  de  la  fortune, 

de  la  colere,  de  la  jalousie,  de  1'usure  et  de  toutes  les  choses  semblables.  II 

leur  recommanda  de  prier  Dieu  pour  lui  et  leur  dit  :  «  Souvenez-vous  de  moi, 

mes  enfants.  » II  recommanda  aux  pretrcs  d'etre  vigilants  et  leur  dit :  «  Ne  negli- 

gez  pas  les  prieres  et  le  saint  Sacrificc  :  veillez  avec  lc  souci  de  l'amelioration, 

sur  les  eglises  auxquellcs  vous  etes  consacres,  s'il  y  a  des  objets  appartenant 

a  1'eglise  tels  que  livre,  vetements  de  sanctuaire  ou  quoi  que  ce  soit  necessaire 

a  1'eglise.  (Gelui  qui  agira  ainsi),  Dieu  le  fera  habiter  dans  1'eglise  des  vierges 

celestes;  il  lui  fera  entendrc  cette  parole  joyeuse  :  Venez  a  moi,  les  benis  de  moit 

Pere,  recevez  en  heritage  le  roijaume  qui  vous  etait  assigne  avant  le  commence- 

ment  du  monde2.  »  Ensuite  il  etendit  les  mains  et  rendit  1'ame.  Que  sa  priere 

soit  avec  nous3 !  Amen. 

1.  Ce  qui  suit  jusquau  recit  de  la  mort  manque  dans  A  et  Wiist.  —  2.  Matthieu,  xxv, 
34.  —  3.  Mai  et  Wustenfeld  ajoutent  la  consecration  de  leglise  de  S.  Abou  Chenouda. 
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°,s_^_:l   J_*l  ^>  4Ua  jl£  ^\J\  jy*  U  ^JJJI  3£^->"  fjJI  l-i*  J£*  2J 
jl3<j  10aoU  J  -j~--v-JI  J*9J»_^  _^8JLi  ■*»  \J&"  7t*b  j^j  -A--J'  6c> 

■ '  15a)  jbj  l4<ai<-  4  ^j  jjJI  i-^*3  l3ij  j\  ~j*  n*\j±yi  nL*- 

JU  18JL  n^j  ^  j(  ^j  16UJ  dU_-  U  j|  r<^  ^JUr  dl;U  ijl  J 
11  a*_i_«    x^.   jii,  »^jc5C.Vl  Jl  -^j  21f-S  20vj-jCYI  Jl 

Jl  Ja-j  2sJ  "Oj^jp,  \jA  Jj^-  2,5jl  25jirii  .>_UlJ1j 

;l__jjl    J___\i    CijJ    31^Li    3%^_-    _4__J_ 


u 


J.  »;;/.   A.  —  2.  B^arfrf.   _>]   _'-_J  '-3   <J_.  .  —  3.  B  .......       .-.'.  —  4.  B      ,_'  l_v»..  — 

5.  B  o/« ^.  —  6.  B  J.  —  7.  B  w-»)..  —  8.  B  -jUi.  —  9.  A  ljJ_T.  —  10.  A  4*_l_ 

B  _-_._!.  _C_,.  —  ll.  B  w*_y.  —  12.  B  _lJ_i_:|  J  e.  arfrf.  JU)I  l___  i_UU-*  ,.,.    J_JI,.  — 

13.  B  o/h -  ;=_*.  —  14.  B  tfa-tj. .  —  15-  B  ««•  —  10-  B  J^l-  —  17-  B  ;*_**■  —  18-  B 

add.    _-_-_-'  J__JI  JjJI    .,..  —  19.   B     jUi.  —  20.  B  -o.JJiCJ  et  add.      J_  .-sr3     ^ 
r-J-JJ     ,1,.      -  21.  B  Ji.  -    22.  B  a__,S,.  —  23.  B  h  ._____!   et  add.    M  U>    Jit,.  — 

24.  B  __*j    _.  om.      .-*,.  —  25.  B  ,  Ss-t,  ..  fl<_rf.  <»_.      -  .(J.  —  26.  B  ..</_'.    .J_>.  —  27.  A 

c   _  _7^  _  p  ■   — 

L-.y      ,-*.  —  28.  A  o/>_.  —  29.  B  IJjU».  o/w.    *_J__I   e.  fl_.rf.  ,  5*  JJI   J.  —  30.  B  (1. 
u  h_s  -ti->--.    _»-b,     L-s-1!  vJiXb  Ry»J   ^c.  —  31.  A  _",U,.  —  32.  B  arfrf.     ,.  ^U  !,._' 

I      I  U     J&         lk*Jl  I  _J«        "     J^vJ  ICJi        i     _^5t  ^     Itt  .  <^jt         i^ 

jA^t,     g>L*J        -,    ^     I    SAjI  llll        *CL<    I  M      U'    IU 


deuxieme  jour  de  kihak    28  novembre  . 

En  ce  jour  mourut  saint  Abba  Hour,  le  raoine.  11  etait  originaire  cTAtripe1 
(Abardjat)  dans  la Hante-Egypte  (Es  Sa'i<h  et  fut  un  moine  cTelite  qui,  dans  sa 
piete,  surpassa  beaucoup  de  saints.  II  aimait  la  solitude  et  partit  pour  le  desert. 
Uennemi  (Satan)  le  detesta;  il  lui  apparut  ouvertement  et  lui  dit  :  «  Dans  le 
desert,  tu  rernportes  sur  rnoi  pour  cette  raison  qu'il  ny  a  personne  chez  toi; 
mais  si  tu  es  un  brave,  un  heros,  va  a  Alexandrie  (El  Iskandaryah).  »  Le  saint 
partit  et  se  rendit  dans  cette  ville  ou  il  portait  de  Teau  aux  prisonniers  et 
aux  captifs.  11  arriva  que  des  chevaux  se  mirent  a  courir  au  milieu  de  la  ville; 
Tun  deux  atteignit  un  enfant  dun  coup  qui  le  tua  sur-le-champ.  Satan  entra 

1.  Wustenf.  :  Athrib. 
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'^JU,    y*j   Ckfcdj   JakJI    JLi-lj   ^Jdl   4^    :5^J!    ^IJI    2U*   VI    -JiDI 
11  ^«^^J    10  ^.-wUJI    9*-5j  84-~Lc    pjij    J  7<lJJ>    j    ^wJI    JwJl    j&Ajj    «Je 

^JI     1&     rfj    JsjA^L»     Js    14*jJiai    OJlJI     ^    l3U-jl>-     r^>J  *J)».V    JsUaftl»     J!     <U.a1 

r-^-ii  21jtjvcJL.#  j*-jJU3I   20<ieUf-  j^\    l9Ao-tJ    fcSiJI  UAi    18aJ   17d.5Ci   1(,^o 
24Ij»"jpbs   »c.,: Jl   JwJI   J\  23  J£"»   ^l   (♦yi^j  *-*L^jlj   s^Yjl   ^_Ji-  JL-jlj  22Ia>- 

Ijio  «cl^Jj  Ui^JI  i%  j^o  jo  lijbj  ^l«^j*>  Ul  j-'."^!  t^jt  Ll»l  ^jJI  Iaa     Jj 
Ls-jj   jj-jAaJI   <0  jria9  a,jJIjJ  *i  ^c-^J  *jf*v=^  ^^  <j  ^  ^J  Jrr^"^  ->L>i1 

1.  B  iJuJ!.  —  2.  B  aofa?.   J=mJ'.  —  3.  B  om.  e£  add.  Uij  IjH-j  *J^   Liyitj  SjJ^U 
C^J!  Jik)!  jkUj  Jic  -j^Jj-»   ^JjSW!   j3^.  —  4.    B  ..Ji  Ji  51.  —  5.  B  «rfrf.  jj»U! 

w^j!.  —  6.  B  ^JUj.  —  7.  B  om _jcJoj.  —  8.  Ri*i0,-  9.  B  J^.  —  10.  B  flrfrf. 

^Jjd!  ^yij  ^j^llj  ^!   v-b  bbU  ^^Jl.         11.  B  Co^,  ^tOi  jlc.   _  12.  B  (1. 

...sLLiU)  cJUj    JJ'    jJjs^j  ^JjwJsUs''!    U^r*X3  J  Ujo»   jUi    ^jb    Ui^  L^      C-^J    fUj        £>Uj 

^j^s  JlkJ!  JtpJ|  ^   ^jU*  ^»!jJ!  j^  ^  *^J  fVj^.    —   13.  B  om.  —  14.   B 
SjJLj.  —  15.  aJlj.  -    16.  B  tj UjJ!  jaw.  —  17.  B  Jilj.  —  18.   B  «rfrf.   UM.  —    19.  B 

(l.  ...  UU)  iij  JjjJl   J'*-'!  !-W  ^jl^j  j-~s^I     ^  ^jpj  JI&j!    «juJj  , ,jB  U)j.  — 

20.  B  «eW.   ^=,  —   21.   B   tjzS^)    *a>j.  —   22.  B  add.   i~Ju    CUp^lj.  —  23.   B  JUxjU 
K^j.  —  24.    B  add.    ,>U>!  ^v»    Ijj--^    *&*jvj  J    f^t^5  J?^.  —   25.    B   aj  j.    —  2(i.  B 

om.  JJi  U^.^.  —  27.  B  (1.  ...  U*^  ajjU»)  iJjUaJ  Un^jJ   , J!.  —  28.  //««c  comm.  om.  A, 

Ludoli',  Assemani,  Mai  et  Wustenfeld. 


chez  des  gens  et  ils  se  mirent  a  dire  :  «  Get  enfant  n'a  ete  tue  quc  par  ce 
vieux  moine.  »  Le  saint  arriva,  prit  1'enfant,  et  le  serra  sur  sa  poitrine  tandis 
qu'il  priait  sur  lui  et  invoquait  dans  son  cceur  Notre-Seigneur  le  Messie ;  puis 
il  fit  sur  lui  le  signe  de  la  croix  et  le  souflle  lui  revint.  II  le  rendit  a  ses  pa- 
rents  et  sortit  de  la  ville.  On  le  chercha,  on  ne  le  trouva  pas;  il  alla  dans 
un  couvent  ou  il  resta.  Quand  sa  mort  approcha,  il  vit  une  troupe  de  saints 
qui  1'appelaient.  II  se  rejouit  beaucoup,  envoya  chercher  ses  fils  (spirituels), 
leur  fit  des  recommandations  et  les  informa  qu'il  allait  rejoindre  Notre-Sei- 
gneur  le  Messie.  Ils  s'en  affligerent.  Puis  il  fut  malade  peu  de  temps  et  rendit 
son  ame  entre  les  mains  du  Seigneur.  Que  sa  priere  soit  avec  nous !  Amen. 
1  En  ce  jour  mourut  aussi  saint  Anba  Herminah";  il  etait  de  la  villc  de 
Pemdje  (El-Bahnasd).  Ses  parents  etaient  vertueux  et  orthodoxes.  Quand  il  cut 
grandi,  ils  l'envoyerent  garder  un  troupeau  qui  leur  appartenait.  Saint  Jean 

1.  Cctte  commemoration  manque  dans  A.  Ludolf,  Assemani,  MaT,  Wtistenf.  —  2.  Ma- 
lan  :  Harman. 

PATR.   on.   —  T.    III.  26 
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_,,___-_  «--J-^JI  (*~^~-l  ^Isa  -_>_JI  __^J__JI  fc_r~Jl  (<'  ^J^-^J  Lfj^  Ju'_^  (*J-_-  <__>___  j 
AJL»  -__«  IjJJ-j  jl«jJI  ctXJi  (j  __-JI  lJ\  jlS  j^j  ^J**,  ^  j*."*  _s^  U^  -_»__>  j 
L^__Jl__  \  jJ__>?  4____a_JI  _-__•  ~J  ^23~!j  _-v_c  i^vLLs  £_~_^l  /j_~  <w~Wj  _-___  _5~-JI 
L___-_i   -JL^  -__«j  ftL Jl  /^»  *-jjO  Jj»j  "V__JI  4~L-    ___L_i  jj-jJuJJ  ~x__VI  _*__JIj 

Jj___-)l     _J_-Oj    (___?! jj    L    jj-o jJl    _>~    l_^j    J__>JI    ^jJl    _jjl_    ^r^-J    r=->-^Jl    ^-Lc 

_j*  _?._yfrj  jr"^  uO^.J  «J_?»^'  ^  ^**J_J  (3*'_H,  ^  ^J  «r****  _>-"^  J-^  u^j; 
_J    w)j__!   LV   _j__L_ ^j  ,_L_JI   <J   (_JjJ__)l   _j  *j~^j  *j"*J_>„  Ij-^Uj  £--__JI   _^l_r-Jl 

■-_,-- J     L=-y      <-     ^Js»     _L,__!!j     _tl_.JI      ^Lt     _yLo     j>_J      LLl     -_u      J__     Uj     lji_-__>lj     ^jjJI 

^l  L_s  L_j/s~j'I  IjjLwj  jL___JL  __ij^__*.)l  jj_&  Ll  aJI  _-_->_?  _J--!I  J_-_!l  ^l  ___--_  jl 
Jl^I  J\  J__Jlj  *U_-Y.  Jc  _iL_j  LLl  d)L_~  ___<*i  *L  j>3  -__-_  lj-^ji  _JL_JI  _M 
-  ■  .*  -j  .-L-y-»-  JLo  jj^~  *-i  jl  _->^JI  --vc-jl  (_5-*JI  jLCJIj  j_  -__!__«  JL__  _;-JI 
J   _jwr_--j.j   __L-__j   (J--   s_JL->   aaU   jK_   JU-YI  Juj-  Jl    cJU  _j_U-j  *__J 


(Youlwnud)  lui  apparut  en  compagnie  du  chef  des  Apotrcs,  Picrre  (liotrosw  ils 
Tappelereiit  a  la  vie  pure  et  brillante,  cest-a-dire  Tliabit  mouastique.  II  leur 
obeit  et  partit  avec  eux  pourle  couvent  d'Anba  Jacques  (Ya'qoub)  qui  en  etait  a 
ce  moment-la  le  superieur.  Ils  lui  demanderent  de  garder  cc  jeune  liomme  et 
de  1'instruire  des  regles  de  la  vie  monastique.  11  les  accueillit  chez  lui,  leur 
presenta  les  objets  monastiques  :  ils  prierent  sur  eux  et  revetirent  le  jeune 
homme  du  saint  habit.  La  faveur  divine  descendit  sur  lui.  Un  cherubin  (Kd- 
roubim)  vint  du  ciel,  porteur  d'une  ofFrande  qu'il  placa  sur  1'autel;  David 
(Ddoud)  le  prophete,  le  psalmiste,  se  presenta  aussi  et  chanta  les  psaumes  qui 
convenaient ;  de  meme  Tapotre  Paul  (Boulos),  a  la  langue  parfumee,  recita 
ce  qu'il  fallait :  saint  Jeaii  lut  1'Kvangilc ;  Pierre  olllcia.  Ils  s'approcherent  des 
saints  mvsteres,  se  mirent  a  encourager  le  jeune  homme  et  a  le  fortifiei-dans 
la  voie  du  service  de  Dieu,  le  remirent  a  Anba  Jacques,  le  supcrieur  du  cou- 
vent,  et  partirent.  Au  bout  de  quelques  jours,  alors  ([\\i\  s'etait  exerce  dans 
la  devotion  et  la  lutte,  Jean  lui  apparut  et  1'avertit  d'aller  dans  la  mon- 
tagne  meridionale.  Anba  Hour,  surnomme  le  Foulon,  se  presenta  a  lui  et  ils 
partirent  ensemble  tous  les  deux  pour  la  montagne  mcridionale.  Ils  trou- 
verent  un  palmier  et  un  puits  d'eau  :  le  saint  y  resta  et  visita  les  saint-. 
Puis  il  se  rendit  a  la  montagne  qui  est  au  nord  de  la  ville  de  Oaou:  c'esl 
la  que,  suivant  la  promesse  du  Scigneur,  devait  se  tcrminer  son  combat  : 
son  nom  se  repandrait  et  son  souvenir  y  vivrait  dc  generations  cn  genera- 
tions.  II  pratiquait  de  grandes  devotions,  subissait  des  privations  et   se  pro- 
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\_o  _^_A_Lj  L.."_»Jj-  jAc  jlisu_JI  aJ  _^J~-9  J^'  (j  V^*-?  *jJ'^2-«  (_P^J  <— -^  JLUI 
OjU  <_LoJ  _2.L~  (3^'  *_lijJJj  (♦JaC  v-^a*;  l>jU  ,JjJ  fc_r?-jj  ^yLo  <*J  <J_wjU  w-^l 
JLo^JI     <J-<_C-     4__Oj     jLk-J-Jl     (J^J     0>L>     aJI     (J-wjli     >_i^Jl     _*«     _^li_i     «tljsdlj        .__-»«-!! 

i__i_9jj  frLo  jS  ^,L  4jL»-^)  7__Ji  _  w/JJ  _jA»)  _J"»  LJj  <__>.«_>■  -__?  4..J1  (_____>'  <*vL=>-J 
Oy^Lo     (J^Jj     _-V*__>-      .*-*>      (5**"      (*JL_>     J^J     <Ol  jlo     L  j>        '^oujl      jLJ_>  »____«     _IA>J     U)U'     L_vL_ 

A_3j     4_Lx_w«    ^Jl     -_>Lj     (j"J_>_>-JI    jl»_~;!      \a    <Uj_L>!j    <V>^_>'j       <U_»_>-j    4 aJ     *9jJ    , )^JI 

__>Lwjj     Llj    JjA  Ll    __r«-5*9    <-j_w    _]-_>_     jl    .iljl    LJj    ftL_Yl    j_oJ    cj-^j-*-^    Vf"-'    *Jj 

JL^r-wi-j  <J_ol£L_oj  _j_^l  ^rl  __ijAJj  _j___=»-  Ijjljv  jl)  (^&L-^jli  (J_s_JI  Aj^l  _  4_>-lj 
.jLS-Lr  (J.«_»_)j  _^._S-L>  ^jwo  <J_5j  <LL__J1  ol_^-»JL  .Acjlj  <x.)>LJI  frL_jjj  (jLlijj 
lj^J__>-j   __lj~<_-Jl  v_jj->-Xo  ^51  Ajv_)">LJl  <uLl  IjA)'jj   w->_pl  -^  (_|  a=>-jj  w,Lwl   1_L~  -v_uj 

Jl     .-\-___3-     !jJ-9->J     \ytjL>'j     <*_.]_,     I  »v_-\_!j     _A___s-     IjlOj     *^J>_     Ij-Ls-lj     jU     <L-U     (JaI 
L.  B  -_-sj. 


stcrnait  douze  ccnts  fois  la  nuit  et  autant  le  jour.  L'ennemi  cle  notrc  race, 
Satan,  lui  apparut  :  le  saint  demanda  du  secours  a  Dieu  qui  lui  envoya  son 
ange.  Le  demon  fut  chassc  et  s'enfuit  avec  une  grande  fureur.  II  envoya  sur- 
le-champ  une  nuee  de  sable  qui  couvrit  enticrement  le  saint  et  sa  cellule. 
Cclui-ci  demanda  du  secours  au  Seigneur  qui  envoya  son  ange ;  il  saisit 
Satan  et  1'obligea  a  emporter  le  sable  et  a  nettoyer  completement  cet  endroit. 
Quand  il  eut  vaincu  et  domptc  son  ennemi,  le  saint  s'appuva  de  ses  pieds  sur 
le  puits  d'eau,  s'y  tint  constamment  debout,  les  mains  etendues,  pendant 
quarante  jours  consecutifs;  il  jeunait  tcllement  que  son  corps  se  dessecha. 
Un  ange  du  Seigneur  descendit,  enleva  son  ame,  le  transporta  et  le  nourrit 
des  (fruits  des)  arbres  du  Paradis,  puis  il  le  ramena  a  sa  demeure.  Le  visage 
du  saint  brillait  comme  celui  de  Moise  (Mousd),  le  chef  des  prophetes.  Quand 
il  voulut  mettre  fin  a  ses  efforts,  Anba  Hour,  Anba  Yousab  et  d'autres  frercs 
de  la  montagne  se  rendirent  prcs  de  lui;  il  leur  recommanda  d'enterrer  son 
corps  et  aussitot  arriva  le  Seigneur  avec  Michel  (Mikdyil),  Gabriel  (Ghabrydl) 
et  Rafael  (Rafdyil),  chefs  des  anges.  Ils  lui  promirent  les  biens  celestes  ainsi 
qu'a  quiconque  le  mentionnerait  et  ferait  sa  commemoration.  Ensuite  il  rendit 
son  ame  entre  les  mains  du  Seigneur  et  les  anges  chanterent  des  hymnes 
dcvant  lui  jusqu'au  royaume  des  cieux.  Lcs  gens  de  la  ville  de  Qaou  se 
presentcrent,  recmrent  sa  benediction,  mirent  son  corps  dans  lc  linccul, 
cntendirent  la  messe  devant  le  corps,  eommunierent  ct  l'enterrerent  a  c6te 
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JjC    <»»J       \s,    «CjJ!         'LxJi    J6    ,j    Ua.lj    S^S    CA>!    fc-wp-     \x>     «J?j    <*JI    «^JU- 

JjC^J!   J!  ~y»  4^)VI  SjJIj  SjuJI  3*!jJJI  J^io  jl^  r^J!  IjU  Jju  2  j 

Mol..;:v,    -^   10 LJ   ^    ^j    9-y   8^j    |jJL;    ^  *  7^y     __   ^.   6^j   ^   JUj^- 
14  ^j-»    1,]l-^    ^Jr^    12  CJ^J    aWI     JjsLft    J    SjwJI     ^j-.    bj»^.    ^Jl^j    J1  Jj    ^ov 

^JI  ii^L)!  jl  \jX  <d!  OjiJlj  Lfc-y^  aJUI  ^  17lyA*  ^l^  16^^l  l5£— ^J 
I^Lj  j  -^JL—  OA?  19  Ijjoj  18S^aUJI  iU~J!  w^J!  ^ijj  Ui  ^i)  1^1*=^"  l^)  lyJa» 
O   ^JLc    ^*!   Jj^J!    J   ^v^lsls    JiC^JI    ^J!   21  ^jljsdl   20)u   l^o    ^>a«   dUi    a*j 

1.  B     X  U  —  2.  B  rtrfrf.  »i!  MJ  Ij  '  Jls'.  —  3.  B  o/w.  —  4.  B    ^bWl.  —  5.  B  om.  - 

6.  B  Cw.  —  7.  B     c»3.     -  8.  B  fl^/rf.  jjU^~.  —  9.  B     ,1  v^XJjX.  —  10.   B  U   J,^.  — 

11.  A  ' jJj.  -  -  12.  B  om iiijsufl.  —  13.  B  om.  |jo.  e*  «flW.  c^  Ujou  ^U^  ^JJ'  1../ 

iU^»  C-ofej  ^J-aJI  J-V^'  Jl  .jj^-V.  (-r^-l  ^«'Jl.  —  14.  B  om.  —  15.  B  '^jjj 
^iJ'.  —  1<>.  B  om.  —  17.  B  om.  —  18.  B  (1.  ...  ^.Jilj    \t>y~t*&   ^  l$Ji  JJjIaj  v 4^3 

rL  ^.^so'  U  lil,     jJaj    .^  il^j     ^UsJ      ,,  U   cJU,  wJ3  ii^  .    Ji  v^JL  Li^ 

j|      Ux-U  sj-Co    _ii    J*  ,0,^1  jJ  lv9     ,-JJJl  wiCKJ  ^'  U!  jjJ'    cjJU 

^y  ^wL  ^ftUJl  Jw>jJ'  sj-j  IftSj.j  y.  —  19.  B  VJjj-  —  -°-   B  Zfs**.  —   21.  B 


j^ljJl.  -  -  22.  B    j^Uj. 


dc  l'eglise.  De  nombreux  miracles  apparurcnt   la  ou  ctait  son  corps,  ainsi 
que  dans  toutes  les  eglises  baties   sous   son  invocation  en  tout  lieu.  Gloirc 

a  Dicu  et  a  ses  saints!  Ouc  Dieu  ait  pitie  de  nous  par  sa  pricre !  Amen. 

* 

troisieme  .louR  de   kiha.k    29  novembre  . 

En  ce  jour  eut  lieu  1'entr^e  de  la  vierge,  Notre-Dame,  mere  de  Dieu,  Marie 
(Maryam),  au  temple  dc  Jerusalem  (Yarouchalim),  alors  qu'elle  avait  trois  ans, 
fol.67v°.  *  car  ellc  avait  ete  vouee  a  Dieu.  En  cffet,  sa  merc  Anne  (Hannah),  nayant 
pas  d'enfant,  etait  tenue  a  Tecart  par  les  femmes  dans  le  temple  et  en  etait 
tres  allligec,  elle  et  le  venerable  vieillard  Joachim  (Youdqim)  son  mari.  Dieu 
entendit  leurs  soupirs;  elle  s'engagea  a  lui  consacrcr  le  fruit  qu^il  lui  accor- 
derait.  Lorsque  le  Scigneur  lui  accorda  Notre-Dame  imniaculee,  elle  1'eleva 
pendant   trois  aus  dans  sa  maison.   Eiisuitc,  elle  l'amena  au  temple  avec  les 
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jl*&j  JU1  J\  5^J!  o  jl  «jr-UI  ^sj\  4d^  J\  &J3U3^  2fuyi  lJL£ 

l^V    l^iLb»    j^    JCc    Uyoj,    1Ujl    ^JOI    9jjl-!    JLiLa»    HU_k_l    7^l    *-V*   6^ 

»LJU    JLas»     1«    L^J    d-*"*.    MJ    ^JlC^JI    j    ^J%    j'     H^    .*■*&-«■     Vj    v-»^    Ij^ 

JJl    li  ^-«^>     ia~- -    _w«    I.\jw<w5_'        T^'"°     J'    ^    _« -"    ,J— *-        "— i— s_l     ,v-l    y^-L-    '''w—    *> 

^JLsC^J!  ^jJ-oj  p-**  IjiUj  19V«__  J-  l8bj^J  17<i>l  lr,>Vj  j^ 

^*    ^_V!    ^M-La    jl    lj~d*9    2,)___-jj    ^SLafi    J&    ^l^bjj    Oiijj    <~L_>-    22  _„'_ 

J__!^>-   _J}LJI  27L^J  ^J'1  (j-o-  J\  ___&  ^^>j   l^-Lji  IjL   l£-__»  jl_>  <cVj  a-U\ 

_,J  •    l__  l^LLi  -  l^  ^Vl  x~*z>      U^i> 

1.  B  J.Ltf     j»3.  —  2.  B  a_._?.     C3U9  J|.  —  3.  B  __fc..     CJd.    -  4.  B  v__^*_      ,1     Jl 
uj         __>  >  _5      -_/  w   •■  ■    _/     _5 

=  __a  lw   w__  _Ji.  —  ,">.  A  om.  —  0.    B  o/«.  ,.►.■=  Ju»-^-*?  _.  -  -  7.  A  .  c~JL  —  8.   B  a.£<_. 
■  ^>         j  i_/         •    >  ^-^ 

l$$*__o  IjslI  ^C  Jj  ,_!  Ju_J  ^.  -  9.  B  LpXi.1.  —  10.  B  ,L.  —  11.  B  L#u  ^  J_ 
^).  —  12.  B  add.  Uj__..  —  13.  B  L_J  *$i|_.  —  14.  A  ^J^,L  —  15.  B  (1.  ...  J-P')  |_! 
,__^J____"  .  ,  ,____■  ,  _£  *,___  Li_  ^.  —  10.  Bjo...  —  17.  B  (.,L_J  ,-__  JAI.  - 
18.  B  l»9wkjJ.  —  19.  B  U_0_  ,.wj.  —  20.  B  J!  *_J___!,.  —  21.  A  om.  —  22.  B  _">-^- 
—  23.  B  o/«.  -  ■  24.  B  (J..  —  25.  B  __/./.  jUJt.  —  20.  B  om.  —  27.  U_!.  —  28.  B 
Uwi^.  —  29.  B  a_J«_j  *_!  cj__---'.  —  30.  B  (1.   ...  l^slii.)  l$i'iL__j  Usayj   w  J(. 


vierges  et  elle  y  resta  douze  ans,  recevant  sa  nourriture  des  anges  jusquVi 
Tapproche  du  moment  oii  le  Seigneur  devait  venir  sur  cette  terre  et  s'incarner 
d'elle,  qu^il  avait  choisie.  Alors  les  pretres  se  consulterent  pour  savoir  a  qui 
ils  la  confieraient  pour  la  garder  parce  rnVelle  etait  vouee  au  Seigneur,  et  il 
ne  leur  etait  pas  possible  de  la  laisser  dans  le  temple  de  peur  qu'il  ne  lui 
arrivat  ce  qui  arrive  aux  femmes.  Ils  inscrivirent  pour  elle  le  nom  de  la  de- 
mande  en  mariage,  alin  qu'elle  put  licitement  etre  protegee.  Ils  rassemblerent 
dc  la  tribu  de  Juda  (Yahoudza)  douze  hommes  purs  pour  examiner  qui  pren- 
drait  soin  rFclle ;  ils  prirent  leurs  batons,  les  placerent  dans  le  temple.  Une 
colombe  vint  se  poser  sur  le  baton  de  Joseph  (Yousof).  On  reconnut  que 
cette  indication  venait  de  Dieu,  car  c'etait  un  homme  juste  et  vertueux.  II 
la  regut  et  elle  demeura  chez  lui  jusqua  ce  que  Fange  Gabriel  (Djibrdyil) 
vint  la  trouver  et  lui  annonga  que  le  Fils  s'incarnerait  d'elle.  Que  son  inter- 
cession  soit  avec  nous!  Amen. 


* 
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r\J>-  •**  jl?  3l-l&   (j-^L   j-J   <j"jlj-^l  Jj-"^  ^~>-*ill  JyJLiJ  *jJI  I-va2^1 
7^J  jS  Uj£l  jl£  jJ  £,ju  ,;  Jio  Us  J^VI  5^%   Jlj  -J  AJ\  ^»   jl  ^ 

~£*2~     ^Oj>JI     (J^  jj-*~Li     j^J  jj-«~Ai     fcA~<dT         <V>c«     JDj     ^jj-^L      ^Jo         Jc 

^^   jUjVI  i^i  17L~-  Lii  l^j   JuVI   16ju-.   15j!  14s^U   13^kLJI   ^ 

fol.  i;s  i"..  Ijjm—    Ui    *^JI    lj.»;.&)    "JOljii^    jl    Ijl^IL    <uJI    19  ^jv*^    w^^r"    18^    lj-^>-l    -*wJll3) 

jUlj  Ji-Lr  V  ^3-^^  j^r  V  bljil   IjJ  ^sij  ^i  ~«VI  yII  jl  22Jji  21  jj-*?^ 

^■».-,,,.Jl      Ij-lsOJ  ^oj..V9      d~V3>cl  **  yo     /y~>-      (V*^  LJJU      Lou  Ls>       "JxJi        '     *^— J'     V 

1.  B  add.  *3l  iLaJ  b  Idtcl.  —  2.  B  «dd.  J^.  —  3.  B  ,»,.  —  4.  B  adof.  i*>X?.  —  5.  A 

/** 

ow.  J&.  —  6.  B  acW.  Jl.  —  7.  B  (1.  ...  UyST  \jA  Ji  l$la>!  ^i^3.  —  8.  B  «drf.  Jjj 
.U»!  jm  j-a.^1  v a^oSJ!.  —  9.  B  ow.  —  10.  A  ^<vii  B  aeW.  i^s^.  —  11.  A  ^j+^.  — 

12.  B  add.  *§&\  ,.^^.  —  13.  B  o/>? -«»..  —  14.  B    mj^Js  *  J-Jb"  jj  aitj.  —  15.  B 

,b.  —  16.  B  add.     Jt.  —  17.  B  a*-.  —  18.  B  *±J,a.  e*  o/m'tf.  aJI.  —  19.  B  add.     Jl. 

—  20.  B  (1.  ...  l~^o)    .K     .1  j*^~J  sjydj  l^uab  lyKj.  —  21.  A  (^ii.  —  22.  om.  A.  — 

23.  B  add.  J~i  ^  ^jbtj  Psalmi  cxv,  5-6.  —  24.  B  1$&JL<  e£  arfrf.  l$Jc  JSjXj   ^   J£. 

Psalmi  cxv,  8.  — 25.  B  «rfrf.  iik^»  JLJs*.  —  26.  B  aafd.  *-■.».. !<»».  vJiJU». 

...      J  (      V        J  -    • 


quatrieme  jour  de  kihak    30  novembre). 

En  ce  jour  mourut  martyr  le  saint  apotre  Andre  (Andrdous),  frere  de  Pierre 
(Botros).  La  fleche  qu'il  avait  tiree  lui  indiquait  d^aller  a  Lydda  {Lodd)  et  chez 
les  Rurdes  (EI  Akrdd).  Quand  il  entra  dans  cetie  ville,  la  plus  grande  partic 
dcs  habitants  croyait  deja  par  rintermediaire  de  Pierre.  II  avait  avec  lui  son 
disciple  Philemon  (Filimoun),  qui  avait  une  voix  imposante,  de  la  sagesse  et 
un  beau  langage.  Andre  lui  ordonna  de  monter  en  chaire  et  de  lire.  Quand 
*fol.  68  r«.  h>s  pretres  des  idoles  apprirent  la  venue  *  du  disciple,  ils  prirent  leurs  armes 
et  vinrent  a  1'eglise  pour  ecouter  si  les  apotres  injurieraient  leurs  dieux. 
Quand  ils  entendirent  Philemon  dire  :  Les  dieux  des  nations  sont  d'or  et 
d'argent  :  ils  ont  des  bouches,  et  ne  parlent  pas;  des  yeux,  et  ne  voient  pas;  des 
oreilles,  et  n'entendent  pas*  :  que  cclui  (jui  les  fait  Jeur  resscmble2!  Leurs  cceurs 
s'ouvrirent  a  cause  de  la  belle  voix  de  Philemon;  ils  entrerent  a  Teglise,  tom- 

1.  Psaume  cxv,  5-0.  —  2.  Psaume  cxv,  8. 
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*_a    -__>-,__- j  ''-LJJ!    ^lkcy    rc_w-Jl    lj_Jj    ^j-jlj-^l    -L<J_Jl    -  ^-te    £&£       'j_p-J 

Lj-^j  _I._JVI  **)L  J  7^!j  ^JCfi  ^  ^>  pf  5jlfjVI  4^>  ,y  ^L^j 
11  jj-jLo j-Lr^.»  *-«  ls^*  "^  ^  ^*  "^*i  (j-ji—i  <-j-uj  ■  (J-Ljs-jI  C-Uj  '  j-.^.Si 
l5*jl)!  ^~  J|  \y\  j».  ,_jO!  ^lj  j,  ^  £J*  13k>  l9tr>tJ->^  *_«**  J] 
^_L.l5  U>  jl^_!  18<dll  17jjij~  V  Ijii^j  p^i  _,_tj  -LiJuJI  *-L>  l6J__o  LU 
Ij^ly  l^  (J  ^ill  tjiLj  Ujb  l9^JI  Jt\*J\j  ilVI  J=-V  ^  ^Tu  ^QJI 
OLc  Ij->*jJ  /•rJI  1[  jr^  <_>  _X»i  'LL-  i0ljL<jlj  j^J-.;  Li  ^j  SjjJuj  <Qc- 
25Y?-j  **t!  24IjI->j  ^~^l  ^^'  23Ij*»-j  ^JI  lyl  W  J-JI  ^JJjlj  22s$jAiaj 

1.  15  IjJ«~j.  —  2.  B  Jjil.  —  3.  B  om _J-»J-  —  4-  B  l1-  •••  *°Wj)  J*_>  fc^Wj 

JbLs    ,  i         'ii    jJ      ,^    .  wP.    —  5.    B    «a?rt\    JiJa^>     JLJs,    aj'»->_     .,-__,     &_u*li'   > .-__    .,-     'Js&. 

^   v_5  •  U        C  ..._•_'_'_'••  _/  > 

isLiS'  wJLr6,  __,LI  _Lc     .!j__    _»,__'  Lfj.  _jl_c-   __JI     J'  LjL..  —  (>.  i?  ,__cU. 

—  7.  B  -Uj.  —  8.  B  ^-i1.  —  9.   B  bji-l.  —  10.  A  _j_}A~^.  —  11.  B  «dV.  J~_1_JI. 

—  12.  B  Ifjcl.  —  13.  B  «_?_?.  Ji.  —  14.  B  ^  *•».  —  15.  B  (1.  ...  ^__.)  _,  jUj  ^l  JJ 
Wjfij  _il_e*~  *JJb  .,L>/^!.  —  10.  B  a_._?.  J,!.  —  17.  B  (1.  ...  lyfcjj  fyj*>  L^  U  *»_,.  — 
18.  B  arfrf.  ly-V  —  19.  A  __Jil.  —  20.  A  om.  ...  U.L.  21.  B  -___-?!.  —  22.  B  (1. 
...  I.J*j)  ^flJbi.  — 23.  B  !«»__)!«!  —  24.  B  !_**-•.  _UJt  ^/—25.  B  add.  *As.  __;!)!   ,  J!.. 


b.rent  aux  picds  d'Andre  et  crurent  au  Messie.  Le  disciple  les  exliorta  ct 
les  baptisa,  cux  ct  une  troupe  d'idol_.tres.  Puis  il  les  quitta  ct  alla  dans  lc 
pays  des  Kurdes',  dans  la  ville  de  Scythie  (Aksis),  dans  celle  d'Achai'e  (Ar- 
djends)2  et  dans  celle  d'Asifous3,  apres  qu'il  se  fut  rendu  avec  Barthelemy 
(Bartoloumdous)  dans  la  ville  de  'Azerinous  *  et  qu'ils  eurent  des  aventures 
avec  les  Cynocephales,  jusqu^a  ce  qu'ils  vinrent  a  la  connaissance  de  Dicu. 
Lorsqu'il  entra  dans  cette  ville  (Patras)  et  qu1il  y  precha,  les  habitants  ne 
connaissaient  pas  Dieu  et  etaient  extrememcnt  mechants  et  desobeissauts.  Unc 
partie  d^entre  eux  crut  a  cause  des  prodiges  et  des  miracles  qu'ils  virent. 
Mais  ceux  qui  resterent  infideles  congurent  contre  lui  de  mauvais  desseins. 
Ils  envoyerent  apres  lui  par  ruse  pour  qu'il  se  presentat  a  eux  :  alors  ils 
s'elanceraient  contre  lui  et  le  tueraient.  Lorsque  ces  envoyes  le  rcjoignirent, 
qu'ils  entendirent  ses  beaux  enseignements  et  virent  Leclat  de  son  visage,  ils 

1.   Malan  y  voit  Aplikhazeth  en  Mingrolie.  —  2.  Wiist.  :  Archajas.  —  3.  Wiisl.  : 
Sephus.  —  4.  Wiist.  :  Garanius;  Ethiopien  :  Azrcyanos  fchez  les  Parthes). 


*  fol.  GS 
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_-L__l_j  L — iJl   ^y^  ^jiLJ  'MjJHi  '-  -,-j.Ljl  .jJ-l  J>\  \j*j*i  Jj  l  7_-___Jl  lj_J 

*U !l     .j-c    6jU     JjV_9    ^^j-^-JI     -V__J1     jLi       -Jl     Ij.Ij     _^J->      -__L=-    4  I  j_u»_J>.li     <V_^_>_>'j 

j-Jj  *%J\  dUr  8^>-  j  V'^  ^  _^s   fj-5-»  7W-  V^  ^j^  prsj^s 

lj-__-_».|  (*-jjlj  _U_J_JI  10  ^jj.  .jC  jLjVl  <^-5  J  I  ji-C  J  IJjfe  *_>J  ^J_5  .jii-  w)^Jl> 
_j_Jlj  jl_^  13i_j_UJ|  4j  Iji-bj  ^l^yJ-5  l»^  -JI^J  H  _LJ_)I  Ij-Ulj  IjTlj  (^J^ 
8  v°-  _J_L_J»      p-^-J-i  -V-Jj     IjLli     l_l     (*r.->-_     j->J     _j~L_     _l_V_Jl»     j_-     IJ     ^_>-     /j_»_J!    J 

18j.  J>"  17  jl  £-__JI  1gjLOJ1  i:> JL  JXJUI  dUr  jj  -j-_?_-aj  __*_-  JL  14_jJUj 

^_J-T   Vj    JU"V    «0    Jlsj    £-__Jl    -Ol    <-   ^J-i    ^jVl   19<LiJ_-   ^-^--j   *LwJI    Ja 
jj-j-V-31   .j~__  ^fc.-p-y-jl»  22-___    __._-j  ^MJl  ______!  j  21  JUI   iJj-  ,j_.  J^l^-___l  ^-Jj*  -Voi 

-s-JT    2'.^-_-    -jUesJl;    _j-_?-jj    -bL--_-    J_-    _j-L-j    .jJ__-I    1^1     j_.    25  U_    24  -LJ-JI 

1.  B   ^—J'  _wJU.   —  2.  A    *JL,t.   —  3.    B  add.  ..-fli-JI  wiXL.  —  4.  B   _/_&.. 

£"  p      _-  w." 

<J_J  -$£  —  5.  B  rtrfrf.  s_t<3_  _uc  J_J  ._-*.  —0.  B  l,b  ^Jji.  —  7.  B  (1.  ...  LiU!)  L^IJ! 
LJic  _y_.  —  8.  B  _■;;;.  —  9.  A  _/<ta.  ^s.  —  10.  B  -___-_._..  —  11.  B  -.___.!..  —  12.  B  U__s. 

—  13.  B  add.jx*.  —  14.   B  om J_L    —    15.  B  om.   —  16.  B  add.  J--JI  JL-j.    — 

17.  B  Jj.  -  -  18.  B  I^U.  —  19.  B  ___\JI  JjUS'.  —  20.  B  ^jSl  —  21.  B  _._._..  J_!)JI 
,_._»LJ!.  —  22.  B  (1.  ...  ^_M)  fjh  J!  j--l>  j»j  J-_  _v=r*J  _L_J!  J!  J__v_j.  —  23.  B 
v__>-_^!3.  —  24.  B  _.____.  —  25.   B  U_.  —  20.  A   -,_______,.  —  27.  B      ,!     J!. 

-*  _*  _-•  •>  _/       v__> 


crurent  au  Messie  et  ne  revinrent  plus  vers  ceux  qui  les  avaient  envoyes.  Les 
infideles  dirent  :  «  Nous  irons  nous-memes  le  prendre  et  nous  le  brulerons.  » 
Ils  s'assemblerent  en  nombre  considerable  et  allerent  a  lui.  II  implora  Notrc- 
Seigneur  le  Messie;  un  feu  descendit  du  ciel  et  les  consuma.  Le  reste  fut 
tres  effraye ;  la  reputation  de  cc  disciple  se  repandit  dans  tous  ces  pays  £t  un 
peuple  tres  nombreux  crut  au  Seigneur.  Malgre  cela,  les  pretres  des  idoles 
ne  renoncerent  pas  a  poursuivre  le  disciple  :  ils  se  reunirent  tous  et  vinrent 
le  saisir;  ils  le  frapperent  de  nombreux  coups,  le  promenerent  nu  par  la  ville 
et  le  jeterent  en  prison.  Le  lendemain,  ils  le  mirent  en  croix.  Cetait  leur 
*fol.  68  v°.  coutume,  quand  ils  tuaient  quelqu'un,  *  de  le  prendre,  de  le  mettre  en  croix 
et  de  le  lapider.  Cette  nuit-la,  le  disciple  demanda  au  Messie  qu'un  feu  des- 
cendit  du  ciel  et  les  consumat  comme  la  prcmiere  fois.  Alors  Notre-Seigneur 
lui  apparut  et  lui  dit  :  «  Ne  te  trouble  pas  et  ne  sois  pas  dans  Tangoisse,  car 
ton  depart  de  ce  monde  est  proche.  »  11  lui  donna  le  salut  et  disparut.  LVime 
du  saint  disciple  fut  rejouie.  Lc  lendemain  on  lc  prit,  on  le  crucifia  sur  une 
poutre  et  on   le  lapida  avec  des  pierres  jusqu'a  ce  qu'il  mourut.  Alors  des 
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i^jiS  vi)Li  <c«  _jy~  j  *y*  (3  ^y^jj  jj^-^Ji  *-*•—..>-  ij.A.i-ij   \.i«j^  -  t*  j9     ijiw 

•' ^yJ    lJoVl    ^JI   U*   jj^>'  4"ljLs  ,5*y^    ^-V^J 

* 
<*J-v^    ^jv^    c'f*      w^v^yl    f  j~" 

.^Jl  ^J  jj^j  jjjtww  £LS    \^  I-La      -Jl   fj=^   jJI  ^Jj-VaJI  J>i  /ijJI  I-\.a  (j  ' 
<jr* — !.J   ^^^J-i    Lri'    ^r^J-*'   U^J   ^i   ^"   ^        *-?   <^.      e^J-*   <j*   -^   <J°^' 

j  jLlj  ^.L^M)  ^".sUj  <**J&  ,J^  <J*)j~\  J*  ^^>.j  *-*J_j  ^Jj^  j-V  Jj  c/^j:. 
<v;Lsj  *Ud  j^  Jfo  jl  Jo  V  <*j|  VI  SliVI  ^-^  iftVI  Jj-k  m>j  ^Lr  <UI  jl  «Cjj 
\-otu  (v&L-^j  Lo  /»j^-S— <J\  -LoLJI  ^Lj  <jL»aVi  o^   (^  L*j  ^l-vJI  .^J  Jai^j 

*i_«j   &L  ■,»,.,)'     "^9     .)?  <■>     (^ i  a.^    Lo  1  j    <_£  j~o    A^j  j^a    iJ^    Loj    ^jA^Jl)     \>  „iL^j    vl^i^^tJl) 
^iJI   jj&j   Ij^a»    ^i^lj   IjlJ    Cjjfo   ^Jjj    l^i    JL».    <0U1    jV   pTj   dUii   jlij   jLI 

1.  B  IjjIj.  —  2.  A  Lji>.  —  3.  B  <s^sr>  ^.  —  4.  B  (1.  ...  <sjLJU)  aJ^Uj  L^  ^jjt.  — 

5.  Wiistenf.  rtdd.  commemorationem  Anbci  Dischoi.  —  G.  B  om.  hanc  commemoratio- 
nem.  —  7.  A    -*J1. 

Ikleles  vinrent  prendre  son  saint  corps,  le  placerent  dans  un  tombeau;  des 
miracles  nombreux  et  des  prodiges  eclatants  s'y  manifcsterent.  Oue  ses 
prieres  soient  avec  nous  eternellement !  Amen  ' . 

cinquieme  jour  de  kihak  (ler  decembre). 

En  ce  jour 2  a  lieu  la  commemoration  du  juste  et  pieux  Nahum  (Ndhoum) 
le  prophete.  II  etait  de  la  tribu  de  Simeon  (Sim'oun)  et  fut  le  seizieme  dans 
1'ordre  de  la  prophetie  depuis  Moise  (Mousd).  II  prophetisa  au  temps  d'Amousya, 
fils  de  Younada'  \  qui  est  appele  Joas  (Youdch)  *,  et  au  temps  de  son  fils 
Osias  ('Ouzxjd)  5.  II  reprocha  aux  Israelites  lcur  inlidelite  et  leur  idolatrie, 
expliqua  dans  sa  prophetie  que  Dieu  est  misericordieux,  patient,  plein  de 
longanimite,  mais  que  necessairement  il  punit  ses  ennemis  et  ceux  qui  lc  de- 
testent;  qu'il  leur  reserve  un  chatiment.  II  prophetisa  aussi  la  predication  de 
1'Evangile  et  les  disciples  qui  1'annonceraient  et  les  nomma6 :  ceux  qui  pro- 
clament  les  biens  et  qui  annoncent  le  salut.  11  prophetisa  sur  la  ville  de  Ninive 
(Ninoui),  ce  qu'elle  eprouverait  de  l'eau  et  du  feu  :  cela  arriva  et  se  realisa, 
car  Dieu  y  produisit  un  tremblement  de  terre  d'ou  jaillit  un  feu  qui  en  consuma 

1.  Wustenfeld  ajoute  la  commemoralion  d'Anba  Bichoi.  —  2.  Cette  commemoration 
manque  dans  B.  —  3.  Wiist.  :  Jojada'.  —  4.   Wust.  :  Jnclas.  —  5.   Wiist.   :    Usia.  — 

6.  Nahum,  n,  1. 
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^j-ji    (V  ;.    r  <JZ*^     J*        ^         fJ^J    f*-'^'    v^0"^'-?    J-^l    J^r3    ij*    *?"^    <-^^ 

*fol.69r».  j^\    Q^-    ^-^    ^,   *  ^z    ^^^    ^J)   jy^Jj    4>"j*    Juil    Uj    ^    ^U    Vj 

^!Aj     A-o     JO     lAAj    ^ia^        ~j-\l!l     A^ilwl     /»jJI     I-L&  <J£q     (j    ^l    SjsJ     l>     I  j~<Jcl 

^jjlX^  <»Jj   (j-j.;l^^>libi   /•j—^ij     Ijj"1    Uj    jj;  ^a9   (J   i^-^-f-    j^J    ^p-Ji    fJ?*S"    "* 'J^**' 

^Jg  fl  ;     j^-Jl     l-^A    ^l     ^^1     ^^'1     LJj     jHJI     (^J     Ij*^.-?    f^-°^    Ij-^-J     jl     l-^A 

jl  ^-«Ls  4-J_c  j-UO)  Ji  <_iiJJl  ^-aaJl  /»AiU  "UJSj  0-  ^ix-  ^I»*!  fc^c-  jl-^j  ^^Ic-li 
/»-\JU  <s»-^=»-U  iblpjJI  ^Jc-  <Ji  Ijjc>c^j  aJI  Ij^Jas».  -vTlyJ  Ijjco-w  L-U  /Vft-Jl  (j  *y£L 
t-*JaC  cJUSjXU  ^c-..^^<Jl  -v— Jl  AJUl  /^C  <*Ji  )  j  Vj  -vJc-  J-AJL  Jj  js  y>  Jl»  -vJL-J  i^fl.'l 
^U=>-l     *^    5S^>— -J    **~*    <£j?'    v-*0     ^^J    -»j— -"'    ^-v»i     j-aJI      r"*Vl     jJI    -oL-j    »_^Sj    -vJc 

/.aL.  _u__JU>-   dUl   U  ^-s^  -J  Jls  -vJ-\9  Ijisjlj  -3UJI  ^>V1  Ijl   LJj  i»j-~l  Jl 

J*JJ    _jl    jl     dlU-l    ^    dLLJJ    ^jlj    -Jlc    9^5    <5jLo    -JLJaC-l     ^U    C~~~w    jld    ^~a~!l 
1.  A,  Ludoli',  Assomani,  Mai,  Wiist.  e£  Malan  om.  hanc  commemorationem. 


une  partie;  Vetaient  les  scelerats  qui  s'etaient  ecartes  de  la  justice  et  avaient 
commis  riniquite.  Quant  au  peuple  qui  se  repentit,  aucun  mal  ne  1'atteignit 
et  il  n'eut  a  souffrir  aucun  dommage.  Quand  il  eut  acheve  sa  mission  pro- 
*foi.  69 r».  phetique  et  satisfait  Dieu  par  sa  conduite,  il  mourut  *  en  paix.  Que  ses  be- 
nedictions  nous  ^ardent !  Amen. 

Sachez  ',  mes  freres,  qu'en  cc  jour  mourut  martyr  saint  Victor  (Biqtor).  II 
etait  de  Syout  (Osyout),  a  l'est  du  flcuve,  et  servait  dans  lafortercsscde  Chaou. 
Quand  on  apporta  le  rescrit  de  Diocletien  (Diqlddydnous),  ainsi  concu  :  «  Qu'on 
se  prosterne  devant  les  idoles  et  qu'on  leur  ofTre  de  1'encens  »,  et  lorsque  le 
tour  de  ce  jeune  homme  arriva,  il  s'y  refusa  :  il  etait  age  de  douze  ans.  Le 
commandant  de  la  forteresse  lui  parla  avec  douceur,  mais  il  ne  put  le.con- 
vaincre  etil  ordonna  de  le  jeter  en  prison.  A  cette  nouvelle,  sesparents  vinrent 
cncourager  son  cceur  au  martyre.  Le  commandant  de  la  forteresse  le  fit  sortir 
et  1'interrogea  une  seconde  fois,  sans  v  reussir,  ni  detourner  son  coeur  de  la 
croyance  a  Notre-Seigneur  le  Messie.  Alors  il  s'irrita  contre  lui  et  ecrivit  une 
lettre  au  gouverneur  en  chef,  dans  la  ville  de  Syout,  Finformant  de  ce  qui 
etait  arrive  et  lui  envoyant  Victor  garde  par  des  soldats.  Ayant  lu  la  lettre,  le 
gouverneur  dit  a  Victor  :  «  Dis-moi  pourquoi  tu  as  resiste  au  commandant  de 
la  forteresse?  Situ  m'ecoutes,  je  te  donnerai  un  poste  considerable  et  eleve  et 
j'ccrirai  au  roi,  a  propos  de  toi.  Si  tu  m'obeis,  il  t'accordera  le  gouvernement 

1.  Cctte  conimemoration  manquc  dans  A,  Ludolf,  Asscmani,  Mai.  YYiist.  et  Malan. 
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UjJI  *Jl*  «jCL-«  Jlsj  4ij.o  >Ul;    (j-j-^JI  r^"^   0"*-*^  -*°-!   (^'^   V^j^    (""^a*i  o-r-* 
Vj  jj— Ul  J  Li>Lij  ijxi>j   -ui.   -ujjJI  (J~^J  ^   v^J  ^r.*^.  v*-^J  ^»b 

t$i     cP     L?j!jJ     (J^J^^J     vl>j-«~J!     (jJL-     rc-_~-J!      P^~i     L$-4^     LS^"     ^w/'     J      L^     V^. 
^l-LJl     flj-^L     u-i*     jl«     ^Jj     ^-L     v^=*9     (TtM     0  Ol»JI     jl»"jVl     -Lclj     JwJ- 

jL^   ajI  J  JJ>JI  v c.X=»  *ji»^  jlj  j*1  ^  p  ^^  u^  ^  -^-  J"^-  p^ 

jl   ^li  «wL.  jj»  /»Lo>U  ^js^JI   «lL  (j^jftl  dlLfcj  1»,-v*«ji  ^^J'  \j*  (_^l 


J., ,»,  ^a.-o 


«a  a  > 


ljw~.l  -C^9  jJj^  Oj«  (V^"  *L/*  <3  fL^nJ!  J3jL~*  J  (yLl  jli  C^  wJJs.J  <lL- 
-LsIj^j     fcJ^jlj     <UJI     S%»   <J   ^fJ^     ^VI     ^^)l     JL.9    ^La.     fcjiLlL     jl     .jLs-Vl     ,j*     ^iiai 

fj->  J  jo-L"  <J  [  jL*i.   (j^j   cJj*-J!  OjjCu  J  £j!jJ!  S^^JjnJI  ^IjxsJIjj  S^3 

jljJjulJI  J  (j-^-^JIj  ^-r^  J  Jj^:.  J>-^J  ***"  ^-*M  ^**  <i  ^r^V  Jj^'„  ^^ 
^jlj?!  Ll  dUil^J;  ^-L5C_  ^JJIj  Lmj^,  ^SjX  £j*JU  dL-J  Ij^  L  U  jLdlj 
JUj  iLo-VI  J>\  l^£J!  dJjLJI  j,L&  <_$jL  (j-;.-^l  (j^-J!  j!  *>'  *Ld!  ^-  J  4^-~! 
ATil^j  (V-^J!  fc^*=  (jLols  >»L>lJ!  A9ji^«  J  ^j-«jj  SjJa)^  ^  f"^'  -^  ^*  !j'Lo!  ^J 

1.  B.U. 


d'une  ville.  »  Alors  le  saint  cria  de  sa  plus  haute  voix  :  «  Le  royaumc  de  ce 
monde  est  perissable,  l'or  s'altere,  les  vetements  s'usent,  la  beaute  du  corps  se 
gate,  est  en  proie  aux  vers  et  disparait  dans  les  tombeaux;  je  ne  dois  pas 
abandonner  mon  Seigneur  Jesus  (Yasou')  lc  Messie,  createur  du  cicl  et  de  la 
terre,  dispensateur  de  la  nourriture  a  tout  etre,  ni  adorer  des  idoles  dc  pierre, 
demeurcs  du  diable  (Iblis).  »  Le  gouverneur  irrite  ordonna  de  lui  faire  subir 
toute  sorte  de  tourments,  mais  il  ne  put  ecarter  son  cceur  de  sa  foi.  Pais  il 
le  fit  attacher  derriere  des  chevaux  et  monta  a  une  ville  nommee  Ibsidya.  La, 
il  lui  proposa  de  se  prosterner  devant  les  idoles.  Le  saint  n'obeit  pas.  II 
ordonna  de  le  juger  et  d'ecrire  son  arret  le  condamnant  a  etre  jete  dans  lc 
four  des  bains  dans  une  ville  appelee  Mouchah,  a  1'est  de  la  ville  d'Ibsidya. 
Le  saint  demanda  aux  gardes  de  le  laisser  prier;  il  implora  le  Seigneur  Dieu. 
Un  ange  de  Dieu  lui  apparut,  lui  lit  beaucoup  de  promesses  et  lui  annonga  de 
nombreux  biens  perpetuels  dans  le  royaume  des  cieux  :  que  celui  qui  ferait  sa 
commemoration  au  jour  de  sa  mort  s'assoirait  a  1'endroit  des  mille  annees  : 
«  Quiconque  (dit-il)  sera  dans  la  detresse,  celui  qui  sera  en  danger  et  sur  mer, 
s'il  invoque  ton  nom,  le  secours  lui  arrivera  rapidement;  celui  qui  ecrira  ton 
martyre,  j'inscrirai  son  nom  sur  le  livre  de  vie.  »  Ensuite  le  jeune  saint  Mar 
Victor  le  bcni  se  tourna  vers  les  gardes  et  leur  dit  :  «  Achevez  ce  qu'on  vous  a 
ordonne.  »  lls  le  lierent  et  le  jetcrent  dans  le  four  du  bain.  Ccst  ainsi  que  se 
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iytsAj  b-*w=-   Ij-liJj   UiJI   J    Cx^ — *   O1^    ^^    OjiCUI   J    JJyyl   Jl!j  bA-*J! 

JtJI    jUVl    jLo   jo   Ja    iU^Jj   ij*J:   aJ    JJ&Z   Jj    UL   &j£>    Lsl   *->wp-   lj-^j 

v^jLpt&j    ^ll   1^1«   ^J?j   Oa^   ^J^   (j   J^1'   (J'   ^^    cr6-?   A^J^C   <~~~>   <~L   l>.  1.^.9 

J^>l    OL^    ^*»-^,    ^^r'1    1-^*    (j-^l    fj>.    (^l    Sy^    <CU«£    UjAj    ijr~> 

^rr  ^r^  o*  <j*°^  fj^ 
^«s^   j-JU-    A~~>-*i)l   ^v   ^Jzt    « £   jo   <>\    />jJI    Iaa   Ju«   ,j   <>\   ij-Ji  l  I  «^k-l 

JULs     Uo     JjcA)     jl      ^cIrs-U     Uii     (j<a,lj>=j     UJl     Ji>— \9     <Jlj    A^L»^>-    K^s       Js^S     Jj-O     ^L. 

l^J  J_*_IL)   Sa^Ij  (JS  ^j  jjbj  -j»lj>-  ,*-*—    (Ji-ta  (Jl  "C^-^ls  L»>  v_ili-l  U  ^-tJI  IjJ 
«_JtJI  IjJ  J\£  ^jU>c"  «dJI    v,  <JlU     o   U>Lr  kiJl  ^_-^  l  aJ  cJIj'  ii«-«r  LJj  v.iL-l   1*1 

1.  Ludolf,  Asscmani,  Mai  et  Wustenf.  <7de?.  commem.  S.   Isidori.  —  2.  A,  Ludolf, 
Assemani,  Mai  e/  Wiist.  o/rc.  hanc  commemorationem. 


terminerent  sa  belle  constance  et  son  heureux  martyre  :  il  recut  la  couronne 
dans  le  rovaume  (celeste).  Des  chretiens  vinrent  en  secret  prendre  son  corps ; 
ils  le  cacherent  jusqua  ce  que  Dieu  renversa  le  trone  de  Diocletien  sur  lui, 
aveugla  son  regard,  supprima  sa  mention.  Ceux  qui  trouverent  son  cOrps  ren- 
dirent  ce  temoignage  :  «  Nous  Lavons  vu  intact,  aucun  poil  n'etait  brule,  mais 
il  etait  comme  un  homme  endormi.  »  On  lui  batit  une  grande  eglise  qui 
subsiste  encore  dans  la  ville  de  Mouchah,  etjusqu1a  nos  jours,  il  sy  produit 
des  miracles  et  des  prodiges  nombreux.  Oue  lc  Seigneur  ait  pitie  de  nous 
par  sa  priere !  Amen  ' . 

sixieme   jour  de  kiiiak    2  decembre). 

Sachez2,  mes  freres,  qu'a  pareil  jour,  il  y  avail  un  vieillard  respectable 
(1'entre  les  saints  qui  passa  une  fois  pres  dune  hotelleric  :  il  vit  une  belle 
jeune  femme  qui  se  livrait  a  la  prostitution.  II  entra  chez  elle  pour  sauver  son 
ame,  et  feignit  dc  vouloir  avoir  commerce  avec  elle.  Le  vieillard  lui  dit :  «  Ici, 
je  crains.  »  Elle  le  iit  entrer  a  1'interieur  de  sept  cellules  et  a  chacune  il  lui 
disait :  «  Ici,  je  crains.  »  Quand  elle  fut  fatiguee,  elle  lui  dit  :  «  Yieillard,  tu  te 
nioques  de  moi ;  peut-otre  cst-ce  de  Dieu  que  tu  as  peur.  —  On  dirait  que  tu 

1.  Ludolf,  Assemani,  Mai  et  Wvistenfeld  ajoutent  la  commcnioration  dc  S.  Isidorc.  — 
2.  Manqne  dans  A.  Ludolf,  Assemani,  Mai",  Malan  etWust. 
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*_".  >-  ■„  J  •>  ^J-_U  -r-  J>a  -*o^>  "y>  (J_U  jU  |Jjb  JU  Uj  /jlS  <vl5l  jl  (j^xi'  jJo  LS  J 
_Jl_9      .5^0'     Jp»      rt-jJl      LJ     JLl9     Ls~---'      (j-ali-J     JJjm     ^Ai-L"     jl      }l     LLli-l     __U     -vAjii' 

^Jo^j'   (gi-..'j  jl  r--r~^  ^  -^   _5*-*  -^  -^  "^J-j^  j~   -"*■*  ^  _JL_>  ^s-I  Ll  <vJ 

J>-il    j  aj    Jl    kJI~«A3     1-VA    __-_»__•     Uj     ___~-VjL        j_-_-i'    li    U     c^J^J    — 'L—1'      £>— --— *_i'     jl     _— A9 

jjjjJI  Jijj  V  Vji  Jj-vj_JI  (J  (-JV  -vJl>-  4c-jJi  __ii_>-  _J-*J  ci*f-j  C-j  l^U-j  /y 
^J_~«J'  jl  jj_».ir  U  L^j>-J  rc-^'-''  /*-°  <J.._*--''  ci  --*-•*•  ^J*  ^j  lP  _3  Wf"J  <3 
jLS  LoJj   «vJJl   ^JviJ'j  ^-aT  oilSj  -JJ*-1"  ,_-*j  f-^l  (♦«Lo  JL-j  LJ_>-j   _j_-_.Ui'  <-i_>- 

__js_jjl     l-Vjt>     ___>_i'     _L-~«I     r_-jJl    lyJ    JL_9      \J'^_-_JS     _JI     Ijil     J^^J_J1     _j    jjJLoo      *A>J     «J Jl 

L«Lu   7t-JJI   _;lj  -LLUI  jtUr  <j  jlS  Uj  -vij  i_;_.=>-VI    __~»_r  ^Ja*  L__>l  jaj   _;-V9jlj 

-j, ':,  11  (i-*-2-*   7~L_.__JI  jLS  Uj  «-UJl     Jl    __>-*___?  j  <.-Vj    \^  JJ^r**9  -v«Lo-   _J__.  <vilS 

_-L_  ___*>■.-»-  _,-*-__*  L>  v^.Jv5  Ty-^J»'  ^-i-o  L&A>-j  Ui  _^_-_Jj'  -vi  L&-Vj5- ji  lj  -~U  Ly-J» 
_JJ_9  /«--^  V  yC)[s  Zj y^=  -vJi  ftL_9  ^jjjJ  (jLaT  jl  L^JJv^j'  Ji  vdUwV  -*___7j  __jj_J 
>_>jUrj  -*JLa=>JL  Vjjj  jj'  __J-jS  -vi  l^J  1  *w  ji  *_tr  cjS  j_>  L~  _i"  (J-„>*j'  jl  -ui-i  -v_i 
Ljo  J'   -V5>ci'   o>V9    L«    jLi.^>"    Ljolj   \q~3    LjJ-s-    jjl    Jy  JJl     Jl    «-jii    Lj>  *i"     ^L   LLli 


sais  que  Dieu  est  present,  »  dit  le  vieillard,  et  il  flt  comme  s'il  voulait  sortir 

pour  s'en  aller.  Elle  le  retint  en  lui  disant  :  «  Je  ne  te  laisserai  pas  que  tu  ne 

mc  prennes  avcc  toi  pour  sauver  mon  ame.  —  Tu  vicndras  reellcment?  lui 

demanda-t-il.  —  Je  vicndrai.  »  — -  Puis  elle  ajouta  :  «  II  y  a  beaucoup  d'or  ici, 

veux-tu  que  je  le  prenne  avec  moi? —  Si  tu  vcux  seulement  sauver  ton  amc  et 

te  repentir,  quc  feras-tu  avec  de  l'or?  »  A  ces  mots,  elle  enleva  les  chaussures 

de  ses  pieds,  les  jeta  ct  sc  mit  a  marcher  picds  nus  derriere  le  vieillard,  car 

auparavant  dans  riiotellerie  elle  ne  cessait  d'avoir  continuellement  les  chaus- 

sures  a  ses  pieds.  Lors<{u'ellc  marcha  sur  lc  chemin  avec  le  vieillard,  comme 

elle  n'avait  pas  lhabitude  de  cheminer  ainsi,  ses  pieds  se  crevasscrent  et  le 

sang  coula,  mais  clle  marchait  avec  constancc  et  louant  Dieu.  Le  soir  arrive, 

tandis  qu'ils  etaicnt  en  route,  ils  vinrenl  prcs  de  dcux  arbres.  Le  vieillard  lui 

dit  :  «  Va  sous  cct  arbrc  ct  couche-toi.  »  Lui-mcmc  alla  dormir  sous  lautre. 

Gette  nuit-la,  il  cut  1111  songe  :  il  lui  sembla  qu'il  avait  pris  une  colombe  et 

qu'elle  avait  fui  de  ses  mains  et  ctait  montce  au  ciel.  Le  lendemain  matin,  il 

alla  reveiller  la  femme  pour  se  mettre  en  route,  il  la  trouva  morte.  A  cettc 

vue,  il  fut  troublc  ct  dit  :  «  Seigneur,  cctte  femme  ctait  partie  pour  se  repcntir 

et  scrvir  ton  nom;  il  ne  lui  a  pas  <Ue  possiblc  d'y  arriver.  »  Une  voix  lui  dit  : 

«  Ouc  ton  cceur  ne  s'afnigc  pas  :  elle  a  reussi  a  fairc  penitence  entierement. 

Si  tu  veux  savoir  quc  son  repentir  a  cte  rcellcment  complet,  et  calmer  ton 
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<Li  yJ*j*    JL  j  Ja  Jl    -^f-j    **JJ1    ^l    Lo    ^J^    ^ — *    lJ^    7*-~tS\    ^j    UAJ    LlL-Jl    jj 

j_>  j  Jg  Jl  ijU-o  cJoj  |v**bJI  ■CJjj  ju:o  l^V  ly~Vj  /^  cJaii  ^aJI  JsiJl  ^  U^ 
^_U  oojU  ^Li  L.JV  s_iU>-  J1  ^.j?  jjj  *_— iJI  ^  s^L  ^j  l^if-j  ^L* 
*_~*_3-Jl    L'-».-»-^    «JVl  w^^Jl  /0L*j   lylwjc  L^  «Ul  JLi  1-Lfe   J^l    \*  ^j^s^j  i «Jl 

^•1    L^J^Laj 
~iJI    ^jJ^Ll    A^jjl    ^-j->iJl    jl^-LJ    -d    fjJl    1-Lft    J  * 

jl^j  J^uJl  ^jU  ^.  jl^  ^Vl  lijb  ^Ul^l  Lll  ^.jJJI  ^VI  ^r  UJ  oj  2 

sj^ji,  jl  <LL  ^LLJl  ^JL-JIj  «viSLVl  jLi  pSy  JJlj  r}LJl  s^pi,  ptij  ^=-jj 
J&   *L»j  ^L-J^j  «-l^ioJl  ^  «0  Lo  Jy  /.Jir  LA»  £ jal<C-V1  ijA«  ^jx.  \£j^Ja> 

J     «UJiT     Jo-}      Li     A=J       \-e    Jvi-L        r-^J     J^    (\j^J    /**"*J    ^"-'^P    JL      "j^    ^>-5j    ^L 

1,  Z/iaec  commem.  deest  in  B  e£  Malan.  —  2.  Haec  comm.  deest  in  B  et  Ludolf. 


coeur  a  ce  sujet,  retourne  an  chemin  que  vous  avez  suivi  cn  marchant  ensemble  : 
tu  trouveras  son  repentir  sur  la  route.  »  II  revint  sur  ce  chemin,  commc  Dieu 
le  lui  avait  ordonne,  et  le  trouva  arrose  de  sang  a  cause  des  gouttes  qui 
avaient  coule  de  ses  pieds,  car  elle  avait  le  corps  delicat;  les  pierres  de  la 
route  avaient  dechire  ses  pieds  :  elle  avait  supporte  la  fatigue  avec  constancc 
et  netait  pas  revenue  en  arriere,  parce  qu'elle  etait  decidee  a  faire  penitence 
et  a  se  sauver;  aussi  Dieu  avait  agree  en  paix  son  projet.  Que  le  Seigneur 
Dieu  nous  fasse  misericorde  a  tous  par  sa  priere!  Amen. 

En  ce  jour  '  nous  celebrons  la  commemoration  du  saint  martyr  Anatole 
[Anatis)2  le  pretre. 

En  ce  jour3  mourut  notre  saint  pere  Eplirem  [Abrdhdm)\  ce  Pere  etait  issu 
de  chretiens  orientaux:  c'etait  un  marchand  excessivement  riche.  II  etait 
venu  un  grand  nombre  de  fois  en  Egypte  [Misr),  puis  il  s'y  etablit  a  la  fin. 
Ses  generosites  et  sa  misericorde  se  manifesterent ;  sa  reputation  de  vertu 
et  de  science  se  repandit  :  lcs  eveques  et  les  docteurs  furent  d'accord  pour 
Telever  au  rang  de  patriarche  de  la  ville  dAlexandrie  [El  Iskandaryah)  (920- 
(.)7.">  .  Quand  il  eut  ete  intronise,  il  distribua  tout  ce  qu^il  possedait  aux  pauv^es 
et  aux  malheureux.  II  supprima  toute  coutume  mauvaise  dans  letendue  de  son 
si^ge  :  il  interdit  et  defendit  a  tout  superieur  de  receA*oir  quoi  que  ce  fiit  de 
personne  a  l'occasion  de  son  elevation  a  un  rang  dans  l'eglise;   il  interdit 

1.  MaiK|ue  dans  B  et  Malan.  —  2.  Assemani :  Abatlis.  —  .!.  Manque  dans  B  et  Ludolf. 
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I  »i_>-    <Ul.«    i£j\j~^     <— >«J'   •— •»*-*-- '    Lii    'j~    LAJ.i    ij   .S-A-tJj    <V>^-~    ApcIj        \*    *-Uj    4j~J1 

JiJlj    ^Jj     \*>    lj»l»"j  aJi   ljTij   -^ojl^-w   +^*^=~   \j2~js-\i   <*vo^p-   /j*   IjiL-j   ^yL'  «uJl 
\.«  («Jic.  &L-  •v->  jljt-5   «--»->-L_>  j^  a=»-ij  tif-j  e^j— '  4^c'  'Jj?^   ^*  ftr  j^J  f*trij^' 

^jj  Jj-k?  ^^  <__cji  _jVI  I-a*  z»^  Vj  ^JLt  -vUI  «_i&»  r^  (jt^~~^  ^A  ^j-^ 

«LjJI  LAL  ^__2~   y*>j  oJJI  ««-Ciyo   jl  iJ^  Vj  p-ajjI  Li   ^Llia*  _-*_=.  «0  ^j^j  «vJc 

<U     L«__J-J__>'     Cjj^>     (J     1-V*     -*JuJ      J_iiLU     <_i:>cI,.,,,.Jl     <_J_*-J     /jo      jj-Jj  )fl        Jc-     «^^     <«__-V._LJl 
U_ft>    ^-s^-o-;     ^--^l    LlL     >>_«_-    Uj    fcjL    ^JI    *L-j    <__>->-    ^w-Jo     «Jai    JL     <_>-}L_-lj 

Ji    _,UI    p^_>    yaj    <v>l>    ^L   Jl5   (V^-L   jA9   _jVI    _u£.«i   , )L3I   Jplc  _jL   ^l   ^VI 

\_«    _-_*_>     <___iJ     <jL__jl     -_>     /jJk__JI     !-*_*>    jl     _jVI     l-L-        (J*-5*»'    Uta     4-<J->    Vj     "0     «Id>   *  fol.  69  V° 
Vj    («J'1     <*■■■-_■■>     <VJ__     J*L->      (J     _jVI     !-*-*>     jlj     1-U«li     l»>__C     <CL:>d     jL_     -*ij     j-__^w<Jl     4-£.j 

c  c 

^lj     /J*^     ^     _,L->ii     'LacVl     <Li>     J-J>    jLJ     **>>>rJl       \a      <_-___>      jl     , •1^_-_5_)1       \*      ^lj     *jj 

*.  ■  p.1  *L«1  <_cL_JI  LLL'  ,3  «cJ  «UJI  ^J-^ti   j~=*JI  ^L   ^Xc  <*Ll   jli.  jj-.il j  <u^p-lj 


1.  A  ^»^. 


quiconque  prenait  une  concubine  ct,  la-dessus,  il  se  montra  excessivemcnt 
severe.  Ouand  ceux  qui  avaient  des  concubines  l'apprirent,  ils  craignirent 
Dieu  et  l'excommimication  du  patriarche,  renvoyerent  tous  leurs  concubines 
et  vinrent  le  trouver  pour  faire  penitence  devant  lui.  II  accepta  leur  re- 
pcntir  ct  lenr  pardonna  ce  qn'ils  avaient  commis.  Un  seul  fit  exception  : 
c'etait  un  fonctionnaire  du  gouvernement  qni  occupait  nne  situation  conside- 
rable  dans  1'Etat.  Ce  malheureux  ne  craignitpas  Dieu  Tres-Haut,  ni  1'excom- 
munication  dc  ce  Pere.  Ce  dernier  1'exhorta  beaucoup,  montra  de  la  patience 
a  son  egard  et  lit  de  nombreuses  supplications  pour  lui;  mais  le  coupablc 
ne  se  laissa  pas  ramener  et  ne  craignit  pas  que  Dieu  le  fit  perir,  quoiqu^il 
vit  ce  saint  vieillard  etendu  a  terre  devant  ses  pieds  qui  auraient  merite 
detre  coupes.  Malgre  cela,  le  patriarche  ne  renonca  pas  a  1'instruire  et  a  le 
corriger,  mais  il  s'humilia  comme  le  Messie  son  Createur.  II  alla  a  sa 
maison.  En  apprenant  1'arrivee  de  ce  Pere,  cet  infidele  s'enferma.  Le  pa- 
triarche  resta  deux  heures,  debout,  devant  la  porte,  a  laquelle  il  frappait. 
L'autre  ne  lui  ouvrit  pas  et  ne  lui  adressa  pas  la  parole.  Quand  ce  Pere  fut 
certain  *  que  ce  malheureux  se  retranchait  lui-meme  du  troupeau  du  Messie  ct  *  fol.69v° 
qu'il  etait  devenu  totalement  un  membre  gate  sans  que  lui-meme  eut  a  se  re- 
procher  a  son  sujet  une  faute  ou  une  cause  de  blame,  il  estima  convenable  de 
le  retrancher  du  corps,  afin  qu'il  ne  gatat  pas  lc  reste  des  membres.  II  rejeta 
son  sang  sur  sa  tete,  l'excommunia  et  secoua  la  poussiere  dc  sa  sandale  sur 
sa  porte  souillee.  A  ce  moment,  Dieu  fit  apparaitre  son  miracle  aux  yeux  des 


» 
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jlj^JI  ^>-_*-Jl  jl  ._^_Jl!  LS  jlj_  ._^j  ^  ^  ji-dl  l^  jua£li  j>>LJ! 
^kt  <i  «d11  ^J>l  dUi  A*  jjJ.  J  ^li  jJLwJI  Jp-^JI  «^Ji  ^j  (O^  ^^*~^  d^ 
a_« — >  j  ^lj   lil^   <uj_>-  ^y  ^  pT  ^J  ^Aj^  aJ  j^_  J  j!  ^J!  Jcs\  <*jU  <cll 

!  *?L-J     ^....LS     JslLj-     <»_!      litfrJCjlj     A_»-!     J>J     fc^C-     JU?J     <Cj-«     jy£      _,'Lj     <~«~      jwsl^ol 

LiJy-a  O  jLSj  jvl— lj   j-»j-r-,„  j^J  jtJJ   ^J**^  j^  «v^  ^  J*^  J-J  ^'   ^-* 

bL>=j  ^.jj^J!  Lu_ii  <u«  sl'A^_j  ,i>_jVI  j£>\  (j  j*Jl  ,JI  *>   J»-- v»   joj  (j;jjyo 

<___>-_- j   ^VI   IJLft  >^-_i   *!.>UJ   d)a>JI   ^VI   4  >»*  jl  j*JI  J&  ajj3l 

\—,JLc-  ^. ., .,.,«.  II  <Li  »_«_»j  ^LaiJlj  fc}L>_=Jj  ,^_  *~J!  V--L-J   .n g£ Jl    \>\  (j-^jL-  L! 

^L-       J»jjll        JiO        fU       A«J       diJj        JtJjM       Vj       ^ijjJI       J*_W       jjj       J«JI       ^JA       (J^Jj^* 

jo  Ll    Jj*  (^J-^^  3  ^  (^  <**  ^»  (j5j!^l  j!  L'Vjo  l  J*r  -^y  «J  JISj  j»J! 

Sj>JbJ\  j£a»&J&  J_~   J«2l   JlpJI  \-i_J  Jji   «tls   J->  <_►  Jl«  iL!  j^^jJ^-V 

foi.  70 r».  ^__>_~~   ^  >■     ^L.  ^!  JcU  JJ-01   JL  J  jU  «LaJ  <v)la  Lo   »jX  jl  «C»  .-JJJj 

1.  A   *JI.  —  2.  Matthaeus,  xvn.  20. 


assislants  :  le  souil  de  la  maison  se  fendit  en  deux,  quoique  ce  fut  une 
pierre  dure.  O  merveille!  cette  pierre  dure  se  fondit  en  entendant  1'excommu- 
nication,  mais  le  cceur  de  cet  homme  rempli  de  peches  ne  fut  pas  amolli.  En- 
suite,  Dieu  fit  eclater  un  de  ses  grands  prodiges  :  ce  malheureux  devint  si 
pauvre  qu'il  ne  lui  resta  plus  un  seul  dirhem,  et  fut,  par  mepris,  prive  de  sa 
charge ;  il  fut  frappe  dans  son  corps  de  violentes  maladies  et  il  mourut  de  la 
pire  mort.  Ce  fut  un  exemple  pour  chacun  :  beaucoup  de  pecheurs  furent  ef- 
fraves  et  craignirent  ce  qu'il  avait  eprouve.  Du  temps  de  ce  Pere,  El-Mo'izz 
avait  un  vizir  qui,  de  juif,  s'etait  fait  musulman.  II  avait  un  ami  juif  quil 
faisait  entrer  tres  souveut  chez  El-Mo'izz  pour  s'entretenir  avec  lui;  celui-ci 
"  desira,  par  le  credit  du  vizir,  quon  fit  venir  notre  pere  le  patriarche  aiin  de 
disputer  contre  lui.  11  comparut,  et  avec  lui  Anba  Severe  (Sdouiros)  ibn  El- 
Moqaffa'.  Ils  discuterent  contre  le  juif,  le  confondirent,  et,  grace  a  Faide  du 
Messie,  se  separerent  vainqueurs  et  honores  par  El-Mo'izz.  Ni  le  juif  ni  le 
vizir  ne  supporterent  cette  defaite.  Quelques  jours  apres,  le  vizir  entra  chez 
le  prince  :  «  Veux-tu  savoir,  maitre,  que  les  chretiens  ne  se  conforment  pas  a 
leur  evangile?  II  dit  :  Si  Vun  de  vous  a  de  la  foi,  gros  comme  un  grain  de  mou- 
tarde,  et  s'il  dit  d  cette  montagne  :  Transporte-toi,  elle  sc  transportera  '.  Fais  venir 
le  patriarche  et  ordonne-lui  de  deplacer  la  montagne  selon  la  parole  de  TEvan- 
foi  .70  i  .  gile  ;  si  ellc  ne  se  deplace  pas  a  son  indication.  sache  qu'ils  ne  s'appuient  *  sur 

1.  Matthieu,  xvn,  20. 
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rj-=-   !~<Ji    <-lr-«-'    J-l    -^L"   ^l^oo    jl    aJLJ    JjJI    !-L~   <-ic    ^J^d    --,'-^    ^A   J^ 

ja_^»_~__       (»L1     4__Jo         »~-~o      <_-L*.Jl     «__.,.,.' >si       I  »._>s.«J     <L«       \~o     JDl     <__»L-Vlj     jLft    Jl         /--f" 

«JVI  _-UIj  iU  .  ,.,  II  _^__JI  U^^JU  «UUI  «UJI  ^___,  J  jl^  Ui  4!l  ^y*  jjJLj 
_jV1  J-wjLi  __v_>  ^lc  <UV!  -----  <UI  J_*_iL>  (^JJI  <Uj  ^j-»-^'  A-  JLjL  cJ^Ij 
•^>  !j^v~-=-j  \~UjUl  ^/Uj  jLa^JIj  <Cp>JI  <L_L_>-  -__«  Jo-lj  <S=-y\  -JJi  ^-_5>_iwlj 
^J  dJ^j^L-JI  v_jV!  *___-iji  -^aLoJIj  ^___«  Jj-Ij  <clj_>  J.Sj  J~J!  r:  J=-$  J~JI  _£-- 
lj_\_s___-j      \_-L«jJ1j     CJ^^-LJl    jJ^    -f    ^p-l     __Jl__-    j_|    (j-L-1    U»Lj    J—Jl     -- .£->J    ___L>- 

J__i  J.___>lJ1  «.___t^___5  _,L>JI  ,J_c.  ___L__>j  a_wIj  __>V1  /-*j>  _-_>!_-•  (JSj  _J-_>_~<  <_■%* 
j  4_^L___J1  1_^=>-L_»9  _i>L>i_>  <_ll>"  ^-_x_~  <___?j_o  Jl  J._>JI  J^i  «5j  lil  J>  *y^r_?L>JI 
<)Lwj  <wJ_c  <L1^.S  <u^.Slj  <_iL.>^.— Jl  _jVI    _>>-JI  ^r*---*-~~'lj  L.J?&  li  «_>-  !j?L>-j  !j__>_>_j 

-_,> -\__Jl    <\__.lS   <Us_>c>j      -.>"U>JI    isjLx-    -Vojli  '  L_£    <U    _^J__>    jl    if>y    Ji    ^Jc    ,£--_    Jl 

JL«  <vL  __*__.   /._.«   U  «.?ij     -»tL5v.Ji   _jL.*>   1j«jli„  <*j  _^_x_»     .-__.   ^iu  .jjS^o  jJ 

1.  A  ~~<<->.  —  2.  A  rttrsus  j*JI.  —  3.  /f/c  desunt  nonnulla  verba. 


rien.  »  El-Moizz  fit  venir  ce  Pere  et  lui  exposa  la  question.  L'autre  lui  de- 
manda  un  delai  de  trois  jours  qu'il  obtint.  Quand  il  fut  sorti,  il  rassembla  les 
moines  et  les  eveques  voisins  et  ils  resterent  trois  jours  dans  1'eglise  d'El- 
Mo^allaqah  a  Misr,  jeunant  et  implorant  Dieu.  A  1'aurore  de  la  troisieme  nuit, 
Notre-Dame,  la  mere  de  Dieu,  lui  apparut  et  lui  apprit  qu'il  existait  un  saint 
tanneur  par  1'intermediaire  duquel  Dieu  accomplirait  ce  miracle.  Le  Pere 
1'envoya  chercher  et,  cet  homme  arrive,  il  prit  avec  lui  la  foule  des  pretres  et 
des  moines  et  tous  les  fideles  et  ils  se  presenterent  devant  El-Mo'izz.  Gelui-ci 
sortit  avec  toute  sa  cour  et  les  habitants  du  Vieux  Qaire  (Misr)  et  du  Qaire 
(El-Qdhirah).  Notre  pere  le  patriarche  s'arreta  d'un  cote;  El-Mo'izz  et  le  reste 
des  gens,  dun  autre  cote.  Puis,  le  patriarche  et  les  fideles  prierent  et  se  pro- 
sternerent  trois  fois.  A  chaque  fois,  il  levait  la  tete  et  faisait  le  signe  de  la  croix 
vers  la  montagne.  Celle-ci  se  soulevait  devant  les  spectateurs ;  puis,  quand  il 
faisait  une  genullexion,  elle  descendait  a  sa  place  :  cela  arriva  trois  fois.  Les 
musulmans  pousserent  des  cris,  furent  stupefaits  et  ressentirent  une  grande 
crainte.  El-Molzz  fit  venir  le  patriarche,  lui  temoigna  de  grands  egards  et 
1'invita  a  exprimer  un  desir.  11  s'y  refusa  ' ...  «  Je  demande  de  reconstruire  les 
eglises  et  specialement  celle  de  saint  Abou  Marqourah  .dans  le  Vieux  Qaire.  » 
Le  prince  ecrivit  pour  lui  un  diplome  relatif  a  la  construction  des  eglises  et 
lui  remit  une  somme  d'argent  du  tresor  public.  Le  patriarche  le  remercia,  fit 

1.  Lacune  de  quelques  mots. 

PATR.    OR.    —    T.    III.  27 
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L>^  j*J\   Xs.  aUjls   JUI   Sj*   jl  J  <^  ^y*  jl  «JLj  \j£  *)  Laj  *5  ^Ci^s 

j,V     ^/Jl    <L~<J1     p-.jp     *jLc   J    fc^JjJ     ^     u^Sj  pT  <A^S    «UJj    <UijJ     j^    ^ij    U 
«->     ^VI    1-L>    a-*?-j    l^i    ^    jl    ^JI    v_i-*1j    <-£jj    (j-UI    ^.k*    (jij-»"    U   Sjj_s^_« 

*foi.  70  v.  ^J  L^  jj-^r  «vrljJL»  /OLJl    «_jt  ^JLJI  *  <cju~  J^  Uj  JLtVI    Jl~>  ^ 

<wL^o   j^-~    (V*   ^LJI 

2L'l   Ul   dLJI  OLsJI  ^v-j-vaJI  lj.y£l*»l  ajJI  l-Lfe  JJu  J  «cl  Sji-I  l   1  jJLl * 
IjJo  «u"lx!j    (j^j— •   Oja    (J*1    ^j-*   U-l      ~>jJiJ1    1-vaj   ^j-jllo^Lo   jUj  J     jlilj 
j*-A«r  ^i    jj-»-*-*-^   ^-^*  ^-»1   Us   ^**3»!   J^   (V  <T-\J1j    cJoj   <d)1    v    \~jLL-  ^jUai 
^uJI  1-y!  (^-^1   Uj  L^l  J  (^Tj^l  jt   j»U"  ii-*l   j$j.V  CoJlj  ^Jls  cl^ol  c«j  J 
--fc^Vjl  ^-«   *LJ1      '1  fcj-Lj».  ^j  «Oljjs-V  «vojl  l;U  o^jl  jls   LL  1-\5Cs>     JL>   jl 

1.  //<?ec  comm.  deestin  A,  Ludolf.  Assemani,  Mai,  Wiist.  et  Malan.  —  2.  B  L-j.  — 


3.  Lege  «b  L'. 


beaucoup  de  voeux  pour  lui  et  lui  demanda  de  lui  permettre  de  laisser  cette 
somme.  El-Mo'izz  nen  eut  que  plus  daffection  pour  lui  en  vovant  sa  crainte 
de  Dieu  et  son  desinteressement.  Puis  il  monta  a  cheval  avec  lui  et  veilla  a 
la  reconstruction  de  Leglise  d'Abou  Marqourah  parce  que  plusieurs  per- 
sonnes  s'y  opposaient.  II  resta  la  jusqu'a  ce  qu'on  y  eut  construit.  Ce  Pere 
releva  de  nombreuses  eglises  dans  toutes  les  provinces,  et  lorsque  sa  tache 
*foi.  :ov.  vcrtueuse  fut  accomplie  '  il  mourut  tranquillement.  Que  ses  prieres  soient 
avec  nous!  Amen. 

sept  de  kihak  (3  decembre). 

1  Sachez.  mes  freres,  qua  pareil  jour  moururent  martyrs  les  saints  genereux 
et  devots  Anba  Banina  et  Anba  Naou  [Bdndou)  au  temps  de  Diocletien  (Diqld- 
dydnous).  Saint  Banina  etait  des  gens  de  Terot  Saraban  (Dourat  Sarydn);  ses 
parents  etaient  chretiens  et  craignaient  Dieu;  sa  mere  etait  d'Antinoe  (Ansind). 
Quand  ce  saint  eut  grandi  sans  instruction  dans  la  maison  de  ses  parents,  sa 
mere  dit  a  son  pere  :  «  Tu  sais  que  mes  freres  sont  a  Antinoe  :  je  ne  veux  pas 
que  cet  enfant  reste  ainsi  desceuvre;  si  tu  y  consens,  je  remmenerai  chez  ses 
oncles;  ils  Fenvcrront  chez  un  maitre  avec  leurs  enfants  et  ils  veilleront  sur 

1.    Cette  commernoration  manque  dans  A,  Ludolf,  Assemani,  Mai,   \Yiistenfeld  et 
Malan. 
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_)1  ju^—  KjJZ  \a  j1*-*"  'j^-&J  4j"-U1  JJ  J._,__'l  A_=-lj  L.1*  *_--_J  LLo  _  J-___>oj 
^1*a>  -Vlc  Jl  ^J-^JJ  *J-V.=-lj  >j-;~£  ^y^J^*  lT^  "-^?"  (V*  VJ*"^  ^jr^J  ^"-^ 
JOJ  <C«  ^-bl  <*_-s-l'  tJU  <_S  ^  *^J  *"*^  ^  C?"^  '•— -*'j*^  --^-~>-i  -U=>-  JJl  J«l3  ^&L 
.**- «  7-  •— AJ I  JovlJ  4^U__J">  _  -_f--j  -\-_.:>_>  /»Lo_S  f»l>}(l  "».«  /»  y  JjiJi  77  p~  ^>-  -"-«-»  .!> 
jv&^-Sj  (vAljJlj  (^o  ^j-ClX*  .Jl  4juLJ  >dL_Jj  U^—Slj  -V.oc  Jl  1^-1=^ j  ^Lol  (g**^  «** 
<J'-VjljJ     jL>     -oJJ     ^l    j*J\    lAcj     «CJfjJ    w>^Aj    JiiJI    Am>    ^J^J    Jb-V    i__. oJLa-        )l 

IjoJw  'bC  ^Nj  <*JI*)  Jjli  Uj  <U_-.  ^i-ii  ^aLLJI  ^-«-Jl  LU  ^aai^  _u_sJj  ^s^*  L-i 
•LLJJI  >iJX"  oLj  .jlixJI  J\   -jJl  iii)i  j*   «sj»  Jj  -Jl^J  «^j   ^l  ^^j  Sjl^ 

4_1_JI  JL  J  -Jo  <Uj>_  v.  *lij  ^uLsl  L.£j  JL>LC_«  _j^)l  d)*)L  _l~li  J_-0  /*-f-j; 
_*>L-J1  (j  (♦^•^2*:  /*<•  'j^l_yj  j-  l-ji  •— 'w-''  /V  *—*-»!-**-  .----<  -^j*  ^-^;'  -^c  cS-^j 
L-s^-Jj   jjLl^— «   .^Jl  jjL-jl  \Sy\  (*^o"^lx-  /•..—->•  (Jl  w->_^i  j£>   LJi  .jLJJIj  *4^_»)lj 

IjjL-U  ^Jl    .JJ.J.JL*    ^j^J    oLfa    Jjpli     ^j-.'-^'    -C£-    1  j~C— >  j    (*J-*-"l    •*>M|     ^JI     Ij-i-uo     jl 
L.  B  l&j-kJ.  —  2.  Le^e  LwJL». 


lui  comme  nous.  »  II  1'ecouta,  prit  1'enfant  et  sa  mere  et  ils  traverserent  lc 
fleuve,  de  Terot  Saraban  a  Antinoe.  Elle  informa  ses  freres  de  ses  projets 
sur  lenfant;  ils  se  rejouirent  beaucoup,  le  prirent  et  le  conduisirent  a  un 
maitre  capable.  II  progressa  beaucoup  dans  la  science.  Le  moniteur,  a  qui  le 
saint  etait  confie,  devint  jaloux  de  lui  en  voyant  sa  vertu,  ses  succes  et  ses 
triomphes  qui  surpassaient  les  siens.  II  le  guettait  jusqu'a  ce  qu'un  jour, 
le  maitre  etant  sorti,  ce  moniteur  se  leva,  rempli  d'envie  et  d'une  jalousie 
diabolique,  prit  la  tablette  des  mains  de  Banina,  la  jeta  au  loin,  la  brisa, 
saisit  les  doigts  avec  lesquels  il  ecrivait,  les  retourna  en  arriere  et  les  cassa, 
a  cause  de  la  delicatesse  du  corps  de  1'enfant.  Puis  il  s'enfuit  sur-le-champ, 
traversa  le  fleuve  pour  aller  dans  une  bourgade  ou  sa  mere  avait  des  connais- 
sances  chez  lesquelies  il  se  cacha.  Quant  a  Fenfant  innocent,  il  s'eAranouit. 
Lorsqu'il  eut  repris  ses  esprits,  il  pleura  fort  de  douleur,  alla  dans  la  maison 
de  ses  oncles  et,  des  lors,  ne  retourna  plus  a  1'ecole.  II  passa  cette  nuit  a  souf- 
frir  beaucoup.  L'ange  du  Seigneur,  Michel  (Mikdyil),  vint  le  trouver  et  guerit 
ses  doigts;  il  fut  comme  s'il  n'avait  jamais  souffert  et  revint  chez  ses  parents. 
II  trouva  un  enfant  qui  craignait  le  Seigneur,  Anba  Naou ;  ils  s'associerent 
pour  jeuner,  prier  et  mener  une  vie  pure.  Quand  le  Seigneur  vit  la  beaute  de 
leur  devotion  integre,  il  leur  envo)ra  Michel  et  leur  ordonna  d'aller  dans  le 
Fayoum  et  d'y  habiter  chez  un  saint  eminent  dont  la  conduite  vertueuse  efcait 
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,*_x_L_-j!j  ,*_Cs__-!  -1  ~J  JLaJ  J^j-»  --*  <_tLLJ  Jj  jL___>  ^jpo  (J^°c^  --'yLJI 
j^Jj^j.    as^cj  (Ti-^  "->J\  i_J_A*  ^J?j  _->V!  -JJ_  -Cc  ^J!  ^  jL,j  ^Jji)  _j_Jj 

/«___-     /v«     ij-J*^»      i**J     /jJ--      <■_-*>'     --_C     lj_>__j     |^~Lsj     ,*J-C     7"^r*>.     *_>LuTj     r^ij     Ol 

(^aJI   __--jJI  ^U-  ->-    ^J  Jlij   JuliCo   <L<J}LJI   ^j-Jtj   *^J  _^~->  l-L*  -^j  <_•_& 

_*>j   _  __-_i   __>_J1   aJ   tz Jl   -__J!  ^ol   lo  aJLoJI  ^_>_J1     J!   _>>U1   l-U  ^y»  <_i   I  jii__7 

Jl^>J1  ^JI  Ij__>_____>j  *-_-_>-!  JL_cl  /j^  _$L_J  _%  _JI  /j^L  j^j  j^J-vS  ^jiLw 
1  ^  L  ••• :»   ^_____r  J     A-iS.lg  J  i_j    (j   ljj^il)    ljjlSj  ^p>   7-1  j—j    dJLJ    dJL_>   Ij-^?-jj 

_jj  ___>-     jLSj     L&j    -_>•__        ._J_____)     ■,_  r   fl    ■■■  y '     1  a___LJ- J     <_J_A>~      "»<o       r-5'     4____5     ]  __sj     7-1  j_JI 

V  jj^°j  <*&**  -_-L_J  L'l  »_____-. VI  __>V'I  j_>j  £_r__JI  jl-JI  ^Jc  i=>j__~o  _^  j>  L-^LL- 
u  ,____>_  __j--_  _j_  \_»  *vJJ_fl  (**J-_  L__  t\  __Jl  1jjL_j_w1  jv  ^_-~  1_1  -_>-l  "- jj- 
j_^C   ^iX-Vl   J&>  J   _ij_-_-    jl£j    Jjij  2L;   Ll   ^^Ji  L__<_l  j^iC  _____L_V! 

<-    »*9     __L_j1     Ll       ^ > -\__3 1     -_>-J       »jL-     *Aj      >^~>   ___-*  ___J    ^__i    4_C   -_>-l     -^J»-     Jj    A__J_nJ1 

1.  Lege  forsan  _JL_>.  —  2.  Le^e  LjL. 


celebre.  Ils  lui  repondirent  :  «  Nous  sommes  des  enfants;  nous  n'avons  jamais 
fait  route.  »  —  «  Je  vous  accompagnerai,  dit-il;  je  vous  ferai  arriver.  »  Ils  le 
suivirent  sur-le-champ  et  il  les  accompagna  chez  ce  Pere.  L'ange  du  Seigneur 
apparut  a  ce  saint  et  linforma  de  leur  arrivee.  L'autre  sortit,  alla  a  leur 
rencontre  avec  une  grande  joie,  les  embrassa,  et  ils  habiterent  chez  lui  pen- 
dant  trois  ans,  s'instruisant  par  la  beaute  de  sa  devotion.  Apres  ce  temps,  le 
chef  des  anges,  Michel,  leur  apparut  et  leur  dit  :  «  Le  moment  est  venu  de 
vous  transporter  de  ce  pays  dans  la  region  du  sud,  comme  l'a  ordonne  Notre- 
Seigneur  le  Messie,  gloire  a  Lui.  »  Ils  le  suivirent;  il  marchait  devant  eux  et 
ils  arriverent  au  pays  de  Psoi  (Absdi),  dans  le  gouvernement  de  Chrnin 
lAkhmim);  ils  monterent  sur  la  montagne  et  y  trouverent  des  ascetes  et  des 
devots  en  grand  nombre.  Ils  offraient  le  saint  sacrifice  dansune  eglise  agreable 
qui  ne  pouvait  les  contenir.  Les  devots  s'empresserent  d^en  construire  une 
plus  grande  et  demanderent  a  Teveque  de  venir  la  consacrer.  A  cette  epoque, 
la  crainte  de  Diocletien  etait  repandue  dans  tout  le  pays  d^Egvpte.  Notre 
pere,  1'eveque  Anba  Psoti  (Absddah),  etait  cache  et  deguise  :  personne  ne  le 
connaissait  quand  il  passait.  Les  devots  se  consulterent  en  disant  :  «  Qui  ira 
nous  chercher  1'eveque  pour  qu'il  consacre  Teglise?  »  —  Anba  Banina  partit, 
s'embarqua  et  erra  qk  et  la,  cherchant  1'eveque  pour  consacrer  1'eglise.  Per- 
sonne  ne  put  lui  fournir  de  renseignements  sur  lui.  Apres  de  nombreuses 
fatigues,  comme  il  cheminait,  il  trouva  saint  Anba  Psoti  et  le  reconnut  en 
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J&-2J  J_5_i!     Jl  ~-^->    •_-«  (C-i-oj    ■*—£>    ^    «J*^    ^j*3    ■*•/  ^*  ^   J^J    -L-C-lj    rJ^J^ 

fj^j  (j*1^-»— *  «Oj^  j^  ^i  '^jj  L___-»  Jsj^pj  Lj  Lj  1  ^-ij  Uj^Sj  «__J1  Jl 
/h*-^  f»*j  *JLsjj  ja  jLj  f_-  -_>-__!  LJj  ^i^^ij  Ai  jv*1-^  /»iSlj  (^^>  _-___J! 
J--?»  ^J"!  <-i)l>  ,j*  J___;Yl  (**^>1j  _-^Jl  <_J>L  j^J  ^J^  jLj  __uj   ^pjJl  p^l-*: 

Jw-£Jl>     _->-jl     P-_>     _r,-i>-'     /P1^    k-*0     cs^J    (*~-'    J-^l    *---•*    <J    <_JL~    j^J    <_-j_l 

(S_j  jA^-     4J     ljj__ls_J     <V>1>       V»     ^___     <V_jLj'     J     -_£•     (*_-_•!      _JJ-vJ     IjLu-      >»___>  >  I     <C~_5     IjilSj 

**__»__)  jj_  L  Jl  c  ^__t  ^l  ^  **j*&3  o\r^.   ^JJ'\-'  Jr^"^  J^  O'9  ct^5*"  "^ 

}_    lj____>l    *A    L    olj    ___J1    1jX__j     *p_«_JI    _JJ_    J    «-^-^Jl    ,*->*__-- j    /_-***    ^r^»'    (_s*,'l 

!j-V___J     *^_~l_^     J_9     -_      j^yJI    jl     ljJj_>J     lj__-    _f_      _JJ_>     -___>        _-     (»-_!      _JJ_       \~     !j-_>_ 

jl    \__1_IJ   LJ_^   f*Aj   <__»j~   ^Jl   -v__lj.J_>  -j*>j  (*_-j--9-v>j  J_-_>Y1  ._____•!   __JjJJ 

_->__•  J_s_n  _JJ_  J  4JJ    \j-v__u    \___-__l  ljj_C«  LJj  <__J1   __Ur  J  ?jy\   __-_-   (*^J! 

1j_5_j-   __-__   ■*___!   _JJ_   JlLl  J»-l    \„   <dJl   ^ja  ljj__>j  IjLa,  jl  (V&^lj   _J">L  ~J 

JLr  <__..__•   £>____   ^Jyj  j^___>1  Ijioj   <_p_-_Jl  J  f-*Jl  1j-^j  -*-_-!  •_--_>  J  JL_-V1 
1.  __.#•_  ^y. 


esprit.  II  1'appela,  et  1'autre  dit  :  «  Oue  veux-tu?  »  II  l'en  informa;  1'eveque 
se  devoila  et  partit  joyeusement  avec  lui  pour  la  montagne.  II  entra  dans 
1'eglise  et  la  consacra.  Puis  il  saisit  Anba  Banina  et  1'ordonna  pretre;  il 
confera  egalement  le  diaconat  a  son  compagnon  Anba  Naou  :  les  fideles  se 
rejouirent  avec  eux.  L'eveque  demeura  plusieurs  jours  chez  eux,  puis  il  partit. 
Quant  au  saint,  il  resta  quelque  temps  ainsi  que  son  ami,  se  plaisant  a  servir 
Dieu  saintement.  Ensuite  1'ange  du  Seigneur  leur  apparut  et  leur  ordonna  de 
se  transporter  de  la  dans  la  montagne  d'Atripe  (Adribah).  II  y  avait  la  une 
idole  qui  tenait  sur  sa  main  un  bassin  de  cuivre  de  la  capacite  d'un  ardeb 
comme  mesure.  Les  pretres  des  idoles  celebraient  le  18  de  babeh  une  fete 
en  1'honneur  de  cette  image;  un  peuple  innombrable  s'y  rassemblait  de  tous 
cotes  et  amenait  des  enfants  dont  l'age  etait  de  douze  ans  et  au-dessous,  et  le 
nombre  de  douze.  Les  pretres  les  egorgeaient  sur  ce  bassin  et  celebraient  la 
fete.  Si  au  matin  ils  ne  trouvaient  rien  de  ce  sang,  ils  s'en  rejouissaient  et 
disaient  que  leur  dieu  avait  accepte  leurs  sacrifices ;  ils  prenaient  aussitdt 
les  corps  des  enfants,  les  enterraient,  et  chacun  revenait  dans  sa  demeure, 
avec  joie,  disant  que  leur  dieu  leur  accorderait  de  belles  recoltes  cette  annee. 
Lorsque  les  saints  furent  restes  a  adorer  Dieu  sur  cette  montagne,  un  ange 
leur  apparut  et  leur  ordonna  de  prier  et  de  demander  au  Seigneur  d'aneantir 
cette  idole.  Le  jour  de  la  fete,  lorsqu'on  eut  egorge  les  enfants  et  qu'on  eut  verse 
leur  sang  dans  le  bassin,  les  saints  etaient  debout,  priant  sur  une  colline  a 
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pJbJjl^C     h\j£     fj^     ^l*    j-iL     J     j>^     j     JO     <J7-*JI     f-JI    jlj    V--J"^    C^    <JV?" 


jU-tp  yii  «LsJj1!  bJLfe  J  ^JJ*JI  -^j^  *Vj*  ^  U  UUj  i^jCll  1_^  L^JI 
^>=i^  >lj  \»£\x&  J  il;  j*i  U  Isij  cJl  *-**  J  pjjM  u^»  Vj  Lbolj  J^  Vj  IJc 
^Lc^ ,   ^jbjJlL    lj-a*j   ^}LJI   <3l>    ,»11«?  VI  ^Lc  ^y»   £Az  <v*>.j^   OJC-il  ijLJLs»-  LJ 

■  CjUaj       -*a«    J«-5    J    jj*"  y U«_>-~>^      «^— <     UJ    «JJj    -V*>     (%^J    (*y~*    ^c-— <J'    -Ljl    |*£>^L-J 

JoLwj   ^jljJ!    ^JjK  J*J    j^j~^    ^.-^    er     J-»J    t^*-    r»J^    j-^~ *    £^  ^-jLit* 

jb>o  ^j^j*  c^  "*■*  j^j  ***** j^  ^  u    d"^  J  J  J     u  •  J^J^^ 

J  jj-£  Ji-p-b  *JjJ— «  ^ijr*  frt^J  ii  JJ^t  <J*  frlflJ  jU^'  u"^->  v*-^' 
J!  dlLJ!  ^Uj  Uj  ^U  JiJ^  J  <^*>^  V^  £r*f  ^J  cJj^  (*«*— 
ijCiilj  «01   lyLLiJj  jJI  liilj  i^  <U\  Ij^jir  ^JL>-  -LLijLj  l^-Jjj  jlLJ  ^j-il 

^jwAaJI  ^j—JI  v~~!    fr*^  ^-  (^  «^  f"^J  C?^  ^  f^  ^^  ^J  i>--^ 

jCjil  duuJl  pP  jiSj  Ju-t^*  ^jJ^  ^J>^  ^  ^3  ^^~  pAjUa»i  ^ijJJ  j^u 

p-*l>cj    pUc    [j;jPo     U,    {^jcj    J»j-^    cij    JS    J    j*   U    ^L^>JI    jls    l_vL>=c 
1.  Leg^e     J  JL 

Touest  d'Atripe.  Le  sang  qui  etait  dans  le  bassin  ne  disparut  pas  le  lende- 
main,  comme  c'etait  la  coutume  de  leurs  fetes  abominables.  Les  pretres  s'irri- 
terent  et  dirent  :  «  Tant  que  ces  vieillards  galileens  seront  dans  cette  region, 
notre  dieu  sera  en  colere  contre  nous  et  n'acceptera  pas  nos  victimes;  il  ne 
donnera  pas  de  belies  recoltes  cette  annee ;  quand  nous  Timplorerons  dans 
nos  malheurs,  il  ne  nous  ecoutera  pas.  »  Alors  quarante  jeunes  gens  d'entre 
les  idolatres  prirent  leurs  armes  et  se  mirent  en  toute  hate  a  leur  recherche. 
Notre-Seigneur  le  Messie  les  leur  cacha.  Apres  cela,  Maximien  (Maksimyd- 
nous)  apprit  qu'il  y  avait  en  Egypte  (Dydr  Misr)  des  chretiens  caches.  II  partit 
avec  une  armee  considerable  jusqu'a  ce  qu'il  arriva  dans  la  ville  de  Syene 
(Asoudn),  visitant  partout  les  temples  et  les  sanctuaires  d^idoles  et  remettant  a 
chaque  temple  un  qantdr  d'or.  II  avait  avec  lui  des  statues  ornees  de  colliers  d'or 
et  de  vetements  de  soie;  quelques-unes  tenaient  a  leur  main  des  epees  nues, 
d'autres  des  sabres;  devant  elles  etaient  toutes  sortes  d'instruments  de  mu- 
sique  dans  des  bateaux.  Quand  1'empereur  arriva  a  Atripe  pour  visiter  ses  tem- 
ples  et  examiner  leur  etat,  les  pretres  de  cette  idole  allerent  le  trouver,  lui  tin- 
rent  des  propos  extraordinaires  et  se  plaignirent  des  saints  et  des  ennuis  qu'ils 
leur  avaient  causes  a  cause  des  victimes  et  du  sang  que  leur  idole  n'avait  pas 
asirees,  a  cause  des  deux  saints  vieillards.  II  ordonna  de  les  faire  venir  sur-le- 
champ.  L'ange  du  Seigneur,  Michel,  leur  apparut  et  leur  dit  :  «  L'empereur 
vous  chcrche  :  hatez-vous,  car  la  lutte  n'a  pas  lieu  en  tout  temps.  »  11  leur  fit 
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^jbjjC-U    J-ijJall    J    J-JI    Ij-^j'    ^1^    J1    ^    Vi.L-^    JJl^Yl    ^Aijlj 

•J^Li  ^lj  <1U  «-*£»- J  SjUtf-  v_tUL^l  j!  <>J  IjJlsj  bj^lii  LALJ!  ^I-VS  *Aj^as-lj 
\yjd  Aju\  aJU  O^j  ^l  J-=>J  jl  ^JI  J-V^ilj  <C^-3  *A-U^lj  p^lc  ^JaC.  ojlj 
^J  ^JaJ  ijjuJI  >_j^l  ^j-o  Ijji^J  LUi  -Mc  IjLaS  ^jw-ViJI  ^JJJ  -U»-l  LlLJ!  ^li 
lil  ^jVl  ^c-  (^.^-1  J>-^  ^j^J  <L~^J!  Zhjf&\  ^AcjIj  j»aIj3*j  ^JI  l)>L 
a^u    (^-jjj   :>L>-V!    L>-L-!j  (^lcli^j    tf^'%^    s-jjh   <^>v    *-*»£   J  jl   <viLi  J   jo 

Llilj     Ji^j     Otl     ftU!     LUS     /j*     jr^     (6U!)     O^l     «iUr     J     («^J^     !j~~ *^j     «^JI 

-a^L^I  Llj  IjjLio  <tJLl>  «LJ!  dUi  ^j*  lj^>ciwl  LLI  CLJI  ,j^^>  *p>  /jj.-vJI  L^  Vj 
dLr  J  v  .-A,r  iV «  ^y^x^+A  (j-lil  IjTls  i^Cx-j  LlLJl  ^J^*!  ^^^-  L>-j^L«  ^JLi 
^l^L^VI  JL  L)j  «^JI  LiL  <JL5  J~>JI  J  (vfcji^j  (*^j-j^j  ^U=-V!  \j.Lj>-j  ^IjJI 
ol>V!  ^~i  ^^"  jVI  (^aj  lj~i  (v&^L^-l  IjLp-j  *AtL-w!   ^L  4ju_,   j^«jUI  ~J  Ij^ 

/^J  «-.Ul   Mj  Lm  jjiCr  M-ydl  jl^.V!  *Vj^  o^  «LlsVlj 


1.  Leg-e 


connaitre  ce  qui  allait  leur  arriver,  les  encouragea  et  leur  promit  les  couron- 
nes  celestes.  Ils  allerent  trouver  1'empereur  et,  en  chemin,  rencontrerent  ses 
envoyes  qui  les  saisirent  et  les  prescnterent  a  Maximien.  Ils  Tinjurierent  et  lui 
dirent  :  «  Tes  idoles  ne  sont  que  de  la  pierre  et  du  bois  inutiles ;  ce  sont  des 
demons.  »  II  s'irrita  contre  eux,  les  emmena  avec  lui  et  descendit  le  fleuve  jus- 
qu"a  ce  qu'il  arriva  a  un  etang  en  face  d'Edfou  (Atfah)  oii  ils  s'arreterent. 
La,  il  ordonna  de  trancher  la  tete  des  deux  saints.  Ceux-ci  prierent  et  de- 
manderent  le  secours  du  Seigneur.  Son  ange  leur  apparut,  les  fortifia,  leur 
promit  de  belles  recompenses  :  si  quelqu'un  mentionnait  leurs  noms  sur  la 
terre,  le  Seigneur  le  delivrerait,  grace  a  leur  priere  et  leur  intercession,  lors- 
qu'il  se  trouverait  dans  la  peine  ou  la  detresse.  Les  gardes  leur  trancherent 
la  tete  avec  leurs  epees  qu'ils  tremperent  ensuite  dans  cet  etang;  1'eau  pro- 
duisit  des  miracles,  des  prodiges  et  des  guerisons  :  ceux  surtout  qui  souffraient 
de  la  fievre  tierce  etaient  gueris  quand  ils  s'y  baignaient  avec  foi.  Pour  leurs 
corps,  ils  resterent  gisants  jusqu'au  depart  de  1'empereur  et  de  son  armee. 
Vinrent  alors  des  chretiens  qui  etaient  caches  dans  cette  region;  ils  empor- 
terent  leurs  corps,  les  mirent  dans  le  linceul  et  les  enterrerent  dans  la  mon- 
tagne  en  face  de  cet  etang.  Lorsque  la  persecution  eut  disparu,  les  fideles 
batirent  une  eglise  en  leur  nom  et  y  placerent  leurs  corps.  Encore  aujourdliui 
on  y  voit  des  miracles  et  des  guerisons.  Que  la  benediction  de  ces  vertueux 
martyrs  soit  avec  nous  et  avec  le  copiste!  Amen. 
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Uj,  L!   ^UJ!   pJUl   JuliOl  J^liJ!  ^ju]!  ,_iiL-V!  ^U  U!  CjJ1  \1&  Jj  ] 

+-yZ£\-L>&      \,    (Vjb=     Ij^J    ^-«j!    J^l    (V    ^"Vv    (j~)-^<Jl    I-^*J    >-UUjl    O-^    i^_i.JuJ 

c!L&     cS^oJ     Syz>   ^si      Jl    -e^J   <J"jLlL~o     (vJa*)!     <U-J    ,J"^     {£^\     j~^Jl     *  »_J     -rj>& 

-C^Js-lj    jA   -WTj    <CL-U   ^J!    jls    «Ll^aJI    (j^-01    ^J^-w    *^>jJ!    dUi    J   ^J^iii    LL! 
UU  *^J-5   vLjULc.  J^cj  oLa  ^^Jj  <Uj-u  J-_-     Jl  -u-*j  <j-jLoj.i  Ulj  U>-j)   U! 

<V_J_C     ^rli     LL_>-     ^ia^J    ^^sd!     ^1!     /»j»     il>b     7Tj>-    ^l»     L':s-j»      U'l       ~»  AftJl     ^Vl    IJjb 

"y>     <0    iS_A — p-    ^LloU      (JjjJI     Ja>-J     (j     A — ftJ      rj^     d  «JJj     <C-A =-     jLLjJI       *~«    jLxs! 

4J     (^^f-     ^JJL      ^-J^JL      ^jLiw-J      Ul      ^j-J-^aJ!     v»i^-     j^-^l     (J!      f?-J      Uij     ^jJaJ     dJjiJ! 

dJ^-oj   dUL»i_J   Js-V   v_j^J!   dLajl   ->i  Ujyi   ^*«-aJI   (^-=JL    L»-^   <d  Jlsj  sLLLi 
Ji&l   Ijjt-Ll?  *LV!  t-tUr  -^j  cJ^jl  «Ljo-u  «uULwl  cJ«jJ1  <j  viA».i-»  ^jj  vJJi  S«Sj 

*j_J   ^J    *s_j   viiii    ^    *I1«U   t^jft^l   jr^,   j'   JsjJU-j    ^j-jllLwo    ^VI   AIc-    .Jl   <C-\JI 
•y^o  -Ux-  <L»aJI  J!  *U-  UJj  UftU.!  ij'jj>j  ij-UxJ  Jl  a,  !j^&5j  sj-vi-ls  L>-j>   U! 

Uj^Jyo j    (V-jjJI    lj>~Li    jl^JI    (j    4~~J>J1    ^L»     jlSj    <C»»\JI    (j    I  «jlS    (\j-^I    <V~M-^    (V 
1.  //aec  commemoratio  deestin  A,  Ludolf.  Assemani,  Mai,  Wust.  et  Malan. 


1  En  ce  jour  arriva  aussi  la  mort  du  saint  eveque,  le  vertueux,  le  parfait,  le 
savant,  le  chaste  Anba  Jean  (Youhannd),  eveque  de  la  ville  d'Ermont,  dou 
etaient  ses  parents.  Ceux-ci  etaient  charpentiers  de  leur  metier.  Son  frere 
aine  qui  portait  le  nom  venerable  de  Pisentios  (Bisantdous)  partit  pour  le  cha- 
teau  de  Toud;  il  y  resta  plusieurs  jours  pendant  lesquels  la  noblesse  de  la 
religion  chretienne  lui  apparut.  Puis  il  alla  dans  sa  ville  et  y  fut  baptise  avec 
sesfreres,  Anba  Jeanet  AnbaDermataous.  Ensuite  il  se  rendit  dans  lamontagne 
de  sa  ville,  s'y  fit  moine  et  sy  livra  a  de  nombreuses  devotions.  Quant  a  ce 
saint  Anba  Jean.  il  partit  un  jour  dans  la  foret  pour  chercher  du  bois.  Des 
imaginations  charnelles  lui  furcnt  envoyees  par  Satan  :  aussitot,  il  se  jefa  au 
milieu  des  epines;  son  corps  tout  entier  en  fut  rempli  et  dechire.  Quand  il 
revint  au  couvent,  saint  Anba  Pisentios  apprit  par  Eesprit  ce  qui  lui  etait  ar- 
rive.  II  alla  au-devant  de  lui  et  lui  dit  :  «  Bienvenue  au  jeune  homme  farci 
[dVjpines]!  Voici  que,  a  cause  de  ta  patience,  de  ton  endurance,  de  la  force  de 
ton  cceur  et  du  courage  avec  lequel  tu  t'es  jete  dans  les  epines.  le  Seigneur  t'a 
donne  d^etre  eveque  de  la  ville  d^Ermont.  »  Ouelque  temps  apres,  les  habi- 
tants  de  cette  ville  vinrent  trouver  le  Pere  Pisentios  et  lui  demanderent  d'etre 
leur  eveque.  II  refusa  et  lcur  remit  son  frere  Anba  Jean.  Ils  le  prirent,  l'em- 
menerent  a  Alexandrie  (Iskandaryah)  et  on  le  consacra  eveque.  Arrive  dans  la 

1.  Cette  toinmenioration  manque  dans  A,  Ludolf,  Assemani,  Mai.  \Vustenfeld et  Malrn. 
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JaS   JjL   Jj   jpdl   f^^:    <*^'j   ^M^  J  -^xi   joj  ^-u-cj  jl^LiJI  <c«  \jJlfj 

jA^til    «Vllj     IJai-l    IjLi*    jv"-G-1    lil^*    J  a.ib     j!5    (Jo     <V>-*..ft>    Vj    «U.**i    (3    AJy°j^'     i£jJ*J 

^JLU,  j-1'l  Ji'j  ^JI  Jl  *LL>j  «L.aJI  Jb-L  ^Je  ^i^JI  £+~j\i  C^iJI  Jl  «u-b 
^ljJI  jl  *jij«-s  ••UJI  ijf  ^J-^j  j*«f-  <j«JJI  j-*  ^j*  JLLs  HjyJI  j*  rn^J-^^ 
jl  i=-  «uJi-c.  'CUc*)  jIjJI  ^_j[>  f-jA-i  cjj^  J*  tj\  ftj*"  l^a  ^  (**  pr^  <-£ 
jl  «U  IjJLas  iblj*  ,J  jo  Lo  «.sAj  ^UI  ^j  «-'j-^JI  *■*»■«  (j-^  1-^  <r~^  J^  j?*"^ 
JLiLi  1-L.5C.&  «LYjJI  jb  ^J-c-  j— s»»  l'yl  l>  <*J  Jlij  *L-C~.ls  .A***aJi  ^  .^iJLl 
kil  «UJI  iijj-^  Uj  «wLsl  j->il  lil  ^xll  lil  ^JJI  U  jIp=;  (tf*^9  ^l  (wi-aLYI  -U 
LJLL  JU2.LJI  l' ji\  l  j-^Yl  *U  <Jlti9  -\>YI  .Jl  jo  L.LL*  aJ.»^)'  j-»i>"  L  ^Ji  l^~i  j— «->" 
lj>'lf>    «Ci-ljYI    jlj    ^Lj    jl    JLs    «^iiu-YI    oJ   JL-9    ^    J.»-Y   dJ^i    ^«AaS    Ls    ttIj^ 


1.  Zfrc  desunt  nonnulla  verba  in  codice. 


ville,  il  baptisa  beaucoup  des  idolatres  qui  s'y  trouvaient.  Le  jour,  il  batissait 
une  eglise  et,  la  nuit,  les  paiens  venaient  la  detruire,  mais  il  ne  se  laissa  pas 
troubler  :  au  contraire,  il  prit  patience  jusqu'a  ce  que  des  miracles  apparu- 
rent.  Alors  les  idolatres  revinrent  a  lui,  lui  demanderent  pardon  et  il  les 
baptisa.  11  etait  energique  dans  son  langage  et  decidait  suivant  la  justice.  Ja- 
mais  il  ne  regut  de  cadeaux  pour  1'imposition  des  mains,  ni  de  presents,  et  il 
disait  :  «  Gratis  vous  1'avez  regu;  gratis  donnez-le.  »  Une  fois,  il  descendit 
jusqu'a  El-Qalayali  :  le  bateau  jeta  1'ancre  pres  du  rivage  de  la  ville  et  il  monta 
a  terre.  11  vit  des  gens  suspendus  par  les  bras  a  cause  de  1'impot.  «  Qui  a  ose 
agir  ainsi  et  suspendre  1'image  de  Dieu  ?  »  demanda-t-il.  On  lui  apprit  que 
c'etait  le  gouverneur.  11  alla  rapidement  a  sa  demeure  et  frappa  a  la  porte 
avec  une  grande  precipitation,  si  bien  que  le  gouverneur  qui  etait  assis  a 
dejeuner,  laissa  tomber  ce  qui  etait  sur  la  table,  a  cause  de  la  violence  des 
coups.  On  lui  dit  :  «  Cest  un  eveque  de  la  Haute-Egypte  (Es-Sa'hl).  »  11  le  fit 
venir  et  lui  dit  :  «  Pere,  c'est  toi  qui  oses  agir  ainsi  contre  -un  edifice  du 
gouvernement  ?  »  —  L'eveque  repondit  :  «  De  mon  metier,  je  suis  charpentier; 
si  la  porte  est  brisee,  je  puis  la  reparer,  mais  si  tu  abimes  1'image  de  Dieu, 
tu  ne  pourras  jamais  la  retablir  telle  qu'elle  etait.  »  —  «  Pere,  reprit  le  gou- 
verneur,  c'est  le  souverain  qui  exige  limpot  :  nous  ne  pouvons  remettre  quoi 
que  ce  soit  a  personne.  »  L'eveque  lui  dit  avant  de  partir'...  Les  fonction- 
naires  et  les  scribes  de  la  ville.  le  redoutaient  beaucoup;  de  son  temps,  ils 

1.  Lacune  de  quelques  mots  dans  le  ms. 
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!jjl_>    Al_J-      \.~J     A„ll    _$    A>l    1  _*Ji_.     \jj-KjL    \j\S    Lj    A___v_JI    _,__>j    ^S    AJ»    \  «i_»_. 

_>-_-•  I  aj'}1.__2_.   L__-__^   ^>J\  ^jJl  !-_-   _i  ^>J\   r-^s  ^L-V  p^y.^riJ  *^y>^\  ^J^j^ 

_}l     (>     j^    U-ftJ    L_aJ     ^jt^j^     Ll     ^j-^all     <_>-L      _UO     Ua»J    >»jJI     1_U    Jj  * 
y_   ^jj    ^UcC-J     ,1)11     A.  A.        L   <d)l    _,,,__  Ij     A,»___C.     _J_L_     -J--J     _-_-_,>"    -V9    j_>J     L-^J! 
jl__  J!      jiu     j_>J    /»j__Jl    _V.__)!      Vo    lj_aL>-     aJ  vL_j    j^S>    jLftj    aJI    'L-J    aJ     /j>^-oJ 
aDI     _£-*     jl     l-_>-l     J--i     V      <_;_Vjl     t     Sjl^iaJl     _-ou     j^J     Jj_i>_J     -jlyiJI     ^Ac     ~~_>j>_J 
L_a>     -♦>____     1  »_-_j    A^___Jlj    <____Jlj     -V._,_!l      Vo     Ij-A-uJj     .*>___- 1     *L!     AJJl     A3_>_o     1  jJjtS-T  j 

v_j^JI     A_sJ     (jJ-LJl     -_- <J!     -__J1      _Jl      _;-_■_«  J     ^j-sJI     ■_>_-      Ju_>l     eJjLJl     jj-J.A-JI     I-L-J 

/V-ol      ATjA__>      l___-   y 

Ju-I    \^   joj    ^j-jLi»   LjI   _J_>-j_>)I    _Jl>j__JI  (j-t-^1    7=-^"  ^J  t*j_H  ^  tij 


1.  Haec  commemoratio  deest  in  A.  Ludolf,  Assemani,  Mal,  Wustenf.  et  Malan.  — 
2.  Lege  __o.  —  3.  Malto   brevior  est  hvec  commemoratio  ap.  cod.  A  et  Wiistenfeld  :  _i 

_tj  J^  iijh  J-^_tfJ  u~h  _r  i/*^'  ^  c^*4*^'  _rs  \jrt<**M  fiP  (^  '•** 

J|    _.'    Lil)    .  _a  k>    J-*    J       e*-»_|    -___j|     -<s-J     ^i-c^-L    ^J-L_J!    tj_s-?.j    -~J_-    JjL_i    J^-J 

J__     Jls^     joy  l$J  if|jj»Ls   Jo^l  [V-ou  _J!  1-jU  -jjL_>  k J!  _j__j j  _Jl_     _L__   s___. 

U_ll  __£J_Jj  ^j__l  o-^jp-  1*>I  ojili  _*>j--M  ,U|  ^k  J  Uj,U  l^l__  -.jjJL 
^v«o  ^jJLO  ij-c  OjU_j  U^Mj  J"9^  ^--^-  i/^-J'  J^  J**-^  «__X3_o  ^jJI 
sj__.L  ^_L_  ^ _■  j_j__    L.-'1  'J_  »__j     ii«i--Jl  **-?■>    i-*  -_*1  v-^"-'  !A_)    UL_>  ,.k-  4j,  Uj 

J   ^        •    ^     ••  •••   ^  _'_'|-   _,'  r"  -  L/     C7J 

.,i--»!   iJ__*x,J'       __    a-^>_v    s-*      ,  _.\_'   J__lJ     _J'!JL_  -Jl   ,     ,J! 


n'osaient  commettre  d'injustice  ;  par  egard  pour  lui,  ils  respectaient  les  pretres 
et  les  veneraient  a  cause  de  lui.  Ce  jour-la,  il  s^endormit  dans  le  Seigneur. 
Que  Dieu  ait  pitie  de  nous  par  sa  priere!  Amen. 

1  En  ce  jour,  arriva  la  mort  du  saint  Anba  Dermataous  :  il  etait  de  la  ville 
de  Pemdje  (El-Bahnasd).  11  embrassa  la  vie  monastique,  se  livra  a  de  nom- 
breuses  devotions  et  Dieu  fit  apparaitre  par  lui  des  miracles  et  des  prodiges. 
II  batit  un  couvent  oii  il  habita.  Vers  lui  se  rendirent  de  nombreux  moines  qui 
furent  delivres  par  ses  prieres  de  rennemi  acharne.  11  exhortait  les  moines  et 
leur  recommandait  la  purete  en  disant  :  «  Sans  la  purete,  mes  fils,  personne  ne 
peut  voir  Dieu.  Ayez  la  crainte  de  Dieu  devant  les  yeux;  tenez-vous  loin  de 
Tenvie,  de  la  haine  et  de  la  calomnie;  aimez-vous  les  uns  les  autres.  »  Ce  saint 
beni  accomplit  sa  tache  honorable  et  alla  retrouver  notre  Seigneur  le  Messie 
qu'il  aimait.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  sa  priere!  Amen. 

2  Encejour  mourut  aussi  le  bienheureux  saint  immateriel  Anba  Matthieu 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  A,  Ludolf,  Assemani,  Mai,  Wiistenfeld  et  Ma- 
lan.  —  2.  Le  ms.  A  et  Wiistenfeld  donnent,  de  cette  commemoration,  la  version  suivaute 
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l_L_J         Jl      ^£>i      Ail      J     oL_JuJl>      <L,J^jcJI     _-C_JI      ^JU-Jl      «L-_~lN.>      c_-*lj     _ji_.>jj      ,^L_U> 

JOJ     jlfJl     ji»i      Vj     JJJI     fL     j^    Vj     ,V~>-     ^lyfj     <U-ia£-     _jl_>Lft     ^-wj     jj-L-Jj 

._>-?■ -t.  J     i__ji_--L__Jl        JLSTj     Jl-01     4_i        -Js_>      ^-Wl      __>j.fc^-Jl     CjJl     <_|  J^jJl     Jj-<-> 

l^—j-   <cL__   LJ--C  <_sj->_->j  «x-LJI  «JlL"  ^JI  -jaJj  (V^-  ,v  «ul-v-i  -*_>Jj  Jo  ^L-»- 
,J  _-__=■      Jl  ljj>o    Ijjo  ij'„__!l  Jry>-j^  O^   t&j^    ^l    _£^J  <J ' y~\  ^   ^jr^  j\  j^ 

■r  jjs^i    fH^Ll    "*J    \jj^      -^    «ul-Ji     lj-V_>!_-_ij     <olji-     (j     /pL,     jlS     j*     LiljsJI     ^jJI 
jlSj      L_«I>      JL_2__-      L>      l-_5-     <C-__-     4-____      *y      i^Jli     Ol     lj)"l      lj>LSj      ,^__J_>.)J        U_-J1     *«J 

Jl   L_>"L_>I    lj^-L_a_l_9   _v,___JL    L&j  .1— >    LJj-1    lj)13j    L^-j^L    j  .?bj   -_  iT     j_>-  L_£_>_> 
_J  JL5  <^L__rl  _j__C   j__  LU   \>y\  L    __L___-j  L_>j-cJ  «J   IjJlsj  l  ^j^  Ll  ^Vl  -Cc 


1.  B 


WJ^°- 


(Matdous).  II  etait  de  Bichnai  et  fut  attache  comme  moine  a  1'eglise  de  Notre- 
Dame  qu'on  appelle  El-Maqbabat.  Puis  il  alla  a  Esneh  (Asnd)  et  a  Esfoun,  il 
pratiqua  de  grandes  devotions  et  livra  de  beaux  combats.  II  ne  dormait  pas  la 
nuit,  ne  se  reposait  pas  le  jour.  «  Malheur  a  nous,  disait-il,  au  jour  terrible 
oii  siegera  le  juge,  ou  les  feuillets  seront  etales,  ou  le  compte  de  chacun  sera 
presente  devant  lui,  depuis  sa  naissance  jusqu'a  ce  moment,  oii  il  sera  remu- 
nere  de  toutes  ses  actions,  bonnes  ou  mauvaises.  »  —  Mes  freres,  mes  amis, 
je  vous  apprends  que  les  animaux  sauvages  venaient  pres  de  lui  dans  le  de- 
sert  d^El-Djaouan  (?) '  tandis  qu'il  habitait  dans  sa  cellule;  ils  se  prosternaient 
devant  lui,  lui  temoignaient  de  la  familiarite,  il  leur  portait  du  pain  et  les 
nourrissait.  Un  jour  on  lui  amena  une  jeune  fiile  tres  belle,  tourmentee  par 
un  demon  qui  la  sufToquait,  au  point  qu'elle  ecumait  et  dechirait  ses  vete- 
ments  :  sa  famille  la  couvrait  de  force.  Ses  parents  s^avancerent  vers  notre 
pere  Anba  Matthieu  et  lui  dirent  :  «  Que  ta  misericorde  nous  atteigne,  6  notre 

tres  abregee  :  En  ce  jour  mourut  saint  Matthieu  [Mattd)  le  pauvre.  Ce  saint  etait  supe- 
rieur  du  couvent  de  la  montagne  de  Syene  [Asoudn).  II  faisait  de  grandes  graces,  chas- 
sait  les  demons  et  avait  merite  la  faveur  de  guerir  si  bien  que  quand  on  lui  amenait  un 
malade,  il  priait  sur  lui  et  le  Seigneur  le  guerissait  par  ses  prieres.  Un  jour,  on  lui 
amena  une  femme  qui  avait  une  maladie  secrete.  II  connut  par  une  inspiration  son  etat 
et  lui  ordonna  de  le  reveler  devant  les  assistants.  Elle  avoua  qu'elle  avait  epouse  deux 
freres,  c'est  pourquoi  Dieu  1'avait  frappee  de  ceite  maladie  :  alors  le  saint  pria;  la  terre 
s'ouvrit  et  engloutit  cette  femme  qui  servit  d'exemple  a  ceux  qui  entendirent  parler 
delle.  On  rapporte,  entre  autres  merites  de  ce  pere,  qu'il  nourrissait  de  sa  main  les  betes 
sauvages.  Quand  il  eut  accompli  sa  tache,  il  s'endormit  dans  la  paix  et  le  Seigneur  le 
regut.  Que  ses  prieres  exaucees  soient  avec  tous  les  enfants  du  bapteme!  Amen. 
—  1.  Peut-etre  Syene  (Asoudn). 
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J>_-__>   <j-~    _u>j   _L-   ^X)  Ij-Li»   ^jJsLiJI   r^po    *>l   (^s-    _j_-C_JI      l/J^  j-*   _r° 
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_JjVI  <__i_JI  J   _J_=_   l__   (j_j_-l   _>-  _uL__  _JV  <__-__•  _jJ___-  _Jl__>   _j_JI   JJ 
1.  B  i^j^.  —  2.  B  add.  J_k-j.  —  3.  B     ,-*_-.  —  4.  B  JLj«Jl. 


Pere.  »  Quant  a  lui,  tant  il  etait  humble,  il  leur  dit  :  «  Ou'est-ce  que  ce  mise- 
rable  Matthieu  pour  chasser  les  demons?  Prenez  un  peu  de  Thuile  de  la 
lampe  de  Feglise  et  frottez-en  la  jeune  fille  en  disant  :  Au  nom  de  Jesus 
le  Messie!  J'ai  confiance  qudle  guerira  et  sera  delivree.  »  Ils  la  frotterent 
avec  lhuile;  le  demon  la  renversa  par  terre  et  poussa  un  cri  en  disant  :  «  Tu 
ne  nTepargnes  pas,  Matthieu!  Tu  veux  me  chasser  de  ma  demeure;  tu 
m'as  brule  par  tes  prieres  pures  :  le  nom  beni  du  Seigneur  est  eternellement 
vivant;  je  ne  reviendrai  plus  vers  elle.  »  Satan  sortit  et  la  jeune  fille  fut  gue- 
rie.  Ses  compagnons  remmenerent,  et  ils  partirent  avec  la  paix  vers  leur 
demeure  en  louant  Dieu.  II  arriva  un  jour  qu'une  jeune  fille  commit  une 
grande  faute.  Elle  devint  enceinte  et,  lorsque  les  neuf  mois  furent  accoin- 
plis,  elle  n'accoucha  pas  suivant  la  coutume.  On  la  transporta  sur  une  bete 
de  somme  et  on  1'amena  au  couvent.  Quand  ces  gens  arriverent,  notre  Pere 
le  sut  en  esprit  et  dit  a  ses  freres  :  «  Venez  vers  ces  deux  hommes.  »  Le 
Pere  et  les  freres  sortirent  hors  de  la  porte  du  couvent.  Une  fumee  noire 
entourait  la  femme.  Quand  les  gens  furent  arrives  et  eurent  ete  benis  par 
le  Pere,  celui-ci  leur  dit  :  «  Amenez  la  jeune  fdle.  »  Ils  repondirent  :  «  Notre 
Pere,  que  ta  misericorde  nous  atteigne!  Vois  cette  malheureuse  que  nous 
tavons  apportee  »  Le.saint  Tappela  et  lui  dit  :  «  Fais-moi  connaitre  ton 
histoire  et  ne  mens  pas  devant  le  Seigneur.  »  Elle  repondit  :  «  Ma  faute  est 
grande  :  je  suis  devenue  enceinte  de  deux  freres.  Quand  j'ai  ete  grosse  pour 
la  premiere  fois,  je  suis  allee  chez  un  sorcier;  il  m  a  fait  accoucher.  J'ai  trouve 
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_^>L-OJ    4_L_-ojli       l^O     ^j-UI     4_L_>     J    J..0O    AT^lLl»        J-JLw  j     j=>\~>     J^j    ,JI     L_V~Ja*i 
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Oj-*-->tJlj   LaLi    ^jVl    Os«_i    /^J    Jlij    ^'^L-»     \*    p-^i    Lii    ^X^j   bl-\j    li  «j|    ..L_,i 

A_*     A_&Ltf     ^.Ja-C     jLio  _>j      jj^jVl      _^>o"     i_Jj»      jl     (Jl      >LJs     >L,li     <LiL_Jl     <L__JI 
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Ul  U__L&  L-^s  lj*-j»  t-JljJI  -JJi>  (Jj  ,_yjU«  <U-J  _^£.-j  >»}Li.  _j-0jj  /»LVI  -Jir 
Jl    ^.-3..o.jJ    l_L>    ^j-i-jl    4^  V    <*J    i_Jli'j    "Vol    <cJ__a9    j*I*»    <CL'    <U    v_J-*5j    LtLli    (jLuJI 

-OjJl     >»ji'     <Clj     -AjJ_w     l>j>-     j^*-    kj>\     ,**--     LJj    ilijAi     liV    jJ-uaJI     /»Js_ij   °  ifj\Z*    fvJ-JI 
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1.  Zfrc  desant  nonnulla  verba,  —  2.  B  rrj^-  —  3.  Lacuna  in  codice.  —  4.  B  lyj^. 
—  5.  B  ,   wL**  •  —  6.  B  ,  j^y^ • 


qu'il  etait  parfait  sous  1'apparence  humaine ' . . .  Je  l'ai  jete  aux  chiens  qui 
l'ont  devore  et  je  suis  restee  quinze  ans  dans  la  debauche.  »  —  «  Moi,  dit  Anba 
Matthieu2...  que  demandez-vous  de  moi  ?  »  —  11  etendit  les  mains  et  pria. 
Quand  il  eut  fini  sa  priere  et  dit  Amen,  la  terre  s'ouvrit  et  la  malheureuse 
jeune  fille  s'enfonca  peu  a  peu  jusqu'a  ce  qu'elle  fut  descendue  tout  entiere 
sous  terre.  Une  epaisse  fumee  continua  a  monter  de  cet  endroit  jusqu'a  ce 
que  quarante  jours  fussent  ecoules.  —  Ensuite,  une  femme  de  cette  region 
alla  le  trouver  et  lui  dit  :  «  Souviens-toi  de  moi,  saint  Pere,  pour  que  Dieu 
me  donne  un  enfant.  Des  que  je  1'aurai  sevre,  je  te  1'amenerai  immediate- 
ment  comme  une  offrande  a  ce  couvent.  »  Le  Pere  benit  la  femme  et  lui  donna 
la  benediction  du  monastere.  Elle  retourna  chez  elle,  devint  enceinte  a  ce 
moment,  mit  au  monde  un  fils  qu'elle  appela  Matthieu.  Alors  on  ressentit 
une  grande  joie.  Uenfant  grandit  et,  ses  trois  ans  accomplis,  sa  mere  le  sevra 
et  dit  au  pere  :  «  Partons,  allons  vers  le  puissant  Matthieu,  lui  offrir  1'enfant 
puisque  nous  1'avons  voue.  »  Quand  il  1'entendit,  le  pere  ressentit  un  vio- 
lent  chagrin;  il  estima  la  valeur  de  son  fils  a  douze  pieces  d'or,  prit  cette 
somme  avec  lui,  et,  quand  il  arriva  au  couvent,  il  salua  notre  Pere,  lui  pre- 
senta  les  douze  pieces  dans  une  bourse  liee  et  lui  dit  :  «  Mon  pere,  voici  la 
rancon  de  1'enfant  caie  Dieu  nous  a  accorde  par  tes  prieres.  »  Le  saint  Anba 

1.  Lacune  dans  le  texte.  —  2.  Lacune  dans  le  texte. 
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-jJi)l    Ix-AJ    ^A-i>    j["^\    (V'    *—»    <j~J    l£-^J    ^    J(j"J^~«    ^'      ~>Al)l    JLas    <jJl"!  JLa. 
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^jLl*   Ul   L'jj1  s^J  Lo  oWI   «i^s  (Jf^'  '"V^  (v^^J  j**   *~^  ^r*^  J*?"lj 

jlj  "c/J^  ^  criA^  kjJ  ^  ^  ^y^  <^c  cr^j  ^1-^  <J\  J^y  J^-J^  ^ 
jj-LJl  <J  IjJUs  J3jJ>-  i.ldl   aL.jj  A*J\  ^i^»   «U  <ci£  J*  p^j  ^Ll  <1A  «i;l  JiJJ! 

0*"J  ^  </!  ^  C*li  j^J  dj-C  j  ^*>j  **  <U)I  c*J  JaLJ!  l-y,  Oj-fc  cJ 
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jl_ Jl  dl)i>  ^ja   <J_>  jUj!   <c!j  <-_j_-  _J^j  j___J!  j  ^JJ!   -J^sJI  Sl^ol   «M   »sj 

<_r^  p-r^  lsA  -^-^  -^  J*  lT^J^^  ^  pr^  ^  J  ^J^  £*r-J  JtfJ  C^" 
j!  _^_,Li  dl-rJjli  __.i__J  ^ir^l  Ui  Jiij  ^jM)   -*»-»  5_rJ^  -»*'  ^VI  .j__-v__l 

1.  B  (j-j^-  —  2.  B  it*y*'  —  3.  Hic  desunt  nonnulla  verba.  —  4.  B  irj^.  —  5.  B 

Matthieu  lui  repondit  :  «  Mon  fils,  nous  ne  vendons  pas  1'enfant  du  couvent 
pour  de  l'or!  »  —  II  appela  un  serviteur  et  lui  dit  :  «  Prends  un  couflin  neaf, 
trois  fils  et  la  moitie  d'une  piece  d'etoffe;  mets-les  dans  le  couffin,  remplis- 
le  de  pain,  place  par-dessus  quelques  dattes  et  donne  le  tout  a  cet  homme.  » 
Le  serviteur  executa  ce  qui  lui  etait  commande;  le  pere  arriva  chez  lui  et 
raconta  a  sa  femme  tout  ce  que  le  saint  Anba  Matthieu  avait  dit.  L'enfant 
vecut  encore  trois  jours  et  mourut.  Son  pere  Tensevelit  dans  la  moitie  d'etoffe; 
on  1'attacha  avec  les  trois  fds  et  les  gens  dirent  au  pere  :  «  Tu  avais  voue 
cet  enfant  a  la  maison  de  Dieu,  puis  tu  es  revenu  sur  ton  vceu.  »  —  Une 
fois,  un  magistrat  important  de  la  ville  d'Esneh  vint  le  voir  pour  recevoir  sa 
benediction  et  le  consulter  sur  toutes  ses  affaires.  II  avait  dit  au  gardien 
qui  surveillait  les  canaux  qui  lui  appartenaient  :  «  Va  \  apporte  des  fruits  '... 
[charges-en]  une  bete  de  somme  et  viens  chez  notre  pere  Anba  Matthieu  afin 
qu'il  prie  pour  moi,  pour  mes  enfants,  mes  vergers  et  mes  jardins.  »  Cet 
intendant  eut  commerce  avec  la  femme  du  jardinier  qui  etait  dans  le  verger 
et  satisfit  son  desir;  puis  il  chargea  sa  bete  de  somme  de  tout  ce  qu'il  y 
avait  dans  ce  jardin  :  pommes,  figues  et  toutes  sortes  de  fruits  hors  de  saison, 
et  remplit  les  tonneaux  de  toute  espece  de  fruits.  II  les  apporta  a  Anba 
Matthieu  et  se  prosterna  devant  le  fonctionnaire  en  disant  :  «  Ainsi  que  tu 
1'avais  ordonne.  j'ai  fait  suivant  ta  volonte.  »  L'autre  lui  commanda  de  les  pre- 
senter.  Quand  il  le  fit,  notre  pere  dit  au  bout  d'un  instant  :  «  II  y  a  ici  une 

1.  Lacune. 
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odeur  infecte  comme  celle  d'un  chien  mort.  »  Les  assistants  s'etonnerent  et 
dirent  :  «  II  n'y  a  pas  chez  nous  d'odcur  desagreable.  »  Le  saint  soupira  et  re- 
prit  :  «  Cest  une  odeur  infecte  et  degoiitante  qui  remplit  tout  endroit;  mais  je 
mets  ma  confiance  en  Dieu  :  il  est  bon  pour  moi  quand  je  reviens  a  lui  et 
quand  je  me  repens  de  mes  peches  et  de  mes  fautes,  car  il  est  compa- 
tissant,  misericordieux,  juste  et  extremement  clement  pour  ceux  qui  se 
repentent;  il  ne  veut  pas  la  mort  du  pecheur  quand  celui-ci  se  detourne 
de  la  route  mauvaise.  »  Le  saint  parlait  ainsi  de  lui-meme  afin  que  les 
pecheurs  avouassent  tout  ce  qu'ils  avaient  fait.  Alors  1'intendant  se  leva 
devant  tout  le  monde,  se  prosterna  aux  pieds  de  notre  pere  le  saint  Anba 
Matthieu  et  dit  :  «  Pardonne-moi,  mon  pere ;  je  suis  le  miserable  coupable. 
Tu  es  innocent  en  ce  moment;  c'est  moi  de  qui  les  peches  sentent  mauvais 
comme  un  chien  mort;  il  est  juste  que  je  fasse  connaitre  ma  faute.  Quand 
mon  maitre  m'a  envoye  executer  1'ordre  qu'il  m'avait  donne,  j'ai  dit  aujar- 
dinier  qui  etait  au  canal,  apres  avoir  bu  et  mange  :  Va  rapidement  me 
chercher  le  serviteur  pour  que  je  prenne  des  tonneaux  que  je  remplirai  de 
fruits  comme  mon  maitre  l'a  ordonne,  pour  les  porter  au  saint  Anba  Matthieu. 
Quand  il  eut  quitte  cet  endroit,  le  demon  s'empara  de  moi;  je  me  levai  de 
mon  coussin,  j'allai  vers  la  femme  du  jardinier  —  le  Seigneur  est  le  Vivant 
—  et  j'eus  commerce  avec  elle  contre  son  gre  —  Notre-Seigneur  le  Messie  est 
le  Vivant.  —  Desormais,  jusqu'a  la  fin  de  ma  vie  et  de  mon  existence,  je  ne 
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decouvrirai  plus  de  femme.  »  Anba  Matthieu  lui  dit :  «  Le  Seigneur  te  pardon- 
nera  tous  les  peches  que  tu  as  commis  :  il  te  sauvera  et  te  gardera  de  tout 
mal.  »  Mes  freres,  combien  ce  grand  saint  etait  admirable!  Ma  langue  est  im- 
puissante  a  le  decrire.  Bienheureux  celui  qui  ecrira  le  livre  de  sa  vie  et  la 
decrira  dans  1'eglise  pour  qu'il  intercede  pres  de  Dieu  afin  qu'il  nous  par- 
donne  nos  peches !  Que  le  Seigneur  nous  fasse  misericorde  par  sa  priere ! 
Amen. 

huit  de  kihak  (4  decembre). 

1  En  ce  jour  mourut  notre  saint  pere  Hierocles  (YdrouJdd),  patriarche  de 
la  ville  d'Alexandrie  (EMskandaryah)  (232-247,  var.  230-246).  II  naquit  de 
parents  paiens,  mais  ils  crurent  et  furent  baptises,  apres  avoir  eu  cet  enfant 
et  1'avoir  instruit  dans  la  sagesse  etrangere.  Apres  leur  conversion,  ils  l'ins- 
truisirent  dans  la  science  chretienne,  lui  firent  apprendre  par  cceur  les  livres 
des  Evangiles  et  des  Epitres.  Ensuite  saint  Demetrius  (Damatryous)  lui  imposa 
le  diaconat  et  la  pretrise  a  1'eglise  d'Alexandrie;  il  reussit  dans  sa  tache  et 
remplit  tout  ce  qu'on  attendait  de  lui.  Quand  notre  pere  Demetrius  mourut, 
il  fut  choisi  pour  la  dignite  de  patriarche.  II  garda  le  troupeau  du  Christ  de 
la  meilleure  facon,  prit  soin  de  la  communaute  qui  lui  etait  confiee,  1'accrut, 
ramena  beaucoup  d'adversaires  et  les  baptisa.  II  confia  a  saint  Denys  (Dyou- 

1.  Cetle  commemoration  manque  dans  B  et  Ludolf. 
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1.  A  *sol~,L.  —  2.  Haec  commemoratio  deest  in  Ludolf.  —  3.  B  _j  _il   iijpj  L   _>J_! 
pJ!  !j_.  —  4.  Z)ees£  wz  B,  A  ^»L__.  —  5.  B  »j__,.  —  6.   B  (1. "...  ^)  ___-•   _i,.  ■ 
7.  A  _u_S.  —  8.  B  _^_yl_y.  —  0.   B  _U_.  —  10.  B  _>----.  —  11.  B  U_J.  —  12.  B 
add.  __>>!.  —  13.  B  ^j-iUi.  —  14.  B  ^UJt.  —  15.    (1.  ...  _-UL_)  s-^JL-)!.  —  16.  _j- 
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nousyous)  la  surveillance  de  radministration  et  le  gouvernement  des  fideles; 
lui-meme  prodiguait  renseignement  aux  croyants,  les  exhortait,  ramenait  les 
adversaires,  les  guidait  dans  la  voie  droite.  *  II  resta  treize  ans  sur  le  siege  *-fol.  71  r°. 
de  patriarche  et  mourut  en  paix.  Que  ses  prieres  soient  avec  nous!  Amen. 
*  Ce  jour-la  eut  lieu  aussi  le  martyre  de  sainte  Barbe  (Barbdrah)  et  Julienne 
(Youlydnah).  La  premiere  etait  fille  d'un  personnage  considerable  de  1'Orient 
nomme  Dioscore  (Disqoros)2  au  temps  de  1'empereur  Maximien  (Mdksimyd- 
nous).  11  fit  construire  pour  elle  une  tour  fortifiee  pour  que  personne  ne  la  vit 
et  ordonna  d'y  etablir  des  bains  et  d'y  percer  deux  fenetres.  Quand  la  sainte 
les  vit,  elle  ordonna  aux  macons  d'en  ouvrir  une  troisieme,  puis  elle  placa  sur 
la  piscine  1'image  de  la  croix  de  Notre-Seigneur  Jesus  le  Messie.  Lorsque 
son  pere  entra  et  vit  ce  que  les  macons  avaient  fait  contre  sa  recomman- 
dation,  il  s'informa  et  apprit  que  sa  fille  1'avait  ainsi  ordonne.  Quand  il  lui 
en  demanda  la  cause,  elle  lui  repondit  :  «  Ne  sais-tu  pas,  mon  pere, 
que  tout  est  accompli  dans  la  sainte  Trinite?  J'ai  fait  faire  ces  trois  fenetres 
au   nom  de  la  Saintc  Trinite  et  cette  croix  est  1'image  de  celle   de   Notre- 

1.  Cetle  eommemoration  manque  dans  Ludolf.  —  2.  B  et  Amelineau  :  Marcien. 

'PATR.    OR.   —    T.    III.  28 


m  SYNAXAIRE  ARABE  JACOBITE.  [328] 

-_»—■  U  -_>  dLLLi>-  ^-Jl  3<UVI  jl_cIj   «3}LJI  _-L&  ^yc  L*>jlj   *  JUI   j<=}L>.  jL> 

°_Jv,     •y*    ->^-J    lj~iio-    i£j>j    <_~~>    ^jrr*3      V~^"    d^5""-?        .      lr-~^'    (0>LxJ|    l-Lfc    Laj.I 

L~__sl  Laj_-Ls  colc  L__l  l-L*  jujj  L-i  wi~L>oj  5^=>_>-__Ji  c.Lt» li  *^=-*=>  L-Jjvs  joj 
__:!_  ^LJu,  7l,J  JUL  _l  _,!  d)L_*  jL^  6Ijuj_-  Ll-L  UjjJU.  -VjD  l^JLj 
UtljJj  _jL__J  "^c-^-J!  ^  -/r1-»  Vt^  l0J^J  ^]jJ]  J  *-ta  9*~^,-? 
J*  irLL   -Jjj  15^^l   Jjfl   IJLj   £LL   14^JJ  1:V'b  LfkJ   l2^  f  Wjcj 

fol.  71  v°.  4_Jlcj    *l_JI     j    LJ    ,jjJI    j-j-JI    1SLLL    jLj         ^^Vl    jL>j_    Lfcj:l    _ij.»-J    ftL-JI 

*LL_V1  'Vj*  _>l_p-l  IjJLJ  _  *s_J  U  jaj>  *»  jVJiO  *_£  10j-Jv_J1  ^J^JI  L}L 
L.Jv*  J  ^fj-^   O^.j»    _.-_ 1   -— ~~j  22U>_  c-aJI  ~jL>-      iw   J  ~°£Uj_j  *jl»j> 

■^l  L_  ~Jj_Cr  <*_  __J1  Lj-icLL--  .J^l      4 — '  <j   ja« 


1.  B  „_„.  »,Jj.  —  2.  B  a„„.     J  L.  —  3.  B  J-_  J_~L  —  4.  om.  B.  —  5.  B  a~>.  — 

j      ■  _v  -» 
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Seigneur  le  Messie,  par  qui  arriva  le  salut  du  monde  :  renonce  a  cette  er- 
reur  et  adore  le  Dieu  qui  t'a  cree.  »  En  entendant  ces  paroles,  son  pere  res- 
sentit  une  violente  colere;  il  sirrita  contre  elle,  tira  son  epee  et  courut  apres 
clle.  Elle  senfuit;  devant  elle  etait  une  roche  qui  se  fendit  :  elle  y  entra,  puis 
revint  vers  son  pere  qui  la  saisit  et  la  livra  aux  magistrats  qui  lui  firent 
subir  de  violcntes  tortures.  II  y  avait  la  une  femme  nommee  Julienne,  qui 
voyait  la  sainte  dans  les  tourments  et  pleurait  sur  elle.  Notre-Seigneur  le 
Messie  apparut  a  Harbe,  la  fortifia  et  1'encouragea.  Puis  on  lui  trancha  la 
tete  ainsi  qu'a  Julienne.  Elles  regurent  la  couronne  du  martyre  :  un  feu  des- 
*  foi.  :i  v.  cendit  du  ciel  et  consuma  son  pere  et  le  prince  Marcien  (Marqydn).  *  Cette 
piscine  qui  etait  dans  le  bain  de  la  sainte,  surmontee  du  signe  de  la  sainte 
croix,  guerit  tous  les  malades  qui  s'y  baignaicnt.  On  placa  les  corps  de  ces 
martyrcs  sans  tache,  Barbe  et  Julienne,  dans  une  eglise  hors  de  la  ville  de 
Galassos  (Ghaldlyd).  Lc  corps  de  sainte  Barbe  est  aujourd^hui  dans  la  ville 
du  Aieux  Qairc  (Misr),  dans  Teglise  d'Abouqir.  Que  leur  intercession  agreee 
soit  avec  nous!  Amen. 
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1.  Prodidit  hunc  textum  vir  eruditissimus  F.  M.  Esteves  Pereira  a</  calceni  libri  sui 
Vida  do  Abba  Samuel,  Lisboa,  1894,  in-8,  p.  223.  //aec  comniemoratio  deesl  ap.  Ludolf. 
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30.  B  add.  Ji. 


1  En  ce  jour  mourut  saint  Samuel  (Samouil),  superieur  du  couvent  d^El-Qa- 
lamoun;  il  etait  de  Tkyllo  (Dakloubd),  diocese  de  Medjel  (Masil),  fils  de 
parents  saints  et  purs  qui  n'avaient  pas  d'autre  enfant.  Son  pere  etait  pretre 
et  se  nommait  Silas2.  La  nuit,  il  vit  en  songe  un  etre  lumineux  qui  lui  disait  : 
«  En  cet  enfant  sera  certainement  la  confiance  d'une  foule  considerable;  il  sera 
un  elu  du  Seigneur  pendaut  toute  la  duree  de  sa  vie.  »  Des  son  enfance,  ce 
Samuel  fut  pur  comme  Samuel  le  prophete.  La  pensee  d'etre  moine  dominait 
dans  son  cceur  a  tout  moment.  Un  jour,  il  en  trouva  le  moyen  et  quitta  ses 
parents  pour  aller  a  Scete  (Cheihdt);  il  ne  connaissait  pas  le  chemin.  L'ange  du 
Seigneur  lui  apparut  sous  la  forme  d'un  homme  allant  lui  aussi  au  couvent. 
II  se  joignit  a  lui  sur  la  route  jusqu,a  ce  qu'ils  arriverent  a  Scete.  La,  il  le  remit 
a  un  saint  homme  nomme  Anba  Agathon  (Aghdtou)  dans  une  grotte.  L'ange 
lavait  prevenu  auparavant  de  son  arrivee  et  lui  avait  ordonne  de  le  recevoir, 

1.  Cette  biographie  a  ete  traduite  en  portugais  dapres  le  ms.  A  de  Paris  par  M.  F.  M. 
Esteves  Pereira,  Vida  do  Abba  Satnuel,  Lisbonne,  1894,  in-8°,  p.  186-189.  Cette  com- 
memoration  manque  dans  Ludolf.  —  2.  A  :  Archatdous,  Pereira  :  Arxelaus;  Wiistenf.  ; 
Archelaus. 
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jUi   ;____JI   «_J7  dJUi   JU,j  3A;   s_^L   2L„   J   !  _    LU  /^J.     _%*  £-*__!   JC_e 

<J  __  Ac-  °Li  >»J__J  4_^_J_5  woU  J»**-_J  <*-_>-  w>  rj--*  J->j~—  ^_-_i 
^JLlJI  i^  i^JI  J  9_;  _?j  8jjV  ^ji  7^JI  __-!  _jj  JJJ  a*j  6jU, 
12^j_jCJI  ctL_.j  J_~JJ,I  ll  J1  wJjj  cjjl;  _Lj__-  LJl  jUi  10aj  L  ^  ^j 
^i  _»J5>  j _J«j  „i__l  -_^*>_  (V-^b  /T^'  _r~_r— ''  I-—  fjjr*1»  J^-*j  *-*y*-j 
*roi.  72  r«.  jl  j-lj  16J-U_I  _U_  Jjv-Jl  _sb  LJi  *  _^-_»l  L.LV  _J!  i:)a\.  «":,.  Jl  _LVI 
22L,_J_i  i>  21c_-»  _ui_L_  ^fXl  10jlj  ^ljJo  jJL»  17J-  ^LjJIj  o__* 
J  ^yCoj  __*u_-  jl  24__Jj  ^JI  d}L  23-J  _^J_i  _^_J|  ^  __Ja,  jl  __J  r* 
Vj  ^i-JI  i'UVI  _Je  l^i  jl  -_J  j£  JL  jl£  _-u  20L_-  fl_l  LJi  ^jjJlaJI 
30_C--     j_»   JLJj  _-_-   _JI   _J_  29_ij_JL    __J>-  28J__rU   2/ Lj-viL-  -JLl  Ij-Jj. 

1.  B  om.  J.  —  2.  B  Li.  —  3.  B  __£>.  —  4.  B  _*Jic.  —  5.  B  1.  ...  *_i_)  »_;»_'  ♦  _.■_. 
^^3.  —  6.  B  I*Jt.  -  -  7.  B  [1.  ...  J-o_j)  _,_,*__.  I  ^LjJl  s^X)3  J^.  —  8.  B  a__.  ^r-F^I 
j  J|  Jl.  _  o.  B  c  J,.  —  10.  B(l...  _  Jl  %  J-  y^-J'  i^;  -~  ,.\  __  ___Jl  JL 
,__CJ'  L,  ,  ^  ,  ____  _v  *_Jl  v  IJ_I  cjsH,  —  11.  B  J  ,U_.  —  12.  B  ,  ^JJI 
v__-_A  —  13.  B  _U.  —  14.  A  o_n.  ...  !j_.  —  15.  B  add.  L__vSj|.  —  16.  B  _>L_I,  A 
Aiil.  —  17.  B  arfd.  .1  ^l.  —  18.  A  -l,J->.  —  19.  B  .1  f\3.  —  20.  B  J=!o.  —  21.  A 
i-J_.  —  22.  B  L„U'i.  —  23.  B  ii^i.  —  24.  B  om.  —  23.  B  ,  J_o.  —  26.  B  i 
^_jJ3.  —  27.  A  o/w.  ...  '_» -j  ^:  —  28.  B  J-_U.  —  29.  B  arfrf.  ,  3>j  ,!T  i0  _  __Tp  J--M 
r.Ju_.,t.  —  30.  A  om.  ...  JU_l3. 


Samuel  resta  chez  le  vieillard  pendant  trois  ans,  lui  obeissant  dans  tout  ce 
qu'il  lui  ordonnait.  Apres  cela  le  vieillard  mourut.  Le  saint  jeunait  chaque 
semaine  et  pratiquait  de  nombreuses  devotions.  Puis  il  fut  ordonne  pretre  de 
Teglise  d'Abou  Macaire  (Maqdr).  Peu  apres,  arriva  dans  le  desert  le  tome  de 
Leon  (Ldoun)  qui  y  fut  lu  :  les  vieillards  rentendirent  et  il  leur  fut  penible. 
Anime  de  zele  par  TEsprit,  Samuel  s^elanga  au  milieu  d^eux,  saisit  1'ecrit,  le 
dcchira  et  dit  :  «  Anatheme  sur  ce  tome  ignoble,  sur  quiconque  partagera  sa 
crovance;  malediction  sur  quiconque  alterera  la  foi  orthodoxe,  celle  de  nos 
*  ioi  72  r  saints  peres.  »  *  A  cette  vue,  Tenvoye  se  mit  en  colere  et  ordonna  de  le  frapper 
avec  des  massues,  puis  de  le  suspendre  par  les  bras  et  de  lui  donner  des 
coups  dc  poing  :  lun  d'eux  1'atteignit  a  l'ceil  qui  fut  arrache;  ensuite  il  or- 
donna  de  le  chasser  du  couvent.  L'ange  du  Seigneur  lui  apparut  et  lui  com- 
manda  de  partir  et  dhabiter  El-Qalamoun.  Ouand  il  y  fut  reste  quelque 
temps.  enseignanl  a  chacun  a  perseverer  dans  la  foi  orthodoxe  et  a  ne  pas 
croire  a  la  foi  de  Chalcedoine  \Kha1qadouni/ahi.   le  Moqaouqas  fut   informe  de 


jj 
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^jAallj     ls^0!?     -^-9     /yj"^><    Lj-ViJi-     ^»^5t«    jl     JjS     <*J     Jji      j£>j        l^jS    l>^-^»    ^^y 

7  Ji"l»   '"'^L^JI    <ji»    J   f)  ,j-$Cj  4  ^^i   *^o    j*   3*aJ*J   2<Jj_i    ^J!    J©i.    V 

^^    <W>L>-    J    rc-^-JI    -Ujl    9jLi     -^,    4»    Ij^^J    S*j-Li-"i     _Lft    ^J!    ^>_JI    ^ 

\j^*j  *jJji  *J_JI  ^>JI   -**>   ^-L^.  O^  cU*H  f^*--!.  ^  ^f"  *j^j  ^  10  J^ 
Jl  ^sj^-j  l2*jJ_-l9  ^^1  -u-b   l_J   L)l>  Jl  ^!  lyl  ll*T  JjUiJL  *_o  Jl  ^Li 

,w_J!   ,+tfL_u    lj  >^>    ly^<J    cJLft   <>    /**■"•?- ^    _»U«— *    <J— o-9    (Jjl    —  '  Jw-    ""*9  ..-?    (^•i^J. 

*,J_>J    17<>jL-    J=-J     **   <d=»j    J_J     <_<lj>     J    LJi       -~«jJ!    iLLc    J&       '<->-—;.    *-*--"     j^J 

jS  Li  «*Jji  ^J!  _.£-~  <L_JI  J  20l^  «£  jl  c  l-u_   19J>V!  18  jj^.  *>.jJl  J 

J!  _UJi>  Jj>   Jj    _-ls_tj  <Us  Sj»  _l-j>.  ^j-;.-— '_  22,v«r*?-  ^  Jj  _r_M  ^      J^ 

J    _^_>-   27c>l_i    ~Sl__i    «Uc    ^X-i    _>j_J!   25<j*    ^Jj   s-\--   24>!    _r^   ~    — _*■ 

1.  B  L-S'  _jj~>.  —  2.  A  om.  ...  y_,.  —  3.  A  JOjJs..  —  4.  B  o/h.  —  5.  B  J^-  — 
G.  B  (1.  ...  ja*j  j.)  iLJJ  L/  J  j4<  *__y=.  —  7.  B  (JiJj.  —  8.  A  »___._.  —  9.  A 
JL__.  —  10.  B  .-*_,.  — •  11.  B  arfrf.  J.  —  12.  B  «_-_*-.  —  13.  B  om.  —  14.  B  !___._. 
—  15.  bL_o.  —  1G.  B  _.-_;-;.  —  17.  B  (1.  ...  L.)  ___  Jwi  J  WjU  ^Jj  saJ.  —  18.  A 
Uy.  _  19.  B  JU^3!.  —  20.  B  1>,UJI  _•  __»jj.  —21.  B  .l_l.  -  22.  B  Uul.  —  23.  B 
_^__.  —  24.  A  o/n.  —  25.  B  ^Jl  —  26.  B  ^SAi.  —  27.  B   pL_,. 


lui  :  il  alla  vcrs  lui  et  rusa  jusqu'a  ce  qu'il  1'eut  saisi;  alors  il  lui  donua 
Je  nombreux  coups  en  disant  :  «  Dis  que  le  concile  de  Chalcedoine  est  or- 
thodoxe,  voila  tout,  et  va-t'en.  »  Mais  le  saint  n'obeit  pas  a  ses  paroles.  Alors 
il  le  chassa  de  son  couvent.  Samuel  partit  et  habita  dans  une  eglise.  11 
arriva  que  les  Berberes  (El-Berber)  y  vinrent;  ils  le  prirent  pour  Temme- 
ner  avec  eux.  Le  saint  demanda  a  Notre-Seigneur  le  Messie  de  le  delivrer. 
Toutes  les  fois  qu'ils  le  faisaient  monter  sur  un  chameau,  Tanimal  ne  pouvait 
plus  bouger,  malgre  des  coups  violents.  Ils  le  firent  descendre  et  ils  parti- 
rent;  il  revint  a  son  couvent  a  El-Qalamouu.  Ensuite  les  Berberes  y  vinrent 
une  seconde  fois,  le  prirent  et  remmenerent  dans  leur  pays.  Ils  s'emparerent 
avec  lui  d'Anba  Jonas  (Younes),  higoumene  de  Scete.  II  se  joignit  a  lui  et 
ils  se  consolaient  l'un  1'autre.  Le  maitre  de  Samuel  voulut  le  forcer  a  ado- 
rer  le  soleil;  comme  il  n'obeissait  pas,  il  attacha  son  pied  a  celui  d'une 
jeune  fille  et  les  mit  dans  le  desert  pour  garder  les  chameaux  dans  1'espoir 
qu'il  tomberait  avec  elle  dans  le  peche  et  qu'il  serait  docile  a  ses  paroles, 
comme  le  lui  avait  conseille  le  diable  (Iblis).  En  tout  cela,  la  force  du  cceur 
et  le  courage  du  saint  ne  firent  que  s'accroitre.  Cela  dura  jusqu'a  ce  que  le 
fils  de  son  maitre  tomba  malade  et  fut  sur  le  point  de  mourir.  Samuel  pria 
sur  lui  et  le  guerit;  sa  reputation  se  repandit  dans  ce  pays  et  lorsque  quel- 
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4____-Li  <^-— i  ^j->.  <J*-^J  <jL  *  ^jL-i  ^l  ^,  t.^^-*  <i  jr*^  j^J  3_AJI  ^»" 
<v.LaJ    _-*___£    L    <vJLj    _i_s-L    V    jl    0>    __JJp«       C«  __yL_L_!j    «vj.j    /._«    Jb-a-J    l^J--    _J i 

*foi.  72  v°.  4j|  jj^ji    ^. .  » :->.U  ^j  ^jJ!  L5>lj  Juj      *_,  4__L_li   ssjo  J\  *_jv=»j  j___ii  3<w, 

j.*   ^j-J1    !-U   7  j!    *)    cJISj   6^J|    5^    ^j    ^^J^    ^jj    j^jUy    ^    j^ 

10-^-ji  j_L__Ij_,  9VVI  l-v*  Jlsj  jtofl  lj?>_  8^1  ij3j.  jjj  juVI  ^JI  ^<- 
CsJj  14^ll  j_*ji  L.j  13 /jt^H^I  pA  ^.ijl  LV!  ^--L*  ^s^  J^-  nUj  oV-uj 
<LL>V1  ^JLc  1oIjjlj-_>__j  _LL>j_j  J__Jj  «vJJI  «LsU»-,  J  Lul  j|  .»_aLjj  __>Vj!  «__»- 
1 '  aJ\  ^i  LJi  tc-JL-  -_V,I  (j-i*   jl  "Ce  JL»j  16f>Lo   7t-^j  j^-VI  ^--L-l  J!  «u___l_JI 

7-Lj  _Q_i>_)i  __>li_-    "^    c  _L  L  ijjs-Vj  j>  «Cjv__j   ^-Lj  * <-  «vJI  JJoL  Llj«_-  Ll 

jp_;  "l_______»j  L_o   jjiC"  21  *J-JI  20   __.->J_Sl  l-vj-  _>L_>  l9JA_ji  r-VI  -L  J'    -^-vJ! 

^i  2V>vi  ^jai  ji  (Ajb 

_■ 
i.  A     gi-ajj.  —  2.  Bom.  ...  jWjj.  —  3.  B  (1.  ...  JL.J  s-*XJ  _i_ij  sJojj  L  J  Jllj, 

—  4.  B  JL.U.  —  5.  B  om.  —  6.  B  add.    ,  _J!   J.  —  7.  B  om.   —  8.  B  a_ta.     ,1.  — 

\  U 

9.  B  om.   ^^"    II».    —  10.  B  j-i£    —  11.    B    0L0..   —   12.   B   iJx».  —  13.  B  0/«. 

^JJ'.  —  14.  Boro.  —  15.  B  t.J-.l__..  —  16.  B  add.  _-__!     C-Jl   _._»J!  Ju-Jl     J!     _^»,. 

jj_  _>      ^  _  .       __        ^r~~-  J  vjT^J 

—  17.  Ba£  ^T'.—  '•  —  18.  B  ^lj  -vi.  —  19.  B  ^^L  —  20.  B  ^JH.  —  21.  B 

0/??.   et  acW.     L  ___>_  LL  —  22.   B  «rf^.   ,  ^   L_,  *_--■■'.   L»l>l    ,  ^    'j^.s^.    LL?i  ,  y?  bjjJJ. 
^— ~  v_/         _*     J  l_/         >     J>  v_-r 

^JoJl.  —23.  B(l.  ...  ^sJ)  _i!' 


,  ,M 


qu^un  etait  maladc,  il  priait  sur  lui,  Toignait  d'lmile  et  il  etait  gueri.  Son 
maitre  Taima  beaucoup,  s'excusa  de  la  faute  quil  avait  commise  envers  lui, 
implora  son  pardon  et  lui  demanda  de  ne  pas  le  punir.  II  s'informa  aussi  de 
ce  qu'il  desirait  pour  le  faire.  Le  saint  forma  le  projet  de  revenir  a  son  cou- 
*foi.72v°.  vent.  Son  maitre  l'y  renvova  sur  une  *  monture  avec  des  messa^ers.  Ses  fds 
(spirituelsi  se  reunirent  a  lui;  ils  se  multiplierent  et  devinrent  des  milliers.  No- 
tre-Dame  lui  apparut  et  lui  dit  :  «  Cet  endroit  seraeternellementma  demeure.  » 
Les  Berberes  ne  vinrent  plus  attaquer  le  couvent.  Ce  pere  prononca  de  nom- 
breuses  exhortations  et  des  discours,  et  prophetisa  la  venue  de  cette  nation.  les 
emigres  (les  Arabes).  Quand  le  jour  de  sa  mort  approcha,  il  rassembla  ses  fils 
(spirituels)  et  leur  recommanda  de  rester  fermes  dans  la  crainte  du  Seigneur 
et  Tobservation  de  ses  prescriptions,  de  lutter  pour  la  foi  orthodoxe  jusqu'a 
leur  dernier  soupir.  II  mourut  en  paix.  On  raconte  qu^un  de  ses  fils  (spirituels) 
etait  mort.  Quand  Anba  Samuel  alla  pres  de  lui,  son  ame  lui  revint,  il  s'assit 
et  lentretint,  lui  et  ses  freres,  du  chatiment  des  pecheurs  et  du  repos  des 
saints;  puis  ce  frere  retourna  a  son  repos.  Que  la  priere  de  ce  grand  saint 
soit  avec  nous  et  nous  garde,  ainsi  que  vous,  jusqu'au  dernier  soupir!  Amen. 
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j_«   ^aJLJI   yU__>  Jjl_-   4JL_J   ^L^jj  J._-_-J   LJ  ^^JiJI    -y_j_J    -__>!    ' -*Jj 
4___-  j|j>.  0_J_*    8j^j  7fL_i.lj  G^!jjj    j~>    JL«   <*J    jlSj   ^Jj__J:Vl   ^^c-  ^y} 
_£>-__>  <*J  jlSj  l-J  ____>  jlij  -CbC"  _-~-J'  10__J>-1  «0  j_j  frLa_J_Jl  ^A,  J-u-oj  <j^L_UJ 
1G_jb>_-    ^^.J    I5£jJ__C_Vl    _J1    _-__Jl    <J    14_i--.'-    1:3_yJj-    '^.   (J^    llj*t 

jL~j    20jLij    Lil_J'    J_9     _J_>j    j^"    L__     19  --Jw    i aJi>-    J_-jU     ^    * aJ Jili      '  J*jJi 

j     IjJo    /j-,jUI     _^J__JI     _J-C    (^Jlj-«l    2'Mji_-L_     ^jJj^J         /^t^    ^l         jL_''-    -IjJ-J-VI 
/♦-_--  J--J1     _>-_■_      f-ipJ-C'     LLIs     (VfcJ__*£j    *_-     -_S-^J_>_J     ~     jj3__J1      _|     (V-^Jlj    ^j-_>_-V1 

_rjJL.jj  /jjl  28  _,___;   ^j^JL-JI   ___>_~  '~)r>_y_r_  S_)lrJ_J1    JUl^l  25 1 j___  jl  ^  j*   V  ^l 

32A__ijj    AT^*.         31  1jJ____     _^._oJ__Jl    -J_,--;1    L__    3(,ijJ__C-Vl    _J1    29  <_-_-_  l;    ^jjJl  *fol.73r°. 

1.  L_o!    _J!  !J~.   _j_.  —  2.  B  ow.  —  3.  B  ~_-L.  —  4.  B  om.  —  5.  B  !____.  —  6.  B  add. 

J    .,__..  —  7.  B  a_/_/.     ,L__   ^..  —  8.  B  o//_.  —  9.  B  t___,.  —  10.  A  L_U.  —  11.  A  UbJ--- 
j£_Aj.  —  12.  B  j___J     ^cJo  et  o/«.   *J_5.  —  13.  A  ^J^.  —  14.  B  _j-j'!  ^_yl-JI.  —  15.  B 
_j.__-_J.  —  10.  B  om.  ...  *.~J,  A  _o  ,W.  —  17.  A  ^ji  forsilan  r.nc.^o..  versionis  copti- 

cae.  —  18.  oni.  B.  —  19.  B  add.  __~_jj  J-l)  L_t.  —  20.  B  J6  !_v*  Jjo_,,  —  21.  A     .__,. 
—  22.  B  __-l>  Lt.  —  23.  B  _.__..   _^.  —  24.  B  (1.  ...  !_>__')  _o.______Kj  ^^1  J.  —  25.  B 

(1.  ...  Usi)  y_j-   .,!   X!  Jj    _!      .1    *J  tJjj  ^_oJ_d1  Lj1-^.  —  20.  B  _$->!_).  —  27.  B  add. 

_£jL-  .J__Jl.  --  28.  A   __-j^>-  —  29.  A  om.  jJjjJt.  —  -'50.  B  om.  _*j_uS_-^l   _JL  --  31.  B 
(1.  ...  L_U)  ^-v_jJ_-!  IjJwsc^.  —  32.  B  _-__-.  e_  add.  IJ_>. 


En  ce  jour  aussi,  moururent  martyrs  Anba  Paisi  (Isi) '  et  sa  soeur  Thecle 
(Taklah).  Ge  saint  etait  d'Abousir,  a  Fouest  d1El-Ochmouna'in;  il  etait  posses- 
seur  d'une  fortune  considerable,  de  champs  et  de  troupeaux.  II  donnait  aux 
pauvres  les  toisons  de  ses  moutons  et  faisait  des  aumones  aux  malheureux. 
II  avait  une  sceur,  nommee  Thecle,  quil  aimait  et,  pour  ami,  un  marchand 
important  appele  Paul  (Boulos).  II  arriva  que  celui-ci  alla  a  Alexandrie  (El-Is- 
kandaryah)  pour  vendre  des  marchandises  et  tomba  gravement  malade.  II 
envoya  chercher  son  ami;  quand  celui-ci  fut  arrive,  il  le  trouva  gueri.  CTetait  le 
temps  de  la  persecution.  Anba  Paisi  et  Paul  depensaient  leurs  richesses  pour 
les  saints  qui  etaient  a  Alexandrie  et  ceux  qui  etaient  en  prison,  et  les  ser- 
vaient  eux  et  leurs  esclaves.  Un  des  saints  leur  annonga  qu7ils  obtiendraient 
certainement  la  couronne  du  martyre.  En  ce  meme  temps  saint  Victor  (Biqtor) 2 
fds  de  Romain  (Boumdnous),  le  ministre  qui  etait  a  Antioche  (Antdkyah),  vint 
a  Alexandrie.  Quand  les  saints  le  virent,  ils  envierent  *  sa  conduite  et  son  eloi-  *  fol.  73  r°. 

1.  Wiistenfeld.  Isa.  —  2.  A.  Botros. 
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jl  j*\  «J  4^-U    jl    ^ls  2^_^JI   j> \    sJ J^\j   J\J\    J\   l  ^f-A   Ll   ^Aius   JU1 

\~^J      ,J&      7* L_>       jv  «U*.-^.»-      <_£      jl>       Jc-UL»  J*5*i      j*_j  .*2*>  J     '    ti!>oJ      AjLo      j^£    JU 

^JI  _S_»j  ^r^  1J"-A  J*  9^:~  8^^  *ft~ ^  7  *  k  *  *J  6-J»LJl,  J^j 
jlj  «JLLj  j-*  "JL  x^  dJL-Jw  <r-l^  j^<5  ^"^j?"  ^^^  .  ^y*3  u-^^j 
1(>J1  Jl   j^L-j  ^_   1^1   Jl  ^-~"  jl  15  Ujj   14il<r    _JV  ^J   *jj\    _>L 

«*JVI  S-OIj  19isJv !l   ^8^   IaL^  -^LlLjj  ^Jzjs  \J  _^Jj  Jo»"  JJ  vJ>^«  ^Jlkr 

J  23jli  jl  Jj_r  __£  22_l_Jls  1^1  J  21^J-t  "UA-  WV  ^Wi 
28  V  ^j  ^JwO,  wlJ  26^Jj  jl  Jjir  ^>Vy  «pUiH,  _fj  ljj_-1  -_j  24Uj 
Ljj  ^.Vl  jl  30  ___-  £j-_C_V1  _JL_  Ui  ^9[.jj  1-J  ^  j^—  Vj  ^j^  *J__ 
Ijjjli  ^4^!   -1   ja   ^J  33£jj_C_V1  32J_1  ^y  ^-ir  _;_  31  l^Lio   Jl_-  Jj 

1.  B  _Jo.  —  2.  B  -_Jl>.  —  3.  B  (1.  ...  _j_  ,1  J  J)  ..UJl  -.Ll,  _.|.  —  4.  B 
J__c>..  —  5.  B  _jL_J.  —  G.  A  U_J_!->.  —  7.  B  /-__09.  —  8.  B  _»..  —  9.  B  ,jL_>.  —  10.  B 
07«.  —  11.  B  4-_a__„.  —  12.  A  ^JjJ.  —  13.  A  om.  —  14.  B  -_-J  -1-.  —  15.  B  ^sj.  — 
16.  B  (1.  ...  C-Ji--)  >J_~-'  LL  —  17.  B  (I.  ...  J_>)  jU.  ,  w^j*.  y^J\  y\  *J  w-JjJ.  — 
18.  B  A-i..  —  19.  B  t,_vJI  Lj__w.  —  20.  B  L-'..  —  21.  A  U.  y*>.  —  22.  A  ^JoLJL  — 
23.  B  o/n.  —  24.  B  add.  J-J..  —  25.  B  aeta.  J_-  aJ_  j__.  liL.  —  26.  B  U  J'..  —  27.  B 
J^}.  _  28.  B  ^O  Jj.  —  29.  B  (1.  ...  tffj>)  \»)y  —  30.  B  w«_..  —  31.  A  < 
32.  B  tfcW.    a^J^.  —  33.  B  h  ,jJL'.  —  34.  B  ™L  L»f. 


CT" 


gnement  pour  le  monde.  Anba  Paisi  alla  trouver  le  gouverneur  et  confessa 
Notre-Seigneur  le  Messie.  Le  gouverneur  ordonna  de  le  chatier,  puis  de  le  de- 
pouiller  de  ses  vetements,  de  le  garrotter  et  de  le  broyer,  puis  de  lui  mettre 
des  torches  enflammees  sur  le  corps,  de  le  coucher  sur  le  visage,  de  le  frapper 
a  coups  de  fouet  et  de  lui  couper  les  membres.  II  supportait  tout  cela;  1'ange 
du  Seigneur,  Raphael  (Rafdyil),  veillait  sur  lui  et  le  guerissait  de  ses  bles- 
sures.  Paul,  son  ami,  pleurait  sur  lui  ainsi  que  ses  serviteurs.  L'ange  du 
Seigneur  apparut  a  sa  sceur  Thecle  et  lui  ordonna  d^aller  rejoindre  son  frere  : 
elle  se  leva  et  alla  vers  lc  fleuve  chercher  une  embarcation;  elle  n'en  trouva 
pas.  Une  barque  spirituelle  lui  apparut  et  1'emporta  :  Notre-Dame,  la  mere  de 
Dieu,  et  Elisabeth  (Alisabdt),  sacousine,  s'v  trouvaient.  Elles  1'encourageaient 
au  sujet  de  son  frere  :  «  Moi,  disait  Elisabeth,  j'avais  un  fils  et  on  lui  a  tranche 
la  tete  injustement.  »  L'autre  disait  :  «  On  a  crucifie  mon  fils  par  haine.  » 
Thecle  ne  savait  rien  d'elles  et  aucun  songe  ne  lui  avait  apparu;  quand  elle 
aniva  ii  Alexandrie,  elle  crut  que  c'etait  un  reve.  Des  son  entree  elle  com- 
menca  a  s'informer  pres  des  gens  de  la  ville  ou  etait  Anba  Paisi.  On  lui  disait  : 
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J\  &rli  <.  ^l  jl  ^JI  !•*<*  Jj»"  r^  2v-^C-VI  j  l^J  U  j-»  o~*  ^ 

jy  ^^^JJ  jl  pf  pA^j  pnj%  ^J  o^J  ^JJJ  ^jV  cUj  ^*1^  ^"^ 
^JI  ^  5U-  ^US  ^ J^JI  J  l0 l^  °  Ui  8  ajiJI  ^JI  rr,   JojJ  7  ^j-AJI 

UUIj  dj-Jl   j  \ryj   ci-l  &<j  14^~J  t?l  j-i.^il   l3pr~jJJ  12^y  jl  u^ 
Vj-i-^  ^.  i7^i  Jl   ^>j\   ^J   5^1  JLJfl  10Vl;j  l5dUi  l^o  J*Li 

IjJW    U*l     p^U    ^~     23^    22cTJ^>.^    2V^     2°UU     K'^L^    ^     *    ^ijk^.Mol.73v». 

^l  25l«  jyCr  «^JI  l^ls  24dils  -v»  bi^ill 

1.  B  a~L>  U.  —  2.  B   UjJj£J.  —  3.  B  (1.  ...   JjJ'  J»)   Jc  jaaJ'l  Ifes^   yJU**a?J  LU. 

—  4.  B  jJ'U.  —  5.  B  *^Jxj.   —  6.  B  *$JL  ail.  —  7.  A   j^j^s^l  Jlj  20^!.  —  8.  B 
j.jjuJ|.  —  9.  B  Uj.  —  10.  A  b.L.  —  11.  B  add.  ajjc.  —  12.  B  IjJ^L   —  13.  B  ^lj. 

—  14.  B  *Jj  U.  —  15.  B  om.  ...  J*£i.  —  1G.  B  Ub..  -      17.  A  Li.  -      18.  A  ^jM. 

—  19.  B  ^oL^L  —  20.   B   Wj.   —   21.   A  ^JjJ.   B  ^gW.   ^L).  —  22.   A  ^jJ^j  lj. 

—  23.   B  J-L.   —   24.  B  o/«.  oXJJ  J.xJ.  —  25.   B   (1.   ...  L^cLi)  Lo^j   ^jJl   ^F^- 


«  Qu'est-ce  qui  est  Anba  Paisi  a  Alexandrie?  »  Elle  ne  cessa  pas  jusqu'a  ce 
qu'elle  Teut  rejoint.  Ils  convinrent  de  recevoir  le  martyre  et  se  presenterent 
devant  le  gouverneur.  II  leur  fit  subir  les  plus  tcrribles  supplices  :  on  les 
dechira  avec  des  crocs,  on  les  brula,  on  les  perca  de  clous,  on  ecorcha  la 
peau  de  leurs  tetes  :  le  Seigneur  les  fortifiait  et  leur  donnait  la  patience.  Puis 
le  gouverneur  les  livra  a  celui  dEl-Rhosous  pour  les  emmener  dans  le  sud. 
Quand  ils  se  furent  avances  un  peu  en  bateau,  le  vent  manqua  :  le  gouverneur 
ordonna  de  trancher  les  tetes  d'Anba  Paisi  et  de  sa  soeur  Thecle  et  de  les 
jeter  dans  les  epines  et  1'halfa,  ce  qui  fut  fait,  et  ils  recurent  la  couronne  du 
martyre.  Dieu  envoya  une  revelation  a  un  pretre  de  Chentouf,  *  nonime  Ma-  *fol.  73  v° 
caire  (Maqdryous)* ,  et  il  recueillit  leurs  corps.  Quant  a  Paul  et  a  Apollonios 
(Aboulounyous) ,  fils  de  Thecle,  ils  recurent  plus  tard  aussi  le  martyre.  Que  leur 
intercession  a  tous  soit  avec  nous!  Amen. 

1.  A  :  Iydri;  Wustenfeld  :  Ibari. 
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aJ  9}4 — Sj  }LL-  ^fO   f-^    Jkj     ^>   Jr*    — °^    jV»^**iVI   JLx-l  ^v»   '  w^w^i-  Ll« 

L'L.1    IjJ    ,r-£_>M     Llii     L-jj    ll  sl^O}    Sjj    Aijl^i»    Jo-V     10-^1    J-5    ^.    Ij-j*^    jlSy 

1oLaJI  dUr  j  ^o  Jl    tIj  CbJki- 14 -ij/j  LjJI  -s-va  Jljj  j  13^5Cjs  12<i  LJic 

fcJLj     «Cf«jjj    ^ft.    Ll     «Va-jJ*    A^w     <UJvj>_,      JO     ,_£-*Jl  <jp-J*Vl    f-»—-    L»-U     1G<i     ^Jj 

2n"il^9    ^L    tljs»    l_*Ji«    19_Oj*!l     ^Jft    ^Jlj'     J    Lij     «C     18~,Jl^S       lc    Ij-Llj    __jjJl 

<to   Li-L_j  ^   l_w-£  ^-^2>    jl  ~~  »_JJ?  Jb   lUJj    *ia>   jvj  S^-tS  oLL.   "     -j-VaJI   ,>v_»-J 

aj^Ju  ^jUji  0.  *27l^  -*?-jj  ^  J  2Gc5^j  ^e^1  ^4-^1  r1  J* 

1.  B  <7(j?(i.   vii.-.  —  2.  7/<7er  commemoratio  deest  in  Ludolf.  —  3.  B  >i  -jl  i<_dj  l>  '_JJ 
_.  ^  <■?. ■■       _»        ••  j 

J-c».  —  4.  B  o«2.  el  flcW.  Lil.  —  5.  om.  B.  —  G.  o/>?.  B.  —  7.  B  iL^J!  ^y>.  —  8.  B  om. 
...   _o  J.  —  9.  B  LiL.  —  10.  B  J-Ol  ..j..  —  11.  A    .,-"«.  —  12.  B  om.  —  13.  B  *i!   J 

SLsu.  —  14.  A  ^tTwi.  —  15.  B    1.  ...   J)  --jJl.   —  16.  B  ,_rL*.  —  17.  B    LW!     U Jl. 

-  18.  B  ^,"-^.  --  19.  A  rtdd.  fter.   Jb  !ji~>bj.  —  20.  B  jJc  —  21.  B  acW.  ^_.  — 
22. B  _>l,l.  -  -  23.  B  -V-aS,.  —  24.  B  om.  —  25.  B  adil.  bLiJI     ,L;     ,^  _j1  —  26.  A 

.-ja_i.  —  27.  B    ^.  —  28.  B  LJ_o. 


neuf  de  KiiiAK    5decembre). 

1  En  ce  jour  mourut  saint  Pamim  (Bamin)2.  mart}*r  sans  effusion  de  sang.  11 
etait  de  Minieh-khasib,  d^entre  les  cantons  d^El-Ochmounain,  pres  de  Torsa:t, 
et  servait  un  homme  important  en  qualite  d'intendant.  II  etait  aime  de  tout  le 
monde  a  cause  de  sa  purete  et  de  sa  vertu.  La  femme  de  ce  personnage-avait 
une  grande  confiance  en  lui.  II  reflechit  a  la  fragilite  de  ce  monde,  abandonna 
sa  profession,  alla  dans  un  couvent  de  cette  ville  et  embrassa  la  vie  monas- 
tique.  Ouand  le  magistrat  chez  qui  il  servait  apprit  son  depart,  il  alla  avec  sa 
femme  lui  demander  de  revenir  et  ils  s^affligerent  a  Lidee  de  se  separer  de  lui. 
Comme  il  n'y  consentait  pas,  ils  s^en  retournerent  attristes  de  sa  separation. 
Le  saint  pratiqua  de  nombreuses  devotions;  mais  il  ne  s^en  contenta  pas  et 
voulut  etre  martyr  et  verser  son  sang  au  nom  de  Notre-Seigneur  le  Messie.  II 
alla  a  Antinoe  (Ansind)  ou  il  trouva  beaucoup  de  chretiens  dans  les  tourments. 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  Ludolf.  —  2.  Assemani :  lamin;  Malan  :  Namin. 
—  3.  ^\  iist.  :  Tursa,  var.  Nusa. 
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6Ua£-VI     *-.lafl'j     (j>^=Jlj     wJ^-Jl    ~  lj-^    UJ_C-    ^j-U»        ?____JI     ~L_Jl     U_  I    jA    ^i^Jx-li 

tt., Jl    A_Jlj    <__-«_-    1-VA    (j    jUfj    -J___-    <j    <U_>_Jl        -LiUf—Jlj    ''  \j  jU^JIj  ^_>_>UJIj 

\_J_J___9      _l.lj      jUjVI      fc_L_-      C.^__i)'l      i_IJ_-      JC«        Jc-      jA     U-.9J      _J1        wo_      <W._)J     &,-«-- 

jl  4-i^£j  (j--^  -_>a_u  tt.__.__J1  _>__JI  ~J_>  j«^>e_Ji  (j  /)-«-^  tO^  jr*'J  jUl 
^-*-?*   0-*   p-r:~:>'  "^   ^   r»ri;*t-*  (j-r.*'*!.-^  0"*  jj-^*^  J?     0*  £?*?"  cs^  <_s"^. 

/»— <J     f**~-«     ,'t'**-L-*J     lV"0      jUa_-lj       ,^1      '_.i_J__9     <_A-UJl     jlj     ('j-^r**^     1  v*..— >     (**/•>  lj     M.A-p_JI 
r->  J    j_5    (V- ^•M-'     (*•«-»->        -_o  __Jl  Ulj  AJI     I  »._>.<_     ^j)  ,!_.Jl    '  v_j  ft_>     1)1        _)-_Jl     -*^_X_>-  *  fol.  74  r°. 

,y*-ljJI   _JJo"    *__«_-   (J  Js^Sii    c-lij    ftU_Jl    <Lfcj*j    aJc.   _j^JI    (**>lj     *Uj-~_V1        A*    r-jU- 

«_^_=-    '  (Vj       j^!  (J^  i*J      j-*—>  (♦[?  ^*-*5  ^  U      ^jj  (Jj^*  "^"-JJ      <»_CUJ1  j*J_j 

2I*VjJi  byij  u__i  ji  20_j-i  u_  ^ls  Jb.  19Jj  o-^  ^  18_*bio  cj\>j  *avi 

-_)_A__JI       (Jl   ^~_Jl    l^Jt  IjjUli  l^t*       ___  ~  <jc  fr^j*'       Trrf^*  <_r*  ^j-^j 

1.   B    _j-«JIj.  —  2.  B  jJcT  s__JJ_  Sjjjji.  —  3.   B  om.  —  4.   B  C^-ili-JL  —  5.  B 

(1.  ...  JuJjj)  aJx  J*_J  ^jJJj.  —  G.  A  j$_3.  —  7.  B  _»..  —  8.  B  ^})\.  —  9.  A  (1. 
...  ^p.)  ^jjU  —  10.  B  om.  oJl  l^&ji.  —  11.  A  Wj.  —  12.  B  o/w.  —  13.  B  om.  —  14.  (1. 
...  Jj^)  *U"jjf,  s_X-lJ!.  —  15  B  .J-u  J^.  —  16.  B  arfrf.  £$».  ^w»  ef  o/>/.  liJ.  —  17.  B  o///. 
—  18.  B  5jlo.  —  19.  A  Ji.  —  20.  B  cJL_j.  —  21.  B  «rfrf.  ^~j  ly-^~j  l&^J^  J.  j?-j=^ 
l^Jo.  —  22.  B  (1.  ...  1-=^)  U~^  rV  t--^*^-  —  23.  B  ^.  —  24.  A  om.  —  25.  B  add.  J~_. 


II  confessa  lui  aussi  Notre-Seigneur  le  Messie  et  subit  de  nombreuses  tortures 
par  les  coups,  le  feu,  1'amputation  des  membres,  les  pressoirs,  les  crocs,  les 
broches  brulantes  enfoncees  dans  le  corps.  Pendant  tout  cela,  Notre-Seigneur 
le  Messie  lui  donnait  la  patience  et  le  maintenait  sans  douleur.  Sur  ces  entre- 
faites,  ridolatne  cessa,  le  pieux  Constantin  (Qostantin)  regna  et  ordonna  de 
relacher  tous  ceux  qui  etaient  dans  les  prisons.  Notre-Seigneur  le  Messie  ap- 
parut  a  saint  Pamim  et  1'avertit  d'aller  trouver  tous  les  saints  qui  etaient  dans 
les  cachots  et  de  les  avertir  qu'il  les  comptait  au  nombre  des  martyrs  et  qu'ils 
auraient  le  titre  de  confesseurs.  Uempereur  Constantin  ordonna  que  soixante- 
douze  d'entre  eux  se  presentassent  devant  lui,  parmi  lesquels  Abba  Noub 
le  confesseur.  Ils  allerent  le  trouver.  Quant  a*  saint  Pamim,  il  habita  dans  * fol.  74  r°. 
un  couvent  hors  d'El-Ochmounai'n.  Le  Seigneur  le  favorisa  du  don  de  gueri- 
son.  Sa  renommee  se  repandit  dans  toutes  ces  contrees.  La  princesse,  femme 
du  prefet  de  Rome  (Roumyah),  souffrait  d'une  maladie  opiniatre  qu'aucun 
medecinn'avait  pu  guerir.  Elle  avait  visite  beaucoup  de  couvents  et  des  eglises 
sans  trouver  de  guerison.  Ouand  elle  arriva  a  Antinoe  les  chefs  la  virent  et 
s'etonnerent  de  sa  venue  :  elle  leur  en  fit  connaitre  le  motif;  ils  lui  conseil- 
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-r  j^p=JI  (J  P-^*~i  c^  "  \ri  ^j-5.-^  I  jJ^  ^  ^.-^  <^-JI  £j\j  v-^r*  <3  ^^^4/  <j^ 
<Uj  4U_  IjJl  r^_»  Sji-Vl  3  ">  ^-^  4_C___jj  ^ijVl  djJL  -_j_,  U  ^J  ^-J  Jly 
___oj   J&     -_.-»_-Jl    -JL--.     -tybj»    L)>L   *^~y   \^j   ^JJ    ^-^  kS-s»   »1> -*->=_-    <_CUI 

ji  --^u  Ua*.  Ujp-  10vijJ  <~l  9_^___i  v;ij  8__~_jj_.  __u^i  7a,  r,^j 

Jl  13ioL  -J  14^i   ^   ____~Uj   ^j   ^  ^JiC^JI  L;l  }l__-  L  ^I^l,  UJ.U 

^-O     (j      /j__-_L->jJI      /^      <-&L-__J       «J-        '  Ju*i      LrjJ^     s-_-_-J_J      (jLfc     JOJ     «Jj     __!_>____<>  L-lo 

20ljjL=>  jjj  «-l-yjij  jjj  ^JJL-I  l9UJ  j^J  lj-i_>o"!  -»i  ^J-WJI  jlj  18«-|j-r_-JI  <j^ 
«J  lx__j  (W^  ->-\J__i  ,__-_JL-VI  (J^  -__-_-_-Jl  *j_«  <__L-__-  ^jis  22ljJ_-_>l_  21  ~J  lj_\___. 
a__J  <*__-__.     \_J-Sj  ~DiJ*j2-  _-J_o    -JjJ  («T    \JJ_5_J1    _^Jj^>  _._x__    jl   __j^)I   JLi   JUJI 

^l      dJL__&      ^l      Ijij»      Jj      ffX*£      wjjl      ->->-J     f»*J-3J'kj     LUjl      J)\      \y^j>J     2G_Jo^_- 

1.  B  (1.  ...  vj__viji»]  -$£»J_-__  .J,  Lj'1  iLjff  s-j^j  (___^_.Ji.  —  2.  B  o/>_.  —  3.  A  om. 
...  JUj.  —  4.  BUj.  —  5.  Aom.  ...  v_l>)j^.  —  6.  B  (1.  ...  Ifci-Oj)  vj_^__Jj!  -$_!■•  — 7.  B  o/w. 
—  8.  B  '^iJ.  —  9.  B  C^sjc.  —  10.  A  JLJ.  —  11.  B  add.  \iy\.  —  12.  A  om.  —  13.  B 
s_^_*jJl.  —  14.  B  add.  *aO-_-.!  VjjI.  —  15.  B  0^>  —  16.  B  l^-V*.  —  17.  B  JiL.  — 
18.  B  1.  ...  j-B-j)  -I-V4-.  --_oJJ_)|.  —  10.  B  1.  ...  Ji)  *$)  UJ  U>!  •».  —  20.  B  (1. 
...  l-v^)  lj.L-_5.  —  21.  B  J.  —  22.  B  jLsj.  —  23.  A  -jIj.  —24.  B  (1.  ...  s-_i_i-_^!) 
^-i-w-i'.  —  25.  B  l___-.  —  20.  B  (1.  ...___»)  Lac  ^jJj  ly___J  jj__- 


or 


lerent  cTaller  trouver  saint  Pamim;  elle  s'embarqua  sur  un  bateau  et  vint  au 
couvent.  Lorsqu^on  informa  le  saint  de  son  arrivee,  il  ne  se  hata  pas  de 
sortir  :  «  Oue  nVimportent  les  rois  de  la  terre?  »  dit-il.  Un  grand  nombre  de 
freres  le  presserent  de  sortir.  Quand  elle  le  vit,  elle  se  prosterna  a  ses  pieds 
et  son  visage  lui  apparut  comme  celui  d'un  ange  de  lumiere.  Le  saint  prja  sur 
de  1'huile  et  l'en  oignit.  Elle  guerit  sur-le-champ  et  lui  offrit  de  grandes  ri- 
chesses  et  des  cadeaux.  II  refusa  de  prendre  autre  chose  qu'un  vase  d'eglise, 
une  boite  a  hosties,  une  coupe  et  une  croix  d'or.  Puis  elle  retourna  dans  sa 
demeure  en  louant  Dieu.  II  y  avait  la  un  saint  eveque  qui  celebrait  une  fete 
avec  une  troupe  de  fideles  dans  le  couvent  de  quelques  mart)Trs.  Des  heretiques 
sV'taient  choisi  un  faux  eveque  et  de  faux  martyrs  dont  ils  celebraient  la 
fete  et  ils  egarerent  les  cceurs  d'une  partie  de  la  communaute  des  croyants. 
Leveque  alla  trouva  saint  Pamim  et  se  plaignit  a  lui.  Celui-ci  demanda  au 
Seigneur  d^aneantir  les  projets  des  heretiques.  Puis,  il  prit  dans  sa  main  une 
branche  de  palmier  :  ceux  qui  etaient  avec  lui  en  firent  autant;  ils  marcherent 
contre  eux  et  les  chasserent:  Dieu  dispersa  leur  reunion  et  ils  ne  revinrent 
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Di*aL>jj  Sji-Vl  4^f=»  <;   Cj^  ^aJI    jijJl   3  (j^^j   j^  ^   (j-;.-^l  2^J    *  jVI 
J  *U  p^jlio  ^Ac  Ia»-  Ij^j^  ^jJI  ^JI   c?*^  '-".-r^  "^"   **\)  O^   rv*^  r*^J 

°!i-Lj>-   jLj  JLL    Lo     ^Jc     IjATjj     Ia^>-    'fcj_J>-Yl    fcjlixs    t-»^Jl    -Lj    r-J^r-^       «JLl  *  fol.  74  v°. 

j-uJI  Zj[>^>  (V  L-^__>_;-  ^JjJuJI  <ccl_L£  «J^L  «c«— .   (c— Jlj  <JI  (J'L    "^LJCJ  U_.L 

jj  »^VI  ^l  Jl  ^ji 

vo  jo  lijbj  iijj-i  Ll   ^j-uJI  -yJti-l  /.jJI  IJa  JcU  (j  jl£  Ail  isj.»-l  L   Ij^ic! 

JljJI    (j"jj'Ljl     Jji    LJ     jlfj    ,<__=•    <J^J    j^    1  J-&5    (*t*^"     ^-^*    JLc!      *~o    i a-JLLi    Jjfel 

!j_»-__>-     .jL-s-ifl     /«-«     A___»._»-     jl3j     ^.__>___*-«Jl     *-o__>-     <J1     lj^Ja^o     jl     ^-ol     jv>-»^-1     'd-U       Jl 
<__Ll_»-     Ij-^-»     (^lj     cj^jr^     ^     (V^     ^^     ■-**'     <_T^     *jJL*     ^C-     (-CjJ     (J^JI     U-*>     ljAr>ji 

1.  B  Jj.1I.  —  2.  B  Ul.  —  3.  B  (1.  ...   ^jvj)  jjtfj  -L^.  —  4.  B  (1.  ...    Jb  U.)  ^iJl 

j.^a^.1  ^J-o  ajI.  —  5.  B  *sLsjij.  —  6.  B  (1.  ...    J~J)   J__Jj  _j-.~J"  *jl.  —  7.  B  o/?z.  —  8.  B 
^"  I  I  *  ^" 

o/«.  —  9.  B  ix*.o     Jl.  —  10.  B  add.  yp  ij^^  J  v-^:r^j.  —  H-  B  (1.  ...  ixclii.)  v ,J! 

aj'_L_j  I^*=mJ-  —  12.  Haec  commem.  deest  in  A,  Wiistenf.,  Ludolf,  Assemani  et  Malan. 


plus  la.  Ouant  au  saint,  il  devint  vieux  et  fut  atteint  de  la  maladie  dont 
il  devait  mourir.  II  rassembla  les  freres,  les  exhorta,  les  consola  et  leur 
apprit  que  le  temps  etait  proche  ou  il  irait  retrouver  le  Seigneur.  Ils 
s'affligerent  d'etre  separes  de  lui.  Puis  il  rendit  Lame  entre  les  mains  de 
Dieu.  Les  freres  Fensevelirent  magnifiquement,  chanterent  les  psaumes 
ainsi  qu'il  convenait,  *  et  son  corps  fut  un  refuge  pour  quiconque  venait  pres 
de  lui  et  dans  son  eglise  avec  la  foi.  Que  son  intercession  agreee  nous  pre- 
serve  des  coups  de  1'ennemi  acharne,  jusqu'au  dernier  soupir!  Amen. 

dix  de  kiiiak.  (6  decembre). 

1  Sachez,  mes  freres,  qu'en  ce  jour  saint  Abba  Djoore  (Chourah)  recut  le 
martyre.  II  etait  de  Djindjib  (Chinchif),  un  des  districts  de  la  ville  de  Chmin 
(Akhmim),  et  gardait  les  troupeaux.  Lorsque  Arien  (Aryanous),  le  gouverneur, 
descendit  a  Chmin,  il  ordonna  de  lui  presenter  tous  les  chretiens.  II  y  avait 
cinq  soldats  qui  etaient  sortis  :  ils  trouverent  ce  jeune  homme  qui  gardait  son 
troupeau.  Ils  lui  demanderent  :  «  Qui  es-tu?  »  II  repondit.  «  Je  suis  chretien.  o 
lls  se   precipiteront   apres  lui  pour  le  saisir,  mais  ils  ne  1'atteignirent  pas. 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  A,  Wustenf.,  Assemani,  Ludolf,  MaT  el  Malan. 


fol. 
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4j'L«a-*-)      (*-f—^      a:sV'       »"*     ^     (♦t~'«-«=-     tj&     *Aj.U.>J     ^jijli-     !jA:>.li     fcjAsJj     As     ~6j.^sJLi 

J>— >jl  <_$J^jJ^  J'J  j^  ^:   c^J1^  ^l/cJ  ^,-^*^'   t^"  ^j*?v'  (*r~*  ^^  ■*■*•' J  wiw^y 
^Li-l  Ua  J  j^£  J  lil  JiUI   ^ju-   *L*  *Jil  k»'l  «0  Jlsj  ^juii;  JIj  >^!j 

c- 

^J^J    «Jl     aL!I    ^JLt-o     *.*.>J    ^JIjJ!     r^>     C^jlj    * a- — II     A>»     vjUj     JjsJ     U    Vj    (^ljll 

Oj-S   Ll      -.--uJ!    Ij.«ki   ^l    J   *aaI    <^'IjH    "-'jH   ^-J   ljilirf    ~A   Ll   <J    ^jf   (_$jJI 

J!     JLio     L*Jj     J}{,      J\     /pcJI     J     ^i^fr1-;     <_<^J^     ~>'^     (♦»*'- 1     £»_-*"•     ^l    %J1JJ    iyuZj 

cJLi   ,5—-*"  Ll   i^ljjJI       L  «US     liis   j^-J!  J  ^^»t^.JI   /^.   <^.L~>-  a=>j  (j^JI 

«._&    Lj     C*jl     /J     /♦<•    ^l     Jiai     l5"^^     ^    lj«Aa9     /jllj-H     ij-^*-    -^*"     jl^     ^J    ^J^'     j'-*j'i 

<J    jULi    ijx-Z     _«~Jj    k_i-i.w    /pL-    J^>    J>&!     V    /5^-^    (_5C O    <«''    ~-^    viJL— 1 
jl  -^j_  11  JL    Jlftl  V  cJ>  jl  JIS  J-vJI   Jftj    J\   dj^-J-J   u^   <jV   JljJI 

l»       _JI  Jl    aJ    Jlaj    <C-    /r'j-cJ    ^'L.*    ^«.c-    jlj    <<Lii    ^\~->-    ,>•    i^a-wT    (JjJI    jlj    J-J 

c^-s  L   *<*-*;  dll  ^cfLtfl  llj  <yl>U  j-^s^  jVlj  ijr-^  jjj»\  vi-Lc  ^l  ->i  Ijjjb  %jj^ 

1.    B  JJ&. 


Alors  ils  prirent  des  moutons  et  les  emporterent  sur  leurs  chevaux.  Quant  a 
lui,  il  revint  a  eux  avec  son  baton,  les  frappa  et  leur  reprit  ses  moutons.  Ils 
s'en  retournerent  a  la  ville  et  informerent  Arien  de  ce  qui  etait  arrive.  II  fit 
venir  le  gouverneur  de  Djindjib  et  lui  dit  :  «  Je  te  le  jure,  par  la  vie  de 
Tempereur  mon  maitre,  si  tu  ne  nfamenes  pas  ce  berger,  je  te  couperai  la 
tete  avec  le  trancliant  de  Tepee.  »  Le  gouverneur  sortit  sur-le-champ,  con- 
voqua  les  chefs  du  pays  et  les  informa  de  ce  qui  lui  etait  arrive  Comme  ils 
craignaient  qu^Arien  ne  ravageat  leur  territoire,  ils  se  saisirent  de  saint  Abba 
Djoore,  le  garrotterent  et  Tamenerent  a  la  ville  de  Chmin.  Le  gouverneur  or- 
donna  de  le  mettre  aux  fers  en  prison  jusqu'au  matin.  Quand  il  entra  en  prison, 
il  y  trouva  une  troupe  de  chretiens  qui  fortifierent  son  cceur  pour  le  martyre. 
Pour  lui,  il  persevera  dans  la  foi  du  Seigneur.  Le  lendemain,  le  gouverneur 
siegea  et  on  lui  presenta  ce  jeune  homme.  —  II  lui  demanda  :  «  D^ou  es-tu 
et  quel  est  ton  nom?  »  II  repondit  :  «  Je  suis  un  berger  chretien  des  gens  de 
Tnaeis  (Tanai),  habitant  a  Djindjib;  jc  m^appelle  Djoore.  »  —  Le  gouverneur 
reprit  :  «  Pour  quelle  raison  t'a-t-on  amene  devant  Pinstrument  de  torture?  » 
—  «  Je  n'en  sais  rien,  dit-il,  mais  je  suis  pret  a  Tapprendre.  »  —  Le  gou- 
verneur,  admirant  la  beaute  de  sa  jeunesse,  car  il  etait  age  de  vingt-huit 
ans,  lui  dit  :  «  Djoore,  il  uTest  revenu  beaucoup  de  choses  sur  ton  compte; 
sacrifie  maintcnant  aux  dieux  et  je  te  pardonncrai  tout  ce  que  tu  as  fait  :  si 
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j__>_..„,,;'  *J  LlijxJj  ^jUi-     \c  __LjL_:>-  <J>-V   *_!_-.  _J-L   Ll>_Ll  lili  ^___Jl__.  jlj 

^-__->l    LJj    %3-\&    ^    <u__>li    A.y    ^JJlj    LL«    **_J    J    ^jl  jUl    <0    Jlii    LlUl    yJV 
y>l    -J'     ljJLl__     jl     <;L=>-1    \yj&\       J_>-    fcj^-a-jj      V.  jLljJl    -j~^/     jl    ^~i     CjL_p_    ,JljJl 

c- 

_-La>  J_^__.:>-lj  4__ij  ^J.-^-  jLJl  lj~-j  <-L_J  ^3  J.cL__oj  <_..«-_i  ___>_r  jUi  Ijjiy  jl 
jl  _,_»!  L_>-  *ja=-j   Uj    __>L  -vi   <_!    *J__      M^JI  j_j  _j^JJ  ^_>L  jjj  l^ju.*^   _->L"Vl 

_»_>-,._]_■  Uj  __>L~'V1  -_V.*  J,«_.?_>  jlX9  jA  Ll  *»..->_>  J  -cUl  <_i  1j_j-_J  J_>-  lj^r_2-_> 
_;j_>~  <~  Jlsj  <_  __i.9j  -~>  _J^Jl  o!>L  blj  _JjJl  /j~  ___Lkj  <>-_  _-_-_J  __iij  (Vf^-Jl  (j 
«____    LJi    _~>__J1    JJSl     _l-\_Jl>    __l>j"l    lil    lij&j     -.=  ___j    __L_>    _5j9    -jj_-    _->.jJl    ls^    ^ 

-_J_=»  _v_Jl   jo  Uj    \-L__Ul  1j_>__>"     ___■  JLjj   l-v>j  <_.,„  ^y  >»>LxJI  li__  Oj-2  -1 

y>-L  y__s-lj  J_-jlj  __>-__  (J  ^ivSj  ^Lr'  J>*5  -Jj--  v>l  ^-- -A-Jl  "v  lj-»-V__  jl  r*lj  cj'_r' 
<j>zJss\j  *J>c~<  J_>-1  lil  j=-LJl  JL_>  ^=_~_U1  1-V__  j=-*-  (J  J->-  ^J  J-J  (V'J£-  _?jt_- 
____>-_.=  __!     __J_iilj      _--      /wo      __J_L'l      __.9jUj     Aj^J-J        -_>Jv_iJ     Ajlij     ~_     (j-l-5     <_     J-__-      __.9j.tj 

L_J1    ___>_-_    .~~_.i_.lj  (*j~__-   -_A__j  J^__>_9   -jj^i   j_>_    _____j   ^-unJi    __!]_.    .\~   t_sc'^' 


tu  me  refuses,  je  te  ferai  subir  de  grauds  tourments  a  cause  de  ton  audace 
envers  mes  serviteurs  et  de  ton  refus  de  te  prosterner  devant  les  dieux  de 
fempereur.  »  —  «  Je  ne  tecoute  pas,  repondit  le  vertueux  jeune  homme;  fais- 
moi  vite  ce  que  tu  veux.  »  Quand  le  gouverneur  vit  son  audace,  il  ordonna  de 
lui  appliquer  les  crocs  et  de  le  broyer  tellemcnt  que  ses  flancs  faillirent  etre 
perces;  puis  il  fit  allumer  du  feu  sous  ses  pieds,  appliquer  des  torches  a  ses 
flancs,  et  verser  du  feu  sur  sa  tete.  II  supporta  toutes  ces  tortures  en  remer- 
ciant  le  Seigneur.  Le  gouverneur  le  croyait  mort.  Quand  on  le  trouva  vivant, 
il  ordonna  d'apporter  du  vinaigre,  d'y  faire  fondre  du  sel  et  de  le  faire  chauf- 
fer.  Le  saint  supporta  ce  supplice.  Lorsqu^on  1'eut  jete  en  prison,  il  se  tint 
debout,  etendit  les  mains  et  implora  Dieu.  Lange  du  Seigneur  lui  apparut  et 
lui  dit :  «  0  toi  qui  es  pur  devant  Dieu,  Djoore,  fortifie  ton  cceur  et  sois  brave  : 
demain  je  placerai  sur  ta  tete  la  couronne  de  gloire.  »  Quand  il  entendit  ces 
paroles,  son  cceur  fut  raffermi;  il  se  mit  a  chanter  des  psaumes,  si  bien  que 
les  prisonniers  s^etonnaient.  Le  lendemain,  le  gouverneur  siegea  et  ordonna 
de  lui  amener  saint  Abba  Djoore.  Celui-ci  etait  joyeux  et  sembiait  n'avoir  pas 
ete  torture.  Le  gouverneur  fit  venir  un  magicien  qui  connaissait  les  conjura- 
tions  et  lui  dit :  «  Rends  inutile  la  magie  de  ce  chretien.  »  II  repondit  :  «  Je  la 
rendrai  inutile  Ct  je  le  couvrirai  de  honte.  Alors  il  prepara  une  coupe  de  poison 
et  la  donna  au  saint  pour  qu'il  la  but.  Mais  elle  lui  echappa  de  la  main  et  sC 
renversa;  il  en  sortit  des  viperes  qui  se  dirigerent  vers  Djoore.  Gelui-ci  mit 
les  pieds  sur  elles  et  les  ecrasa.  Le  magicien  iut  ctonne  et  dit  au  gouverneur  : 
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j-JLL    J\j}\    «ul^   s_JLUj   ^Vl»    sy    ^A   j?.x   i-W    ^    J  <J  ^  J^  J^»J 

4jlj     4_Lc-     k_A3-l^i     _L»-Vl      \*     -Vs-lj     Jal     A9        „>jj[)l     jlSj     «JJlC.   ^A,     jAi      J}     f-l-»i>_lj 
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"y*J  4j"]>La,   Lu.>j>   i_j^Ji   ^tUtcj  JjU  *-*._:>-    \.*  ^rr  J  4°~-iV"'"J  ^^r?"  J»-^lj 

rL>-jJl    ^o       Jl    <olijl    £>-V-o    dJj^jL.;     j-j-jL-     j-»Aa)J     JU~»b     IjPl     /»jJI    I-Ia>    J  2 
dl)_    _U>j    ^yj^jjj^    <U— -1    <(JV1    l/>"    if*-^-*    J="-'     <-.  J    -^    ^-'    J    7--J»"    ^l    JJJ-ij 
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_jjLX*   jA    LS     UaISj     ljjL->      IjxJaL—.     -..U     b_*ja,      jl      IJLsJj    ^S^Jl    '    lj>As>_>     L~«     LjJS 

1.  Lege  ,jw.  —  2.  Haec  commemoratio  deest  in  B  et  Ludolf.  —  3.  A  j-^.. 

«  Je  ne  puis  rien  contre  cet  homme  :  il  est  fortifie  par  son  Dieu.  »  Alors  Arien 
lui  parla  avec  douceur  et  perfidie,  mais  il  ne  put  changer  son  esprit.  Le  saint 
avait  soufHete  un  des  gardes  qui  perdit  un  ceil  :  il  trempa  son  doigt  dans 
le  sang  qui  coulait  et  fit  une  marque  au  soldat  sur  son  ceil  creve  :  aussitot 
il  fut  gueri  et  retabli.  Alors  le  gouverneur  rendit  un  arret  contre  lui  en 
disant  :  «  J'ordonne  que  Djoore  soit  egorge  comme  un  mouton  et  pendu  a  la 
muraiile  de  sa  bourgade,  pour  que  les  oiseaux  mangent  sa  chair.  »  Les  soldats 
le  prirent  et  executerent  1'ordre  du  gouverneur;  il  accomplit  sa  lutte  et  son 
martvre  et  son  corps  fit  beaucoup  de  miracles  et  de  prodiges.  Que  le  Sei- 
gneur  soit  misericordieux  pour  nous  par  sa  priere!  Amen. 

1  En  ce  jour,  011  transporta  au  couvent  d'Ez-Zedjadj  le  corps  de  saint  Severe 
(Sdouiros),  patriarche  dAntioche  (Antdkyah)  (512-518).  Ce  saint  mourut  a 
Shoou  (Sakhd)  chez  un  magistrat  chretien,  aimant  Dieu,  nomme  Dorotheos 
(Douroutdous).  Apres  cela,  il  1'envoya  sur  un  bateau,  avec  une  troupe  de  gens 
surs  au  couvent  d'Ez-Zedjadj,  qui  est  a  1'ouest  dAlexandrie  (EUIskandaryah) . 
II  leur  recommanda  de  ne  pas  penetrer  dans  le  canal,  mais  d'entrer  dans  le 
lac  et  dabordor  de  la  au  rivage.  Quand  ils  furent  arrives  a  Qarisa  2,  un 
peu  au  nord,  ayant  avec  eux  le  corps  sacre,  ils  s'avancerent  un  peu  vers 
Louest  et  nc  trouverent  plus  assez  d'eau  pour  les  porter.  Ils  se  fatiguerent  a 
trainer  le  bateau;  ils  chercherent  un  moyen  pour  naviguer,  mais  ils  echoue- 
rent.   Ils   resterent  stupefaits  et  troubles    ainsi    qu'il   est   ecrit   :   Ils  ont  ete 

1.  Cette  commemoralion  manque  dans  B  et  Ludolf.  — 2.  YYiistenf.  :  Cartasa. 


Cr^ 
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1.  Haec  commemoratio  deest  in  B,  Wustenfeld,  Ludolf,  Assemani,  Mai  et  Malan. 

—  2.  A  \j^p. 


agites  et  troubles  et  leur  sagesse  a  disparu*.  Mais  Dieu  qui  aime  le  genre 
humain,  qui  a  soustrait  lcs  Israelites  aux  yeux  de  leurs  ennemis,  leur  a  ouvert 
un  chemin  dans  la  mer  Rouge  et  les  a  fait  passcr,  cacha  le  corps  de  saint 
Severe  au  peuple  des  heretiques,  car  ils  le  haissaient  apres  sa  mort  comme 
pendant  sa  vie  a  cause  de  ses  paroles  qui  tranchaient  dans  les  cceurs  comme 
une  epee  aiguisee.  Ensuite,  il  manifesta  ses  miracles  :  le  vaisseau  commemja 
a  avancer  aiscment  pendant  six  milles  jusqu'a  ce  qu'ils  arriverent  a  1'endroit 
ou  ils  debarquerent.  Ils  transporterent  ensuite  le  corps  au  couvent  d'Ez- 
Zedjadj  et  le  placerent  dans  1'endroit  qui  avait  ete  construit  pour  lui  par  le 
magistrat  Dorotheos.  II  y  eut  une  grande  joie  dans  le  pays  et  particulie- 
rement  dans  la  ville  d'Alexandrie,  Dieu  fit  arriver  des  miracles  et  des  pro- 
diges  par  son  corps,  a  ce  point  qu'une  des  dents  du  saint  etant  tombee  de  sa 
bouche  pendant  quil  etait  en  vie,  un  moine  la  prit  dans  le  couvent  d'Ez- 
Zedjadj,  1'enveloppa  dans  un  morceau  de  soie;  elle  guerit  tous  ceux  qui 
souffraient  (?).  En  effet,  lorsqu'on  1'apportait  dans  la  ville  et  qu'on  la  plagait 
sur  les  malades,  *  alors  ils  etaient  gueris.  Dieu  rendit  ce  saint  plus  illustre  *  foi. ::.  r°. 
apres  sa  mort  quc  pcndant  sa  vie.  Que  son  intercession  soit  avec  nous!  Amen. 
2  En  ce  jour,  mourut  le  patriarche,  notre  pere  Anba  Theophane  (Taou- 
fanyous),  lc  soixantirmc  patriarche  (953-9.56),  apres  1'avoir  ete  quatre  ans  et 

1.  Ps.  cvr,  27.  —  2.  Cette  commemoration  manque  dans  B,  Ludolf,  Assemani,  MaT. 
Malan  el   Wiistenfeld. 

P-ATR.    OR.   —   T.    III. 
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1.  7/c/er  commemoratio  deest  in  B. 


six  mois.  II  fut  tue  et  sa  mort  fut  miserable.  Que  le  Seigneur  nous  protege 
contre  les  coups  de  l'ennemi  acharne,  par  rintercession  des  martvrs  et  des 
saints!  Amen. 

'  En  cc  jour  mourut  aussi  le  pere  vertueux  saint  Nicolas  (Niqouldous) ;  il 
etait  de  lavillc  dc  Myrrhe  (Mird);  son  pere  sc  nommait  Epiphane  (Abifdnijous) 
et  sa  mere  Tounah2.  Cetaient  desgens  riches  de  Myrrhe,  craignant  beaucoup 
Dieu.  Ils*n'avaient  pas  d'enfant  pour  rejouir  leurs  yeux  et  heriter  de  leurs  ri- 
chesses  et  ils  demeurerent  ainsi  jusqu'a  leur  vieillesse.  Le  temps  d'avoir  des 
enfants  etait  passe  et  ils  desesperaient  d'en  demander  puisque  pour  eux  la 
sterilite  se  joignait  au  grand  age.  Alors  Dieu  eut  pitie  d'eux  et  leur  accorda 
ce  saint  :  il  en  lit  des  sa  naissance  un  saint  accompli  et  manifesta  en  lui  le 
commencement  de  la  grace.  En  effet,  des  qu'il  fut  mis  au  monde,  il  se  leva 
debout  au  milieu  d'eux,  pendant  deux  heures,  pour  que  sa  stabilite  dans  la 
vertu  fut  bien  evidente.  Quand  il  etait  allaite,  il  ne  tetait  que  la  mamelle  droite 
pour  montrer  quc,  dans  toute  sa  vie,  il  ne  boirait  qu'a  la  source  des  actions 
droites.  Des  sa  jeunesse,  il  accomplit  la  regle  apostolique,  car  les  jours  du 
mercn^di  et  du  vendredi,  il  ne  tetait  pas  avant  la  neuvieme  heure  du  jour. 
(^uand  il  eut  grandi,  ses  parents  le  mirent  a  1'ecole  et  il  apprenait  par  TEsprit- 
Saint  ce  que  son  maitre  ne  lui  enscignait  pas.  En  peu  de  temps,  il  posseda 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  B.  —  2.  Wustenf.  :  Kuna. 
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toutes  les  sciences  ccclesiastiques  et  fut  ordonne  diacre.  II  progressa  dans  les 
ceuvres  spirituelles,  puis  embrassa  la  vie  monastique  dans  un  couvent  dont  son 
cousin  etait  superieur.  La  devotion  et  le  zele  quil  y  niontra  depasserent  les 
forces  humaines,  et  en  raison  des  progres  de  sa  vertu,  il  fut  ordonne  *  pretre  *foi.:.iv -, 
dans  la  dix-neuvieme  annee  de  son  age.  Uieu  lui  accorda  le  don  des  miracles 
et  la  guerison  des  maladies.  Oui  pourrait  decrire  ses  prodiges,  alors  qu'ils  se 
succedaient  chaque  jour  et  partout,  pendant  sa  vie !  —  II  y  avait  dans  sa  villc 
un  homme  riche  qui  devint  pauvre,  si  bien  qu'il  ne  trouvait  plus  de  quoi  se 
nourrir.  II  avait  quatre  grandes  filles  qui  avaient  atteint  depuis  longtemps 
l'age  du  mariage,  mais  personne  ne  les  epousait  a  cause  de  leur  pauvrete. 
Satan  lui  suggera  une  pensee  mauvaise,  c'etait  douvrir  un  cabaret  et  d'v 
placer  ses  filles.  Dieu  revela  a  saint  Nicolas  le  projet  de  cet  homme.  11  se 
leva,  prit  cent  pieces  d'or  de  la  fortune  de  ses  parents,  les  serra  dans  une 
bourse  qu'il  alla  jeter  la  nuit  dans  la  maison  de  cet  homme.  Quand  celui-ci  se 
reveilla  et  trouva  la  bourse,  il  se  rejouit  beaucoup  et  maria  sa  fille  ainee. 
II  fit  de  meme  pour  la  seconde  et  la  troisieme;  mais  cet  homme  le  guetla;  a  la 
troisieme  fois,  lorsque  la  bourse  tomba  au  milieu  de  sa  demeure,  il  ne  la 
prit  pas,  mais  il  sortit  en  toute  hate  pour  voir  qui  la  lui  jetait  et  il  trouva  que 
c'etait  saint  Nicolas.  Alors  il  se  prosterna  a  ses  pieds  et  le  remercia  beaucoup 
de  les  avoir  sauves  de  la  pauvrete  d'argent  et  de  la  pauvrete  de  vertu  a  1'occa- 
sion  du  peche  qu^il  avait  medite  de  commettre.  —  Ce  saint  chassa  une  multi- 
tude  de  demons  des  gens  et  d'un  grand  arbre  ou  Satau  les  avait  etablis  et  par 
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1.  A  J-Us-^. 


lequel  il  effrayait  les  gens.  —  II  guerit  aussi  de  nombreux  malades  et,  en  be- 
nissant  un  peu  de  pain,  il  en  rassasia  une  foule  considerable  et  on  en  ramassa 
plus  quil  n'y  en  avait  precedemment.  Avant  dYtre  elu  a  la  dignite  deveque, 
il  eut  un  songe  :  II  y  avait  un  grand  siege  dresse  et  un  vetement  ecclesias- 
tique  magnifique.  Un  homme  lui  dit :  «  Revets  ce  vetement  et  assieds-toi  sur  ce 
siegre.  »  —  Puis  une  autre  nuit,  il  vit  Notre-Dame  lui  donner  riiabillement  com- 
r..i.  76  r .  plet  sacerdotal  *  et  Notre-Seigneur  le  Messie  lui  remettre  TEvangile.  Lorsque 
niourut  Teveque  de  Myrrhe,  un  ange  du  Seigneur  apparut  a  Farcheveque  et 
rinforma  du  nom  et  de  Texterieur  du  saint.  Ouand  il  s^eveilla,  il  informa  les 

■_■ 

eveques  de  ce  qu'il  avait  vu.  Ils  crurent  tous  a  ce  songe,  reconnurent  qu'il 
venait  de  Notre-Seigneur  le  Messie  et  consacrerent  Nicolas  eveque  de  Myrrhe. 
Peu  apres,  Diocletien  (Diqlddydnous)  arriva  au  pouvoir  et  retablit  Fidolatrie. 
Apres  avoir  arrete  une  foule  de  chretiens  etentendu  parler  du  saint,  il  se  saisit 
de  lui  et  le  tourmenta  pendant  de  longues  annees,  mais  Notre-Seigneur  le 
Messie  le  tirait  sain  et  sauf  de  ses  tourments.  Quand  Tempereur  en  fut  fatigue, 
il  lc  jeta  en  prison.  Dieu  le  conserva  pour  etre  un  rameau  puissant  de  1'arbre 
de  la  foi.  II  demeura  captif  jusqu'a  ce  que  Dieu  fit  perir  Diocletien  et  eleva 
Fempereur  Gonstantin  (Qostantin)  qui  delivra  tous  les  confesseurs  qui  etaient 
dans  les  cachots  et  parmi  eux  ce  saint.  II  revint  a  son  siege  jusqu'a  ce 
que  se  reunit  le  saint  concile  des  trois  cent  dix-huit  peres  a  Nicce  (Niqyah). 
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fol.  76  v 


Ce  pere  etait  lun  d'eux.  II  reprouva  Arius  (Aryous),  le  blama,  l'excommunia 
et  le  bannit.  Quand  sa  tache  fut  achevee  et  quand  il  eut  garde  son  troupeau, 
il  fut  transporte  pres  du  Seigneur  apres  etre  reste  plus  de  quarante  ans  sur 
le  siege  episcopal;  le  total  de  sa  vie  approcha  de  quatre-vingts  ans.  Que 
la  benediction  de  ce  saint  nous  preserve  de  lennemi  malfaisant,  jusqu'au 
dernier  soupir!  Amen. 

onze  de  kihak  (7  decembre). 

En  ce  jour  mourut  saint  Anba  Bidjimi '.  II  etait  de  Ficliah,  villc  du  diocese 
de  Medjel  (Masil).  Tandis  que  jeune,  a  l'&ge  de  douze  ans,  il  gardait  les  trou- 
peaux  de  ses  parents,  Fange  du  Seigneur  lui  apparut  sous  1'aspect  d'un  jeune 
homme  et  lui  dit  :  «  Partons,  nous  nous  ferons  moincs.  »  —  «  Oui,  »  repon- 
dit-il.  Ils  se  mirent  ensemble  et  arriverent  au  desert  de  Scete  (Cheihdt).  Ils  *foi.  76v. 
rencontrerent  trois  vieux  moines  *  chez  qui  le  saint  demeura  pendant  vingt- 
quatre  ans ;  alors  ils  moururent.  Puis  il  penetra  a  linterieur  de  la  montagne 
a  une  distance  de  trois  jours.  Les  demons  lui  apparurent  sous  lapparence  de 

1,  Malan  :  Benjamin;  Ludolf :  Baqimous. 
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betes  feroces,  de  pores  et  de  dragons:  ils  l'entourerent  comme  slls  voulaient  le 
mordre.  Mais  il  connul  leur  ruse  par  1'esprit;  il  souilla  sur  eux  par  la  puis- 
sance  du  Seigneur  et  ils  disparurent.  Puis  il  entra  dans  un  vallon  ou  il  resta 
trois  ans,  jeunant  chaque  semaine;  a  la  fin  de  ehaque  semaine,  il  prenait  une 
poignee  de  dattes  du  vallon  et  les  mangeait  avec  un  peu  d'eau.  II  faisait  deux 
mille  quatre  cents  prieres  par  nuit  et  deux  mille  quatre  cents  prieres  par  jour  : 
sa  priere  etait  :  Notre  Pere  qui  cs  dans  les  cieuoc.  II  y  resta  pendant  vingt- 
quatre  ans,  mangeant  une  fois  tous  les  quarante  jours,  et  il  jeuna  une  fois 
pendant  quatre-vingts  de  sorte  que  sa  peau  s'attacha  a  ses  os.  Alors  l'ange 
du  Seigneur  lui  apporta  du  pain  a  manger  et  de  1'eau  pour  boire  et  ces  pro- 
visions  lui  durerent  des  annees  sans  sepuiser.  Le  Seigneur  lui  apparut  en 
songe  pendant  la  nuit  et  lui  ordonna  de  retourner  dans  son  pavs.  II  alla  un 
peu  en  dehors,  s'y  batit  une  petite  habitation  ou  il  etait  isole  et  devint  un 
refuge  pour  tous  ceux  qui  venaient  le  trouver  et  un  bel  exemple  pour  chacun. 
Les  gens  de  son  pays  etaient  consoles  par  ses  cnscignements  et  pris  d'emula- 
tion  pour  sa  devotion.  Un  jour.  Tange  du  Seigneur  le  transporta  dans  la  rc- 
gion  de  rEuphrate1  (El-Forat),  parce  que  les  habitants  s'etaient  ecartes  de 

1.  B  :  Fardn. 
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la  voie  droite;  il  les  ramena  tous  a  la  foi  et  revint  a  sa  demeure.  Une  autre 
fois,  il  portait  des  corbeilles  et  allait  au  Rif  pour  les  vendre.  Comme  il  etait 
fatigue,  il  les  deposa  pour  se  reposer.  La  force  du  Seigneur  1'enleva  avec  ses 
corbeilles  et  le  deposa  a  Tendroit  ou  il  allait.  Une  autre  fois,  saint  Abou  Che~ 
noute  (Chenoudah)  vit  une  colonne  de  pierres  precieuses  tres  elevee.  On  lui 
dit  :  «  Cest  Anba  Bidjimi.  »  Saint  Abba  Chenoute  partit  a  pied  jusqu'a  ce 
qu^il  arriva  a  son  pays  :  il  ne  le  connaissait  pas  de  visage.  Lorsqu'il  1'eut  re- 
joint  et  qu'ils  se  furent  salues  *  reciproqucment ,  Bidjimi  voulut  faire  cuire  * f0i.  77  r. 
un  peu  de  nourriture.  II  dit  a  Abou  Chenoute  :  «  Prends  cette  petite  cruche 
et  remplis-la  d^eau.  »  Lorsqu'il  Teut  remplie  et  qu'il  la  lui  eut  apportee,  il 
trouva  qu'elle  bouillonnait ;  alors  il  fut  certain  que  c'etait  Anba  Bidjimi  el  re- 
nouvela  ses  salutations.  II  lui  fit  connaitre  la  vision  qu'il  avait  eue  a  son  sujet 
et  resta  chez  lui  quelques  jours.  —  T andis  qu'ils  marchaient,  un  jour,  ils  trou- 
verent  un  cadavre  gisant.  Abou  Chenoute  le  remua  avec  son  baton  en  disant  : 
«  O  toi  qui  es  couche,  leve-toi  pour  nous  instruire  de  ce  que  tu  as  vu.  »  Le 
Seigneur  ordonna  a  1'ame  de  ce  mort  de  revenir  en  lui  :  il  se  dressa,  se  pros- 
terna  devant  eux  et  leur  fit  connaitre  Tetat  de  1'enfer  et  de  ceux  qui  y  sont  punis 
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suivant  leurs  categories.  II  leur  apprit  qu'il  etait  un  infidele;  qu^au-dessous  de 
lui  et  en  enfer,  il  y  avait  des  gens  qui  avaient  cru  au  Messie,  mais  qui  n'a- 
vaient  pas  agi  comme  lui  et  avaient  mene  la  vie  honteuse  des  gentils.  Les  tleux 
saints  lui  dirent  :  «  Couche-toi  a  present  et  repose-toi.  »  II  redevint  ce  qu'il 
etait.  Ensuite,  Abou  Chenoute  prit  conge  du  saint  et  revint  a  son  couvent. 
Quand  approcha  pour  saint  Abba  Bidjimi  le  moment  de  la  mort  ou  il  devait 
quitter  ce  monde,  il  appela  le  serviteur  qu'il  avait  chez  lui  et  le  lui  fit  connaitre. 
II  lui  ordonna  de  laisser  son  corps  oii  il  etait.  Une  fievre  le  prit ;  il  vit  la-foule 
des  saints  qui  venaient  le  chercher  et  rendit  son  ame  entre  les  mains  du  Sei- 
gneur.  Les  anges  la  porterent  au  ciel  en  chantant  des  psaumes  devant  elle.  La 
somme  de  la  vie  de  saint  Anba  Bidjimi  fut  de  soixante-dix  annees  :  il  en  passa 
douze  dans  le  monde  et  le  reste  au  service  de  Dieu.  Que  ses  prieres  soient 
avec  nous  tous  et  nous  protegent  jusqiiau  dernier  soupir!  Amen. 

1  En  ce  jour,  mourut  martvr  saint  Ptolemee  (Abtolomaous)2 ,  fils  de  Nes- 
torios  (Nastouryous) ,  de  la  ville  de  Tentyris  (Denderd).  II  etait  fils  unique  et 
possedait  des  revenus  considerables  et  des  vergers.  II  arriva  qu'il  partit  un 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  A,  Wvistenfeld,  Assemani,  Mai  et  Malan,  — 
2.  Lutlolf  :  Bartoloumdous. 
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jour  a  cheval  pour  chasser  dans  la  montagne  avec  ses  soldats.  II  rencontra 
notre  pere  Anba  Paplmouti  (Babnoadah),  1'ascete,  le  religieux,  car  celui-ci 
etait  sorti  de  sa  montagne  pour  remplir  sa  cruche  d'eau.  Une  voix  du  ciel  vint 
a  lui  et  lui  dit  :  «  Paphnouti.  »  —  Le  saint  repondit  :  «  Que  m'ordonnes-tu, 
Seigneur?  »  La  voix  reprit  :  «  Regarde  a  ta  droite,  tu  verras  un  jeune  homme 
a  cheval.  »  II  se  tourna  et  vit  saint  Ptolemee  revetu  d'habits  magnifiques, 
avec  la  pompe  des  fils  de  rois,  accompagne  de  nombreux  soldats  partis  pour 
la  chasse  aux  betes  sauvages.  Ouand  saint  Paphnouti  s'approcha  de  lui,  les 
soldats  le  repousserent,  mais  lorsque  Ptolemee  le  vit,  il  poussa  sur-le-champ 
vers  lui,  descendit  de  cheval  et  se  prosterna  devant  lui  sans  etre  rebute  par 
son  aspect,  ses  vetements  sales  et  1'alteration  de  son  corps.  II  le  salua,  or- 
donna  a  un  de  ses  soldats  de  le  faire  monter  sur  son  cheval  et  ils  arriverent 
a  un  verger  dans  lequel  ce  saint  avait  1'habitude  de  se  divertir.  On  ne  saurait 
decrire  sa  beaute,  son  eclat,  1'abondance  de  ses  arbres,  la  variete  de  ses 
fruits,  ses  pavillons  incrustes  de  mosaiques  de  marbre  fin,  de  diverses  cou- 
leurs,  ses  belvederes,  ses  canaux,  ses  kiosques,  ses  eaux  courantes  sous  mille 
formes  pour  rejouir  la  vue,  des  coussins,  des  sieges,  des  lits  de  repos  tendus  de 
brocart  et  d'etoffes  de  soie.  Ouand  Paphnouti  vit  toute  cette  pompe,  il  pleura. 
Le  prince  lui  dit  :  «  Fais-moi  connaitre  ce  qui  te  fait  pleurer,  dans  ce  que  tu 
vois,  6  mon  pere.  »  —  «  Mon  fds,  repondit  le  saint,  je  ne  pleure  pas  a  cause  de 
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1.  Xajjnta??  Forsan  Amelineau  legil     „'JJ!  /ia/«  interpretalur  «  vetement  ». 


cette  pompe  et  de  la  magnificence  (uVon  trouve  en  cet  endroit  :  mais  quelle 
quantite  de  gloire  nous  est  reservee  dans  lc  royanme  des  cieux  si  nous  gardons 
lcs  preccptes  du  Scigncur!  »  —  Ptolemee  reprit  :  «  Mon  pere,  desormais  je  ne 
te  contredirai  pas;  j'accepte  tous  tes  conseils.  bien  plus,  je  te  demande  de  ne 
pas  me  quitter  en  cel  cndroit.  »  —  Le  saint  lui  dit  :  «  II  ne  mest  pas  possiblc 
de  rester  chez  toi.  »  —  «  Alors  prends-moi  avec  toi  dans  le  desert.  »  —  «  Je 
crains  la  fureur  de  ton  pere,  repondit  le  saint,  mais  si  tu  veux  arriver  au 
royaume  du  ciel  par  un  chemin  rapproche,  viens ;  je  t'enverrai  a  la  villc  d'An- 
tinoe  (Ansind)  chez  un  de  ceux  qui  craignent  Dieu;  son  nom  est  Anba  Doro- 
tlicos  (Dhouratdous) ,  mais  on  Tappelle  la  Lampe  de  lumiere  a  cause  de  la  bcaute 
de  sa  devotion.  »  Le  saint  lui  ecrivit  une  lettre  et  fit  ces  recommandations  a 
Ptolemee  :  «  Veille  sur  toi-mcme,  car  rennemi  te  suscitera  de  nombreuses 
cpreuves  de  la  part  d'une  femme  de  mauvaise  vie  qui  se  presentera  a  toi  sur  la 
route.  Veille  sur  toi-mcme,  conserve  toutc  ton  ardeur;  que  le  nom  du  Messie 
ne  quitte  pas  ta  bouche;  mentionne  mon  nom,  car  le  Seigneur  Dieu  te  sau- 
vera  de  toute  tentation  et  de  tout  mal.  Quand  tu  seras  arrive  a  la  ville  d'An- 
tinoe,  si  Fennemi  souleve  des  vents  violents  contre  ton  bateau,  demande  au 
Scigneur  de  te  delivrer;  tu  obtiendras  rapidement  du  secours.  »  Pour  ce  qui 
etait  du  martyre,  il  ne  lc  lui  lit  pas  connaitre,  lui  dit  adieu,  rcmonta  vers  la 
montagne  et,  depuis  lors.  Anba  Paplinouti  implorait  Dieu  a  cause  de  lui. 


u 


J-". 
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(kiant  a  saint  Ptolemee,  il  partit  sur-lc-champ,  cache  et  deguise,  rcn- 
contra  lcs  fcmmes(?)  que  lui  avait  mentionnees  saint  Anba  Paphnouti,  ar- 
riva  chez  Dorotheos,  la  Lampc  dc  lumiere,  lui  remit  la  lettre  en  le  saluant. 
JJautre  la  lut,  prif  connaissance  du  contenu  et  dit  :  «  Si  tu  acceptes  mcs 
conseils,  tu  arrivcras  au  royaume  du  ciel  par  un  chemin  rapprochc,  car  notrc 
vie,  a  nous  autres  moines,  renferme  de  grandcs  difficultes  dc  la  part  dc 
Satan  et  des  gens.  Mais  va,  entre  dans  la  villc  d'Antinoe  et  confesse  le 
Messie  devant  Arien  (Aryanous),  le  gouverneur  general;  supporte  un  court 
tourment,  tu  obtiendras  la  couronne  du  martyre  et  tu  seras  delivre  de  cette 
forme,  de  sesdifficulfes  et  de  ses  peincs,  car  la  lutte  y  est  frequente.  »  Le  saint 
lui  obeit  et  passa  dans  la  ville  d'Antinoe;  le  vent  s'eleva  contrc  lui  tandis 
qu'il  ctait  dans  la  barquc,  mais  le  Seigneur  le  delivra.  11  entra  dans  la  ville  et 
confessa  le  nom  du  Messie  devant  Arien,  qui  le  soumit  a  de  nombreux  tour- 
ments.  II  supporta  les  tortures  et,  a  la  fin,  le  gouverneur  ordonna  de  le  trans- 
porter  a  louest,  a  la  bourgade  de  Toukh  el-Kheil,  qui  est  ruinee  aujourd'hui, 
a  une  petite  distance  nord-ouest  de  la  ville  de  Touho  (Taha).  Les  soldats  le 
pendirent  a  un  jujubicr  oii  il  resta  neuf  jours.  Puis,  fatigucs,  ils  lui  percerent 
la  gorge  d'un  coup  de  lance  et  son  genereux  martyre  fut  accompli.  Ouant 
au  jujubier  auquel  on  1'avait  pendu,  il  en  dccoula  du  miel  :  quiconque  etait 
malade  ou  souifrant,  et  qui  en  mangcait,  etait  gucri  des  maux  les  plus 
divers.   Beaucoup    d'hcretiques  qui   en   mangerent  crurent   au  Messie.  Des 
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J.  B  <7^r/.   ►$_.  —  2.   Wustenf.  et   Mai  add.  commem.  S.  Michaelis.    —  3.  B  om. 

...   jj,.  — 4.   A  (1.  ...  ^.~j)    •o!j~>"_!  ^,-j-  y\  ^moJjJI  *_isu,_l   ^Sj.   Quae  sequuntur 

in  B,  usque  ad  vitae  finem  Anba  Ifadra,  desunt  in  A  et  Wiistenf.  —  Haec  conane- 
moratio  dcest  in  Ludolf  et  Malan. 


croyants  vinrent  emporter  son  corps,  qui  produisit  des  miracles  et  des  pro- 
diges.  Qiiand  le  temps  de  la  persecution  fut  passe,  on  lui  batit  une  eglise 
ou  il  se  produisit  des  miracles.  Que  le  Seigneur  nous  fasse  misericorde  par 
sa  priere!  Amen. 

douze   de  kihak  (8  decembre). 

1  En  ce  jour,  mourut  le  grand  eveque,  Anba  Hadra,  eveque  de  la  ville  de 
Syene  (Asouan) 2;  ses  parents  etaient  chretiens  et  craignaient  Dieu.  Ils  eleverent 
ce  saint  et  lui  apprirent  la  crainte  du  Seigneur.  Quand  il  eut  accompli  sa 
dix-huitieme  annee,  ils  l'unirent  par  un  chaste  mariage  avec  unc  jeune  fillc 
de  leurs  proches.  Lorsque  le  moment  d'entrer  dans  1'interieur  de  1'appartement 
fut  arrive,  il  appuya  sa  tete  a  la  muraille,  s'excusa  et  dit  :  «  Je  suis  malade.  » 
Le  lendemain,  il  devanca  les  gens  a  1'eglise  avant  le  son  des  cloches  et  pria 
avec  la  foule.  II  demanda  a  Notre-Seigneur  le  Messie,  en  lui  rappelant  ses 
adorations,  de  lui  faire  entendre  quelque  chose  des  livres  sacres  qui  convint 
a  ce  quil  avait  dans  le  cceur.  II  entendit  un  passage  qui  le  consola.  Quand 

1.  Wiistcnfeld  el  Mai  ajoutent  une  commcmoration  de  1'archange  saint  Michel.  — 
2.  A  et  Wiistenfeld  ne  font  que  mentionner  Anba  Iladra.  Cctlc  commemoration  manque 
dans  Ludolf  et  Malan, 
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il  sortit  de  1'eglise,  il  vit  un  mort  quon  emportait  au  couvent.  II  le  suivit 

parmi  les  gens  et  se  dit  :  «  Ecoute,  Hadra;  ce  n'estpas  celui-la  qui  est  mort 

aujourd'hui,  mais  toi.  Je  suis  mort  a  ce  monde  perissable  et  fugitif  comme 

1'ombre.  Mallieur  a  moi!  Ah!  si  Fon  ne  m'avait  pas  enfante  dans  ce  monde 

trompeur,  rempli  de  misere,  de  tristesse  et  de  chagrin!  »  A  partir  de  ce  jour,  il 

ne  rentra  pas  chez  lui,  mais  il  resta  derriere  le  convoi  en  pleurant  ]usqu'a  ce 

qu'on  arriva  au  couvent  ou  on  ensevelit  le  mort.  II  entra  dans  le  monastere 

parmi  les  freres,  les  religieux,  et  resta  chez  eux  toute  cette  journee.  Quand 

ses  proches  et  ses  amis  1'apprirent,  ils  allerent  le  trouver  et  1'interrogerent  : 

«  Ne  nous  cause  pas  un  si  grand  chagrin,  lui  dirent-ils ;  tu  oppresses  la  poitrine 

de  ton  epouse  et  tu  ailliges  son  ccour.  Tu  serviras  le  Messie  partout  ou  tu 

voudras.  »  Mais  il  s'excusa  et  dit  :  «  II  n'y  a  pas  moyen  que  je  retourne  encore 

une  fois  dans  ce  monde  a  tout  jamais.  »  Ils  partirent  attristes  et  affliges  de  sa 

separation  d'avec  son  epouse  et  d'avec  eux.  Quant  au  saint  Anba  Hadra,  il 

se  livra  a  des  devotions  nombreuses  et  dures,  a  un  apre  ascetisme,  a  un  jeune 

continuel,  sans  interruption,  a  des  prieres  et  des  prosternations  innombra- 

bles.  U  vivait  au  temps  de  saint  Baimen  dont  il  devint  le  disciple,  qui  l'en- 

courageait  et  le  fortifiait  dans  son  ascetisme  et  ses  devotions,  dans  les  insti- 

tutions  et  les  regles  de  la  vie  monastique.  Au  bout  de  huit  annees,  il  lui 

demanda  d'habiter  dans  le  desert.  Le  saint  le  prit  et  il  entra  dans  le  desert. 
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II  demanda  ensuite  a  Notre-Seigneur  le  Messie  un  endroit  pour  y  habiter.  II 
trouva  une  caverne  et  y  demeura  comme  si  elle  lui  avait  ete  preparee  de  la 
part  de  Dieu.  II  en  ressentit  unc  grande  joie,  loua  le  Seigneur  et  cclebra 
son  nom  auguste.  II  demanda  a  notre  pcre  Baimen,  son  maitre,  la  vie  du 
grand  Anloine  (Antounyous) ,  le  pcre  de  tous  les  moines,  pour  s'instruire  et 
profiter  de  ses  bcaux  enseignements,  du  calme,  du  salut  contre  les  coups 
de  1'ennemi.  II  y  demeura  longtemps.  Une  fois,  rennemi  vint  le  trouver, 
ayant  a  la  main  une  epee  dont  il  lui  coupa  la  main.  Le  saint  se  mit  en  prieres 
et  implora  Dieu  en  ces  termes  :  «  Seigneur,  si  ta  volonte  est  que  je  sois  sans 
main,  que  ta  volonte  s^accomplisse,  mais  je  suis  afTlige,  car  je  n'ai  personnc 
qui  me  fortifie.  »  Sur-le-cliamp,  Tange  du  Seigneur  lui  apparut  et  lui  dit  : 
«  Salut,  Hadra,  riiomme  pur  et  relu  de  Dieu.  »  Puis  il  s^avanca,  prit  la  main, 
la  remit  a  sa  place,  cracha  sur  la  terre,  en  iit  un  peu  de  boue,  en  enduisit  tout 
le  tour  de  la  blessure.  Aussitot,  la  main  fut  en  meilleur  elat  qu'ellc  n'avait 
jamais  ete  auparavant.  Le  saint  remercia  Dieu  et  le  loua.  Un  autre  jour,  il 
trouvaun  dragon  enorme  a  Finterieur  de  sa  grotte.  II  implora  Dieu  et  pria  en 
disant  :  «  Mon  Scigncur  ct  mon  Maitre,  si  ta  volonte  est  que  jliabite  avec  cette 
bete  affreuse,  que  ta  satisfaction  soit  cternellement  accomplie.  »  Ensuite,  il  se 
tourna  et  vit  le  dragon  coupc  en  trois  morceaux,  comme  si  on  1'avait  tranchc 
avec  un  sabre.  Ce  saint  supporta  avec  patiencc  de  nombreuses  tentations 
dont  le  Seigneur  le  delivra.  II  menait  une  vie  trcs  dure,  ne  dormant  pas  la 
nuit,  nc  se  rcposant  pas  le  jour.  A  la  fin,  il  partit  ct  habita  dans  une  cellule 
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1.  B  _,_. 

dont  la  porte  fut  bouchee.  On  lui  amenait  tous  ceux  qui  souffraient  de 
maladies  graves  ou  qui  etaient  possedes  des  demons  au  commenceinent  des 
lunes,  les  miserables  et  ceux  qui  etaient  tourmentes.  II  priait  avec  foi  sur 
de  l'huile  dont  on  les  oignait  et  ils  guerissaient  sur-le-champ  grace  a  la  priere 
de  ce  saint.  Les  esprits  immondes  criaient  :  «  Malheur,  Hadra!  tu  nous  briiles 
par  tes  prieres,  tu  nous  chasses  des  deserts.  »  —  Une  fois,  des  gens  de  Svrie 
(Ech-Chdm)  vinrent  le  trouver,  le  saluerent  et  il  les  benit.  Ils  rinterrogerent 
sur  des  questions  obscures  des  Livres  Saints.  II  leur  en  expliqua  le  sens  et 
leur  en  fit  connaitre  rinterpretation.  «  Nous  avons  visite  beaucoup  de  mon- 
tagnes,  dirent-ils,  des  couvents,  des  docteurs,  des  philosophes,  et  nous  n'a- 
vons  trouve  personne  qui  nous  explique  ces  questions  comme  ce  saint  pere 
Anba  Hadra.  »  Quand  les  demons  entendaientprononcer  son  nom,  ils  prenaient 
la  fuite.  —  L'eveque  de  la  ville  etant  venu  a  mourir,  les  fideles  de  Ia  ville 
s'entendirent  tous  d'un  commun  accord  et  se  rendirent  au  couvent.  Ils  se 
reunirent  aux  moines  venus  du  pays  de  Syrie  (Ech-Chdm)  et  les  saluerent. 
Ceux-ci  leur  dirent  :  «  Nous  n'avons  jainais  vu  quelqu'un  comme  ce  Pere  : 
c'est  lui  seul  qui  merite  d'etre  eveque  pour  garder  le  peuple  du  Messie  :  on 
peut  lui  confier  1'Eglise  du  Seigneur.  »  lls  s'entendirent  tous  dans  le  couvent 
au  sujet  de  ce  saint  pour  le  consacrer  eveque  de  leur  ville.  Aussitot,  ils  ou- 
vrirent  de  force  la  cellule,  le  prirent  sans  son  consentement,  partirenl  pour 
Alexandrie  (El-Iskandaryah)  et  le  consacrerent  eveque  par  les  mains  de  notre 


fol. 
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Ua.1   A.y  «0  JJb  V  L'jJI  j  «I.  ^JJI  jlj  ljIt  Ll  Jjl  V  .slpkJsVj  SjjJI  jLj  j 


^ 


^JJc    CjLjj   v-Ji-l     "v~~    "J^    «-»j>=s  °<CJ,    Jj    jJJj     Jc    j-jJLjS    , >VI    aJc   ^J^U    l^-i 

1.  B  ,  ja»3.  —  2.  /fae  commemorationes  desunt  in  B  e^  Ludolf.  Prima  dccst  in  As- 
semani  et  Malan.  —  3.  A     ^jLjjU.  —  4.  A     vJslj.  —  5.  A  i^j. 


pere,  le  patriarche  Anba  Theophile  (Tdoufilos)  (385-412),  sans  son  assenti- 
ment.  Quand  il  vint  dans  sa  ville,  il  se  mit  a  exhorter  le  peuple,  a  lui  ensei- 
gner  les  regles  de  la  vie ;  il  accomplit  de  nombreux  miracles  et  des  prodiges 
innombrables  qui  causerent  beaucoup  de  joie.  Sa  belle  existence  s'acheva 
dans  la  gloire  et  le  respect;  les  anges  recurent  son  ame  et  reciterent  devant 
elle  des  hymnes  spirituels  jusqu'a  ce  qu'ils  Tapporterent  a  1'eglise  des  vierges 
celestes,  endroit  de  joie  et  de  repos.  Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par 
sa  priere !  Amen. 

1  En  ce  jour  a  lieu  aussi  la  commemoration  de  saint  Jean  (Yahya),  le  Con- 
fesseur. 

Le  saint  Concile  se  rassembla  dans  la  ville  de  Rome  la  premiere  annee  du 
regne  de  1'infidele  Dece  (Ddkyous),  sous  le  patiiarchat  de  Corneille  (Qornilyous), 
fol.  77  v°.  pape  de  Rome,  de  Deuys  (Dyounisyous),  pape  *  d'Alexandrie  (El-lskandaryah) 
(247-265),  de  Flavianus  {Falabydnous) ,  patriarche  d' Antioche  (Antdkyah)  et 
de  Germain  (Djarmdnous),  eveque  de  Jerusalem  (Beit  el-Moqaddes).  Ce  concile 
se  tint  contre  Novatus  (Nobdtos)  le  pretre  qui  disait  :  «  Si  quelqirun  a  renie  au 
temps  des  poursuites  et  de  la  persecution,  il  ne  doit  pas  etre  accueilli  s'il  se 
repent;  de  meme  si  quelqu^une  tombe  en  adultere,  sa  penitence  ne  peut  6tre 
acceptee.  »  Notre  pere  Corneille  desapprouva  cette  opinion,  mais  ne  reussit  pas 
a  l'en  detourner.  Alors  il  reunit  contre  lui  soixante  eveques,  dix-huit  pretres 

1.  Cette  commemoration  et  la  suivanlo  manquent  dans  B  et   Eudolf.  La  premiere 
manque  dans  Assemani  el  Malan. 
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1.  Ch.  vi,  4-6.  —  2.  Hic  desunt  nonnulla,  ut  ex  Wustenf.  apparet. 


et  diacres  des  docteurs  de  Rome  et  ils  discuterent  avec  lui  sur  cette  opinion. 
II  sappuya  sur  la  parole  de  1'apotre  Paul  (Boulos)  dans  1'epitre  aux  He- 
breux  '  :  Ceux  qui  ont  recu  la  lumiere,  qui  ont  goute  aux  dons  celestes  et  ont 
recu  la  grdce  de  VEsprit-Saint,  s'ils  tombent  dans  le  peche,  ne  peuvent  se 
regenerer  par  le  repentir  une  autre  fois.  Ces  Peres  lui  repliquerent  et  de- 
clarerent  que  1'Apotre  n'a  pas  dit  cela  a  propos  de  la  penitence,  mais  a  pro- 
pos  de  celui  qui  veut  se  faire  baptiser  aussi  souvent  qu'il  a  peche,  car  le 
bapteme  ne  peut  avoir  lieu  qu'une  fois  ".  «  La  penitence  est  toujours  possible ; 
si  l'on  n^acceptait  pas  le  repentir  de  celui  qui  est  tombe  dans  1'infidelite  ou 
le  peche,  on  n'accepterait  pas  la  penitence  du  prophete  David  (Ddoud),  ni 
celle  de  Tapotre  Pierre  (Botros)  lorsqu'il  renia.  Cest  en  vain  que  le  Seigneur 
lui  aurait  donne  la  grace  de  Fesprit  consolateur;  c'est  en  vain  qu'il  1'aurait 
investi  de  la  garde  de  son  troupeau  raisonnable.  Quiconque  a  ete  baptise 
par  lui  ne  l'a  pas  ete?  Alors,  a  ton  avis,  tous  ont  peri!  Cest  le  comble  de 
1'ignorance.  Mais  notre  Seigneur  le  Messie  a  etabli  que  la  penitence  est  pos- 
sible  pour  quiconque  bronche  dans  sa  croyanee  ou  pour  celui  de  qui  la  con- 
duite  est  mauvaise.  Renonce  a  cette  opinion  coupable ;  fais-en  penitence ;  ne 
sois  pas  un  ennemi  pour  Dieu,  pour  toi-meme,  pour  tout  le  genre  humain.  » 
—  II  ne  quitta  pas  son  opinion  et  n'accepta  pas  cette  doctrine.  Alors  ce  con- 
cile  le  deposa  et  l'excommunia  ainsi  que  quiconque  partagerait  sa  doctrine^ 

1.  Ch.  vi,  4-6.  —  2.  Lacune  de  quehpies  lignes. 

PATR.   on.   —  T.   III.  30 
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* fol.  78  r».  ^-jj    J\    __U!    jjj\    ^^    ^    ti^Sj        L~    jj-C~    jwJJll    *VjA   *>l_i    <Jji, 

1  «jJ  ^Vi 
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» 

1.  __Vc  addit  A  commemorationem  S.  Apraxii  quam  praebet  iterum  die  sequente.  — 
2.  Haec  commemoratio  deest  in  Ludolf.  —  3.  B  /j-.oJl~J.  —  4.  B  ^i.  —  5.  B  L_j.  — 

6.  B  v___o>L.  —  7.  A  ow.  L>  jjI.  —  8.  B  ow.    _J-sr!     J_'.  —  9.  A  (1.  ...     ._'  '__<)  ,__i,_*i 

V_.  j  Lr_'.  —  10.  A  JL>.  —  11.  A  o/«.  ...  v >jjl.  —  12.  Haec  commemoratio  deest  in 

A,  Wiistenfeld,  Ludolf,  Assemani,  Maf  ct  Malan. 


*  ioi.  78  i".  ( )nc  la   priere   de   ces   saints  soit  avec  nous  *  et  qirelle  nous  preserve  des 
coups  cle  rennemi  declare  jusqu^au  dernier  soupir!   Amen. 

treize  de  kihak    9  decembre). 

En  ce  jour  mourut  martvr  saint  Barchanoufyous  ',  au  temps  des  Musul- 
mans.  II  etait  moine  dans  1'eglise  d'Abou  Mina  ez-Zahri,  entre  le  Vieux  Qairr 
(Misr)  et  le  Qaire  (El-Qdhirah),  sur  le  canal.  II  livrait  de  nombreux  combats, 
jeunait  tous  les  deux  jours,  accomplissait  des  prieres  et  des  prosternations 
innombrables.  II  alla  confesser  le  nom  du  Messie;  on  le  saisit  et  on  lui  fit  subir 
de  nombreux  tourments.  A  la  iin,  on  lui  trancha  la  tete  et  il  recut  la  couronne 
du  martyre.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  sa  priere!  Amen.  . 

-  En  ce  jour  mourut  le  saint  spirituel,  le  grand  devot  Anba  Elie  (Ilyds), 
de  la  montagne  de  Semhoout  (Samhoud).  Ses  parents  etaient  d'une  bourgade 
exterieure  du  Fayoum.  lls  se  conduisaient  suivant  les  recommandations  et  les 

J.  Wiistenfeld  :  Barsanuphus.  —  2.  Cette  eommemoration  manque  dans  A,  Ludolf, 
Assemani,  Mai,  Malan  et  Wtistenfeld. 
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l.  B  LLI. 


prescriptions  du  Seigneur  :  ils  faisaient  chaque  mois  un  festin  et  de  grands 
preparatifs  pour  la  fete  du  prophete  Elisee  (Elicha')  et  y  invitaient  les  pauvres, 
les  veuves,  les  orphelins,  les  prisonniers,  les  malheureux,  les  gens  dans  le 
denument  et  la  detresse,  les  servaient  avec  joie  et  voyaient  s'avancer  parmi 
les  gens  deux  vieillards  venant  dans  la  maison  et  benissant  tout  ce  qui  s'y 

r  t 

trouvait  :  c'etaient  Elie  et  Elisee.  Ils  continuerent  de  repandre  leurs  bien- 
faits  jusqu'a  ce  qu'ils  furent  avances  en  age.  Ils  n'avaient  pas  d'enfants,  ce 
qui  les  attristait.  Ils  allerent  a  1'eglise  et  implorerent  le  Seigneur  en  lui  di- 
sant  :  «  0  Maitre,  6  Seigneur,  6  Dieu,  donne-nous  une  descendance  que  nous 
puissions  voir  avant  notre  mort,  qui  herite  de  nos  richesses,  qui  soit  juste 
et  droite  devant  toi;  tu  as  la  puissance  sur  toute  chose,  6  roi  des  cieux. 
0  maitre  des  forces,  toi  qui  exauces  les  demandes,  qui  ecoutes  les  prieres ; 
regarde  vers  nous,  aie  pitie  de  nous  par  ta  bonte,  accomplis  ce  qui  est  dans 
nos  coeurs.  Gloire  a  toi  dans  1'eternite  des  temps !  Amen.  »  Le  Seigneur  vit 
le  chagrin  de  leur  cceur,  leurs  soupirs  et  leurs  frequentes  demandes.  II  leur 
envoya  1'archange  Michel  (Mikdyil)  sous  1'apparence  d'un  religieux  :  «  Salut 
a  vous,  leur  dit-il;  le  Seigneur  a  regarde  vos  larmes,  vos  gemissements, 
vos  actes  de  generosite  et  de  misericorde;  il  vous  a  accorde  un  fils  que 
vous  nommerez  Elie  :  1'esprit  du  prophete  Elie  descendra  sur  lui;  il  sera 
grand;  il  habitera  les  deserts;  il  sera  vertueux  devant  le  Seigneur,  accom- 
plira  des  prodiges  et  des  miracles  comme  nos  peres  les  apotres.  »  Ils  en  res- 
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U    JlO    lil    J^-    S^J\    Li_£.     _JjU_<Jl    ULJ    l     <»J    IjJlsj    UJic    L-y    Uy    Ijs-^is 

U  piCwLl  _j  jl  fs^-J^  JL_»UC_»  <(5CC}UI  lt-Zj  j-*  ^l  (*$J  JUs  LJjL-J  .j^-L  «-AJ^s 
(j-^j  ^L^  djj-l  ^j-»  jv-^-fcj-^j  ^U  !j*sjj  ^j^y  J--JJ!  l-U  ^y  Oj^t  L>j-~ 
l-Ub  bjjj  cuU>-  Ull  a»j  «-LJI  ^J!  -wj  />LJI  -aIL^Ij  ^jjiJI  -L^  pjij  djCj>UJI 
JjJL."  (^aj  j^- j-JI   ^j-LLJI  a___J    dJjUjj  4JJ1    jj>__j  isjj^v*  ^U-^s     j>j     _jjJiJl 

W."    1-J     Jui>    UJj     »_J_>-       \.J1     *j-^—£    Jy^    ^J^     A_»J_Jl     ijdefrVI     --L*       Jl     lj^L_! 

U_>  *  ^j-U-Lj  *j_»__J  b-Jj_o  ajj  J  UJ_&  L-y  joj  jbkJI  «-liV!  !-Ut>  L-aJj  jjJ;I 
cuLo!  Uj  (\_>jj^L2_J!j  •^p-LtJlj  *!^JuLU  <uJ_t  aLJj  IjJjj  _^J1  <_J}L  |^J  Jls 
aJ^t  „_^s  <_J_-  _uJo  aDI  <UjJ  jV  jL_>  4j  Ll^s  Ijilij  a*JI  J|  ij^j  JjJI  oJlj 
aL.s  Ijio  /v--L!l   «ul    j_>-   JJMs   Ut!   ,J   ^Li   fjJJI  Lj-«   J  _j:XJ!  *j.5jj  L-_>- 

4j  Jj_L      IjjU— >J    ^«A_w_>lS     _jU5vJ1     '•is^C-     Uls     (^Ja*;     *-«    1jj'J_>_J    jU-Jl     1jJw_>cS     *«sA-~ 

j!     Jl  lj^__~_i    «_*_&_  LLj»«j    -J:ji«  eLj^J!  j_>-V  ^r^  oUw!  J  jlij   «w^i  J_Ly 

j^jlj    ~    r-U-Ll    ^ja Jl    J    I  J.«ji>    v_JLS    (Vj^«   ~    /^A-UJl    ^li^J!    IjiLs    jvLJl    r: J=>- 
1.  B  ^Ul».  —  2.  B  ^jU*. 

sentirent  une  grande  joic  ct  dirent  :  «  Frere  beni,  fais-nous  connaitre  ton 
nom  pour  que  nous  nous  rappelions  les  bienfaits  quand  ta  parole  se  sera  ac- 
complie.  »  II  leur  repondit  :  «  Je  suis  1'archange  Michel  :  le  Seigneur  m'a 
envove  vous  instruire  de  ce  qui  arrivera  de  cct  enfant.  »  Ils  furent  efTrayes  et, 
par  peur,  tomberent  sur  leur  face.  Larchangc  les  releva,  dissipa  leur  frayeur, 
lcur  donna  le  salut  et  rcmonta  aux  cieux.  Quelques  jours  apres,  la  mere  de  cc 
saint  devint  enceinte  :  elle  en  fut  joyeuse  ct  contente,  loua  Dieu  et  benit  son 
nom  saint  et  auguste.  «  Voyez,  disait-elle,  cc  grand  miracle  :  une  vieille  fcmme 
avancee  en  aa:e  est  devenue  enceinte.  »  Ouand  lcs  neuf  mois  furent  accom- 
plis,  elle  mit  au  monde  ce  vase  d'election.  II  y  eut  une  grande  joie  au  jour  de 
sa  naissance  :  on  le  nomina  Elie,  comme  le  leur  avait  dit  1'archange.  Ils~firent 
un  grand  fcstin  pour  les  pauvres,  les  malheureux,  les  miserables  et,  lorsque 
sa  mere  eut  accompli  son  temps  de  retraite,  on  le  porta  a  Teglise.  lls  etaient 
tous  excessivement  joyeux,  parce  que  la  faveur  de  Dieu  etait  sur  lui.  Ils 
lelcverent  bien  et  le  placerent  a  unc  ecole  dans  la  ville  d'El-Fayoum.  11 
apprit  cn  peu  de  temps  si  bien  qu'il  depassa  ceux  qui  etaient  avant  lui;  les 
enfants  le  jalousercnt  et  tramerent  ensemblc  des  machinations  contre  lui. 
Quant  aux  moniteurs,  ils  furent  jaloux  de  lui  et  le  tinrent  a  1'ecart  a  cause  de 
son  intelligence.  II  y  avait  a  Fecole  un  petit  enfant  dun  des  principaux  person- 
nages,  orne  d'un  collier  d^or.'  Les  autres  attendirent  que  le  maitre  fut  sorti;  les 
moniteurs  envieux  resterent  a  sVntretenir  sur  la  facon  dont  ils  agiraient  envers 
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,      -  ^l)     «__>t__2_«     (J$    Lftj-i-j     IjJajjJ     4X--J1     Ij-Jij     ^o.snJl)     ^..jLaJl     (^"-"Jl     v_JJi     lj   .>s-_l 

jli    *_LUI     Ul    ^^^jJI    ijUjj    T y^    ^-"j^l     -^:>,1,     |+Jj   ^t*^'    ***-''     "^'     J^    ^*"J        J-^' 
JL>^J     (V»eJ     ,Jj_-JJ     IjJlij     'li^Jl        ls\     tj_Jl     Ij^Jj»"     lj>'->     J^JJI     lj-«-L_i     ~A_->Jb     JjUI 

^^«LLl    ^jLJ   (j   aJLw^JI    i jAp-ai    lj_l_ij   JjUI     "j*    jil    lj-vi-l    Uj  jUJI    Asl^-o    jtlaJ 

C>j-ujC-VL.   (JljJ^  y***  f-^j  ij-v_C-VI  j  j->  *aJIj   jV   j^  ^/1^9  j->  ^V 

JLli   U_*_UI    J-_i"   (^j— Jl   <— A5ji  (j-LU   J»„jJI    ^jJ    <-»-I^UIj    ^JLjJJI    ctUi    «u&jls 

UL*_<>  l>  >U15   dljLJI     JjjJI  ^jl^li  L^iL-*."  C~~Jdl  \*J\   <u_UI  &-L&  ^tJ  ,jjJj  l   <»J 

(J  JjXj    _-jJj  (J*  LLi-xsV  l^.-".,*.'  V  jl  <\f~  J^   (3     UJ^.   _Uj  1-va  *~ol  ^ij 

_ijr-?l  LJj  jJjcJI   ^peju"  ^_>-  *!>o  ^_S  p&Sj  'y  3j*~*  ^j   tyj?  ^  (jLflj   V  jL>_Vl 

_jI*JI     ^i^ail     Uj     «CSjJ     JjLJ     JpjJaJl     (J     jLjo      4JL^9     AJjV-o     Ul     ,**-*_»- 1     (J^a    jIju-zJI 

.»_*-*_*_  Li  (Xjl  ljs«_Jl  jLuJJ   JLLi  jV- 51»  ^.j.^11  vJJJi  Jj_-  /^j»-»j_»_fl  f**Jo-j    '(j-LLi 
jL_UI   «j>-w  LJJ  x^~3_)lj  slj  ULx)    jvjt^Js-Ij  j-v-aJI  >»L_>   , >^Ji    JUj  b>U  ,JUj  }Ui 

1.  B  ^-U».  —  2.  BJ^U».  —  3.  B  ^oLi».  —  4.  B  L^Jlw".  —  3.  Exod.,  xx,  1345; 
Marc,  x,  19.  —  0.  B  ^U». 

Elie.  Ils  enivrerent  ce  petit  enfant  avec  du  vin,  enleverent  le  collier  et  allcv 
rent  le  cacher  dans  la  cliambre  du  petit  Elie.  Le  lendemain,  1'enfant  s'eveilla, 
ne  trouva  pas  le  collier  et  poussa  des  cris.  La  chose  arriva  au  maitre,  qui  me- 
naca  les  ecoliers.  Ceux  qui  avaient  complote  cette  mauvaise  action,  c'est-a- 
dire  les  moniteurs,  s'avancerent  et  dirent  au  maitre  :  «  Nous  voulons  fouiller 
les  lits  des  enfants.  »  Ouand  ils  eurent  recu  la  permission,  ils  chercherent  et 
trouverent  le  collier  dans  les  draps  d'Elie.  Ce  lit  etait  precieux,  car  son  pere, 
a  Alexandrie  (El-Iskandaryah) ,  avait  offert  des  cadeaux  au  gouverneur  de  cetto 
ville  qui  lui  avait  donne  ces  draps  et  le  matelas  pour  son  fils  cheri  Elie.  Celui-ci 
comparut  devant  le  maitre  qui  lui  dit  :  «  Mon  enfant,  quest-ceque  cette  action 
mauvaise  et  vile  que  tu  as  commise?  »  —  L'enfant  beni  repondit  :  «  Maitre, 
comment  aurais-je  fait  cela,  alors  que  tu  nous  apprends  a  chaque  moment  a 
nc  pas  desirer  ce  qui  appartient  a  nos  compagnons  ?  Le  Seigneur  a  dit 
dans  TEvangile  :  Tu  ne  tueras  pas;  tu  ne  commettras  pas  d'adultere;  tu 
ne  voleras  pas*.  »  II  parla  longtemps,  tellement  que  le  maitre  Tadmira.  Lors- 
qu'il  congedia  les  enfants,  l'un  d'eux  s^en  alla  chez  lui.  Un  dragon  le  mordit 
en  route  et  il  mourut  sur-le-champ.  Ouand  le  petit  Elie  partit,  il  trouva  les 
autres  rassembles  en  pleurant  autour  de  cet  enfant.  II  leur  dit  :  «  Faites-moi 
place,  »  et  il  les  ecarta  un  peu.  Puis  il  prononc;a  une  priere  et  implora  Dieu. 
L'enfant  se  leva  et  leur  raconta  tout  ce  qu'il  avait  vuet  apergu.  Quand  le  maitre 
1.  Exode,  xx,  13-15:  Marc,  x,  19. 
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^Uj,>  r-Li.l     ^— aJl     jlS     au^     JS     jj     i£jrr~     **    J-^*;      '^T^     -r"?"**^    i5^'     (V    ^>--«"-~l 

/j-^~J    j'    Jj'j    ^'    (_$*-*—*-'    "*-•  j*-'    (3    <r*-J.*^    <^?V^    *-****"   ~*^J   CjLLw^Jij  ^JI    Jl»^    ,j 

fcJvX.     ~  — J^/J     ("J*-*-!     ^4^  y.*     <J^     uf*"3^     *-^     *— ^-^   ^VI     ,r-J       --JvlJI      vjJJi     aJ     JtaS     fcJv£. 
-j\!     IpJ     aJ     JUs     J*_j^iaJ!     (j     JLjLC_»     Ajsj>LJ!        uJj     -^f-jS     S-*J>"-     (V     *T,j="J     ^lji 

dU-l  3^ULI  ^^^-Jl  c^iJ   JIpVI   juJI  Jl  ^L  U  aJ   JUs  ^L  cJ  /jJ  J\ 

*i.*J      A>J}U!      ^Jj      rr_L~ _J      ^-ULj!      p-jN^>|         _J«     jU_>      />js*a     jJ      ^O      jjl      **J^jlj 

j_wi-T  jJ  rJL^sJI  jISJjJI  ^l^i  '-*-?-  *r **-*-'  *-- ^*~ -°  *-^*-~--j  *j-  ?.?  jJ-Lc  (J  -ui.; 
(_jo  ajI  J'  \_jlj-  <i  /-Ulj  *UU  ^Ls-  Jl  -w>lj  <gj>&  ^.jJI  (j  -vsJiJlj  JvjJvJIj 
^j,  ./:..  o  joj  j_fc  J. — =>-  ^JI  ^L^jj  UaJ  jA->=ilj  Ll>!  a_J  JJlj  >_jJyl>  (jL->-  ^l 
A_i    (j-^-J   ^    w-ftJi    ^jfv*    *J*r?"   e~^    (j/*2^.   ^    *U-Llj    _^JI    dJ>L   aJ   ^^J-i    ^LUJI 

a_,^ !!     2sJl£-*e    qLJLj   ^_J-0\  jh~~^\j   (vl-JI  cj~JIj   <l-»v-J!  jJ-UI  <J  JjbU_    jlfj 

5j_joL    (^JvJI   JjJaJ!   Jolr   jp="~J"  L  ^j!   aJ   Jlij  4*»2  j-v*JI   blrli   pj_J  Jo  J  aUs^ 

1.  B     J~W.  —  2.  B  is»fU.  —  3.  B  ,  ^LL. 


1'apprit,    il    demanda   pardon   a  Elie  et  admira  beaucoup  tout   ce  qui  etait 

arrive.  Chaque  jour,  1'enfant  multipliait  les  belles  actions  et  les  bonnes  ceuvres. 

Avant  entendu  parler  d'un  saint  liomme  dans  le  desert,  il  alla  le  trouver  et  lui 

demanda  d'habiter  avec  lui.  Le  saint  lui  repondit  :  «  La  chose  ne  peut  se  pas- 

ser  ainsi  :  va  au  couvent  de  notre  pere  Pakhome  (BakJwum)  et  embrasse  la  vie 

monastique  pres  de  lui.  »  Elie  lui  dit  adiou  et  partit.  II  trouva  en  route  l'ar- 

change  Michel  et  lui  dit  :  «  Frere,  ou  vas-tu?  »  —  «  Je  vais  a  la  plus  grande 

fete.  »  —  Le  jeune  Elie  en  fut  joyeux  et  1'archange  le  conduisit  au  couvent  du 

Pere  Pakhome  a  Pheboou  (Fdou).  II  y  revetit  le  froc  sacre;  il  s'arma  du  cos- 

tume  des  anges,  se  livra  a  de  nombreuses  adorations  et  pratiqua  de  tres  dures 

austerites.  Mais  il  vit  que  le  saint  souvenir  s^etait  altere  et  que  la  dissension 

et  la  discorde  existaient  dans  le  couvent.  II  en  sortit  et  se  rendit  daas  la  mon 

tagne  de  Chamah  ou  il  resta  deux  ans.  Puis  il  partit  pour  la  montagne  de  Banha- 

dab '  et  y  rosta  plusieurs  jours.  11  descendit  encore  et  arriva  a  la  montagne 

de  Haou " ;  il  avait  Tesprit  trouble.  L'ange  du  Seigneur  lui  apparut  et  Favertit 

d'aller  a  la  montagne  de  Barhoout  (Fardjoud).  II  s'y  rendit,  y  habita,  s'y  livra 

avec  ardeur  a  des  actes  rigoureux  de  piete,  a  un  jeune  continuel  et  a  de  nom- 

breuses  veilles ;  il  mangeait  des  plantes  sauvages  une  fois  par  semaine.  L'en- 

nemi  lui  apparut  une  fois  et  lui  dit  :  «  Combien  tu  es  digne  de  manger  la 

meme  nourriture  que  les  gens,  mais  tu  veux  te  nourrir  comme  les  betes !  » 

1.  Amelineau  :  Nabahadab.  —  2.  Amelineau  :  Hou. 
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fc.i-\.-*-9    ^ji-I-)        -m.'AiJ|       <V*^_>-     ^JJI        JLJLsJl     <_JJ3     -LJj     ,»>LJI     (*Uis     **la^~J'    Jj     j-Lu 

^JJI  a...».^JI   1-1*  dU  /j^— I   (V-^j^  ^'y  j~^t  ^  -r*-^  ^   <-%  <r!.-^  ^^r^^ 

J_^L>v^s     <CxJ>A»JI      ^yfj      *J     JT"^_J     (V^C-      t5J^W      «-JjLfc     t_^&-V_3      (j^jVI      (__£.->_•      (jLlS       "jC 

Jij  dLOi>  ^JI   *^w  J3   jLLjJI  £**__»!  dliV   Jt-I   ^UJ   l#  ^U  fMJI  *J  J15, 

C- 

. . .    ^i-il  l'l  (^Vj^,  ^-v~_  l  <vJ  >U15     -_.>jv_JI  «OLi   _Jr}L_j  _J*j-_> 
^_L_'  jl    La-Jj  £_-_---"   -^9'  j->  J**  ^l   <j-:.-^  jV'  ^   _£jL«  -uJi'  ^j   _£j-«~ 
«vJ    •Js__>j  jiz  py*^    _s~''  J'   ^tr*^   <__*-!  -___>-,  _-__*»-   Lolj   tl-v,p_Jl    *_J   ^j_-    _____> 
_l>   (jJUI   j->-vJI   Llj  »fiy\   dlLJJ    _iUI  __jJI  4*_-_.   i-J  '*-JLi   L   JL^I   LJj   jLsjJI 

J>  j~>        J_-     _\~_. >  — V-Cl) I     _A.__a-l      A-i     Ijjjis-J      (J^jVl      __-_>'     I  ,-S     <J      lj..L_-     (♦^li     (W^L-wl  A_- 

-~JJ     -_._i     jlS     jL-jl        _)l     -_-L_L_j    -__>     ^j^JI      _JJ_>     _£     JCJ     <V_»j^>jl     ^aIj^JL      ,"-__-« 

lils   1j__a>j  bjS^jj  ~-L--LJl    i_Lu__    _ji_>_^j  ij-v— ojj    \____-__Jl   ._>L_._>-1    Ul    IjTLi    .v---^ 

?-j  Jl    <_U    r-jJ»oj    <-LJ_Jl      ______Jlj    -___JI      *^«    J__M    -~_     -j-V,-_s-j     __*JI      \,.«     <JI    ljJ_s-_> 

1.  B  ub"t.  —  2.  Desunt  finis  hujus  narrationis  atque  inilium  sequentis  commenw- 
rationis  quae  nisi  in  B  e.rtat.  —  3.  B  jyU.  —  4.  B  «JJi.  —  5.  B  ^t. 


11  prit  ces  plantes  que  le  saint  avait  rassemblees  avec  beaucoup  de  peine  et  les 
eparpilla.  Le  saint  le  repoussa  en  disant  :  «  Mon  Seigneur,  mon  Dieu  brisera 
ta  force  :  voudrais-tu  que  j'engraisse  pour  toi  ce  corps  qui  sous  peu  infectera 
la  terre?  »  —  Le  demon  s'enfuit  couvert  de  Iionte.  L'archange  Michel  lui 
apparut  et  lui  dit :  «  Salut  a  toi,  nouvel  Elie,  puisquc  tu  as  humilie  Satan!  le 
Seigneur  a  entendu  ta  demande  et  agree  ton  jeune  et  ta  priere.  »  —  Le  saint 
rimplora  en  disant  :  «  Mon  Seigneur  et  mon  Maitre,  je  desire  '...  » 

2Mari  Zeli,  disciple  de  Mari  Mattliieu  (Matta),  qui  etait  mort.  II  lui  or- 

donna  (a  elle)  dc  construire  une  eglise  au  nom  des  martyrs.  Quant  a  son  corps 
a  celui  de  sa  sceur,  il  lui  ordonna  de  batir  sous  leur  invocation  un  couvent  ou 
habiteraient  des  moines.  Ouand  ce  qu'il  lui  avait  dit  fut  accompli,  le  Sei- 
gneur  .accorda  son  pardon  au  roi  leur  pere.  Quant  au  couvent  bati  en  leur 
nom,  on  y  fit  une  voute  souterraine  oii  l'on  plaga  les  corps  des  saints  sur  une 
estrade  incrustee  de  pierres  precieuses.  II  y  avait,  a  cette  estrade,  un  lien  et 
une  chaine.  Si  un  homme  etait  possede  dun  esprit  malfaisant,  on  1'amenait 
pres  du  corps  des  saints,  on  l'enchatnait,  on  le  liait  avec  cette  chaine,  puis 
on  le  laissait  et  on  partait.  Le  lendemain,  quand  on  entrait,  on  le  trouvait 
delivre  des  fers  avec  la  chaine  otee  :  1'esprit  du  mal  sortait  de  lui.  Cela  dure 

1.  La  fin  du  recit  manque.  —  2.   Le  commencement  du  recit,  qui  n'est  donne  que  par 
B,  manque  egalement.     . 
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jJOi    J   «-U!!    ^--U   \y&   U!»   j*^    y.3    ^j*-~i   ^   ^x   (J^  <J^-  j>a^  ^^J  eJ**^ 
^rUr     "J\  «l^Vj  ^UbJI  *j>j*  jf*^  J^J  Jj^   -^  i>  *x~  y^*   -/*apB'  JJ^ 

X*s     .*-*»»    ^Jj     ^Sj-**    J^J    ^j        *j*L     'J^J    ^-jjU-*    ^>=-^    J&)    vj-~j-X.aJ!    iL.p-1    ^a 

>U   dj.U_Jl   dUi   Jia-~  jv«^   jUUJI    rj*  i«jl   !_yl^j   ^j^j^J^   ->U?-1   ^!  «uAi   dlii 
dUX  ^J"J1  ^Ja  ftUiJ!  ^Jl  «0  wjyU  ~!-y±JI  4jrJ-A^^  "*—?"  "^  *>--/   ^  "^  -^*. 

jJU-L,    JU    w-rfo    w»JI    jl    ^J    (j-*-^    ^J    *— >■    <«-     ^--:    jl    ^^J    -^-r^    ^    jr^» 

p*\         lc    Cto       -Lj      \uUlj    Jj.-.Al^J!   ^as-lj    J.~.jl     «^Ul     Uj     ^j-aUI     £**.->     ^Jl     tl=- 

l_^Ac   9-y^   *j£   Jp-V    Ij^    (^»1    d|    *j~5    ^tUtcj    jjU   lyJ    ^>J\   j^lj   tUri.JI 

V°.   ^J-^JJ  ^.-^  *-^   J  **-*  ilr**  ^-Y-^  -^ULi,   ^j-N  jr^^  ^-l-V*-^    J   fr^ 

^l^  jli  ^Ji^j  -v-JI  Jl  jj**2>»   «j-t-^b    0*--*-'*--**^  2jUa-JI   J»V  *j~£  *-Jj 

/jj  ^->U  L^  ^jJ!  ^   jj^"  ji\  ^UjVIj  jil^V!  j£  J*  U  *UI   dUJo 

jVj-Sx    -%>J    £~*jN     ^l     rj^J    -\-*-a)l    Jift!    J^    JO    1-U    ^j-^Jj;!    w>Vl    rc-^"    ^ij 
1.  /Trtec  romm.  deest  in  B  r^  Eudolf.  —  2.  B  ,Ua-s-l. 

jusqu'a  uos  jours  :  le  couveut  est  appele  le  Monastere  de  la  Voute.  Comme  on 
manquait  d'eau  tlans  ce  couvent,  un  marchand  important  s'y  presenta  venant 
des  pays  d'Orient.  II  visita  le  couvent  et  on  lui  fit  connaitre  les  miracles  et 
les  prodiges  qui  se  manifestaient  grace  aux  corps  des  saints.  II  avait  avec 
lui  un  esclave  qui  lui  etait  tres  cher,  qui  etait  en  proie  a  un  mauvais  esprit. 
Alors  il  le  fit  approcher  des  corps  des  saints  :  il  fallait  quatre  serviteurs 
pour  le  garder,  de  peur  qu'il  ne  nuisit  a  quelqu'un.  Ouand  on  l'eut  laisse 
pres  des  corps  des  saints  martvrs,  le  Seigneur  lui  accorda  la  guerison 
et  le  marchand  s'en  rejouit.  Le  martyr  lui  apparut  et  lui  ordonna  de  batir 
une  belle  cglise.  «  Je  te  suis  garant  (dit-il)  que  le  Seigneur  t'en  tiendra 
compte  :  fais  le  pelerinage  a  Jerusalem  (Be'it  el-Moqaddes).  »  Quand  il  s'eveilla, 
il  lit  venir  les  architectes  et  les  magons  et  batit  une  eglise  sous  1'invocation 
des  martvrs.  Le  Seigneur  v  fit  apparaitre  des  miracles  et  des  prodiges  nom- 
breux.  Mais,  a  cause  de  Tabondance  de  la  foule,  on  manquait  d'eau  dans 
les  citernes.  Par  1'intercession  des  martyrs,  le  Seigneur  fit  paraitre  une  source 
d'eau  dans  ce  couvent,  et  on  y  trouva  un  ffrand  soulasrement  a  cause  des 
habitants,  des  voyageurs  et  de  ceux  qui  se  rassemblaient  pour  la  fete. 
Quiconque  se  baignait  dans  cette  eau,  guerissait  de  toutes  les  maladies  et  de 
toutes  les  douleurs  qu'il  ressentait.  Que  le  Seigneur  nous  fasse  misericorde 
par  leur  priere!  Amen. 

1  En  ee  jour  mourut  notre  pere  Apraxios  (Abraks)2.  II  etait  de  la  Haute-Egypte 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  B  et  Ludolf.  —  2.  Malan.:  Abracas. 
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^c-jtJI  A..U-U  Vf^lr  *^  ^j**  0"  o^-r^  -r?6^  ^J  ^^  ^^  br*  UaL^  o- 
U  <~>jJ  dJ  Jl»  (V*  j=^\  J  'LLLJ  ^  -^j  <*>  jj~- •>>■  viU  ^i  -\S  «0  Jlsj 
JLJ  -uUeJ-li  '-"Xfc  ^Vl  j^  lilj  ^y  ^V  <5-P"^  ^  ^u  u~r^  j']  U^  ^ 
•^J  l^  jj^'  <>"}L>  o^JI  ^l  J&l  £JI  Lll"  jr^  ^"^f-  •— ■**•*=■■  r*»  OjJI 
LJj  jjJUJI  ^jJ   jl£  *il  jJUij  ^l  J^U^  j-i"^  ^  J*.-^"  J^  VJ    * 

t£J    j'-_fc^Jl     ^.    U=J    ^JL    V    J^J    lJb»    -Cwlj    j    }L>U    L*lj     JH — \    l>\    ^w    *  *fol.  78  v°. 

L«-  V   <~~5£U  ji\   *j&\  *\J  ju  ^UJI  rJUtJI  Jb-V  ^a,  jl  -u»  VI  o>>JI 

,-£-<-     (5*-*-»*'     jV^     >— '^i     ^     /g^     AVl     -Vs»U     l-^>-     ^'^*—    ^JstTj     Jj-«J*     jj~-*~>-j     4-"'JI 

.j-J^J  SjJLiaJI  ^^--^j  ^'"-s  jL&^JI  S^lo  -y=>-j  <_^  ^U>  Lij  ojl  v^.  ^ 

ift   ^Jj^Uj  ^lJL^  JLJl  rc-w-JI  -uJI  J=J  ^y  dJlLol  Ll  Ul  l»  <J  Jlsj  ^>  Jl 

A-«.-L  *L»—li  JILJ  Ll  ^vJ^I  c«  ^s^s  dLVjl  *L^-  y*  ^Lp-lj  ^Jb   ^>>U- 

j .  //rtec  comm.  deest  in  B. 


(Es-Sa'id),  et,  &  l'age  de  vingt  ans,  il  partit  ponr  embrasser  la  vie  monastique 
ou  il  livra  de  bons  combats.  Quand  le  demon  fut  fatigue  de  lui  livror  bataille, 
il  alla  le  trouver  ouvertement.  Le  saint  le  recut  et  le  demon  lui  dit  :  «  II  te 
reste  encore  cinquante  ans.  »  Son  but  etait  de  lui  inspirer  du  decouragement. 
Ensuite  lo  «aint  lui  dit  :  «  Tu  m'afTliges,  jo  croyais  vivre  encore  cent  autres 
annees  et  j'aurais  faibli  a  cause  de  cela.  Maispuisqu'il  enest  ainsi,  nous  allons 
lutter  avant  la  mort.  »  Puis  il  rodoubla  ses  efTorts  et,  cette  annee,  il  fut 
transporte  aupros  du  Seigneur.  Que  sa  priore  soit  avec  nous!  Amen. 

1  En  ce  jour  a  liou  la  eommemoration  de  la  consecration  de  1  egliso  de 
saint  Misael  (Misdyil)  le  prophete.  II  y  avait  au  couvent  d'El-Qalamoun  un 
superieur  *  du  nom  d'Anba  Isaac  (Isdak)  :  il  etait  excellent  dans  sa  direction.  *fol.  78  v°. 
II  avait  coutume  de  no  donner  1'habit  monastique  a  quelqu'un  qu'apres  1'avoir 
remis  a  un  vieillard  instruit,  apres  la  lecture  des  livres  ecclesiastiques,  parti- 
culiorement  les  cent  cinquante  psaumes  et  apres  avoir  bion  examin6  sa 
conduite.  Un  jour,  un  jeune  homme  de  douze  ans  vint  le  trouver,  voulant  em- 
brasser  la  vie  monastique.  Lorsque  Isaac,  suivant  la  coutume  des  moines,  lui 
eut  fait  le  signe  de  la  croix  sur  le  visage,  ce  joune  homme  s'approcha,  se 
prosterna  devant  le  superieur  et  lui  dit  :  «  O  notre  pere,  Anba  Isaac,  par  notro 
Seigneur  le  Messie,  accueillo  ma  misere,  aide-moi  a  sauver  mon  amo;  place- 
moi  au  nombre  de  tes  enfants.  »  Le  superieur  Anba  Isaac  fut  etonne  de  ce  qu'il 

1.  Cette  commemoration  manqne  dans  B. 
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<J  JULi  jlje\  J\  dOJ  J  ji\  wJI   ^LJI  4  JU5  ^^l   dUI  ^,  *J  Jlsj 

,**•*->-     ^-»Jj     l      ^^     /jX-J     L-\iU     ><Xjfc     <0     C_L*_»_>     <\s^>     <UJl     ^J=-l     ^AJI     *   .j-Jj 

4TL3j  <UU,  M_ul*  JLU  ^^  tUl  jl£  tol  jl   l~J  l   J^jJ  ^lftJI  4  JU?  dji> 
,_iU___J  ^IVI  (jis*  Jj  dl)i  Jb-V  Uj»  j_5j  1-0 j  «0  jj_C   Jj  <U^  4)1  __,L_-  j^ 

Uc    jl5>    AJV     «VJL-i      ^j^     Jj    Jf-V    <J*-    AJ    l_Cft    (J-Jlj    jlj    ^AS     ^J-lj    «-JlJI    «v. 

aJ  JUs  ISjLo  IaJj  cUij^)  ^-Jl  >__-*_«  <vl!l   **  <_il_-^__  jrd__?l  ___aI^,JI  ?^~-JI  ^  JL_i  l-v=>- 

i*j*-~->"    jl    jAJ    j^*_r'    if^    _r~*'"    •:^t-*-~'l    ^    <-J^    ^'    *-•    ^7»    -t-L_1    __JLSj    ^-Oi j 

^^_____JL>   _jJ_>j  fc___JL-_-j  jijJu  ^ j_w  l^-oi»-  ^^vio"  Vj  L_>_J  JSL  Vj  «*__<_  Ul   Jl  Uoli 
_>U  Lw-  Vj  iJUUIj  vV-JI  wiirljJU»  3v^Ijj  2Jj~JI  J^  L__  d)JL_>-  __i_-_>  JU-V 

!__■     <JjJ*l    J->     J    S^^JLIJ"    ^jJtO     _JJ    ^j^Oj    <Lw--_Jl    <LJI    JjC     J__a_>"    Vj    JJJI     ______ 

*fo1- /9r°- <U_J   J_L___J_J    ^-Jlj    jli    ^JI    C-jJI    jV    d_jv___L,    ___J>    <^r^JJJ    ->l   l-i*   cJLi 
j' jJI j  C"L_>_  c.  uy) I  <_tJJ_   ^j j  __j_I^JI  -i____Jl  LaLjjI  U  ,*-*-_»'  (J* Jl j j  j*  t_Lc- j 

1.  A  (j-JjJt.  —  2.  I  Tim..  x,  23.  —  3.  A  _,_-_<_!_.  j. 

lavait  appelc  par  son  nom  et  lui  dit  :  «  Qui  t'a  appris  mon  nom?  »  —  «  Cest 
la  grace  qui  est  dans  ton  cceur  qui  me  l'a  fait  connaitre.  »  —  «  Assieds-toi,  dit 
le  supcrieur,  que  Dieu  fasse  de  toi  pour  lui  un  temple  saint  pour  y  habiter ;  mon 
fils,  fais-moi  connaitre  toute  ton  histoire.  »  —  Le  jeune  homme  reprit  :  «  Je 
t'apprendrai,  mon  pere  spirituel,  que  mon  pere  ctait  un  homme  aimant  le 
monde,  occupe  par  ses  delices  et  ses  plaisirs  loin  dc  1'adoration  de  Dieu,  qu'il 
soitloue!  II  n'avait  pas  d'enfants  et  etait  triste  a  cause  de  cela.  Un  jour,  un 
moinc,  vieux  ct  saint,  lui  demanda  1'hospitalite ;  mon  pere  se  plaignit  a  lui  de 
son  chagrin  de  n'avoir  pas  un  fds  qui  heriterait  de  ses  richesses,  car  il  etait 
tres  riche.  Le  vieux  moine  lui  dit  :  «  Conduis-toi  mieux  envers  Dieu  qui  aimc 
les  hommes,  et  il  te  donrrera  un  iils  beni.  »  Mon  pere  repondit  :  «  Comment 
u  faire  pour  mieux  me  conduire  envers  Dieu?  »  —  «  Mene  la  vie  des  moines, 
«  c'est-a-dire  jeunc  continuellement  jusqu'a  la  neuvieme  heure;  ne  mange  pas 
«  de  viandc,  et  ne  bois  pas  de  vin,  sauf  la  moitie  dune  mesure  egyptienne  a 
«  cause  de  la  faiblesse  de  ton  corps,  comme  a  dit  Tapotrc' ;  acquitte-toi  de  tes 
«  prieres  du  jour  et  de  la  nuit,  et  surtout  de  celle  du  milieu  de  la  nuit;  ne 
«  romps  pas  avec  la  sainte  Eglisc;  aie  un  prctre  a  qui  tu  demandcras  conseil 
•fol.  79  r°.  ((  (Jans  toutes  tes  affaires.  Quand  *  tu  auras  agi  ainsi,  ta  femmc  et  toi,  tu 
«  attcindras  ton  but,  car  la  mort  est  proche.  »  Mon  pere  s'eveilla  :  ma  mere  et 
lui  pratiquerent  tout  ce  qu'avait  prcscrit  le  vieux  nioine  et,  cette  semaine,  elle 

1.  I  Tim.,  v,  23. 
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j\  \^JuLJ)l\  w>Vl  jlj  rc-*~~JI  ^JI  L*-«j  LcJ;-  iSj^z-  <j*  Jt****'  '■■?**"'  "**?J  t5*-*-J'"^>'  ^ 
LJj  iS-Jlj   ^J^  <S^  J^  ft*?"  ^J   v^^XJl   ^jj  &j*\>   Ji^-lj  (j\j£J  jjh 

«^-  U  .yJjJI  jlj  «U&JI  J\  &<£ "  *&l  U~>iJI  «LJI  v^  (J^  o^—JI  ^l  ^J^ 

L  J~^V  l^i   *-**»"   £-~JI   dUi   ^L"  Uj  a.   ^Jj  JL*  ^JJ  <wU  ^UI  ^ 

•e-JtJl     ,/1     JJS     -^J     U-»JuJI     ^IxJI     <L!lk«     ^^L     <CJilj*J     45C-JJ    JS^I^?"     <J*     *^-     ^ 
4 Jlj      «tJc.      U-oJ     J*~>J\     "&j*2>£~A     <JJi     -Cji      y-jUI      -i^^      /V^      ^JJj      <J*JjJI     ^'1 

J    ^l    Uj    JjiC-.    J    SA^Ij    Jjiw    jl     ^>VI    S^Jj    ^-AiLjl    pjCVlj    «UfcJI    ^U 

«•vUI  *»;l  ^jJI  UjJIj  <Ll^xJI  jjJu  <Jj£-\  j~*->  ^  V^  ^j%J  **'*  b±^  ^  ^J^-* 
iU^l  *JU>-  ^  «v,  ^Ux^  ^JI  J<jJI  l-y,  ^-^o  -tf  dl;V  «vcUI  *-l&  J  LLL  l^, 
/j,  UJ  dLU  jjXj  A;1>rij  pJUJI  i>L  J^  ^  jVI  tfJUil  ^a£JI  .\xJMJI 
JUpj  jl  ^jJL-l  -c^JI  Sjj^  ^l«»  li-ic  J>  «ILrJl  l-^-^f-  (j«J>"  Vj  oj-JI  jLL- 
JLfUaJI  ^  dLL  ^"L  LA^  J^  <j^\  ^S*  l  dUc  cJUI  I-va  J-Uj>J  ^jJpJI 
-wl   jlj   LLJl   jUj  uI-vpI  Jxl  ^iiJI  «J  ^J'l  ^JI  S^rH^  cj-^  <J*  j^  jlj^lj 

1.  A  JZA 


devint  enceinte,  comme  elle  me  l'a  raconte.  J'etais  age  de  six  ans  lorsque 
tous  deux  moururent  et  allerent  retrouver  le  Messie.  Notre  pere  1'eveque 
vint  chez  moi,  me  consola,  s'occupa  de  mes  affaires,  me  conduisit  a  1'ecole 
et  administra  toute  la  fortune  que  m'avait  laissee  mon  pere.  Quant  a  moi, 
malheureux,  lorsque  je  connus  les  livres  de  la  sainte  Eglise,  je  desirai  mener 
la  vie  monastique.  »  Apres  avoir  entendu  ces  paroles,  le  superieur  le  confia 
avec  joie  a  un  vieillard  zele.  Lorsque  ce  moine  1'eut  recu  en  garde,  il 
1'admira  beaucoup  en  voyant  son  zele,  sa  devotion  et  sa  perseverance  a 
connaitre  les  Livres  saints.  Peu  de  temps  apres,  il  alla  trouver  le  superieur 
et  l'informa  de  tout  le  zele  du  jeune  homme.  Alors  Anba  Isaac  le  fit  venir, 
pria  sur  lui,  le  revetit  de  Fhabit  monastique  et  du  saint  froc  et  lui  ordonna 
de  vivre  seul,  retire  dans  une  habitation.  Quand  il  fut  dans  sa  retraite, 
il  commenca  a  se  rejouir.  «  Mon  ame,  dit-il,  considere  la  grandeur  de  la  faveur 
et  du  bienfait  dont  Dieu  t'a  gratifiee  en  ce  moment  :  grace  a  cet  aspect  que 
tu  as  revetu,  tu  as  ete  mise  au  nombre  des  saints  anges ;  desormais,  tiens-toi 
a  Fecart  de  tous  les  plaisirs  et  de  toutes  les  delices  du  monde;  que  tes  vete- 
ments  soienttoujours  de  laine  usee;  n'en  revetspas  du  tout  deneufs,  mais  porte 
un  haillon  qui  cache  la  nudite  de  ton  corps;  garde-toi  d'avoir  des  songes  noc- 
turnes;  ce  serait  mortel  pour  toi.  Mon  ame,  supporte  avec  patience  tous  les 
malheurs  et  les  chagrins  qui  t'arriveront  :  celui  qui  plante  1'arbre  de  la  pa- 
tience,    recolte  pour  fruit   la  victoire  sur  tous    ses    ennemis   et   obtient   le 
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*  fol.  79  v.  J__jCjl   ^j-^       <Jj-^    <j-0    CJLso    J^-j   «JJI   j*    _jli»ci   jAc-   <J\    «-L-w    ^y»   «-l-uJI 

Jn*.\   j\j    «0  j*    (j~Jj  ^   _j"l   L—   ^y  ftlXiVl   ULil   jlj  ji^ij  jU^pJi   <vJ   O^l 

P^_5     4>jls>=>     jQajJI     jA*)l      JjiC      jl     Jf>-     \jb^J,J     JsliJVI     SAA     di^»      W~<     U     Sj_»-Vl 

Jlsj  jjaiJI  Ly~-^*>   (V  ^jLj  S^Ls  ]>Lji  JJJI  •___>__•  £>L_<  ,j  Usj  *-*f-js  wjUI  <~lc 

V    JLoi    <Volo    <_t)l~l       j-V-JI    i)j><>    ji    *_U* «.»-«-    ctl—fli    __»>"__"    __Jlj  viJi**—    LJ    ^_J    l>    <vJ 

__Jj»    •S^o"    __Jd    lil    S>L^eJI     J^    -,^rfc    jL-~-Jl     jl    J_J    2dLlc  J>____    «dJI    jJlc    __i_>_" 

_-L_*j_s   fc-ifl  LJ...J   jr-Vl   v_JJi   <v~JI    ^g-^-*    J^jJ^    _V"*-   "^J   --^  (V*   t^P"J   ^'    7--.~.i 

vJb  ^"  ^J  ^1  ^u  cW1  v>  Js  J1  >MJ  c^  rn^  ^15  55U1  J  ^J 
Jlfls  _il_K_.   L  <0  JUj  ,^-i   «-j^-JI  iAj^sJo  jL_j  <w__=-  J_»__l  -*J     _-»___>j     ^J^ 

jVlj  v_-Ujj__»  _)___*-  jj-o  viJUI  ^iail  j\  ^J>^\  LJI  v_JJj_>0  AX  __J_>J  ^J\  J  jJj  «0 
*J_J_V  j-Jil  /*-*-— J  _£--*"■  JjJ  _s~AJ^  "^  ^  ^-^JI  ^  Jv_*  l-V5vA  vj-v__»-  Jj^-s-l 
_}L_Jl  J  _ijijJI  ^J-^    -j-  _,X__!I    -J    La>J    J   ^JJ    ^VI    JaCjJI    >_»__■_)    «U.--JI    ^_-l50l 

1.  A  I^J-JI.  —  2.  A  acW.   _C--l>.  —  3.  Psalm.  xxvi.  10.  —  4.  A  »_*.-___,. 


triomphe;  le  plus  heureux  est  celui  qui  s'eleve.  Crains  Dieu  et  agis  suivant  sa 
crainte ;  celui  qui  plante  *  Tarbre  de  la  lachete,  recolte  pour  fruits  le  malheur  et 

*  fol    79  v" 

la  pauvrete.  Le  plus  malheureux  est  celui  qui  aspire  a  une  chose  qui  n'est  pas 
en  sa  possession.  »  Un  des  freres,  layant  entendu  repeter  ces  paroles  et  dau- 
tres  comme  si  Satan  lattaquait,  frappa  a  sa  porte  et  le  trouva  en  train  de  s'ac- 
quitter  de  la  priere  du  milieu  de  la  nuit.  Ils  prierent  ensemble  et  se  benirent 
mutuellement.  Puis  1'autre  lui  dit :  «  Mon  frere,  quand  je  t'ai  entendu  blamer 
ton  ame,  j'ai  cruque  1'ennemi,  suivant  sa  coutume,  etait  venu  atoi.  »  Misaellui 
repondit  :  «  Ne  crains  pas  pour  moi,  que  Dieu  ait  pitie  de  toi;  sache  que  Satan 
est  mis  en  fuite  par  la  priere  quand  elle  vient  d'un  coeur  brulant.  »  —  L'autrc 
loua  Dieu  et  partit.  —  Longtemps  apres,  ce  frere  vint  le  visiter  et  il  le  trouva 
debout,  priant  et  disant  :  «  Mon  Dieu,  sauve-moi,  regarde  1'abaissement  oii  je 
suis  par  suite  de  mes  peches;  mon  pere  et  ma  mere  m'ont  laisse,  et  le  Seigneur 
m'a  recueilli*.  »  Son  corps  avait  perdu  son  embonpoint  et  etait  devenu  de- 
charne  commeune  branche  de  palmier  brulee.  Alors  il  se  mit  apleurer.  Misat'1 
lui  demanda  :  «  Pourquoi  pleures-tu?  »  —  «  Et  comment  ne  plearerais-jc  pas? 
Lorsque  tu  es  entre  chez  nous,  je  n'osais  te  regarder  a  cause  de  la  beaute  dc 
tes  formes,  et  aujourd'hui,  ton  corps  est  ainsi  brule  !  »  —  «  Louange  a  Dieu  qui 
m'a  donne  la  lumiere  de  mes  yeux  et  a  fait  entendre  mes  oreilles  pour  que  je 
connaisse  les  Livres  saints  et  que  j'entende  les  exhortations  divines.  II  m'a 
donne  aussi  —  louange  a  lui!  —  la  force  de  rester  debout  pour  prier.  »  Quand 

1.  Psaume  xxvi.  10. 
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j|     [>        -mJjU     (jLLa^     +-y\     j[a3    fcljCJ    ^JI     .Ji     r-Vl     >]jL>wJ     /*^Sl:!     ,T"^J^    ^»—     LAs 

~*_«_i_»j*  }4i  »ilu  JjJL>j  .il^-VL  /~~JLi«  JjSl  ctLL  ^rlr  £L  a»j  jl  -viti  _^Aii)l 
<cUc~-  <d!l  SJjl  l^JU  v_i=^'  Vj  ^a)!  Ijjj=*j  Sj^VI  J^Jj  «iiJI  lj—  l  >LJ  ^jik* 
^JI  «^  Uj  vJ&T  Vj  Jbl  ^UI  J  dlrl  ^ij-j  &dl  ^W  JUI  ^LJI  J  jl  ^Llj 
_rl  J-Ji  -^j  ^j-^JIj  ^t^dll  a*  *^-~5  <^  eSj-^J  j-^  Ji  ^  (J-i>  J  r-VI  ^S 
lj_i^J»o j  jLfc^l  IjAio»   jl  lj  Jjlj  bjLwLj     -_o ^JI      ljiC_*j  ^lif-Vt   jj^JLiJI  (*j^l  *  foi.  so  r«. 

^-L     JsLs-l     S.j^    ili-     ^-*JI    J    jl    (Jj^Jl     *•*—    Ui        jjLLawo    ^-Vl    fjJ    7Tj?'=9     j|.-^l 

LL-  ^t«j  jj-^l  <%£-  (JW^  ^j*-U1j  j^  -^3*-  J-^  cijAJj  «CDI  a^>-  ,J^  (*^-j  jj.-^l 
j»j^   Ia=Jj   jlj   ^z}   -rC>^    L   IjJLa   J^x  ^r1   (*P  C"^  fJ^   ^~J-i  o~?J    fj^J 

>»jlJI     'VjA     JLJ-«=~o     dJ-Jj     lil     ^J     l»     ^J     Jlsj    <i_»-li     J     ^     -i^lj     (^-*wo     dL-oJ     jJI     ^j/l 
v_J_l_o-Aj>-    J    ^ibl     JLJ    j^fc«    <Jj-^!.    j^    <j~?~^     ^    »_Jia9    *^U    lilj    r-ij—    (**    ^L>-VI 

^l  ^JI  ^--^lj  *_^_-o  ^l  d)IU  Ll  J[  L   JK  pT  dU  ^JUI  VJI  felj  l^ili 

1.  //«.-  «<f<ij7  nonnulla  verba  versio  Wustenfeld. 


le  superieur  apprit  toutes  les  devotions  du  frere,  il  alla  le  trouver  et  1'encoura- 
gea,  —  Misael  lui  dit  :  «  Saint  Pere,  sache  que  dans  trois  [jours]  des  gens 
semblables  a  des  soldats  viendront  me  rcclamer  a  toi  :  ne  repousse  pas  leur 
demande,  de  peur  qu'ils  ne  te  maltraitent  ainsi  que  tous  les  freres  et  quils  ne 
ruinent  le  couvent ;  ne  crains  pas,  car  c'est  la  volonte  de  Dieu,  gloire  a  lui! 
Sache  que,  1'annee  prochaine,  la  recolte  manquera;  je  reviendrai  vers  toi  Pan 
prochain;  ne  crains  pas.  »  —  Quand  le  superieur  entendit  les  paroles  du  frere, 
il  ne  les  admit  pas  ;  toutefois  il  s'empressa  d'acheter  une  grande  quantite  de  ble 
et  de  grains.  Peu  apres,  les  gens  ressemblant  a  des  soldats  arriverent,  saisirent 
*  le  superieur,  l'enchainerent  et  voulurent  tuer  les  moines  et  ruiner  le  couvent.  *  foi,  8d  r°. 
Alors  le  frere  Misael  sortit  vers  eux ' .  [L'an  suivant]  le  gouverneur,  ayant  appris 
qu'il  y  avait  de  grandes  provisions  dans  le  couvent,  le  cerna  et  mit  les  scelles 
sur  les  approvisionnements.  A  ce  moment,  une  troupe  considerable  s'avanga, 
eloigna  du  monastere  le  gouverneur  qui  partit  frustre.  Le  superieur  sortit, 
fit  bon  accueil  a  ces  gens  et  leur  presenta  a  manger,  mais  ils  lui  dirent  : 
«  Nous  n'avons  besoin  de  rien.  »  L'un  d'eux  s'avanca  vers  moi2,  me  prit  par  la 
main,  m'emmena  a  1'ecart  et  me  dit  :  «  Mon  pere,  je  suis  ton  fils  Misael;  ces 
gens  [pareils  a]  des  soldats  sont  des  ascetes  et  je  suis  l'un  d'eux.  »  —  Le 
superieur  lui  demanda  d'etre  avec  eux;  il  lui  repondit  :  «  Demeurc  a  ton 
occupation  :  car  c'est  lavolonte  de  Dieu  qui  t'est  utile.  »  Puis  il  ajouta  :  «  Mon 

1.  La  version  de  Wiistenfeld  ajoute  quelques  mots.   —  2.  Le  recit  est  place  brusque- 
ment  duns  la  bouche  dAnba  Isaac. 


«fol.KOV. 
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«L-JL  ytj  ^V  L  dl)  JL~>  ^  <0  Jij  l^s  ^j»"  ^l  (j-^j^.  iSyr^  ^  ^-JiLVI 
Uj>^3  L-cJ   «__JI   cXS  Llj  (_-»—l   ^^L  ^    _J"   <j;^  JL  Ji>  dU  ~L_>  <i  ^JI 

.^JO    jj^    JUI    /^    -JLX-    jl_>   L    ^J    *S->  v_ia~, VI    ^^O  ^dJlLol    ^JwJI    lil    c^-j    LJj 

C  c  y  C  ^  C- 

\fr     L_>j__s-     _flj     <_-___>_, »^-    (V^«     k_^->     __j1J\As_*J    (V*J^     ^»  L_w>'    4*__o     A^aSj     Jli_U     4jLj__w 

<___>   aJ   C-wJL»j   -OIj-vj  aJ  L_>L   jo   _$-_!   c-JI   ^.-^  'j~>  ^_-*  <_s>JJ  p-L__«j  _^L. 

^_a-2_=-      \_«     *_>    «__>-ljj    *^~>J    ^ftsLl    4__L>j    ^j-j^LI    Ll    > aaL-V)    __>VI    £~£-2j    4J___>- 

jj    *-lj II    f-^>-J    J^jLa^    iS-^J    '•*!_>    llj__JI     'JJj^.    "V_i__LVI     L_»j    ^y^ — Jl     ,_____JI      \* 

jt»jJI   cjJ?   _y>  ^-1^1   lj-^   (^0^   (_5-*J>  J^^*^   *~-"»^J  <^*J'  j^Ur^  Ijj-*2^  Ijj^*- 
^^jj   ^c-JT   »jJI    Jl_   j   ^JLJI    »UI    j   -ui-1  J    Jlsj  jAc   j*Lj   JjoL*.  _$jJj  ^ij 

^JL^-iJI   J^j  O-i-J^  J-r1^   J^'1  Jr*-^   'VJ*  ^J^  ^1  Cr-31  ^1 

*i_^l    L_____>-         *j*    j  »>n>    ,*♦--*-  JujJl 
jL_>J     (V—*-^     j^     C^     j«     JO     j~J_-V_J|     |JjS>        Jj_>jJ___,_^>-l     j-J-V-iJI    jOX     <3J 

1.  A  .Jp^l. —  2.  /Taec  commem.  deestinB,  Assemani,  Ludolf  _7  Mai;  YVustenfcld 
efce  proxima  eam  praebet. 


pere  Anba  Isaak,  rends-moi  un  service;  va  trouver  mon  pere,  1'eveque  Anba 
Athanase  (Atandsyous),  dans  ma  ville  oii  jai  ete  eleve,  et  dis-lui  de  ma  part  de 
te  remettre  ce  qui  appartenait  a  mon  pere;  par  la  grace  qui  est  en  lui,  il  te 
donnera  toute  cette  fortune.  Batis  pour  moi  une  eglise  en  mon  nom,  et 
quand  elle  sera  achevee,  je  desire  etre  invite  a  sa  consecration.  »  Lorsque 
moi,  le  pauvre  Isaac,  j'allai  trouver  Feveque,  il  me  remit  toutes  les  richesses 
qui  etaient  chez  lui;  il  y  avait  700  mithqals  d'or,  900  dirhems  d'argent  blanc, 
des  livres  relies,  cinq  cents  tetes  de  betail,  outre  des  vetements,  des  parures, 
des  vases  en  quantite  considerable.  Je  recus  cadeau  de  la  maison  ou  il  habi- 
tait  et  de  ses  dependances;  j'y  batis  une  belle  eglise;  j'invitai  notre  pere 
1'eveque  Anba  Athanase,  une  foule  d'eveques,  de  pretres  et  de  magistrats 
avec  tous  les  fideles  qui  etaient  la.  Tandis  que  les  eveques  faisaient  la  con- 
secration  de  1'eglise,  voici  que  mon  fils  Misael  et  tous  les  ascetes  arriverent 
pour  y  assister.  Les  batons  qui  etaient  dans  leurs  mains  brillaient  plus  que  la 
lumiere  des  cierges.  Mon  fils  vint  a  moi,  me  salua  et  me  dit  :  «  Prepare-toi 
pour  l'an  prochain,  car  a  pareil  jour  tu  mourras  et  tu  iras  vers  le  Messie  notre 
Dieu.  »  Que  la  priere  de  ces  saints  vertueux,  accomplis  et  celebres,  et  de  tous 
foi.  80  v.  les  saints  martyrs  soient  avec  *  nous  tous!  Amen. 

1  En  ce  jour  a  lieu  la  commemoration  de  saint  Christodule  (Akhrastoudou- 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  B,  Ludolf.  Assemani  et  Mai;  Wiistenfeld  la 
donne  au  jour  suivant    14  de  kihak). 
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ij  yS^*    t^JO    A. J 1    AJ    «J^iU-j    Ia>-    <£L*^    isjj^JI    <C~^>-    4>t£    «vJI   Co"1    AVI    (jinu    (jj   LL? 

JL»  l  <*J  ^Jlsj  l^wp-  aJ  c^i^U  <^>c«  ^  l^Ji»  }L  2  jaJI  jV  <te-Gs,'  jl     ol-^>j 

LLL-  joVl  *-\Jj   t~L?  jX^JI   l-\Jj   <j*j*   ^V-JI  *-\Jj    Ljlji-    *jL?V1   b-i^J  ^Ltl 

*ls  J  <»JJI  SJjI  jj&"   ^JI  Jj  i_i-*i   ^jJI  lil  IjJ  JLis   l^wi;   ^L  <Ukr  jl  ol-^j 

^i;  l  >Uls  «ui;  lJ^U  l->oj  Cj  ^l  ^Js^j  jo-JI  <j-Lj  «0  jo  LiS  JjJj  «c^L  ^ 

^jJJI  0LU  (^jl^JI    Ijix^j  JUI  ^y.  \j>jr*  fj-i^    (j-r^.^^^  <j-*  i£j-^  ^  ^ 

^  Jr*  cs^   u^>^l   j/aJ   jl   iS^*  f*L^J   cy?j**.3  crjzj^*^   cy.C^A 
(j  <J  jiL"  jl  jlj-i-  p-  j-«A)    ^JUj  «J  [jj>-  L  «xjuJIj  ^L-  (j^'  ^'j  (ya^=*''  JUI 

dL*  jj5C   ^Jj  Vjl  ^j    j^<>.  L   J&   ^.Vl    jli  lil    cJ^   \J\   J\   ^A 

\C     (jLs5     L     Ai-lj     Lo      *  aib     L     lyJ     *9^J     4~~J^iJ     l^o-Uj     Cj^L&^JI   ^O     J&     lyJ.5     AJlj 

<C)  *jc«j   «UJI   ^X)j  j~— 'I   <3   4"-J'    -Vr"'J  tjLs^l  j>y  ^c-^J  <Vr^~^'  cJ^   *^'^J   ^'-^lj 

La_»JI    ctUj"    (JtJ    L__£     -^j-Vjlj     JU>j    <Aj-li     ^JI    ^Jg^    ->oJj    /»jj     J    *ll    «CJj*     .^w*    _*_>-l 

I 

1.  A  0-\j.  —  2.  A  IjJjJI. 


/05).  11  etait  d'On  ('_4i"n  Chams)  et  exergait  le  metier  d'orfevre.  Un  jour,  une  fille 
belle  et  charmante  vint  le  trouver  et  lui  apporta  un  vase  cTor  brise.  Elle  essaya 
de  le  seduire  parce  que  rennemi  avait  rempli  son  cceur  d'amour  pour  lui. 
Elle  lui  decouvrit  son  corps  et  lui  dit  :  «  Maitre,  fais  des  anneaux  pour  ces 
doigts,  un  bracelet  pour  ces  mains,  une  croix  pour  cette  poitrine,  des  anneaux 
pour  ces  oreilles  »,  et  elle  se  mit  a  lui  demander  de  s'unir  a  elle.  II  lui  dit  : 
«  Aujourd'hui,  je  suis  malade;  demain,  la  volonte  de  Dieu  s'accomplira.  »  Puis, 
il  se  leva  sur-le-champ,  prit  tout  ce  qu'il  avait,  ferma  la  boutique  et  s'en  alla  a  sa 
maison.  II  se  mit  a  se  blamer  en  disant  :  «  Mon  ame,  tu  n'es  pas  plus  forte  que 
les  saints  qui  ont  fui  ce  monde  et  ont  habite  les  deserts,  comme  saint  Macaire 
(Maqdryous),  Antoine  (Antounyous),  Pakhome  (Bakhoumyous)  et  d'autres.  Obeis- 
moi  si  tu  veux  ton  salut ;  fuis  ce  monde,  tu  seras  sauvee.  »  II  raconta  a  sa 
mere  ce  qui  lui  etait  arrive  et  lui  demanda  avec  des  larmes  abondantes  de  lui 
permettre  d'aller  dans  le  desert.  Elle  lui  dit  :  «  Si  la  chose  est  comme  tu  me 
l'as  racontee,  fais-moi  d'abord  entrer  en  religion  et  le  Seigneur  sera  avec  toi.  » 
II  la  conduisit  a  un  couvent  de  religieuses,  la  coniia  a  la  superieure  et  lui  remit 
de  quoi  vivre.  II  prit  le  surplus  (des  biens)  de  sa  mere  et  le  partagea  entre  les 
pauvres.  Puis,  il  partit  pour  la  montagne.  II  hata  tellement  sa  marche  qu'avec 
la  direction  et  1'aide  de  T)ieu,  il  fit  le  chemin  de  trois  jours  en  un  seul.  II  vit. 
trois  hommes  ayant  un  baton  dans  leurs  maius,  et  sur  ces  batons  dcs  croix  qui 
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jl    fc»jL__«    -vyJ     «-J^r^J    f*V~"*    OjL-Tj    fc}L->     \jXo£-j    j*AA«aa5       --«JiJl    Jl«    tj.^z>     jLL? 

JJI  ibljlj  UjLg^»     *.*\j  *ii«jc   ji  «0  is_JLa9    4— i'    ^p^ii-   j  j^>    <j    Lo  ^JI     *j-*J^ 
^,  «J  IjJUs  *L_c-  ^J  Li  Uj  lp~L  jj^j^"  ^y^-  *£**  pii  l  ^"^1  l»  j*^  JLj  jj^>" 

A&     _JI     c^-LaJI    i,^c-     J-*-V     «_JiJI     i^J»J«     J-*J     (*rrM  ji~*    £j9    JL-2*>     >— >jJj    l^-^r-** 

foi.8ir°.  jUjiVl  viUr  j*  L_c  *  J  LLS  L^Jlj  ^  ^i  *J  »1j  J\  lyl  -JuJI  jl£  Uj  ^^ 

,bj£.    JUJ    j^Lo    IjoJj     jlj    L^Xlo    ^"^at    j^    ij^     ^J-s    <j>1j        ^V^    ^-    ^T1    -^ 

L__J  jXtTj  SLsJI  JjJj   Ijl=-  *^Jls   SL-JI   ^L  <>vUc   ^JJI   v_~LaJI   JtU  aJLcj  [jLSj 
Ijl»  l^p  L~/ily   jo   -\i   Ljtjiil.   Jj  «Cc   IL  ^_>-JI   cijJI  Jj  «CU^-   aJJI  j&aj 

(j-*  Jj^"j  *^£'  J^  *-~JI  J->  ^J  ^r*^J^^     j^t  j*J  *-Jo--?  ci^^jJI  J  ^f^.  ^J 
JU  IjL5Ca  <eJL_>-    JJU1  4JI  7c-«-i   w>JJI  «U1  JiJ-   ^y  >->^j  jL*J;V1  dUr  «y^ls 

jJLc    JJaT    cJiS^    jl^jLJl     jU"    ^lftlL-J     ^l     bUJI     jl    Jfj^J    ^V:l    L     Jj*-^> 

^J  ^j.l?  :>  j  k_*»"l  V   ^-v».  j   iLaJI  silLrj  Oj-  1-1  c^j  jlj.JI  tj^  Jl«  JJJ1  j 
bjj^__  jl^-il  Jjil  ^JI  .^2*  j-»JI  jlj  Sjv>ac  Lj-  ^-IjJI  JJS  J  iJiCfc  ._u»ilj  -uJI 

1.  A  wip.  —  2.  A    jl&  b.  —  3.  A  ijlb. 


brillaient  comme  le  soleil.  11  se  dirigea  vers  eux  :  ils  firent  une  priere  et  ils  le 
benirent.  11  se  prosterna  en  demandant  qu'ils  le  guidassent  la  ou  il  sauverait 
son  amc.  «  AfTermis  ton  esprit,  lui  dirent-ils;  viens  avec  nous  et  la  volonte  de 
Dieu  s'accomplira.  »  —  «  Mes  peres,  dit-il,  vous  avez  des  batons  sur  lesquels 
vous  vous  appuvcz,  mais  moi  je  n^en  ai  pas.  »  Ils  lui  repondirent  :  «  Marche 
rapidemcnt;  le  Seigneur  te  donnera  de  la  force.  »  II  partit  avec  eux,  le  cceur 
reconfortc  par  1'image  dc  la  croix  qui  etait  sur  leurs  batons.  Au  matin,  ils 
arriverent  a  une  vallee  ou  il  y  avait  des  arbres  fruitiers.  Ils  couperent  pour  lui 
foi  8i  r  *  un  baton  de  ces  arbres ;  puis  il  leur  dit  :  «  Mes  peres,  ou  est  le  crucifix  qui 
doit  surmonter  mon  baton  comme  les  votres  ?  »  —  L'un  d'eux  prit  un  morceau  de 
bois  mince,  en  fit  Timage  d^une  croix,  la  placa  sur  le  baton  qui  devint  trcs  epais. 
Christodule  le  prit,  les  remercia  et  loua  Dieu.  Au  meme  moment,  ils  disparurent 
et  il  ne  les  vit  plus  :  leur  separation  avait  ete  tres  rapide.  II  se  mit  a  marcher 
seul  dans  lc  vallon  en  chantant  les  psaumcs.  Quand  arriva  le  soir,  il  fit  une 
priere,  cueillit  des  fruits  dc  ces  arbres,  but  de  cette  eau  douce  et  loua  le  Sei- 
gneur  qui  prenait  soin  ainsi  de  sa  creature.  «  Vous  mavez  dit  la  verite,  mes 
peres  et  mes  freres,  »  dit-il ' .  Le  baton  que  m'avaient  donne  ces  personnes  benies 
brillait  pour  moi  la  nuit  comme  la  lumiere  du  jour.  Quand  je  marchais,  tenant 
ce  baton  a  la  main,  je  n'etais  pas  fatigue  et  jc  parcourais  les  distances.  Je  restai 

1.  La  suite  du  recit  est  mis  dans  la  bouche  de  saint  Christodule. 
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&U    ^jV    ,Jj*»b    ^J    ^^    *>,   _*--»    -*•*    p^    j/&  <£^^    <J    (V    ^^  <-£j!j!    iJ?J 
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1.  A^rL^l. 

dans  le  vallon  pendant  de  nombreuses  annees.  L'ennemi,  sous  la  forme  d'un 
Bcrbere,  alla  trouver  de  mechantes  gens  et  leur  dit  :  «  II  y  a  dans  ce  vallon  un 
«  tresor  considerable  dont  s^est  empare  un  jeune  homme  tout  seul;  suivez-moi 
«  pour  que  je  vous  le  montre.  »  Ils  le  suivirent,  il  les  conduisit  sur  une  mon- 
tagne  elevee  :  ils  virent  le  vallon  sans  trouver  d'endroit  pour  descendre,  car 
il  etait  garde  par  les  prieres  des  saints  ascetes.  Ils  resterent  alteres  sur  la 
montagne.  L'ennemi  prit  la  formc  d'un  moine  vieux  et  faible  et  me  dit  :  «  Va, 
«  mon  fils,  vers  les  gens  egares  sur  la  montagne;  fais-les  descendre  dans  le 
«  vallon  pour  qu'ils  boivent  un  peu  d'eau  et  se  nourrissent  de  quelques  fruits  dr 
«  ces  arbrcs  pour  subsister.  »  Je  me  levai  et  je  voulus  aller  vcrs  eux;  je  lis 
dabord  une  priere  et  je  me  signai  :  le  vieillard  devint  comme  de  la  fumee  et 
disparut.  »  —  Toutcs  les  fois  que  Tennemi  employait  une  ruse  et  venait  le 
trouver,  le  saint  faisait  le  signe  sacre  de  la  croix  et  le  demon  disparaissait. 
Lorsqu'il  eut  passe  beaucoup  d'annees  a  adorer  Dieu  et  qu'il  fut  arrive  a  une 
sainte  vieillesse,  il  fut  informe  du  jour  ou  il  serait  transporte  vers  le  Dieu  quil 
aimait.  11  demanda  au  Seigneur  de  voir  un  des  ascetes  dans  le  desert  pour 
recevoir  sa  benediction  *  avant  sa  mort.  Voici  que  les  trois  personnes  qui  *  fol. 81  v°. 
1'avaient  guide  vers  le  vallon  arriverent,  tenant  dans  leurs  mains  leurs  batons 
qui  brillaient.  11  les  reconnut  et  alla  au-devant  d'eux.  Ils  firent  ensemble  une 
pricre,  puis  se  benirent  mutuellement  et  s'assirent.  Les  trois  vieillards  lui 
dirent  :  «  Le  Seigneur  a  envoye  vers  nous  et  nous  a  fait  connaitrc  toute  ton 
existcnce  afin  quc  nous  Fecrivions  pour  le  profit  de  nos  freres  chretiens.  » 
Quand  il  la  leur  eut  racontee  en  entier,  il  fut  attcint  d'une  legere  maladie,  se 

-      PATR.   OU.   —   T.    III.  :51 


452  SYNAXAIRE  ARABE  JACOBITE.  [376] 

U-»-,»-^       vJ^-Jl      . J 1 » — ^ — S !      ^JJ^JJ      J--L-J!      -V 3_Jl      v-AJJ      ^L      1  jL_>      I   a_«l_5       -__.ITj       «e>_«_s!  I J 

\___*_ L_J!  /»LI  (J   L_L_J1    _Jj^    *♦•«  _S-^  jL*--     __>-vj_.l  -v_,____J  *jJJ  l-vjo  <j  * 

'»_*!      Ujc*     J  a_Sv>      *A_£-uL_ 
'»~«i      U__o      J  a-Ss)       L«_y_X->jL-      7___-lJl      U^«        _)  1  J       -A — j.^ — i_)l      J  4_^o        yl       »->_l      L_2>  1      *Vsj 

_jL_    <C_Jj    /»Ly>    jL      __)_viJi    fciLji    JjVl    j  «j-5     \«    j-il»Jl)    jUl  a_Jl    L__l    4_ij 
ALZ    l_J     1jAp_.     Jj     Ipo-vJlj    \y^J     (»I.-L_JI    <J*  J^.     C^\     -^     -_~0       __>_uJI     l_VJ-     C->-l     jV  % 
^_Jj    ^iS    ^-Ul        ^jJLjj     <LkL_«      \*     __>^r&     -V~     U-«     <U— .1     cJLJi     jLftyi     ,)_«     jvSj 

Ljfc  (j     \_5s_wj  <v_i_xL_»  .jM     __)_uJI  Lj-  dJ^-i   (j-JJI  ^J   .j-»e--_   jlj   __-5ljXJI  ii^Lu 
/»-»-»e-_wJi    v«  -v_s-i  ^L  lj__w__)   L>  ijjlS  *r^i    cL     __)-v_i!l  -vJij  axLc  <c>-v_«  (_i  ^JLs-JI 

1.  //aec  commemoratio  deest  in  R.  —  2.  Hae  commemorationes  desunt  in  B,  Ludolf, 
Mai  e£  Malan.  —  3.  Haec  commemoralio  deest  in  B.  Ludolf.  Assemani.  Mai  el  Malan.  — 
4.  Quae  sequuntur,  usque  ad  finem,  desunt  in  Wiist. 

coucha  et  mourut.  Ils  se  leverent,  prierent  sur  ce  saint  corps  et  le  depose- 
reut  daus  la  terre.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  et  uous  pardonne  nos 
peches,  grace  a  leurs  prieres!  Amen. 

quatorze  de   KiiiAK    10  decembrej. 

1  En  ce  jour,  saint  Simeon  (Sim  dn)  de  Panouf-Ris  (Maitoufel-Alyd)  regut  le 
martyre  au  temps  des  Musulmans.  Que  son  intercession  soit  avec  nous !  Amen. 

2  En  ce  jour  ont  lieu  aussi  les  comnrenrorations  du  martyr  Abou  Bahour  el 
du  vieillard  Abou  Mennas  (Mind).  Que  leur  intercession  soit  avec  nous!  Amen. 

:1  En  ce  jour,  qui  correspond  au  dix  de  kanoun  1 ,  eut  lieu  le  martyre  d^saint 
Mar  Behnam  et  de  sa  sceur  Sarah  '.  Celle-ci  souffrait  de  la  maladie  dela  lepre 
et  ses  parents,  apres  beaucoup  cEefforts,  n'avaient  pu  lui  procurer  la  gueri- 
son.  Un  moine  ascete,  du  rrom  de  Matthieu  {Matta),  setait  enfui  de  Eempire 
de  Julien  (Youlydnous)  qui  avait  apostasie  et  ordonne  d'adorer  les  astres  et  de 
leur  offrir  des  sacrifrces.  Ce  saint  avait  donc  abandonne  son  pays  et  s'etait 
etabli  dans  cette  montagne,  pres  de  la  capitale  du  royaume  du  pere  de  saint 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  B.  —  2.  Ces  commemorations  manquent  dans 
B,  Ludolf,  Mai  et  Malan.  -  Assemani  :  Or.  —  3.  Cette  commemoration  manque  dansB, 
Ludolf,  Assemani.  Mai'  et  Malan.  —  !.  Le  reste  de  la  commemoration  manque  dans  Wiis- 
tenfeld. 
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Behnam,  car  on  n'y  opprimait  aucnn  chretien.  Une  troupe  de  iideles  s'etait 
cnfuie  avec  lui  et  s'etait  etablie  pres  de  lui.  Le  Seigneur  1'avait  favorise  du  don 
de  guerison.  Beaucoup  de  gens  venaient  a  lui  dans  la  montagne  ou  il  habitait; 
il  priait  sur  eux  et  le  Seigneur  les  guerissait  de  leurs  maux.  Un  jour,  saint 
Behnam  sortit  pour  chasser  dans  la  montagne  ou  etait  ce  saint :  il  vit  pres  de 
lui  un  animal  sauvage  tres  grand  et  le  poursuivit  jusqu'a  la  nuit.  Presse  parla 
nuit,  *  il  s'endormit  dans  la  montagne,  lui  et  ses  compagnons.  Tandis  qu'il  etait  »  f0i. 82  r». 
endormi,  il  vit  un  personnage  brillant  de  lumiere  qui  1'eveilla  et  lui  ordonna 
d'aller  trouver  saint  Matthieu  qui  demeurait  dans  cette  montagne  pour  qu'il 
priat  sur  sa  sceur  :  alors  le  Seigneur  la  guerirait  de  sa  maladie.  II  partit  sur-le- 
champ  et  ne  cessa  de  chercher  jusqu'a  ce  qu'il  trouva  la  grotte  de  saint  Mat- 
thieu.  11  se  prosterna  devant  lui  et  lui  fit  connaitre  le  songe  qu'il  avait  eu.  Le 
saint  precha,  lui  enseigna  le  chemiu  de  la  vie  et  partit  deguise  avec  lui  pour  la 
ville.  Behnam  entra  chez  lui  et,  en  cachette  de  son  pere,  informa  sa  mere  de 
1'apparition  qu'il  avait  vue;  il  lui  apprit  que  saint  Matthieu  etait  sous  un 
deguisement  hors  de  la  ville  pour  prier  sur  sa  sceur  benie  afin  que  Dieu  la 
guerit.  Sa  mere  en  fut  tres  contente.  Bahnam  et  sa  sceur  allerent  a  1'endroit  oii 
•  lait  Anba  Matthieu;  celui-ci  pria  sur  elle  et  le  Seigneur  la  guerit,  grace  a  sa 
priere.  Ensuite,  il  pria  de  nouveau  et  le  Seigneur  fit  jaillir  une  source  d'eau, 
avec  laquelle  il  les  baptisa  au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul 
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Dieu;  il  les  fit  participer  aux  mysteres  divins,  puis  revint  a  sa  demeure. 
Quand  le  roi,  pere  de  Sarah,  apprit  la  guerison  de  sa  fille,  il  se  rejouit  beau- 
coup  et  Eattribua  a  ses  faux  dieux.  II  demanda  :  «  Comment  ma  lllle  a-t-elle 
ete  guerie?  »  On  lui  repondit  :  «  Le  Seigneur  Jesus,  fils  de  Dieu,  lui  a  accorde 
la  guerison  par  son  saint,  Anba  Matthieu.  Ce  ne  sont  pas  les  astres  impos- 
teurs  que  vous  adorez.  »  En  entendant  ces  paroles,  il  s'irrita  contre  ses  en- 
fants,  voulut  les  intimider  par  les  chatiments  et  les  menaca,  mais  ils  ne  renon- 
cerent  pas  a  leur  sentiment  juste.  La  nuit  venue,  saint  Behnam  et  sa  sceur 
resolurent  daller  dans  la  montagne  ou  etait  saint  Matthieu  pour  recevoir  ses 
sages  conseils.  Ils  partirent  a  finsu  de  leur  pere,  avec  une  troupe  de  leurs 
compagnons.  Quand  le  roi  Tapprit,  il  crut  qu'ils  s^etaient  enfuis  pour  se 
*fol.  82  v°.  revolter  *  contre  lui.  II  ordonna  a  une  troupe  de  ses  soldats  de  monter  a  cheval 
et  de  les  poursuivre  et  leur  dit :  «  Partout  ou  vous  les  aurez  trouves,  tuez-les.  » 
Ils  se  mirent  a  leur  poursuite,  les  atteignirent  hors  de  la  ville,  dans  leur 
voisinage,  et  firent  perir  par  Fepee,  pour  le  nom  de  Notre-Seigneur  Jesus  le 
Messie.  saint  Mar  Behnam,  sa  sceur  ct  leurs  compagnons.  Ceux-ci  recurent 
dans  le  rovaume  des  cieux  la  couronne  de  la  vie.  Lorsque  les  soldats  se  pre- 
senterent  apres  les  avoir  tues,  le  roi  fut  possede  par  Tesprit  du  demon  et  devint 
dement.  Leur  mere  envoya  vers  saint  Matthieu  et  le  fit  venir  pour  qu'il  priat 
sur  le  roi  et  que  le  Seigneur  le  guerit.  11  lui  accorda  sa  guerison,  grace  aux 
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prieres  du  saint.  Le  roi  et  sa  femme  devinrent  des  chretiens  croyant  au  nom  de 
Notre-Seigneur  le  Messie ;  de  meme  une  foule  de  gens  de  son  royaume.  Ils  ba- 
tirent  sous  l'invocation  de  saint  Behnam  et  de  sa  sojur,  leurs  enfants,  un  srrand 
couvent  ou  habita  saint  Matthieu  quand  ils  leurent  termine.  Le  Seigneur 
fit  apparaitre,  par  leurs  corps,  des  miracles  et  des  guerisons  evidentes  pour 
chacun.  Que  leur  intercession  soit  avec  tous  les  enfants  du  bapteme!  Amen. 
1  En  ce  jour  mourut  notre  pere  le  patriarche  Anba  Christodule  (Akhras- 
tddolou),  le  6(>e  patriarche  d'Alexandrie  (El-lskandaryah).  Pendant  son  pa- 
triarcat,  il  construisit  a  Misr  1'eglise  d'Abou  Mercure  (Marqourah)  et  celle 
de  Notre-Damc  dans  le  quartier  d'Er-Roum,  eglises  patriarcales.  II  occupa 
ce  siege  pendant  trente  ans  ( I  O^iO- 1 07<S),  puis  il  mourut.  Que  sa  priere  soit 
avec  nous !  Amen. 

"En  ce  jour,  eut  lieu  aussi  le  martyre  de  1'eveque  vertueux,  meritant,  par- 
fait,  le  grand  Ammonios  (Amounyous),  evrque  de  Latopolis  (Asnd).  Grace  a 
rexcellence  de  sa  conduite,  a  la  reputation  de  sa  vie  et  de  ses  miracles,  saint 
Anba  Pierre  (Botros)  le  patriarche  (289-295)  le  consacra  eveque  de  sa  ville. 
Quand  il  arriva,  il  se  fit  une  caverne  en  haut  de  la  montagne  et  batit  un  cou- 
vent  sur  le  flanc  de  la  _>-or£e  ou  coule  l'eau.  II  desccndait  de  la  monta_rnc 

o       o  o 

le  samedi  et  passait  la  nuit  du  dimanche.  Le  lendemain,  le  peuple  de  la  ville  se 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  B,  Ludolf,  Assemani,  Mai,  Malan  et  Wiisten- 
feld.  — ■  2.  Cette  commemoration  manque  dans  A,  Ludolf,  Assemani,  Mai,  Wiist.  et  Malan. 
—  Amelineau  la  place  le  13  de  Kihak. 
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jJJi     J     C~£L*-,j     aJ     [^JaLs     <Uj>o-     4j     jlS    ^y>j     ffjajui     «CJuJI     wjui    «01     Ij^aso 

bUJlj  dUI   Je  l-i-*  JUJ1  J  ^JJi  Sjli,    Jl  33-j    -^VI  ry    Jl  jt<J 
Cj-xU   J   w:   «^  w>b   j1  ^ljU  jlyJlj  JJUI  J  salfJsJ  Jsic  J\  ^J\  J^   uJj 

«LL.JU.     J\     LLU     4,j    JLm-aJl    i%     J\     J\J\     j-jltjl     Jj^    jUJI    di-U    Jj    iwU! 
Ju-*J    LJj    i-ljj^l    jLj^    LUe^aJI     lj-.Jv£     jl    py^^J     «jSjLaJ'     -y^a     j^J    j^j-l 

,jLL=>-  i  '      'j^-j>sL-U     ^i«»l      -it-Jaj       ',-jl-«*c     _,«lji     ■««/■-«-«'J     j' ■«     •A=>-«i     U*»l     «CU     w'  J       Jl 

JU-«^>=_^'j     |Vj -'I     £>->-J>-     i^/^»'     JJj«-«—    LJj     jL»VI    (V*j>« — «^     ijTjLa     JjS-ta     ^jJlis    ~,~L« 

^-«li     *JsJI     SjUbpJI     «VJji^-JI     ^LL^VI      V   ^.tSI     -rc-^JI     f-  «~ j     w-5-c-     /pra     cJlij    **/o  Ji 
•JuJlsj    (^"-aJIjJ    ftlj-u)l    LLr-U-    «-Or^    «-^    v>    ■— •**a^    Jj    .j96**- "    «i    ^^^    ^r^ 

u^^sdl        Jjl     dJ^VjJ    (C^l     ^lia— >J     kJ>J»l;J     j^yj    (Jj^-    ^-WJI     cLVjlj     «>a>-}uL     l     ^J 

jli  LJj  olj-wJI  Jl    O-a^j    (dUI   L^lj  L^-jpj  ^UJl   OjjCUI  Jl  J^ 

<3jMJ     jUJI     Jy&J    J*    ^J     ^VI     ^rjitjl      J>£     ^j^sa^     UJJ    pJbjUaa-l.     ^.V'1    j*\     -Uj^ 


presentait  a  lui;  il  lui  adressait  des  exhortations  et,  si  quelquAm  avait  un  pro- 
ces,  il  le  tranchait.  II  restait  en  cet  endroit  jusquau  lundi,  puis  sen  retournait 
dans  une  grotte  qui  etait  sur  la  montagne  et  oii  il  passait  son  temps  en  ado- 
ration  et  en  devotions.  Lorsque  le  Seigneur  le  vit  Lutter  fortement  nuit  et  jour. 
il  voulut  le  reunir  avec  ses  fideles  dans  son  royaume  eternel.  A  ce  moment, 
Arien  (Aryanous),  le  gouverneur,  etait  dans  la  capitale  de  la  Haute-Egvptc 
(Es-S(i'i<l).  II  arriva  en  barque  dans  la  ville  de  Souan  (Asoudri),  persecutant  les 
chretiens  et  voulant  les  obliger  a  offrir  des  sacrifices  aux  idoles  meprisables. 
Ouand  il  parvint  pres  de  la  ville  de  Latopolis,  il  trouva  des  jeunes  gens  ayant 
avec  eux  des  betes  dc  somuie  chargees  de  petits  melons.  Les  soldats  les  in- 
terrogerent;  ils  leur  dirent  quils  etaient  chretiens.  Les  soldats  les  arreterent. 
Quand  leur  mere  1'apprit,  elle  partit  pour  les  retrouver,  fortifia  leurs  cteurs 
et  dit  :  «  Nous  aimons  Jesus  le  Messic  plus  que  les  idoles  meprisables  cn 
pierre.  »  Le  gouverneur  ordonna  de  les  enchainer  dans  la  prison,  et,  au  milieu 
de  la  nuit,  Notre-Dame  la  Vierge  apparut  a  ieur  mere  et  lui  dit  :  «  Dam- 
laliah,  toi  et  tes  fils  bienheureux  Sarous,  Herman,  Banouf  et  Bistai',  mon 
Fils  bien-aime  vous  appellera  dans  le  royaume  des  cieux.  »  Elle  rencouragea, 
lui  donna  le  salut  et  remonta  au  ciel.  Lc  lendemain,  le  gouverneur  ordonna 
de  les  faire  venir.  Ouand  ils  furent  en  sa  presence,  Arien  leur  dit  :  «  OfTrez- 
vous  de  Eencens  aux  dieux  ou  non?  »  Ils  crierent  :  «  Nous  sommes  chretiens 

1.  Amelineau  :  Doustai. 
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^"iljjs  Ijlolj  i_jlJI  j&u  jn~-jjj  \y-j^  'S^\  isJ^  Jr-  J^  ^y^j^  ^  ^ 

-_yj___>       (^      (^J^^J       *Jb-L_>-l         \__i_sjUl      1  j^__2_9         JJL;        \_«      ^joLJl      fjJ'      (_$     ^-^J' 

*_«     -.^Jlfj-)      O^VIj     _jL»_Jl     <J     ^wj-i'    ajJI     ^Jl     j-Aj     <_u>     ljL=-     -^ia-iVI     Ji_.>     Uj 

<_»_>jl   _»._JI  >»L_>_n  J-*oj  L_l  c-u  Ul  <JLJI  S^Ji  (j  ^jJljl   *>j  LJj  /j^J  L_~<_>- 

4_L      I  j.-L-1     (J«J-»-l>J     ifjjr^j      JUooJ      Ij-iL-jl     ^U_wl     l-^Sj     4_)-Ul     JLkCJ     ,__>LS     «Cs-ljl 

_?Ji   _jL___>_JI  j,y<~>   jl   l-v»!   Uj  «C---LJI    ^LlLCe     Jc   5j,_?jlj   _,L_sJI  aJI  lj-ijj 

*&f*     fcj.9     ,_$lj     Uj     Ajtjil     ^^Jjjiju    ^-«lj     (j-jj"jl     LUS     -^-    ^ — **i     ;-_-~_Ul     *-J     ~JbJ\_»-l 

L«Jj   ftLJj   JL-jj  jL&j   +if*A  a^__l_1j   ajjjj    /j*  ^joLJl  ^jJI  ,3  |*^j jj  «*»•«  jJ 
j^-*->j  ^j-i^j  *a-L=J  Ij-LJj  ^y^.   ij.J^  J*.   <J  ^r"  ^U^'  <-L*  (♦r^i^  Ij-v-J 

jl     <___>--Ul     J_»l      1j_m_w      Uj       \U     L-<>     fH^/J      jLs_w     ^jujVI      Ij-»_->     (V^J     jVI     (Jl     A-sl 

c 

(_u-Loji     _J1    lj.J'Ls    LJ   aJjA*   Jj-1     'r^  .j    _>       jf^j^   -^■'•j'    a_-l»     Jl   _.L_j  ^-~«V1 
jl   IjJjJLr   *'-!    LU    __._«jl  <L-u  <£_s-ljV  J-j  s_J-i;   j_*VI    _u~JU  ^-____Ul>   ij_j_cij 

ljJL__9     LJ     4_> -V*      "^xi     _.£j__>-ji     ^jLJl      _^3_Jl)     ljj___9     fwjlj     As-lj     ^>lj/__     y~9     U     Llo-U 


ouvertement.  »  On  leur  coupa  la  tele  du  tranchant  de  Tepee  et  ils  accomplirent 
leur  saint  martyre  le  six  de  Bachons.  Les  fideles  reunirent  leurs  corps  et  les 
enterrerent  dans  leur  maison.  Quand  la  persecution  fut  passee,  ils  eleverent 
une  eglise  et  jusqu'aujourd'hui  il  s'y  manifeste  des  prodiges  et  des  merveilles. 
Que  leur  benediction  soit  avec  nous  tous !  Amen.  Quand  Arien  revint  pour  la 
seconde  fois  dans  la  ville  de  Latopolis,  alors  qu'il  etait  au  bain,  quatre  magis- 
trats,  scribes  et  fonctionnaires  de  la  ville  se  presenterent  a  lui.  Voici  leurs 
noms  :  Eusebe  (Aousafiou),  Yemamal,  Ilarous  et  Bacchus  (Bdkhouch)  :  ils  le 
saluerent,  lui  remirent  les  comptes  et  lui  exposerent  les  affaires  de  la  pro- 
vince.  Tandis  qu'il  examinait  les  comptes,  l'un  d'eux  mentionna  le  norn  du 
Messie.  Arien  s'irrita  a  ce  propos  et  ordonna  de  les  chatier  tous  les  quatre, 
Quand  il  vit  la  force  de  leur  constauce,  il  leur  fit  trancher  la  tete  le  6 
de  Baounah.  Avec  eux,  des  moines,  des  hommcs  et  des  femmes  subirent  le 
martyre.  Quand  leurs  tetes  eurent  ete  tranchees,  le  bourreau  lava  son  epee 
dans  un  puits  a  1'ouest  de  leur  eglise.  On  recueillit  leurs  corps  et  on  les  en- 
terra.  Leur  eglisc  existe  encore  aujourd'hui  et  ils  sont  appeles  les  quatrc  he- 
rus.  (v)ue  leur  benediction  soit  avec  nous!  Amen.  Quand  les  gens  de  la  ville 
apprirent  1'arrivee  du  gouverneur  a  Ermont  (Arment),  deux  femmes  d'entre 
les  habitants  de  Latopolis  s'y  rendirent  et  confesserent  le  Messie.  Arien  se 
tourna  en  colere  vers  les  magistrats  d'Ermont  et  leur  demanda  :  «  Pourquoi 
dites-vous  quil  n'y  a  pas  de  chretiens  dans  votre  ville?  »  — Apres  une  en- 
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Jki-l   ^Jj  V-'Vj  LLLA!   «L-^JI   c.-uJI   i-U  ^v  'L^c.  p»il  L~-  "^j  ^-ti^'  U  ~J 

,_-S»_L'«      L*~<_->-      )c*      -»./«15^      lT  ^oj     <*J>J*     ^.^olo— '      £>->Jfc»     , .ol      "^       .Ji-C-      «jLJ'      /»  *J'      ^     rOf-^JJJ 

<k.rjL_fcLLJ    ,_jL>-    wiiL-Yl    b-utU    LJs   i  Jl    ,a      ,-L«J    Ul      ^-vDJ   ^  Jl   d)yL     „Jp 

wL»J:     ,1     LL"I-J»«s>     JJ      A5      «j    Jl         v-4-Jo.J     I    LLL     f^LJ^     «J     JliJo         i-^J'      <C&      P-    *r- «     <\*lsls 

JU-  _^l  LJ  .v~>l  dL*d  J-J^YI  U  jii  ^..Jl  jlJI  yj 
JL   ^jl^VI   ^L  IjLi   jl  ^^j  J>'lj  p5 
JupJI    >  J  v .   j-JJU     ^  __il-YI    Lli  *x  j  ^lj  V>UI  *LUIj  *LJI 
U  -J^J   _i.ll   <,   l^i   CjUI     Jl  J_»o  LJ«  Li.    Jl    ^U  <H4  cjJI 
Ov*Jj  -•L*>"VM   J^    M     ^    t*l  l»    -^    yllli   ^-Jl  l«i^li  d}UI  «0  <\JIS  L, 

Jl    Jk-w?«    <LS    <*v__-J.'     n^ois      IssJ      «J       —jAaJl    A»c    ,  iiT' «    JJ-L     -t-   Js    *>-c..,--.JI    ~J      Jc 

v_>  -*  •  C_   *  v*        *""    "  '*"'        ^  "— ^^      ^— "  ^ 

,L-_i    ^-jiLjl    LU    <JLa  IjjLjis    ol^ys-JI   J^-f-   -^jL"     Ji   jy^  ^-~>    vJI   J-pJI 
L^L^.  '  »^-  J>zi  L-J  <L-u    ^  yi    _ft«   ''I  JG>-     _« r  -ij  i    Jl  ^L?««  cvJvojl  <L-u 


^o     (^V. 


L49-^-? 


quete  minutieuse.  ou  trouva  que  ces  feuimes  etaient  de  Latopolis  et  on  leur 

dit  :  «  X  avez-vous  pas  lioute,  surtout  etant  etrangeres  a  cette  ville  qui  satisfait 

les  empcreurs  ct  les  dieux?  »  Le  gouverneur  ordouna  de  leur  traucher  la  tete 

le  17  d'Abib    Elles  se  nommaient  Thecle  (Taklah)  et  Marthe  (Marta).  Que  leurs 

benedictions  soient  avec  noustous!  Alors  1'ange  du  Seigneur  apparut  a  saint 

Anita  Ammonios  dans  le  desert.  Quand  .'eveque  le  vit,  il  ressentit  de  la  crainte 

a  sa  vue.  L'ange  le  releva,  dissipa  sa  fraveur.  et  lui  dit   :  «  Le  salut  soit  sur 

toi,  Ammonios;   le  Seigneur  a  agree  tes  prieres  pour  son  peuple  et  voici  quc 

Xotre-Seigneur  le  Messie  a  prepare  la  couronne  pour  tout  ton  troupeau.  Tan- 

dis  que  tu  es  assis,  voici  qu.Vrien  s'approche.  Lcvc-toi,  descends  et  avertis 

les  iideles  de  perseverer  a  confesser  Xotre-Seigneur  le  Messie,  car  ils  heri- 

teront    tous  du  royaumc  des   cieux.  »  Puis  il  le  salua  et  le  quitta.  Leyeque 

partit  sur-le-champ,  descendit  de  la  montagne  et  se  rendit  a  la  ville  comme 

s'il  allait  a  un  festin.  Ouand  il  entra  a  Latopolis,  les  fideles  se  rejouirent;  il 

leur  adressa  dcs  exhortations  et  les  informa  des  paroles  de  1'ange.  lls  confes- 

serent  tous  leur  foi  en  disant  :  «  Pere,  nous  supporteronstous  les  tourments  et 

nous  mourronspour  le  nom  du  Messic.  »  II  enfut  rejoui.  Cetait  la  fete  d'Abou 

Isaac  (Ishaq)  :  il  rassembla  tous  les  fideles;  ils  se  rendirent  a  une  montagnc 

appelee  Katoun.  —  ce  qui  signilie  montagne  des  bonnes  ceuvres,  —  et  la  ils 

celebrerent  la  fcte.  Quant  a  Arien.  il  partit  d'Ermont  et  arriva  a  une  bour- 

gade  appelee  Khalouan'.  a  1'ouest  de  la  ville   de   Latopolis.  Les   habitants 

1.  Amelineau  :  Haloudn. 
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Jj     L^-tjl^-i     J\2J     4jj_-UJI     ^)!      ftL»J     ^,_»l      t__«     (*p~~jJ      JLft     *<j~-JJJ     O-Ls-U     ;-c_--_Jl> 
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sortirent  et  confesserent  le  Messie;  on  leur  trancha  la  tete  en  eet  endroit. 
Que  leur  benedietion  soit  avec  nous!  Arnen.  II  alla  ensuite  a  la  ville  et  par- 
courut  les  rues  sans  y  trouver  un  seul  homme.  II  arriva  a  la  porte  meridionale 
appelec  Bab  ech-Chokr  '  (porte  dc  Vaction  de  graces),  parce  que  1'eveque  y  avait 
recite  sur  son  peuple  la  priere  de  Taction  de  graces.  II  trouva  une  vieille 
femme  avancee  cn  age  qui  n'avait  pas  eu  la  force  de  sc  rcndrc  a  la  montagnc 
avec  les  fideles.  Le  gouverneur  lui  demanda  :  «  Femme,  oii  sont  les  habitants 
de  cette  villc?  »  —  «  Ils  ont  appris  1'arrivee  du  gouverneur  infidele  et  ils  sont 
alles  sur  la  montagne  qu'on  appelle  Kitamah  pour  celebrer  une  fete.  »  —  «  Qui 
adores-tu  parmi  les  dieux  ?  »  —  «  Je  suis  chretienne.  »  Alors  Arien  ordonna  de 
lui  tranchcr  la  trte  et  sa  maison  lui  a  servi  de  tombeau  jusqu'a  present.  II  partit 
en  se  dirigeant  vers  la  montagne  et  arriva  a  un  endroit  proche  de  la  ville,  quon 
appelait  El-Mabqalah.  11  y  rencontra  une  troupe  de  gens  et  leur  demanda  : 
«  Qui  etes-vous?  »  — Ils  crierent  de  leur  plus  haute  voix  :  «  Nous  sommes 
chretiens  ouvertcment.  »  Le  gouverneur  ordonna  de  leur  trancher  la  tete.  II 
poursuivit  un  peu  plus  loin  jusqu'a  un  endroit  nomme  Harmadjahat2.  11  y 
trouva  cncore  une  autre  troupe  a  qui  il  fit  trancher  latete.  II  arriva  a  un  autre 
endroit  nomrae  Seraya;  il  y  rencontra  une  autre  troupe  a  qui  il  fit  trancher  la 
tete.  Lorsqu'il  parvint-  a  la  montagne,  il  trouva  que  les  habitants  de  la  ville 
s'etaient  rassembles  la.  En  le  voyant,  ils  crierent  tous  :  «  Nous  sommes  chre- 
tiens  publiquement!  »  II  les  menaga,  mais  ils  ne  1'ecouterent  pas;  il  s'irrita 

1.  Amelineau  :  Oschkottr,  sans  tenir  compte  de  Pexplication  qui  suit.  —  2,  Ameli- 
neau  :  Girmahahdt. 
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<cJ    *-\a>    ~,Jo    jLjVi    joj   j^/^>   Ijo-Ij   ljiu    ^j   (•f*j>-    IjLj    jl  ^X~ Jl    *?•-*  ^r°l? 
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contre  cux,  et  ordonna  a  fous  les  soldats  de  tirer  leurs  epees  et  de  n'epargner 
personne.  Parmi  eux,  rhomme  presentail  sa  fille  en  disant  :  «  Avance-toi  vers 
le  reel  fiance  qui  ne  meurt  pas.  »  Les  peres  offraient  de  la  meme  facon  leurs 
lils  et  leurs  femmes  en  disant  :  «  Allons  vers  la  joie  eternelle  dans  le  royaume 
des  cieux.  »  Les  anges  les  couronnaient  et  nul  n'a  jamais  su  leur  nombre  que 
celui  qui  reside  dans  le  ciel.  Ils  accomplirent  leur  martyre  le  h)  dAbib  :  que 
leur  benediction  soit  avec  nous !  Amen.  Lorsqu'on  eut  arrete  1'eveque  et  qu^on 
Leut  amene  au  gouverneur.  celui-ci  lui  dit  avec  colere  :  «  Cest  lui  qui  est 
icsponsable  de  toutes  ces  creatures.  »  Puis  il  ordonna  de  rattacher  derrierc 
les  chevaux  et  lemmcna  avcc  lui  jusqua  Souan.  A  son  retour,  quand 
il  revint  a  Latopolis,  il  rencontra  trois  laboureurs  qui  dirent  :  «  Nous 
sommes  cliretiens.  »  Les  soldats  repliquerent  :  «  Xous  avons  jure  de  ne  pas 
tirer  nos  epees.  »  —  Les  autres  reprirent  :  «  Voici  nos  vieillards  avec  nous.  » 
AIoks  ils  les  saisirent  e1  placerent  leurs  tetes  sur  unc  pierre  qui  existe  encore 
hors  de  la  porte  septentrionale  de  la  ville.  Leur  martvre  ainsi  que  celui  de 
leurs  vieillards  fut  accompli  et  ils  recurent  les  couronnes  celestes.  Ouant 
a  notre  pere,  Leveque  Ammonios,  on  le  jeta  au  fond  du  bateau  et  lorsqu^on 
jetait  lancre  quelque  part,  on  le  faisait  monter  dans  la  barque  et  on  le  tor- 
turait.  Ouand  il  arriva  a  Antinoou,  on  Penferma  en  prison.  Arien  lui  en- 
voyait  dire  par  son  chambcllan  :  «  OfTre  de  1'encens.  »  11  repondait  :  «  CVst 
unc  chose  que  je   ne  ne  fcrai  jamais;  quant  a  Arien,  le  lot  du  marfyre  lui 
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1.  //aec  commem.  deest  in  A,  Ludolf,  Assemani,  Mai,  Wustenf.  e/  Malan.  —  -i.  B 

»!_u,,U. 


echoira  et  il  sera  compte  au  nombre  des  martyrs.  »  —  Quand  ces  paroles 
lui  furent  rapportees,  le  gouverneur  s'irrita  contre  lui  ct  ordonna  de  le  briiler 
vif.  Sa  lutte  fut  terminee  le  14  de  Kihak.  Des  fideles  vinrent  prendre  son 
corps,  et  le  mirent  dans  un  linceul.  11  etait  intact  et  n'avait  pas  soufTert  du 
feu.  Ils  le  eacherent  jusqu'a  la  fin  de  la  persecution.  Quand  les  gens  de  son 
diocese  1'apprirent,  ils  descendirent  pour  prendre  son  corps  et  le  transporter 
dans  la  ville.  Mais  une  voix  venant  du  cadavre  leur  dit  :  «  Cest  ici  lendroit 
que  le  Seigneur  a  choisi  pour  moi.  »  Ce  saint  merita  de  dire  devant  Notre-Sei- 
gneur  le  Messie  :  «  Me  voici  avec  les  fils  que  Tu  m'as  donnes.  »  ■ —  Que  les 
benedictions  de  ces  martvrs  dont  nul  homme  ne  connait  le  nombre,  a  l'ex- 
eeption  du  Createur  de  la  terre  et  du  ciel,  et  celles  de  leur  saint  eveque  soient 
avec  nous  tous !  Amen. 

1  En  ce  jour  mourut  le  grand  eombattant  pour  la  foi,  le  noble  Anba  Eze- 
chiel  (Hizqydl).  Ses  parents  etaient  de  la  ville  d'Ermont  (Arment).  Quand 
il  fut  grand,  la  grace  de  1'Esprit-Saint  descendit  sur  lui;  la  pensee  de  devenir 
moine  s'agita  dans  son  esprit.  II  quitta  ses  parents  et  alla  dans  la  montagnc 
de  sa  ville.  II  y  trouva  de  nombreux  ascetes  qui  le  guiderent,  lui  donnerent 
la  regle  de  la  demeure  dans  les  deserts,  et  le  revetirent  du  froc  angelique. 
II  devint  un  moine  aecompli.  Quand  il  eut  pris  cet  exterieur,  il  fut  pique  par 

1.  Lette  commemoration  manque  dansA,  Ludolf,  Assemani,  MaT,  WiistenfeldetMalan. 
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•^U  OLa  LUj^   ^>l  <Cjuj   J  «0  IjJwuj  J-sJI 

"-Vr  Jr*  -r-5,  (j-«^J'  fjJ' 

J=*L  ^JI  JL*j  U   ^VI   j-j^Ljl    jV   JaiDI  AU   Ll    ^jvaJI   JyJtiJ  <u  ] 
-^  l^  <j~~   ^Vj-.  k  u^   "^  U>^J  *j£JIj  fL^VI  «c^  ^>  ^  ^t"*-* 

1.  #  so/«s  habet  hanc  commemorationem . 


un  scorpion  et  ressentit  une  grandc  souffrance.  II  se  dit  en  lui-meme  :  «  Yoila 
ce  que  tu  desirais,  6  ame  miserable!  tu  voulais  me  precipiter  dans  1'enfer,  6 
ame  miserable  et  malheureuse!  »  Puis  il  entra  dans  la  montagne  intericure (?) 
et  y  vecut  dans  la  devotion,  les  veilles,  les  prosternations  et  de  nombreuses 
fatigues.  II  se  mit  a  creuser  un  puits  dans  cette  montagne.  Quand  il  cut 
pcnetre  a  quarante  coudees,  Tange  de  Dicu  lui  appaiut  et  lui  dit  :  «  Le 
Seigneur  a  vu  ta  peine :  cette  roche  se  fendra  et  Feau  jaillira.  Le  Seigneur 
tordonne  d'en  boire  trois  fois,  puis  de  remonter  du  puits  et  de  ne  pas  recom- 
mencer  a  en  creuser  d'autre,  car  ceci  est  un  desert  lointain,  isole,  ou  habi- 
tcnt  des  voleurs  et  des  coupeurs  de  route.  »  Ensuite  sa  belle  existence  ange- 
lique  fut  terminee  :  jusqu^a  prescnt,  les  habitants  de  sa  ville  se  rendent  a  cette 
montagne  et  celebrent  sa  fcte  dans  son  cglise.  Que  lc  Scigneur  nous  fasse 
misericorde  grace  a  sa  priere!  Amen. 

quinze  de  kiiiak  (11  decembre  . 

'  En  ce  jour  mourut  martyr  le  saint  Anba  Amsah  el-Qifti.  Lorsque  lc 
gouvcrncur  Aricn  (Aryanous)  arriva  sur  lc  rivage  de  la  ville  de  Keft  (Qift), 
les  pretres  des  idoles  sortirent  a  sa  rencontre  ct  se  glorificrent  dcvant  lui 
en  disant  :  «  Maitre,  puisscs-tu  vivrc  eternellement !  II  n'y  a  personne  dans 

1.  Cette  commemoration  nexiste  que  dans  B. 
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notre  villo  qui  mentionne  le  nom  du  Messie.  »  II  en  fut  satisfait,  leur  donna 
de  nombreux  presents,  offrit  des  parfums,  immola  des  victimes  et  monta  a 
Keft.  11  y  avait  dans  la  ville  un  jeune  chretien  nomme  Amsah  qui  avait  pour 
soeur  une  vierge  appelee  Thcodora  (Tdoudhoura).  Us  habitaient  au  nord  de 
la  ville  dans  un  jardin  appele  le  Champ  des  fenimes  (Haql  en-nisouah).  Ils  y 
travaillaient  et  y  trouvaient  leur  nourriture.  Elle  etait  restee  vierge.  Ils 
employaient  leur  superflu  cn  aumones  aux  malheureux.  Ouand  le  saint  apprit 
que  les  pretres  des  idoles  avaient  menti  en  disant  :  «  II  n'y  a  pas  de  chretiens 
chez  nous,  »  —  or  il  y  en  avait  un  grand  nombre  et  une  troupe  des  gens  de  la 
ville  avait  confesse  le  Christ  et  recu  la  couronne  du  martyre,  —  il  demeura 
le  cceur  triste.  Le  Seigneur  vit  ses  belles  intentions  d'obtenir  la  couronne 
du  martyre  :  il  envoya  son  ange  qui  dit  au  saint  :  «  Ne  t'alllige  pas  :  que  ton 
cceur  ne  soit  pas  serre.  Quand  tu  te  leveras  demain,  va  sur  le  bord  du  fleuvc, 
tu  trouveras  une  barque  qui  te  transportera  dans  la  ville  dc  Tkoou  (Qdou); 
la  confesse  le  Messie  devant  Arien;  je  serai  avec  toi  jusqu'a  ce  que  tu  ob- 
tiennes  la  couronne  du  martvre.  »  Uanffe  lui  donna  le  salut  et  remonta  au 
ciel.  Le  lendemain,  Amsah  ne  revela  pas  a  sa  sceur  ce  qui  etait  dans  son  cceur; 
il  sortit  sur  le  bord  du  fleuve,  trouva  une  barque  comme  1'ange  du  Seigneur 
le  lui  avait  annonce  et  partit  sur  elle  jusqu'a  ce  quil  arriva  a  la  ville  de 
Tkoou.  11  y  trouva  le  gouverneur  qui  torturait  les  chretiens.  11  cria  d'unc 
voix  forte  :  «  Je  suis  chretien  ouvertement.  »  Arien  1'interrogea  sur  son  nom 
et  son  pays  :  il  l'en  informa.  Puis  le  gouverneur  reprit  :  «  Pourquoi  es-tu 
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1.  Hic  deest  pars  commemorationis.  —  2.  Hic  desunt  nonnulla  verba.  —  3.  Deesi  re- 
liqua  pars  conunemorationis. 


parti  et  es-tu  venu  seul  de  ta  ville?  »  11  s'irrita  contre  lui  et  ordonna  de  le  frap- 
per  avec  une  branche  verte  de  palmier  jusqua  ce  que  son  sang  coula  comme  de 
Eeau  et  qu'il  tomba  evanoui,  sur  le  point  de  mourir.  Les  gens  de  police  l'em- 
porterent  et  le  jeterent  dans  la  prison  jusqu  au  lendemain.  Au  matin,  le  gou- 
verneur  ordonna  de  le  faire  venir.  Les  gens  de  police  partirent  et  le  trouverent 
debout  et  priant.  Quand  ils  1'amenerent  devant  Arien,  celui-ci  lui  dit  :  «  Pour- 
quoi  fes-tu  montre  plus  apre  que  les  gens  de  ta  ville?  Si  tu  m'ecoutes  '...  » 
lls  le  jeterent  dans  le  fleuve  ;  il  remit  son  ame  entre  les  mains  du  Dieu  vivant  et 
recut  la  couronne  perpetuelle  dans  le  royaume  des  cieux.  Quant  a  ce  cro- 
codile,  il  descendit  vers  le  fleuve,  suivit  le  corps  du  saint  qui  etait  at_taclie 
dans  une  natte  et,  par  la  puissance  de  Notre-Seigneur  le  Messie,  feudit  les 
flots  du  fleuve.  Le  crocodile  ne  cessa  de  Eaccompagner  jusqu  a  ce  quil  arriva 
a  la  ville  de  Keft.  La  nuit,  lange  du  Seigneur  apparut  a  sa  sceur  et  1'informa 
de  la  gloire  quavait  obtenue  son  frere  et  de  la  belle  couronne  quil  avait 
rerue  pour  avoir  ete  patient  et  avoir  confesse  le  Messie.  «  Quand  arrivera  le 
matin.  dit-il,  prends  les  pretres  de  la  ville,  va  vers  le  bord  du  fleuve.  tu 
trouveras  une  natte  enroulee  ou  se  trouve  le  corps  venerable.  »  Le  matiu, 
elle  convoqua  les  pretres,  leur  fit  connaitre  tout  ce  que  Eange  du  Seigneur 
lui  avait  appris.  Ils  se  reunirent  tous2...  et  le  corps  pur 3... 

1.  Lacune.  —  2.  Lacune.  —  3.  Ee  reste  de  la  commemoration  manque. 
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^jo    J^.r±\\   jo   l-U  j^jYI    ^>jriJ*,    <j,y..Jyu..^\    j-:.-^   £""*•"''  f-^  ^  ^ 

J    <J    <I_iJL>~«     ^^     "  /*«jYl     J-LL     ^zj^*     ^"^     ^'      ^j^     L^       — )-Ul)l     l-Lfc    /O     jli^. 

v_jJ1    *    j^J    <L~-    j-S*    £>~ «■■»•     V     ''f^    ^»"*»^     V?"    J     "^r"    J*1^     J-?     j^jYl    ,]ldkz  Mol.8::  !•■ 

<jlLA)  '  jUrl j  iiL>dl  J  A)'l  ^jj»  -^J  />£>  Jj  a;*^JL  *jj  J-S  '^j^  V^J  ^  rv'.. 
Aj^,  jl£  *Y  "^jl-LJI  j*  l^  10jl£  j*j  ^lw^jl  ^jl-UI  JuS  8J  j-i-i  L. 
y  *U  <c-  -v*  jo  Lis  JLJ!  L  "L-j^L*  ^jl-LJI  .sL-J  c^ISj  L^>  ttjj^, 
*"t_jUs       L~~ >J\   L^jJJI       (<L      ^^Ljj   c«   i^  L     Jc  j^j»-    y*j     "r»r^^ 

)ij>^£.     *_».»-=>-     *-«     ^ «Sj    Lis     ^Js     J    L     JjJ-J     A~«JJ    t;  J>u  $     ^r^y..    J      ^lj.»-    *JI 
fc-A^=>-     J  j^-ir!.    J^J     ^La=-     ^jL     ^     ^Jpj     jUa*-     ^Jc-  <-J'j       '  l^>     ,J\     kJ^J 

^jJo     J^^J     JJ-^.     ^L^I    J    jLa5     ^^     Jtj**"     "^*     (^-^     '^^    "^l     ^f-J     j"Lm     Jj 

1.  Initium  hujus  cornm.  deest  in  B.  —  2.  B  (1.  ...  <uJi)  .ui.s  oX-UL  —  :>.  B  aJ-iLc. 

-  't.   B  <7<7<i.  AJ!  ^w».  -  -  5.   A    JJ.  -  -  (i.  (1.   ...  kjlij)  V^    ijrF^   Jl^'   C-^tSj.  —  7.   B 

jjiil  !3j>  JjUj.     -  8.  B  jjttil  L.  —  9.  B  L^j»!.  -  -  10.  B  j! «.  -11.    B  <tdd.  ^     1G 

Q*».  —  12.  B  *-Jxi.  —  13.  B  <Juhj>3.      -  14.  B  add.  jLi.  —  15.  B  L~~o.jJ>t.  —  16.  B 

wJii.  —  17.  B  ^jljJ!.  —  18.  B  jii.  —  19.  B  JL#*. 


1  En  ce  jour  mourut  saint  Gregoire  (Aghrighouryous),  patriarche  cTArme- 
nie  (El-Armen),  martyr  sans  effusion  de  sang.  Ce  saint,  comme  nous  1'avons 
mentionne  2,  fut  persecute  par  Tiridate  (Tirddd),  roi  d'Armenie,  parce  quil 
lui  resistait  dans  son  adoration  des  idoles.  A  la  fin,  il  le  lit  mettre  dans 
une  citerne  a  sec  ou  il  resta  pendant  quinze  ans.  *  Le  Seigneur  prenait  soin  *foI.  83 r 
de  lui;  une  vieille  femmo  lui  apportait  chaque  jour  sa  nourriture  et  personne 
ne  savait  quil  etait  en  vie.  On  sait  ce  qui  arriva  au  roi  lorsquil  fit  perir  les 
vierges  Hepsima  (Arabsimd)  et  ses  compagnes,  parce  qu'il  voulait  l'epouser. 
Les  corps  des  vierges  resterent  etendus  sur  les  montagnes.  Six  jours  apres 
leur  mort,  comme  lo  roi  etait  attriste  de  la  precipitation  qu'il  avait  montree 
et  comme  il  s'affligeait  sur  sainte  Repsima,  ses  courtisans  lui  demanderent  dc 
monter  a  cheval  et  d'aller  a  la  chasse  pour  dissiper  ce  qu'il  avait  dans  le  cceur. 
Lorsquil  partit  a  cheval  avec  tous  ses  soldats  et  qu'il  fut  sorti  dans  la  cam- 
pagne,  un  demon  sauta  sur  lui,  le  renversa  en  bas  de  son  cheval  et  se  mit  a 
mordre  son  corps  et  les  gens  qui  etaient  avec  lui.  Dieu  changea  sa  forme  en 
celle  d'un  sanglier;  il  se  mit  a  errer  dans  la  foret  et  a  mordre  tous  ceux  qu'il 

1.  Le  commencement  de  cette  commenioration  manque  dans  B.  —  2.  Voir  au  19  de 
Tout. 
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3  _J^_?j     l___    Ljj  jL»j   /jJjLiJI   (^J— I    _Cl_    JL&I    Vo   ^p>     _J  Jo«  fcj^, 

ju  _?  5j  Ljj  Jj  lUJI  __-!  jU  4^JJLJI  ^ j   _^-  dUsj  ^__i  j 

_t  Vj  ^>i^  IjJUr   Li   V!j   cr^jyu^\    U   lj-~-  <J   Sl   IJ  Jj£  °  jUI  j_ 
J-'  j_  jli  jl  JL_.  S*J  Ijkj   ^JI  lj_l   r"  ^aj   <|   ^U  ryj|  Ij^-ji 

aJL?-  _Lj  55 j Jlj  *j_-   J  *j-u_lj    llJLJl    Jp— ~   jl   *JI  10lji^^j   S_JI 

^As-ji  j^Jlx-o       II      J"j    _Lo-_l    :>l_»-l      ~  _L    ~,_    L__  j_— 1    ,JI    <=    lj"lj   *  »-4;j 

17  _U  aJ  JIsj16*>_-j   i:,aJ   ja  l_  _IU1  ^  jl  <___!  «JUj  CJ_.  L1^<C    _ 
4_    _1  _Lj   jU__l    «C*   rj=^   <_£   ^L_    V    _1^>    Jl_   «Li^Jl    _UL_1    18^L   _j„ 

*  fol.  83  V°.  *~Ljj     <-Jo      -_Lbl  -A>*     »aJ  2_-      yll»!    <___      *^    4__     4_     .  J- 1    Ajl    Ju         4___J 

tt/J-    *_j   2~isjj3-1    Jjfcl    p-L_»-L    y»\   J    j^LJI    ^y»    aXLJI    __    _Ul    ^L-I    21  *? 

1.  A  _£JjJ..  Deestin  B  quiadd.  _jjJI  J_L.  —  2.  B(l.  ...  jl~j)  a_J_  acjs  o.U. 
—  3.  om.  B.  --  4.  B  (1.  ...  w*~_)  jr.tJ-lj  J_i  U.  --  5.  B  o/rc.  --  6.  B  (1.  ...  jl_l  ._*) 
habet  ^S.  —  7.  B  -J_.  —  8.  om.  B.  —  9.  om.  B.  —  10.  B  habet  ^jjf^  U_  L^tr^ 
____  U  a_|  U_  JUJj  ^J-I.  _  ii.  B  JU>!  J.  -  12.  B  J=J  ^.  -  13.  B  J= 
_UJt.  —  14.  B  *J-_5.  —  15.  B  aJ_.  —  16.  B  ».__-_.  —  17.  B  __,-    _.  —  18.  B    JJ.  — 

19.  B  add.     -JLo.  —  20.  B    <J_-t.  —  21.  B  add.  _l.  —  22.  B  a_jjt. 

_r   -  vj> 


trouvait;  ainsi  les  demons  semparerent  Je  beaucoup  de  gens  de  son  rovaume 
et  il  y  eut  dans  le  palais  une  grande  agitation  et  des  cris  :  tout  cela  a  cause  des 
vierges.  La  soeur  du  roi  reva  pendant  trois  nuits  quun  homme  lui  disait :  «  Si 
vous  ne  faites  pas  remonter  Anba  Gregoire,  vous  n^obtiendrez  pas  de  deli- 
vrance  ni  de  guerison.  »  Les  gens  furent  tous  stupefaits,  car  ils  le  croyaient 
mort.  Puis  on  alla  vers  la  citerne,  on  lui  tendit  des  cordes,  si  par  hasard  il 
etait  en  vie,  et  on  lui  cria  de  se  suspendre  aux  cordes.  On  le  remonta,  on  le 
conduisit  au  bain,  on  1'habilla  de  vetements  neufs,  on  le  fit  monter  aj?heval 
et  on  1'amcna  au  palais.  II  sinforma  pres  d'eux  des  corps  des  saintes  ;  il  alla 
a  Tendroit  oii  ils  etaient  et  les  trouva  intacts,  a  1'abri  des  betes  feroces  et 
des  oiseaux.  II  ordonna  de  leur  preparer  un  endroit  convenable  oii  il  les  de- 
posa  en  grande  pompe.  Le  peuple  lui  demanda  de  guerir  le  roi  de  sa  maladie. 
Le  saint  lui  dit  :  «  Recommenceras-tu  tes  actions  coupables?  »  11  fit  signe  que 
non  avec  la  tete.  Alors  Gregoire  pria  sur  lui  :  le  demon  sortit  de  lui  et  il  reprit 
fol.  83  v».  son  intelligence  et  sa  personnalite,  *  mais  le  saint  lui  laissa,  pour  rhumilier, 
une  partie  de  lanature  du  sanglier.  a  savoir  :  les  ongles  des  mains  et  des  pieds. 
Puis  il  guerit  les  gens  de  la  cour  de  la  possession  des  demons.  II  rassembla 
les  habitants  de  la  contree,  leur  imposa  un  jeune  de  soixante  jours,  pendant 
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*c*~JI        -^-Jl     X^syJj    <JJI     ^j-&    ~  ^aXk-^J     CT^*~i        TT3     f     J    fj""-^    fJ~i.     OT^ 

*aju»  j!  <JI  5!jlU  /j*jV!  jL»J  *-«-  j— *  1-vaj  4(^*^  p*jr^  fr^  *j^ls 
Ij^j  iJjJ  ^%  J\  8>Uj  LJLjls  7^l^  11  ^Jj  '^J  jj9o  V  a1  ^  JU^ 
^j-^jj^ii^c.1  ~J  jj^.  dJ  10*jJLj  ^^J!  ^JI  Ij^lc  jS  ^!  y^.  <JJ^  JJJJ  ^> 
L^>   \j^   p-T   1:5^JJ    W    l2tT>f*»jV   ji-j!l    J^   "^jlA^    J^J    ^ri^ 

JiLJ!  !J>j  JL-JI  ly.oj  Us  tfZfo*  cyjy^J^  ^yj^-S  15*jt^  ^J***  14Jj~j^ 
^jj-i^l  pJ  j^j  m^J  J  o-jVI  toj-   17lj^i   l6^  d^Uij 

Ij^-J  ^jVI  JLU  J^  21<o-U  Jl  pJafr  -*^,  ~°<d~.jlj  ^JjUi  J  19l£^L 
~"*<Jj.oj>     ^fy.Jj^j^     ~     ^->Aa)L     Ja£.    7-^9    SjjXJl     JA>"    J  J-^>eS     »_^lxll     w_Jjf>- 

ljj.,».gj    A_^»«uJij    ^fy^ij    AjLsL-1    *^j        r**~sj   f-*° j*   J^   (J  ~jL501    ijx)    ^>    aj~J1 

1.  B  om.  —  2.  B  yifj&j.  —  3.  om.  B.  —  4.  B  (1.  ...  *^J£)  J!  *»^i*»  ^  ^*^^ 
^a^.  —  5.  B  LlLj.  —  6.  B  arfrf.  v_*£)i.  —  7.  B  om.  ...  ,_uJj.  —  8.  B  J-w..  — 
9.  om.  B.  —  10.  B  vj>  yLj.  —  11.  A  vjjf/Wt.  —  12.  B  ^y^.  —  13.  B  om.  L^    l>l>. 

—  14.  B  (1.  ...  !jj~w)  il^i»  j£U!  j*-,.  —  15.  B  add.  J~jJ!    «-»  nJJCJUJ.  —  16.  B  J^-Cft. 

-  17.  B  add.  U»..  —  18.  B  ^JU  —  19.  A  KjL.  —  20.  B  sJL,^.  —  21.  B  ^J!  a^wV 
Jtu-v»      _».  —  22.  B    ,^  g  1)!  ~viJ!  Li.  —  23.  B  (1. ♦_)  .  ,-jIbJI      -sr*?.  —  24.  o/ra.  B 

—  25.  B  2w.Jo      ~JuS  .  —  20.  B  ! 3  '.  ••^£"j. 


lesquels  il  resta  a  les  precher  et  a  leur  faire  connaitre  la  voie   de  Dieu  et 
rincarnation  de  notre  Seiimeur  le  Messie.  Ils  lui  obeirent  tous,    urands  et 

O  *      o 

petits  :  telle  fut  la  cause  de  la  conversion  de  1'Armenie,  et  ils  lui  demanderent 

de  les  baptiser.  11  leur  repondit :  «  Cela  ne  m'est  pas  possible,  car  je  ne  suis  pas 

pretre.  »  Ils  envoyerent  des  messagers  au  pays  de  Lounyah  (?)  et  ecrivirent 

des  lettres  a  1'empereur  pour  lui  faire  connaitre  qu'ils  s'etaient  convertis  au 

Seigneur  et  lui  demander  de  leur  consacrer  Gregoire  comme  patriarche.  A 

cette  epoque,  le  patriarche  etait  Leontius  (Ldoundyous),  pape  de  Home  (Rou- 

myah).  Ils  envoyerent  de  nombreux  cadeaux  avec  le  messager  et  Gregoire 

les  accompagna.  Lorsque  les  ambassadeurs  furent  arrives  et  que  1'empereur 

et  le  patriarche  eurent  lu  leurs  lettres,  ils  se  rejouirent  de  la   conversion  de 

TArmenie  au  Seigneur.  Gregoire  fut  sacre  patriarche  a  Cesaree  (Qaisdryah) 

et  envoye  en  grande  pompe  a  la  capitale   de  Tiridate,    roi  d'Armenie.   On 

adressa  une  reponse  aux  lettres  et  ce  pays  ressentit  une  grande  joie  a  cause  de 

1'arrivee  de  saint  Gregoire.  Puis  on  batit  des  eglises  partout :  il  leur  repartit 

des  eveques,  des  pretres  et   des  diacres.  On   eleva  une  belle  eglise  sur  les 
path.  or.  —  t.  iii.  :&:> 
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<L»I   ^JJI  ^-^Jl  j^JI  ^l   ^^.J  ^ »   ^tc-^j    V^   ''^-uJI  4Jl*J   dUi 

\^J     Lm     jj>^'     ^"1  «-L»     (^^  4j»jJI     ISjJ       ~>AlJl     <£»-U     ^jlS     <^SJ 

\*J    Lm    4T}Lj    *-l — .1       „jJJl)I    A^JtL-l    Ual    <\Jj  J 

*wA^v3     \*    ^r^"    /joLJl    /»  jJl 

*  foi.  84  ro.  ^^1  L**  L^-pJ^L?  (^*-=-^  Jr*  t£"^  <£Jy*J  -Srr~^  ^^*  *  J^"  ^=J  -vij11 

1.    B   (1.    ...    iJL^a)  iJto    'a^>    J.    —    2.    o/H.    B.    —  3.    B    iLJi^~J!    iiUsl      Jb    '»^J'<, 
s^oJU.  —  4.  B  J^(.  —  5.  B  adc?.  ,^>  )j*if'\.  —  6.  A    -^.  —  7.  B  (1.   ...  ti)L*) 

<sj!i^y  '-^-^.  v jp^.  —  8.'  Haec  commemoratio  deest  in   B  et  Ludolf.   Vide  sub  17  Ki- 

hak.  —  9.  Haec  comm.  deest  in  B,  Ludolf.  Assemani.  Mai",  Wiist.  et  Malan.  —  10.  B, 
Assemani  et  Malan  om.  hanc  commemorationem.  —  11.  B,  Ludolf  et  Malan  om. 
hanc  comm. 


corps  des  vierges  saintes  et  les  affaires  de  leur  eglise  et  de  leurs  cere- 
monies  furent  bien  etablies.  Ensuite,  la  tache  de  ce  saint  fut  accomplie; 
il  mourut  en  paix  et  alla  retrouver  notre  Seigneur  le  Messie  qui  1'aimait. 
Que  sa  priere  soit  avec  nous!  Amen. 

1  En  ce  jour  eut  lieu   la  mort  de   saint  Luc  (Louqd),   le  Stylite.   Que  ses 
prieres  soient  avec  nous  !  Amen. 

2  En  ce  jour  mourut  martyr  saint  Asbah.  Que  sa  priere  soit  avec  nous ! 
Amen. 

seize  de  kihak  i  12  decembre). 

3  En  ce  jour  a  lieu  la  commemoration  du  saint  martyr  Abou-Harouadj. 
Oue  sa  priere  soit  avec  nous!  Amen. 

*  ioi.  8i  r.  ''  En  ce  jour  egalement  a  lieu  la  commemoration  *  d'Ananias  (Handnyd)  le 
martyr  et  de  Rhouzi  de  Ghmin  (Akhmim).  Que  leurs  prieres  soient  avec  nous! 
Amen. 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  B  et  Ludolf:  cf.  le  17  de  Kihak.  —  2.  Cette 
commemoration  manquedans  B,  Ludolf.  Assemani,  Mai,  Wiistenfeld  et  Malan. — 3.  Cette 
commemoration  manque  dans  B,  Assemani  et  Malan.  —  4.  Cette  commemoration  manque 
dans  B,  Ludolf  et  Malan. 
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1.  B  solus  habet  hanc  comm. 


1  Martyre  des  vaillants  heros,  les  saints  Euloge  (Aouloudj ijous)  et  Arsene 
(Arsdnyous)  dont  le  couvent  existe  encore  aujourd^hui  et  est  appele  Deir  el- 
Hadid,  dans  la  province  de  Chmin  (Akhmim).  Quand  le  Seigneur  les  appela 
pour  recevoir  le  martyre,  ils  se  presenterent  devant  le  gouverneur  et  con- 
fesserent  le  Messie.  II  leur  dit  :  «  Portez  de  Fencens  aux  Dieux;  nous  vous 
donnerons  une  pension  considerable  et  un  rang  eleve.  »  Ces  saints,  forts 
dans  la  foi,  lui  repondirent  :  «  Voila  la  troisieme  audience  ou  Ton  nous  fait 
comparaitre  :  nous  avons  confesse  Notre-Seigneur  le  Messie  :  nous  avons 
subi  des  chatiments  douloureux  et  nous  sommes  restes  fermes  dans  notre  foi 
dans  le  Messie ;  nous  sommes  Syriens ;  nous  avons  abandonne  notre  pays  et 
nous  sommes  venus  ici,  fuyant  pour  ne  pas  renier  ni  abjurer  le  Messie ;  fais- 
nous  tout  ce  que  tu  voudras.  »  Irrite  contre  eux,  il  ordonna  qu\jn  leur  atta- 
chat  une  pierre  au  cou  et  quon  les  suspendit  la  tete  en  bas  au  chateau 
de  la  forteresse.  Apres  cela,  on  leur  attacha  une  pierre  aux  pieds  et  on  les 
jeta  au  milieu  du  fleuve.  Mais  par  la  force  puissante  de  Jesus  le  Messie,  les 
pierres  flotterent ;  les  martyrs  s'assirent  dessus,  et  ils  voyagerent  comme  sur 
la  terre.  Ils  furent  amenes  sains  et  saufs  au  bord.  Le  gouverneur  entra  dans 
une  violente  colere  contre  eux  et  ordonna  de  les  suspendre  la  tete  en  bas 
et  de  les  egorger  comme  des  agneaux.  Cest  pourquoi  Notre-Seigneur  le 
Messie  leur  accorda  sept  couronnes ;  trois  a  cause  des  trois  audiences  ou  ils 

1.  Cette  commemoration   manque  dans  A,  Ludolf,  Assemani,   Mai,  Wiistenfeld  et 
.Malan. 
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^j — «Udlj     jj-asJI     ^1_-     £j__-_J!     ^     ~Jl'      L     Jf-V     ^l^lj     >__>!-DI     ^^L     (vft^^J     tx-^JI 

sL>_V___-_?j    *_p_j^__-    JfV    ,*->LJ!j    ^I^JlS      f>f*-»-0    Jf-V    ^joLJlj    ^_»_JI   <J  fr^.-^l    L) 

^->^J1       */__Jlj     »l»l  ___>!      UJ      7T-......-JI      L-*-—     -C_-     ^lj-»— Jl      Oj-N-L        Jl      ~/__-ljJ.     -v5v_j,A_J! 

~^_L>-    \*j   -^-tS   «^JU-C   Jj^JLdl    -__s-_    ,j    ^-__i)l   ^*__>    -_~-J    (eJI    4___JI    (j  *___>L~_J    jj-« 
iblc    L*__->    w.  .._  j   ^  i  «7  >J    j>-^\    kSJ^.    (V  ^_^    t^    (j-^    (*-*    ci^^    J^J    j^   ^! 

<%_«  ^__^_5   jlS  ^-=»--31  jV  ^p-JI  (3  *~»jj  4i_J__=>-  jL_!  -*-_     --»->  j_*j  ci--»  jLc^JI 

viXJj'    jl    ^>__S    -_-LSLj     -___L-      -^-^     <__«SjAJ     _ls    ?■___*  J     ,■>■)?£■     -r-L__j"    _^_--*-    ___9jJJj    ^_a_ul 
_L_-l>     (j-^MsJlj    -JjjcJI    ^.JJ-iS    <-J_y__Jl    J^-uJI   -__o    ^'jv    J    -JV   Oj.il    ijjt-aJlj    _-uJI 

jj-  LLi  \Sjij  ir^-  -_-*  *JJ*   -_-l>-v/Ji  /*—'!j  ,+.)?  «il  -JJ!  (V-I  ^L__JI   «*_- <   LJj  ftLL-jVi 

Vj    j^>j    /«--     L    -ol    t____i_>_9     «CO-L-       Ac    -JJI    7--___J    --O.J-C     <-_-*-j?      *_*j     _/JI    (Jl     _*-_-_-» 

c 

Jp^JzJI  (j  -I^J  -*->-j  ^p-l  (_.L-j  L_j!j  ^o^JI  _-Clj_-  ^JI  _>  __.  Vj  j--jL_-   Vj  r-j-*-» 
-_.>   lj_Js>L-l   cijJJj  L__c   -__p-l___JI     Ac   ly-ioj    lj^_?^__-li   -!-iy__JI  -___>     J!  -_Ui__u    ^aj 

1.  B  w-o- 

avaient  confesse  le  nom  du  Messie  et  de  leur  patience  dans  les  tourments ;  la 
quatrieme  a  cause  de  la  torture  qu'ils  avaient  subie  sur  le  chateau;  la  cin- 
quieme  a  cause  de  ce  qui  leur  etait  arrive  dans  le  fleuve;  la  sixieme  parce 
qu'ils  avaient  ete  egorges  comme  des  agneaux,  et  la  septieme  parce  qu'ils 
etaient  etrangers.  Les  anges  emporterent  leurs  ames  dans  le  royaume  des 
cieux  aupres  de  Notre-Seigneur  le  Messie,  le  maitre  des  Puissances.  li  fit 
apparaitre  de  nombreux  miracles  par  le  moyen  de  leurs  corps  places  dans 
Teglise  qui  fut  batie  hors  du  chateau  du  cote  de  1'est;  entre  autres  celui-ci  : 
11  y  avait  un  berger  assis  sur  un  monticule  au  nord  du  couvent,  il  sifflait  et 
s'amusait  a  la  maniere  des  bergers.  Tout  a  coup,  il  sentit  la  main  cTun  homme 
qui  Tenleva  et  le  jeta  dans  le  fleuve,  car  celui-ci  etait  proche  du  chateau.  Aus- 
sitot  uncrocodile  enorme  se  presenta,  ouvrit  sa  gueule  et  voulut  1'englautir  et 
le  devorer  sur-le-champ.  Lhomme  pensa  que  cette  infortune  et  ce  malheur  lui 
arrivaient  parce  qu^il  avait  manque  de  respect  envers  Teglise  des  deux  saints 
martyrs.   II  implora  le  secours  et  le  salut  au  nom  de  ces  hommes  vertueux. 
Ouand  le  crocodile  entendit  le  nom  auguste  de  Dieu  et  celui  de  ses  martyrs, 
il  plongea  immediatcment  et  laissa  le  berger.   Celui-ci  revint  sur  le  bord, 
saisi  d^un  violent  tremblement.   II  remercia  Dieu  de  son  salut  et  jura   que 
desormais  il  ne  jouerait  plus  de  la  flute,   qu'il  ne  plaisanterait  plus  et  ne 
badinerait  plus  avec  les  autres  et  quil   ne  reviendrait  plus  a  ses  mauvaises 
habitudes.  —  De  meme  un  autre  homme,  trouvant  sur  le  chemin  une  femme 
qui  s'en  allait   au  couvent  des  martyrs,  Taborda   et  Tobligea  par  force  a  sc 
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^L*j'YI  j>>=>  j^>-  tl-yjJI  «dl  i»  ytis  ^JJS  r^  ^yj**  W-ta  ^J^  <j?i 

V  4j|  «UjU  ^U-  jA>'lj  /^jJiJI  lyol  (5"*-^  ljJJ^>"  V  £-~~dl  »~>\  J&  Uj^-15  ^l 
*<-♦-£•  fj^JSj  4j'L>-  (5^4» I  (Jl  l£j="I  ^**-5  ^J^JI  (Jl  ^j*»  Yj  *\j*\  ^J'»-^  /*r"j;. 
«Ciaic     i_jj^lj     4*~JI     ^l     J-f-jJI     t/^*-?    f**"5^2!.    (j-*    (V^^"    <J        'T*^.  'j^V"     ^J^J 

"^     (J     (J^J    ^J     fj!     cS^     ("-^0     *■-*"  .-'£JI    (j     /5-^HJ     (j-J-^l     "C— 'I    -^«J    *-Ul    j^-^J 

i\j-*\  aja^-jJ   •yJLLLi.j    -y^j^'  <jL»Y   >wJo   jlj—  U-*o   (j^>  /*5j  *\j"  jl    (jr-i"^l 

^&j    S  j_>j_c.    c- j^Jo    ^.xJ    jl «~JI    4-_s-L_>   Uli     c-LoJI    i_U>a    y-wlj    jj:    ,3    «CaJj    •AT-Vii-li 

-ic     ^LjCu   Sl^Yl    ljii*9    (V^.-U)I    ^j^JI   j>\    cijiU    J^     Aili-I    /^jJiJI    4j|    l,    4X515 

(C-AJ    bl^oVl'  4j'ii-|j    jlj_JI     t-JJi    -Cc     JaJLi     4_*L5     jl->JL«     (jijVl     <ja     Ujjjjj     lj~Jj 

Lfta__L?_=>-j  *l->^iJI  ^r-^-  lj-^»-^  Slj^VI  Llj  4^_oAiiJ  S^pU;  ^Jirj  aAJ'  Apc^j'  ^U-^j 
olj-iJlj  ^JUc-Jl   (^jJ^   ^jl  jlj  l£j-=-I  **^  IJJ^a  ^  ^l  ->j*>"  V  1^1  ^J^Ji 

\~«l     |~J'>L_?j     L^>-  y      v— >jJl    7~j-~-J'      Ujia-9 


eoucher.  Mais  sur-le-champ  deux  loups  se  precipiterent,  l'cntourerent  et 
voulurent  le  dechirer;  aussitot  il  s'ecria  :  «  Dieu  des  martyrs,  sauve-moi ! 
en  consideration  des  souffrances  que  vous  avez  eprouvees  au  nom  du  Messie ; 
6  saints,  ne  m'abandonnez  pas !  »  II  jura  que  desormais  il  ne  decouvrirait 
plus  une  femme,  et  qu'il  ne  retomberait  plus  dans  le  peche  jusqu'a  la  fin 
de  sa  vie  et  au  terme  de  son  existence.  Et  sur-le-champ  ces  loups  s'en- 
fuirent  comme  s'il  y  avait  derriere  eux  quelqu'un  qui  les  chassait.  L'homme 
alla  a  1'eglise,  avoua  sa  faute,  rendit  graces  a  Dieu,  loua  son  saint  nom  et 
resta  a  1'eglise  comme  serviteur  jusqu'au  jour  de  sa  mort.  —  II  arriva,  pen- 
dant  la  fete  des  deux  saints,  qu'une  fernme  laissa  tomber  de  sa  main  un  bra- 
celet  d'or  qu'elle  perdit  par  inattention  ct  negligence.  Une  autre  femme  le 
trouva,  le  prit  et  1'enveloppa  dans  ses  cheveux  sous  son  voile.  La  proprietaire 
du  bracelet  se  mit  a  pleurer  abondamment  en  disant :  «  0  Dieu  des  deux  saints, 
remplace-le-moi.  »  Aussitot,  sur  1'ordre  du  Seigneur,  ils  suspendirent  la  vo- 
leuse  la  tete  en  bas  et  la  souleverent  de  terre  a  la  hautcur  d'une  taille 
d'homme.  Le  bracelet  tomba  et  la  femme  joyeuse  le  reprit  en  louant  Dieu,  en 
le  celebrant  et  en  rendant  grace  aux  deux  saints.  Quant  a  la  voleuse,  les 
martyrs  eurent  pitie  d'elle  et  la  dcposerent  a  terre  :  elle  confessa  qu'elle  ne 
recommencerait  plus  une  autre  fois.  Si  nous  voulions  vous  raconter  les  mer- 
veilles  et  les  exploits  cle  ces  saints,  le  detail  serait  trop  long.  Que  Dieu  nous 
fasse  misericorde  par  leur  priere  !  Amen. 
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Li-I*    ia_w     \_«     JLS    JL-X-zJI     lijt>   (jLl^-l       Jj    iiLaS    -X-J    j j\C->_>-    ^jYI     7__J'    4-9  J 

jl   fc^~»lj     cLlj~'l    ^J   1^)-U    <«^J    fc-*-a£j    ^J^L?    >->j^    <_J!>L«    <»J    j^Jai    Jf^y    ^'    (*"^J 

/»Li_oVi  _jL__i>-L  L^wS^^-jj  l»L»&<-yl  4~L  /»-vibj  «dJ  L»_-L  (^oj  /»L>_?  i  1  -7__l_^«  f-V* 
<Lil  4j^j  ji  4jl~  /y-U  (J_*l  _jjL»d  jl  -jjJI  fc^J  LJs  _j^Jl  fc^l  Lo  J__is  S^-jCJl 
w-*Jc    jj>L_JI    Jj_     sS-Li     jU    J-LJI      \-j     «ij-^    ^J^'    z*^2!    <J^    (V^J    ^    V°.        **""* 

jli  I^jwI  l-LU  uj  ^   JLlj  />jj     JlT  Jj II  (j-^-^  (*>   ^-^  j^j  Ij-Lx.  J'     **  i_JJ 

^_l«j*  L«  /»j_i  ^L  ^J  jL5j  Ac  (Jrllc  (ilil  »_u«-L  cLLj  -^rfJI  jj^  ^jVI  .-uLl 
^_L>  -_>  ■*_*__=>-.i  jjv-JI  (J  ^Lj  >— >j^l  <JJ>  <j-«  (_y-^l'  rjj  ^-^-  -__L»-j  <J»  i£y& 
j^IcL»__j  IjJi.  Lil  j^jl  Ijvja»  IjJi-  lil  (^jij  j~->  w»-_Ji  (jl  >-JjJl  **J  JLs  «jLl^-J 
-J  Jli  -*  UJI  <3>.j-t£.j  ^l  uLlj-l  ^  y*  /V-j*  /*f~j_^  <J^>"  <-^  c_y  <-^.  (*r^  -^ 
o^rlj  _-v_»-  __j^-£  (Vj  ->->L_L  __J_>ol  J_U  Ijj^-~j  jl  (**j^ij  e-LoJi  ^Jl  (*y-o  ^3»'  /«-*-*->■ 
dL__>.l  '■Vjy»  -jjJI  «v  JIas  Jip^j  -LL_A?  ^LX  «-LJI  jjvji»  ^JJI  _>-*__■  Joj  ^yUI 


1.  B  e/  Ludolf  om.  /*<7rcc  commem.  —  2.  A  _V-l-_->.  —  3.  A  CUiL>.  —  4.  A 


f^- 


'  En  ce  jour  mourut  le  Pere  Gedeon  (Djid'oun),  un  des  Juges  des  Israelites. 
Ce  juste  etait  de  la  tribu  de  Manasse  (Manacha);  le  nom  de  son  pere  etait  Joas 
(Youdch).  L'ange  du  Seigneur  lui  apparut,  le  fortifia,  1'encouragea  et  1'etablit 
juge  des  Israelites.  II  lui  ordonna  de  detruire  les  autels  des  idoles,  d'en  ele- 
ver  un  a  Dieu,  d'y  offrir  des  victimes  et  de  les  briiler  avec  le  bois  des  idoles 
brisees.  II  executa  cet  ordre.  Quand  le  Seigneur  lui  ordonna  de  faire  la  guerre 
aux  Madianites  (Midyari),  il  lui  demanda  de  lui  faire  voir  auparavant  un  signe 
qui  fortifierait  son  cceur ;  il  placerait  une  toison  de  laine  sur  des  aires  :  «  Si 
elle  est  mouillee,  et  non  les  aires,  je  saurai  que  tu  es  avec  moi.  »  11  le  fit. 
Puis  le  lendemain,  il  renversa  la  question  et  dit  :  «  Seigneur,  en  voici  une 
que  je  placerai  (de  merae) ;  si  la  terre  est  mouillee  et  non  la  toison,  je  saurai 
que  tu  combats  pour  moi.  »  II  arriva  le  second  jour  comme  il  desirait  et 
son  cceur  fut  raffermi.  L'Esprit-Saint  descendit  sur  lui  de  la  part  de  Dieu  : 
il  soufffa  dans  une  trompette  et  les  Israelites  se  rassemblerent  autour  de 
lui.  Le  Seigneur  lui  dit  :  «  Le  peuple  est  nombreux  et  si  ces  gens  triom- 
phent,  ils  diront  qu'ils  ont  vaincu  par  leur  bravoure.  Proclame  que  tous 
ceux  qui  sont  timides  peuvent  se  retirer.  »  Alors  22.000  Israelites  partirent. 
Puis  le  Seigneur  lui  dit  :  «  Conduis-les  tous  vers  l'eau  et  ordonne-leur  de 
boire  comme  le  chien  avec  sa  langue  :  celui  qui  boira  (ainsi),  prends-le  et 
laisse  le  reste.  »  Le  nombre  de  ceux  qui  burent  en  lapant  fut  de  )i00  hommes. 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  B  et  Ludolf. 
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^>jd\   IjJlsj  (^Ja-j  J  zMy}\  Ij-i^  ^r^  ^^  J^  ^/t  «i  a'..-^  <-^  ^J 

l^j^lj    c-j_aJI   ^^5    j   4)1    ^l    J^Jl   Jj^    J^-U    JaI    \y*~.    Us    jy^-V»Jj    iii 
^JJI     *rxUI    Ij-LSj    vV-?   ^-^J^   (*r?sJ^*   \yk£j   <^ij   J^;.    (v^*    l-^-i J    (-P    IjjUj 

dUs  j  J^J^  j-i  r^J  ^  jj^^j  h^  (*f*V^*"  (j-*  ^j-^j  ^. 'jj  p-lll^  (v^J 

ll    V    v-Jv»    pUa>"l>    (^^-l*    <^J-**!    <j-«    ^~ij    ^l    "^*    ^c     c5^'    by-^    \^J    (*Jt^ 

\_«  Ijl^Jj  U=>J>  *5£u  I-ls-Ij  J6  ^:.}?..  J  «£j&-  Jal^JI  jj*>  ^^1  J   t^Vjl  Vj 

^ftJl    «^    S-^l    U    jjj    jKs    <J    lj*9Jvi     JLsJI    J>^U>-    J    *SJl£    ^JI    p^J    ^JJI    ^^1 

^jCj  JU^JI  Jb  ^  ^JI  a^JI  vjUIj  jlSMaJIj  ^aVI  Ij-   JI&.  iJLw^-j  ^ttJI 
OU?  <ul  S^Ju  J   (js-ij   tc-JT  ~T  Oj-«^   j£  J  <w«  <UJI   joj  C«  (j^.jl   v-*^JI   ^«A» 

,***-»'       WM       (J    ftj>»> 


*foI.  84  v. 


Dieu  ajouta  :  «  Par    ceux-ci,  je  te   delivrerai   et  je  livrerai   les    Madianites 

dans  tes  mains.   »    Cette   nuit,    ils  soufflerent   dans   les   trompettes   au  mi- 

lieu   d'eux  en    disant  :   «  La  guerre   est  a  Dieu   et  a   Gedeon.  »  Quand  les 

Madianites    entendirent   le    son   des   trompettes,   Dieu  jeta  la  terreur   dans 

leurs  cceurs  :  ils  furent  mis  en  deroute  et  commencerent  a  se  tuer  les  uns 

les  autres.  Leurs  chefs  Oreb  (Ouzib)  et  Zeb  (Zib)  perirent  ainsi   que  leurs 

deux  rois  Salmana'  et  Rabih  :  cent  vingt  mille  de  leurs  cavaliers  furent  tues; 

les  Israelites  furent  joyeux  en  ce  *  jour  et  dirent  a  Gedeon  :  «  Tu  regneras  *  fol.  8'.  v< 

sur  nous,  toi  et  tes  fils  apres  toi.  »  Mais  il  leur  repondit  d'un  coeur  humble  : 

«  Ni  moi,  ni  mes  fds  :  c'est  le  Seigneur  qui  est  votre  souverain,  mais  que 

chacun   de  vous  me  donne  un   des   anneaux  des  chameaux  que   vous  avez 

pris  et  qu'ils  portent  au  gosier.  »  Ils  les  lui  remirent  et  le  poids  de  ce  qu'il 

recut  fut  d'un  million  sept  cents  mithqals,  outre  les  richesses,  les  colliers  et 

les  vetements   de  soie  qui  etaient  sur  les  chameaux.  II  gouverna  ensuite  le 

peuple  pendant  quarante  ans  :  Dieu  etait  avec  lui  dans  toutes  ses  affaires ; 

puis  il  mourut  et  fut  enterre  dans  le  tombeau  de  son  pere  \  Que  sa  priere 

soit  avec  nous !  Amen. 

1.  Cf.  Juges,  vi-vii. 
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Xs>o  J  jV^'   -^   (V  j^  ^-^*  ^j-ootJI   IsjJ     -j-JJDl   A^=-  JJLJ  -VoJ   /»jJI    IJj&  (j  * 

,jiaju     .j£~i     <1^&^Jl     -Ua9j     Ift^ij    «V*_^~oVI    O^"     l-Lft    -JocJ    i^-^s-    <VJL     ^it     l^-J     jLsj 

jj-OI   ^lc  L^-3   /»a5  <Ls9   jlj  <l&^JI   (j  7*^    LJ  (*>*  *-*>*    ^     f^l   Jj^i-JI   oljlo 

*j^a>  jvSj  fjJI  OUi  /^  /»j-aJI  C^/J  <VT-*jt9  J-*Jl>  -k>Jo-  "y»  IjT  Al«Ai"  09J  (3  r^J 
Ajuo  <Vj"1>^9j  <U*1A9  Aju  ^r^1"'  cLkJ  ^j-*^5  ^"j*  JuLJl  CjJI  (3  j**J  ^b^*  A»\  ^— 
fcijjlj    Jj-j    <jl    fc^-«^J    <»-*— <l>    fcjC-V*     O  }Lo    ujj>     *^-~9    jV^-    ClT    <Llc.    >»V5 1      Jjt    (J^- 

<L9  vi^x^  JLsdl  (>«»)   ^Ji  ^rl  Ji  ^ji  <u-*Jlo   v.^LaJij  Cj^aJi   *-o"j  J^s  jjj   (V*  LX^ 

<Jji_s>-j  O-*-**)!  /»j)  OU.S  .Ajuj  «wJju  \*  Ijjtilljj  AJjXaO)  (fUl  ClJlSj  jU  Jl  /w«  is-U 
*L>ei     «LJaJa^iil     ^U-     Jl     Jtl     jl     «Jl    4)1     ^jl     J    J^l     JiC     V     ^^     <U9     j     ^5*=- 

1.  /farcc  comm.  deest  in  B  e£  Ludolf.  —  2.  Lege  y^.  —  3.  Lege  5y&. 


dix-sept  de  kihak  (13  decembre  . 

1  En  ce  jour,  nous  celebrons  la  fete  de  la  translation  du  corps  de  saint 
Luc  (Louqd)  le  stylite.  II  etait  du  pays  des  Perses  (El-Fors),  puis  il  servit  dans 
1'armee  et  devint  commandant  de  cent  soldats.  Apres  cela,  il  abandonna  ce 
grade  et  tout  le  reste  et  congut  le  projet  de  se  faire  moine.  II  habita  un  des 
couvents  de  1'Orient  oii  il  resta  quelque  temps ;  puis  lorsqu'il  eut  reussi  et 
que  son  merite  fut  devenu  evident,  il  fut  mis  en  qualite  de  pretre  a  la  tete 
du  couvent.  Le  jour  de  son  entree  en  fonctions,  il  revetit  un  vetement  de  fer 
assez  grand  pour  qu'il  put  s'asseoir  et,  a  partir  de  ce  jour,  il  s'attacha  ajeu- 
ner.  11  jeunait  six  jours  consecutifs  et  le  septieme,  il  le  rompait  par  une  tegere 
offrande  et  un  chou  vert  apres  qu'il  avait  celebre  la  messe  et  communie.  II 
monta  sur  une  colonne  oii  il  resta  pendant  trois  ans ;  puis  il  entendit  la  voix 
d'un  ange  qui  1'appelait  par  son  nom  et  lui  ordonnait  de  descendre,  lui  montrant 
une  croix  de  lumiere .  11  descendit,  suivit  la  voix,  et  la  croix  le  precedait  jusqu'a 
ce  qu'il  arriva  a  une  montagne  ou  il  resta  pendant  quelque  temps.  Les  gens 
venaient  le  trouver  et  profitaient  de  ses  enseignements.  Apres  cela,  il  pra- 
tiqua  obstinement  le  silence  et  mit  dans  sa  bouche  une  pierre  pour  ne  parler 
a  personne.  Ensuite,  Dieu  lui  revela  d'aller  du  cote  de  Constantinople  (El- 
Qoslantiinjah).  II  vintjusqu'a  un  village  voisin  et  monta  sur  une  colonne  sur 

1.  Cetto  commemoration  manque  dans  B  et  Ludolf. 
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L>'L»jj  '-L?-  -*--L_9   £»-   .\~~jlj  *__*<>-»-  a5  ii  ki^x^  _>j~__-   ^Jc  -Wjj   y>_>-;   "^*^   <_? 

^__^_JI   _^eL   J^    iAtfi    ^yj^   _;_,_>    jl5Cj  *  olj*-»-«JI    ^La>j-«j   <U__JI    _jJ    «vJJI   _____■! j  *ru|.  85  r. 

•-Vr  jt"  u*  -r^  <j~~-*-^  ti  r1-^"  t*^  ^   _->--^  ^j-»  <_>-L_>    --^l  *L  L>  -\_-j 

jULJIj    i^jOl    <_J_y_J__Jl    -Vi-l»     «C_-L     «L^JnjIj     (_J_£_-__Jl     (vLlj    A^Apd     jlS    _J-JI     ^y---- 
»_fcj    <___>*     /»j_>     _|     <____J__L_____ul        _)l     _j_L_»-J     <_Jv_C-     lj_L_>j      <-__>j*        Jl     IjTlj     ^«Is-jJIj 

<c>  jJjLj  _Jbl  (j  _>L__J\  -J__  IjLij  J-C^JI  J  _j___ji  cJy_->  jj_»  _^__-  *>LJI  ^jJI 
Otl  ^-__J1  _-___>•  *»*  <uJl  »~__>lj  \___.-__l  _L_>-1  C-— >_>"  j  •*>-  (3  ^j*-^j  /♦»  iV-*0 j-Jl 
,V~1  l__«  j  j>J'  atI  jL_»  <v>'H>  _-____>  /»~  (J-N.J  <_jL_1j  ^— *!•-«•  _,1_^_>_j_«j 
a_)L_jIj  <__»_JJ1  (jL->-  «U-jlfj  j!j~~  _L"_  (/l"^!  Ll  -s-~l->-<Jl  v__ -viDi  (vJ-jJI  -___r 
•~_JL_JI  _w_x___jI  <UL)  _J----  _____  1  j  }L_  ^aj  LJj  j_3_Jl  ^9  -i  *_i»_-.l  ,£-«--»•>"  ^^  (V0 
_;_^!>  _>o  ^j-»-  ~]___  lLj  _j  1-cJj  cJLa  .__-*_/ j  <LL  JL-  ^JI  «.L-j  __._,-)l  _JI  __;-*--> 
_jj>-l_)  L_J?^«)   joj  __>LS  /vJ-^»'  J-wLs-  «.I  LUi  Jjli  -!_>--   L   cL*»j  «---v_-JI   ___>JI 

1.  Om.  hanc  comm.  A,  Ludolf,  Assemani,  Mai',  Wustenfeld  et  Malan. 


laquelle  il  resta  quarante-cinq  ans,  livrant  un  combat  spirituel.  Dieu  lui  donna 
le  pouvoir  cTannoncer  les  biens  et  de  faire  des  miracles;*  il  guerissait  tous  * fo1- 85  r° 
les  malades  qui  venaient  le  trouver.  Lorsque  Dieu  voulut  qu'il  se  reposat 
des  peines  de  ce  monde,  il  mourut  le  15  du  mois  de  Kihak.  Celui  qui  le 
servait  alla  annoncer  sa  mort  au  patriarche  et  au  clerge.  Le  patriarche  prit 
les  pretres,  les  croix  et  les  encensoirs,  et  ils  allerent  la  ou  etait  le  Saint.  Ils 
prierent  sur  lui  et  le  porterent  a  Constantinople  le  surlendemain,  dix-sept  de 
Kihak.  Ils  le  deposerent  dans  1'eglise,  accomplirent  les  prieres  le  surlende- 
main  et  les  croyants  implorerent  sa  benediction.  Ensuite  on  le  placa  dans 
un  coffre  au-dessous  des  corps  des  saints.  Dieu  fit  apparaitre,  par  son  saint 
corps,  des  miracles,  des  merveilles,  des  bienfaits  et  des  guerisons  pour 
quiconque  allait  le  trouver  avec  la  foi.  Que  ses  prieres  soient  avec  nous  !  Amen. 
1  En  ce  jour  mourut  le  grand  saint,  1'athlete  Anba  Elie  (Ityds)  dans  la 
montagne  de  Bichouaou  qui  signifie  «  la  montagne  du  persea  »  (Djebel  el- 
Labkhah).  Ses  parents  etaient  d'une  ville  appelee  Iskhim  a  1'est  du  fleuve. 
Quand  il  eut  un  peu  grandi  et  qu'il  se  fut  developpe,  une  pensee  vertueuse 
se  presenta  a  son  esprit;  il  passa  a  1'Ouest  et  vint  dans  la  montagne  de 
Chamah  ou  il  se  fit  moine  et  pratiqua  de  grandes  austerites,  au  point  de  lire 
les  Livres  saints  et  d'agir  conformement  a  ce  qu'il  lisait.  II  commenca  par 

1.  Cettc  commemoration  manque  dans  A,    Ludolf,   Assmeani,    Mai,   Wiistcnfcld  et 
Malan. 
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<uix>  jl  Jl  **u^>y,  JJjLL  V  w>o  <j-&)  l-l  jL*^)l  *:>L-5  \jz\>  \J  y*  U  \i\j  «Qj 
j_*_«j_«  j^-^j-j  *uLJI  JjX  jo  ^p  *-L«-L~  <£.  Jlsj  a^Jo  J^Li  ,3  cUlij,  j\  JJ> 
^    l_£-JI    ^jJs-U    aJL     J*»    *>'J    t»«ju_ul     v-A-Jlj    fj"-2-U    ^rli    /^J    tV"^     ?  J*  j*    J^J 

JjVI  3-JI  ^j  ^  ^k  JjLi  ol31  s^-JI  J&  *z*  J*  Lj  ^O^Ij  ^u  cUil 
ikjdlj  JLaJIj  dy&\   LJ^li   *  olj-wJI  Oji^U  *jj  jU  r-j^l   j^L-JJ  ^Jh  ^UJI 

^jVi  ^jfr  i^Sl  ji*  ^jji  ^vi  Iaa  ji50  2jjj«  ^y  tijsju  i^  iuu)\  im 

lil  jLSj  jsJ_^>L"  lj-«»_w  j^>~  JjLJI  ^kJo  <^._^i  uL^"  £^*-^l  J  ^  -^- -'  !•*  l-il 
'JU^J  ^A^  <_r^  "^—jJ  j^.  <j**^  J^  j^  cijlU  7c-*--JI  -V-JI  *-wl  ^ij  lj»  U 
ij_s-l  L  (Jj^p^l  /»ljJI  ,J£-  Jj%j  L« — ju  Vj  bCs-L?  Jas  fcj^--J  U  j^l  *-L*>lr  «Cc 
Jj^JIj  JJ^  *j£  o*  J^J  ^LSI  ^UI  IJjfc  yx*.  ^  JrJnj  ^J\  J«&*>„  ^ 
J  \x   <\  J  olj^VI  oL»j  jL-j  *-*-_»-  ^jsl   ^jjb^JI  /J-JI  fjJI  <ji  4*U  sl5}UI  ^y 

1.  Matth.,  v.  3.  —  2.  Matth.,  v,  5. 


apprendre  trente  livres  par  cceur  et  il  les  passait  en  revue  dans  son  cceur. 
Lorsqu'il  lisait  de  bonne  heure,  suivant  la  coutume  des  moines,  il  ne  quit- 
tait  pas  le  passage  du  livre  qu'il  avait  commence,  qu'il  ne  l'eut  recite,  avant 
de  se  livrer  aux  occupations  manuelles.  Souvent,  rapporte  son  disciple,  il 
recitait  les  cent  cinquante  psaumes  en  levant  les  mains  :  il  se  livrait  au 
jcune  et  a  de  dures  austerites.  II  appliquait  son  esprit  aux  beatitudes  men- 
tionnees  dans  1'evangile  de  Malthieu  (Matta),  les  enumerait  completement 
et  il  se  mit  a  batir  sa  demeure  sur  la  pierre  solide.  II  trouva  la  premiere 
felicite  dans  ee  passage  :  Heureux  lespawores  desprit,  car  le  royaume  des  cieux 
est  (i  eux{.  II  Taccomplit  entierement  par  la  parole  et  laction.  Puis  il  trouva 
la  deuxieme  felicite  dans  ces  mots  :  Heureux  les  affliges,  car  ils  seront  consoles". 
Quand  ce  pere,  qui  etait  un  ange  sur  la  terre,  etendait  ses  mains  pour"prier, 
il  versait  des  larmes  abondantes  comme  la  pluie  qui  tombe,  tellement  que  ses 
disciples  en  etaient  etonnes.  Toutes  les  fois  qu^en  lisant,  il  mentionnait  le  nom 
de  Notre-Seigneur  le  Messie,  aussitot,  s'il  etait  assis,  il  s'inclinait  et  se  pros- 
ternait  jusqu'a  terre.  Ses  disciples  racontent  que  jamais  ils  ne  le  virent  rire  ni 
sourire.  Continuellement  il  leur  disait  :  «  Mes  freres,  mentionnez-moi  (dans 
vos  prieres);  peut-etre  le  Seigni^ur  me  delivrera-t-il  et  me  fera-t-il  sortir  de  la 
prison  de  ce  monde  perissable.  »  Dans  1'exces  de  sa  tristesse  et  de  sa  crainte  de 
la  rencontre  avec  Dieu  le  jour  terrible  et  redoutable,  son  corps  avait  fondu  et 
etait  devenu  pareil  a  ceux  des  morts.  Puis  il  s'occupa  de  la  troisieme  feli- 

J.  Matth..  v.  3.  —  2.  Matth.,  v.  5. 
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jUl  -^J  L  lil  ^J-^-l  I-^AJ  l  <j^jVI  jj*j*  (*T^  HcOjD  IjJU  ^y&J  <L5L)I  <__jLH 
/»L*-=»JI    <J_U.S    jl     v_ij^i>cJI    <jLlo    Aj|    JU>     ^_>-    4~l)£    ^L_z>j    4_=>i__*    «uL    4jL-    Jl     <W_£     j\ 

~  jj*JL>  (^o'U  _^JI  (Jp-I  /^o  (J^ILjJIj  pL=>_U  IjJU  «UtUJI  4*JjJI  <— _ jJI  ^JI  <j£j'lj  <*>^>jJI 

C-  •— VI     /vi>     *j~~>     jlj*J    AVIj     jUjVl      Jj-»     (Vjl^     (vU?     jJ&J     -^w_i      ~)-LlJI     \Xfi>     <jU5lj 

L_vij-L  J  <V~W   ^»*  C^lj   J^JIj   lJ=*JI  (Jl    /rf^'   ^^    ^l  (^^5""  <^-~J'   /*-*- -;  V  <JSI    jlj 

4>"jJ  jLc  ^_>-  ^j — o-iJl  ,J  O^Tj  Vjjio  ^jvi  JJ  ^»J>-  ^j*  lj*«»  <_5f«— -1  (Jj-*"'  «V—OJ 
4  )-?  .»  11  (_j  1-L>  L_>>lj  (JAjj^^i  _AA  4_£s_^  U  4_.>l>  l>  «uAJi  l)  vm.A)  l>  Jljj  /»I) j  *-<>->-! 
4_S-_o  «^Jisi)  jLjl  4_JI  sl_-  lil  jLxJ  '  jj__»-^,  fH^^  *Lv=>-jXJ  ^ji3  <U)lftJI  4_^L>JI 
«Jii>  4S-L_»  4_j  _J— i>  -_J  e-U-  U  lil  fc^-tS  C*j32J  <!  4jJ_\>  <C5v*^<s  _jl  «JS  jj  _.5j_ 
(Y>«*a>     (OjJai^     j->     AiV     ^~i     l^     JO  (j5-*JI     4-_C      <J-V_J     <0     A*9A)J     4_Ac  ^JJI  (?)    T-ljJI 

**^>-b-_>cJlj     *^1_<JJ    l-j^_m_s» _s    ■k.aS    _ojl    jLs>    'VwjL    <j-*~?    4>l    <Lc    IjjSij    , *V_»    ^aLU 

_>-*_!!  I-Ia  jlxs     4JJI   JjjU)  -^jU  (^>jJ9  ^LiLl!  ^j-k  <LtU!l  «LoUJI  «_a_JI  (J  Ij_j 

1.  Matth.,  v,  4.  —  2.  Matth..  v,  (i.  —  3.  Matth.,  v,  7.  —  4.  Matth.,  v,  8. 


cite  :  Heureux  les  pacifiques,  car  ils  heriteront  de  la  terreK .  Lorsqu'un  homme 
maltraitait,  injuriait  ou  insultait  ce  saint,  il  1'aimait  et  priait  pour  lui,  si  bien 
qu'on  disait  qu'il  etait  comme  1'agneau  ou  comme  la  colombe  pacifique.  II 
passa  ensuite  a  la  quatrieme  felicite  ainsi  coucue  :  Heureu.r  ceux  qui  ont  faim  et 
soif  d  causede  la  justice,  car  ils  seront  rassasies2.  Ce  saint  passa  toute  sa  vie 
a  jeuner  continuellement  pendant  tout  le  temps  et  tous  les  jours.  Souvent, 
il  passait  toute  la  semaine,  et  quahd  il  mangeait,  il  ne  se  rassasiait  pas.  Une 
fois,  il  eut  envie  de  vinaigre  et  de  choux;  il  resta  trois  ans  sans  en  gouter. 
Une  autre  fois,  il  eut  une  grande  envie  de  vin ;  il  humecta  de  1'orge  egrugee 
et  la  laissa  au  soleil  jusqu'a  ce  que  sa  couleur  devint  rouge  et  qu'elle  sentit 
mauvais.  Alors  il  se  dit  :  «  0  mon  ame,  miserable,  desesperee,  malheureuse, 
voila  ce  que  tu  desires !  »  De  meme  il  s'occupa  de  la  cinquieme  felicite  ainsi 
comjue  :  Heureux  les  misericordieux,  car  ils  seront  Vobjet  de  la  clemence3. 
Quand  un  homme  venait  lui  demander  1'aumone,  il  lui  aurait  donne  dans  son 
affection  la   porte   de   sa   maison    s'il  avait  pu   Tarracher.  Souvent  lorsque 

quelqu'un  lui  demandait  la  charite,  il  enlevait  le qu'il  avait  sur  lui  et  le 

lui  remettait.  II  donnait  en  aumone  les  livres  ou  il  lisait,  car  il  les  savait  tous  par 
coeur.  On  raconte  qu'ayant  regu  quatorze  ardebs  de  ble,  il  les  distribua  aux  pau- 
vres  et  aux  malheureux.  II  passa  ensuite  a  la  sixieme  felicite  ainsi  congue  : 
Heureux  ceux  dont  les  coeurs  sontpurs,  car  ils  verront  Dieu\  Ce  saint  avait  le  cceur 

X.  Matth.,  v,  4.  —  2.  Matth.,  v,  6.  —  3.  Matth.,  v,  7.  —  4.  Matth.,  v,  8. 
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j^a>-  U  lil  <l>zaj  «u^ly  $j£  ^  L^lj  ^J\J\  LJ-jJ1  fc-U  j-lol  J^  .y  ^JLaJ!  ^ 

v^  J^J  **"  *J-f~*  ^Jjf0.  ^y^  p^V  Jf^  <-k  iS^  y~  o^  jU^V!  cSj  fc-LJr 
^.J^J  dUi  j^Jp  ^o  s-L.%"  Ijil^j  ^  ji  jj  JUI  dUi^j  <<u!as  -LJLU  4jU?oj 
p-jjU  <L«}UI  ^.LLJ  ^  jl>  aLUJI  <L>UI  aLJI  J  I-a>  <\  J  dUJL.  Ais  IjJaj  I  «jl^ 
Ail  ^^s-  j^of-l  (j-UI    **  <L}UI  ^-^j   jl  -y^o     ~>aJ!  I-L&  JI5C9  ^  j jx-Aj  aJlJI  ^> 

^-ajl  L  Ulj  ~~Lo  JyS  j>  Is-  $\~>-  i  I  J->  >^.  ^j-wo-^b-el*  (V^*l  jl  **—  U  lil  jo 
l     ^JLi    l     4.UI    ^J     tjLasVlj     JLkJ!    j_&    !-Up-     JjAJ     "-^***'-     jA"'    J    r^     ^'J 

j-UJ  j  ^J!  pjj>_  jjt»  ^^J,!  jV   LLiJ    j>=^>-   w^l  (j-UI   j  (J^r  liU  ^l 

A_»sJ!    *UVI    *-^>    j^J^    J***Uj    t^Ol    ,j-«    vr>JT'-*'    f^Vlj    ^r^^     jJ»o     «JLi    ^UI 

Oj-^-io  U  jU  ^JI  J=J  (V*  jt^j^2^  £HD!  c«bl  aLJI  j  l-clj  ^.k*  L__J 
a^Ij  J  <u_;  J_;  L  !J  'j6  a;V  i.tJI  bUJ!  *aa  Juil  j-jaIJI  l-U  jV  2vL>lj*UI 
w-«-Jl  J  L^l«  jlS  (J>  <_Jj   <*___j   ^rf-i^j    JlS  U  a>V  ajLk^    \*  Jiiij  <U}Uj  <U?j 

1.  Matth..  v,  9.-2.  Matth..  v,  10. 


pur  de  toutes  les  souillures  de  ce  monde  perissable.  Son  humilite  et  sa  charite 
etaient  telles  que,  lorsque  son  disciple  venait  au  moment  de  la  rupture  du 
jeiine,  c'etait  le  saint  qui  humectait  le  pain  —  car  on  cuisait  le  pain  pour  une 
annee,  —  nettoyait  la  meilleure  partie  (?)  et  la  placait  devant  le  disciple  : 
de  meme  pour  les  choux  et  tout  le  reste.  Cetait  penible  pour  les  dis- 
ciples,  mais  ils  charmaient  son  cceur  par  la.  —  II  s'appliqua  ensuite  a  la 
septieme  felicite  :  Heureux  les  pacifiques;  car  on  les  appelle  fils  de  Dieu  ' . 
Ce  saint  travaillait  de  toutes  ses  forces  pour  retablir  la  paix  entre  tous,  telle- 
ment  que  s'il  entendait  dire  que  deux  hommes  etaient  en  contestation,  il  fai- 
sait  tous  ses  efforts  pour  les  mettre  d'accord.  Lorsqu^il  voyait  un  moine  parler 
d'un  autre,  il  s'etonnait  et  disait  :  «  La  tranquillite  est  excellente,  mais  le 
meilleur  est  de  louer  Dieu;  6  malheureux!  6  desespere !  pourquoi  parles-tu 
des  gens?  recherche  ton  salut,  car  le  demon  (Iblis)  scme  le  mal  parmi  les  races 
d'hommes.  Nous  le  vaincrons  par  le  bien  et  rhumilite  ;  nous  fuirons  1'orgueil 
et,  au  lieu  de  tout  cela,  nous  pratiquerons  la  charite  vis-a-vis  les  uns  des 
autres.  »  Puis  il  aborda  la  huitieme  felicite  ainsi  congue  :  (Bienheureux)  ceu.r 
qui  sont  persecutes  pour  la  justice,  car  le  royaume  des  cieux  leur  appartient  ~. 
Ce  saint  pratiqua  entierement  toute  cette  felicite  :  toutes  les  fois  qu'il  se 
voyait  dans  le  repos,  la  tranquillite  et  la  paix,  il  quittait  sa  place,  parce  qu'il 
ne  voulait  pas  de  repos  pour  lui,  mais  il  aimait  la  peine.  II  allait  dans  la  mon- 

1.  Matth..  vi.  9.  —  2.  Matth.,  v,  10. 
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Ju-JJl  ^j-y^J  fj*^'  ^c-  <CJ>'  <_i.Oj  olj^Vi  **J  J^j  ^j-^-J  ^^  (Jr*-  <yl  ^j^zaJ 
<Jls  L  J*^  ^^*-  4>"b  ^.^L»  <U£  lijbj  Jw^dl  (j  ^l^sJlj  jJjilLJl  <_J^?J  v_ij3jJlj 
<CU     L»-J>      L'l     fc-V—jT     Uvi         '  ■-'  jaU"^..      j  4-^lc.j      ^*-a*>'     <U)I      Oj>vU     Jl     (j-jJLJl     ^L^njM 

o^-ii  *Jjil  <j  JJJI   dJCo   V  jU>  ^Jl    ^J^-  olj-«Vl  a>-*-o  J^-l  J*  ^j^i.  J^ 

JlA>I     A-«     jlo     l-C^J         uL     Ll     fc-LJj'     J=J      \*    iJj=J     l>     0^>i>t)'j     <C$w«        Jl     jUiailj 

Jo-\   Jo   J~—    jjl    j^^oj   r— r''   -&    fc-Jlj   joj   Ia^oIj   l^il^Jil     \^   ^"1^'J   ^3   ^i"^* 

cj-L     <C«Ac.J     'Co^/     (J     vlJ^-vlj     ^j^VL     C-Jlj     <C)^9     ^^«sl     l-»Jb     j6j    iijis-l     <*J     JOJ 

^Lj^  \Sjt>  UjJj  joj   ^jblJJI  ^'Ul   JUI  \Sjc>  ^y,  Jir;  ^  cJ°j»  Iaa  Jooj  s^Jo 

LIIcojI     *_— ■ ^ra-cJl     i^-Jj     L     <LJjl'     L^j^OJ     <C>L-li       \J     (JJ^"     //-^'J     ^.     ^y^.J     cj^. 

I-Lfc  ^rJLi  Uj  ->oVI  (^JI  LLlc  ^UtJLj  Vj  <Cc  Lo^l  V  «CU  rc^^-JI  p-j*-».  ^-cJ 
L*_£  <j  p-^j  ^J-^  <jr^  *-*-=^  jr^  *j^  ^  f-^   i^,3***»'J  rJj^  CvJ-wl  <Ol£3l 

^ias^si     JUI     l-L*>        -J_5     (J     JULSo      4.-A)     Vj     aJI     <UJi>     j|     JjVI     ^*£>jJl     Jjli     <*Jc-     i_^>» 

«c*  -L=Jj  (j-LwLl  LjI   /*JaJI     ~--L_!l   I-va  isj-i*  ^i^L»  ajIj  _->^>JI  ^J!  (_$-*-*>   j^  *5L 
1.  Matth.,  xi,  12.  —  2.  Lege  ^LjJ. 

tagne  de  Chamah  et  y  demeurait  au  milieu  des  ossemeiits  pourris  des  morts ; 
il  s'astreignait  ajeuner,  a  veiller  la  nuit,  a  rester  debout,  a  se  prosterner,  a 
tourmenter  son  corps,  tout  cela  irritait  sa  personne,  afin  que  fut  accomplie  la 
parole  du  saint  evangile  :  Le  royaume  de  Dieu  est  ravi  et  les  violents  s^en  empa- 
rent1.  Quant  a  son  disciple  Anba  Jean  (Youhannd),  la  pourriture  des  morts 
Faflligeait  au  point  qu'il  ne  gardait  pas  de  nourriture  dans  1'estomac.  II  le 
laissa  et  partit  vers  sa  demeure.  —  Mes  freres,  nous  vous  parlerons  de  son 
disciple  Anba  Yousab.  II  etait  d'une  famille  de  Keft  (Qift)  :  ses  parents 
etaient  des  plus  nobles  et  des  plus  grands  de  cette  ville.  Son  pere  mourut  et 
suivit  le  chemin  general.  II  avait  des  freres  et  il  etait  plus  jeune  qu'eux.  Sa 
mere  Televa  dans  les  lettres,  lui  donna  une  bonne  education  et  lui  fit  appren- 
dre  beaucoup  de  sciences.  Apres  cela,  elle  fut  atteinte  d'une  maladie  qui  de- 
vait  1'emporter  de  ce  monde  fugitif  et  passager.  Son  fds  Yousab  pleurait  et 
disait  :  «  Ma  mere,  a  qui  me  laisses-tu?  »  Elle  lui  repondit  en  versant  des  lar- 
mes  :  «  Mon  fils  cheri,  je  te  confie  a  mon  Seigneur  Jesus  le  Messie  :  il  ne 
t'abandonnera  ni  nete  quittera  jamais.  »  Quand  elle  eut  dit  ces  mots,  elle  rendil 
l'ame  et  mourut  en  paix.  Son  frere  aine  le  prit  dans  sa  demeure  et  s'occupa 
de  lui  comme  il  convenait.  II  voulut  accomplir  la  premiere  recommandation, 
le  recevoir  chez  lui  et  nepas  le  laisser  se  meler  aux  souillures  de  cemonde. 
II  lui  vint  a  1'esprit  de  passer  a  1'Ouest,  il  rencontra  la  grotte  de  ce  grand 
1.  Matth.,  xi.  12. 
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<%—>•  ,V   [£j-^->    j^  ijLsJI   jl   J^>-  <i   \yH>    (^AJols   ^J!   L»Jil  ^L-   *x=>-j  «ilj  o^JI 

1-AA     (j*«>-*Ji     ^2-»"^*      >J    cs**^'     '"^*    c5^     *— *^     "     J«J     <J"'-^!     <■*>'     -\~~9     ^**»     t-~-»J      ATj^j 
I-L&    A*>     ^VJ    l-*^A    U    \jL     -Ls>=^J1    *c*aaJl     <*^-<-    ij,    \lX£.    j  «Jsj     j!    A^aSl     .J^Sj    JUI 

^S-aJI  jliCJI  (j  ^^-«LIp  S^-JU?  «Oi»»'  tjj  ^aJ   <cli  jj-LLl  Lol  Llj  «vio-u  ^JI    -^* 

«Cc-   d)^o    jl    4~ls   (j    <J*2>-    fc—*~J!    f-  j— >    <V~^j  Lli   vlj^ooii    4J    '■l^fl»    (jJ^*-    «— >\~>  y    j^ 

k.^-fci    J^.-5     iji-r^J    ^-^     ^     ("^     «VTji-l     \a     ^j-f     ^JU    ^A^oJ     Aj    JOJ     JU!     IaA 

•^>tJj  <LiLu  }LJ  «Ji-l  l-i^o  J^ju"  rolj  cJi\  ^L>l  «0!  IjJl»  «c  «i-l  LU  »juJ!  «vJl  1«^ 
^-Lc  <vi^-«Jj  w_a-»J1  -UJ  <v."!j  !-Ia  ^y  ^pl  ^pai^.  j^p-L^  p^l  L  ~J  JUs  <0ii=»a' 
^>JI  ^JI  !-^j  r-uJ!j  5U)I  cUlj  j^L^-Jlj  j^Ulj  rLVlj  JJjYlj  ^A-JI 
^Jl  fcjj^Jo  jj-LLl  Ll  vMjAiJI  !-vjt>  c&j  ^y^J  ^^r^  ^l  f^'J  «-^*-^  <_Lf>-  3  «— **^"j 
-jjx-  jjC-Ij  ^-aJ  Ll  «LiLJI  ju^?1j  c^~j^\j  c^j>  lil  ^jl  i^^  (J  Ju^=i  Jli  jl 

j-j-»i)l  X&  Js\  ^j&-»i  dLiUI  4JI  ^j^JI  Ju-jU  X%*>  £&£  JuOj  cfJjLJl  7t-*iJI  l-lfe 
j  j^-i-»-*  <sr^  (_ri"^  ^"^-*  ^-?  ^-?  fjt  e^  «^jii^  jl  ijj"_  Jj  (j-U»J  LJ  t+;kJI 

saint  Anba  Elie  et  recut  sa  benedietion.  II  trouva  le  livre  d!sa'ie  (Icha'yd 
le  prophete  et  commenca  a  le  lire  de  telle  facon  que  la  montagne  fut  agitee 
par  la  beaute  de  sa  voix  et  Telegance  de  sa  melodie.  Anba  Elie  soupira 
et  dit  :  «  Oli !  si  seulement  ce  jeune  homme  restait  ici  et  ne  s'attachait  pas  aux 
souillures  de  ce  monde  !  Je  desirerais  qu'il  fut  chez  nous  pour  la  glorieuse  se- 
maine  des  Paques  glorieuses  et  qu'il  nous  lut  ainsi.  »  Ensuite  Yousab  partit 
pour  sa  ville.  Quant  a  notre  pere  Elie,  ilvit  en  songe  un  jeune  palmier  s'elevant 
a  1'endroit  011  Yousab  s'etait  assis  pour  lire  et  donnant  des  fruits.  Quant  a  la 
recommandation  de  Jesus  le  Messie,  il  mit  dans  son  cceur  le  desir  de  quitter  ce 
monde  ou  il  etait  et  de  se  faire  moine.  II  demanda  a  ses  freres  sa  part  d'heri- 
lage  :  il  lui  revint  cent  vingt  pieces  dor  equivalant  au  mobilier  de  la  maison. 
Ses  freres  lui  dirent :  «  Que  vas-tu  faire  de  cela?  Laissele  de  peur  de  le  perdrc ; 
nous  te  le  garderons.  »  II  leur  repondit  :  «  Vous  n'en  avez  pas  besoin  :  vous 
en  possedezplus.  »  II  pritlor  et  le  distribua  entre  les  malheureux,  les  veuves, 
les  orphelins,  les  pauvres,  les  miserables,  les  gens  dans  la  misere  et  le  de- 
nument.  II  passa  a  1'Ouest,  et  se  fit  moinc  dans  la  montagne  de  Bandahab.  II 
y  resta  beaucoup  de  jours,  puis  il  tomba  malade.  Saint  Anba  Elie  le  visitait 
jusqu'a  ce  qu'il  fut  retabli.  Yousab  dit  en  lui-meme  :  «  Si  je  gueris,  si  je  me 
retablis  et  si  je  recouvre  la  sante,  j'irai  habiter  chez  ce  vieillard  beni  et  je 
resterai  a  1'abri  de  sa  priere.  »  Le  Seigneur  lui  envoya  la  guerison.  II  alla  chez 
ce  grand  saint  Anba  Elie  et  ne  se  separa  plus  de  lui  jusqu'au  jour  de  sa  mort. 
Quant  a  ce  saint  jeune  homme,  il  se  conforma  aux  prescriptions  de  1'Evangilc 
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\xi  ^jl-  Jlt  J^JIj  <u-U«  Jl«  jyC  jl  -LJJI  ^— ^  JJliJI  ^-JiJI  J~^VI  ^j 
J^L  jl£  «cV  JUJI  fj*Jlj  ^jlj^JI  JwCJwlj  JUIj  jJJI  j£l  Sjj  dL-^j  aaU» 
^LiLftj  *_«  j.*- iiOl  ^-Jlj  J-Q»l(JI  p-  j^jJIj  _Jj>U~JI  ^j^-?  cJjJ-JI  J  J15  JJJI 

v_i*^j    £*-*    <J^>-    ^asJi    J>\    ^J.    [£j&\    J*lj    j-^JI    J*l    -**--*■    jV  CojjJj    *Jw>- 

a_JI  ^Jt*i»lj   «c,  lj — ,lj  J>j*&  ^jj,  J>  J  ^o  ia*J  jIjJu  sls   ,j-«  r^p»   j^  ^^ 

*liJ  <lj  !S^»>  jljJ^Vl  JS-Lo^lij  ^e-v^UI  JwJl  J&  Jill  Jj*  i_jLaJI  JO  Uj  2ji-Vl 
«CiLcj    4jCj    J    JjVI    Jl^JI    <JI    ^lfr    ^jJaidl     lAA    Jju     /^J    *LlJI    «L&jU    (jils-c/dJ    Js»^-J 

(j^Jj  <Lm»U  LzJx^  *^UI  -uj>JI  dLU  jUj  ^li  Vj  Ijo-  lyJ  ^J  ^l  ^ijioj  AjUlj 

^Lw  jj-o^j  £%*  ^y^-  j^j  jjVi  ■u^  ^ji  ^us  ^is-ij  bJw>j  ^^Uo  jj  «uia*>  ^Jwp- 

(j-LXl  Ul  lljil  JU'j  ijJoj  Sjj^VI  <Jv&   Ij^J  jjIa  ^ji  ^j*  ^^-«UJI  ^jJI  (j  r-*?3 

Ulj^s-  IjJOj  4**  fcjIJJo  JjT  jJb  U  lil  J&-  ^jJji  pLj  j^J»  ^JJI  lj*~>jl  ^J>\  J*J 
Ul     Uol    Ulj     ^c-s— Jl     J~Jl    JJi    AJU     (^JJI     JoeJI    Ji-V     ^l^»!    Ij^J    ^    M-^J3     J?-V 


1.  Matth.,  x,  24. 


qui  dit  :  Le  disciple  doit  Stre  comme  son  maitre,  ct  le  sermteur  comme  son  seigneur  . 
II  lutta,  pratiqua  1'ascetisme,  cessa  de  manger  du  pain  et  des  legumes,  fit 
usage  de  grains,  jeuna  continuellement;  toute  la  nuit,  il  etait  debout  a  prier,  a 
se  prosterner,  a  pleurer  abondammcnt  et  a  veiller,  malgre  la  faiblesse  et  la 
delicatesse  de  son  corps,  car  il  y  a  dc  la  differenee  entre  les  corps  des  gens 
des  villes  et  ceux  des  gens  des  bourgades.  11  fut  atteint  d'une  fievre  violente  et 
devint  si  faible  que  chaque  jour,  il  lui  sortait  de  la  bouche  la  valeur  d'un  qist 
de  sang.  II  tomba  malade ;  on  desespera  de  le  sauver  et  les  freres  se  rassem- 
blerent  autour  de  lui.  Quand  on  fut  au  milieu  de  la  nuit,  il  vit  Notre-Seigneur 
le  Messie  et  ses  disciples  purs  qui  le  louaient.  II  se  leva  et  se  prosterna  devant 
le  Sauveur  qui  lui  accorda  la  guerison.  Apres  tous  ces  dangers  il  revint  a  scs 
anciennes  pratiques  d'ascetisme,  de  devotions,  de  peines  et  de  prieres,  qui 
navaient  ni  limite  ni  mesure.  Ce  corps  delicat  devint  comme  une  poutre  seche  ; 
sa  chair  s'attacha  a  ses  os;  il  ne  donnait  pas  de  repos  a  son  corps.  II  fut  re- 
pris  de  sa  premiere  maladie  a  l'age  de  trente-trois  ans  et  mourut  le  5du  mois 
de  Hatour.  Les  freres  pleurerent  sur  lui  et  1'ensevelirent.  Notre  pere  Anba  Elie 
qui  pleurait  dit  alors  :  «  Faites  le  tombeau  assez  grand  pour  qu'il  contienne 
deux  personnes  »  —  afm  que  lorsqu'il  mourrait,  on  1'enterrat  avec  lui.  Ils  etaient 
affliges  a  cause  de  leur  separation  et  joyeux  de  la  gloire  que  Yousab  avait 
obtenue  pres  de  Notre-Seigneur  le  Messie.  Quant  a  notre  pere  Anba  Elie,  il 

1.  Matth.,  x,  24. 
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s-LJj*  ^jJa^  _y\  jl^j  ifclij  jljl  JlJI  frL  JLU^  viLJI  j  Jjj»  jl£  ^ls  ^UI 
«■L-aJI  ^"jJI  a>Jw  ^pbMj  ^  sJji  J  ^^  «cl  JL-V  <c£Lj  jj£  L  <l  JL-V  iJu^L 

(^^.    JaiJ     jJaJI     l-^A    Sj-^l     Uj    (J^l     jj^j-*i    CT*^0    J*J    j^^*     ^    bj*2*»"    <J*^'!    !j>'^J 

^j-fl  y- LLj  joj  v_i«^  ajIj  kiijAJ  Ija-^o  ^aaLl  L  jj*.  ^j^  *J!  lj-»-vs  lilj 
y)  O^J  ij^jVI  ^  2cJjJ  <cj^ij  jUs  a5  jl^j  jj_jJI  c-ljL  <Up  jjY»  j!  ^J\ 
-l — 1|  «uJI  j^=»  ^jjJI  jj.-»  v^J  c^-°  ^J  ^J  *j~=>=;  <LL  ^C   s-Ldr    -j>o 

lj-jL3lj     £-~-Tj    fcli     rcLJ     4jlj     JliJVI     ^Lj     <uLl     -fc»b*J     ^Ja^J     ^!j     <^0>Lj    ^r.  ,WJI 

~<j-J  Lm  <c&IL£j   o^,   -Aj>=J!  JlUb  <»^-jj  4Xj>LJI 

/j**l  l**  jj-jC"  L^rDlo  As-jiJI     „i)l  ^jJ-ij  -l^jJI  *Mi»j!  joJ*"  /»jJI  l-Lb  J^ 
pkcJI  LlLJI  «d£;  Jj-JI  ^Jj,   JLJr  Jj-JI  ^j-k;  pJiJI  ^aDI  ju*.  JLS   <i,5 

1.  B  iterum  is.y2.  —  2.  Ludolf  arfrf.  comm.  S.  Sarapamonis.   —  3.  Om.  A.  —  4.  B 
et  Malan  om.  has  commemor.  —  5.  B,  Assemani  et  Ludolf  om.  hanc  comm. 


redoubla  ses  austerites,  eomme  Teau  du  Nil  au  moment  de  sa  crue.  Son 
disciple  Abou  Jean  (Yohannes)  1'evitait,  parce  qu'il  ne  pouvait  habiter  avec  lui, 
car  1'odeur  de  la  pourriture  des  anciens  morts  lui  faisait  mal  au  cceur.  Des 
gens  lui  amenerent  un  jeune  homme  atteint  d^une  maladie  demoniaque.  Des  que 
ce  grand  saint  le  regarda,  il  fut  gueri.  Quand  on  lui  presentait  des  malades, 
ils  etaient  retablis  aussitot  qu'il  les  voyait.  S'etant  afTaibli,  il  demandait  au 
Seigneur  de  lui  adoucir  les  affres  de  la  mort ;  il  tremblait  et  ses  larmes  cou- 
laient  a  terre.  Abou  Jean,  son  disciple,  pleurait  sur  lui  avec  des  gemissements 
et  des  lamentations.  Lorsqu^il  pria  et  implora  le  Seigneur,  le  Messie  vint  a 
lui  nvec  ses  anges.  II  se  leva,  se  prosterna  devant  lui,  lui  demanda  de  partir, 
ouvrit  la  bouche  et  mourut.  Les  anges  envelopperent  son  ame  avec  des.vete- 
ments  de  gloire.  Que  sa  benediction  et  son  intercession  soient  avec  nous! 
Amen ' . 

dix-hlit  de  KiiiAK    14  decembrej. 

2En  ce  jour  a  lieu  la  commemoration  d'IIeracleas  (Ari(jld)3  le  martyr  et  de 

Philemon  (Filaman) le pretre  solitaire ;  que  leurs  prieres soient  avec nous !  Amen. 

"En  ce  jour  aussi  eut  lieu  la  translation  du  corps  du  grand  saint  Titus 

1.  Ludolf  ajoute  la  commemoration  de  S.   Sarapamon.  —  2.  Ces  commemorations 
manquent  dans  B  et  Malan.  —  ,'5.  Mai'  :  Archelaus.  —  4.  Manque  dans  B  et  Ludolf. 
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\j»  <>Jv,LJ!  JdJh   U   <vj"V  4~JaJa*Ji)!  <L-u     Jl     ±Ja>^si  «L-u    •  ^    \JaJa,J>  cJjXJI  ^J 
<>3!  Jlk.  <c5Cl*  (J  ^!    *_J!  JL*  <yjj  \-£\j  LLiaI  «LJ!  jj^>1>  ^lj  r-^JI  juJI 

JL>JI     «^     LL_>_>     jl    (jjl^S     4.>vLJI    ic"'^     __oO    _>l     <>v..'. )?.')?.. .flll     «_>     <>__5_>_>J    ^p-^     <>_.___- 

^jbi^sJlj  LiL-j^J!  _j_>__J!  L__i   l^J   jj_C>   j!  «L-uJlj  i,  j>o^\  ^a! j-JIj    JL___J1 
LJi  j^fl^5CJ!  frl-y_J!   *L___!  ^   _->o_j  Lj    \___>_viJ!  Ju-^JI   _>l__»-l  <JI   *.<_s_9   <LL_J! 

Jlj_.ol>     ^-^-^    ftL>jjj     J_->jl     ^____^91     <*_>-_«.>        ._o->jJI     Jj_*^Jl     !-VJ-     (♦— f-    jL     ,**—>     Jl 
j^f   (J    -j*-_JJ    L__>-    }A>__-    <_     Lj    «L_J_______iJI  ^!   <*j    Ijilj    ^J^    J-_>__o     _jL.s_3    <U>Ji- 

IjL— U     _jJL~  LJ  +^\  Ij^Lo     >»L_».  ^!^=>-j  *l__>_  vi)U  «Co  4JI  _^~->!j   JL5C^JI  J__-l_i  *foi. 85  v», 
lr.*___c.  ^,___>  [y^tLs  aJ  j^JLsJ!  ^ji)  (J&-j  ^lc  j^sJI  *_i^i*  /** y    (J^C^J!  J_J_>  <> 
jAj  L^lzij   <>vLp-j   <Co  j-^^j   <V->LI>    <c>  iiol  Aol  j^LJ!  Jo-ajJ!  Coj    \*  <-k*"_^'  -*■->--' 
<jj     *_j_v__1    l)j>-  -^~£  ^J-JJ!   <_tU>"    __>l   ^Jj-^o    (J!  /5^0°    j-^i>   J  LJj   L-jL-j  1  ;j~__U 

J>     Jl     yiL^fl     J     IjjLS     <CJL>     <>_>__>!-_>     L~_>o_-ji     l^-Jfr    *_~_>     1_>     L     __y__J     <>vL-j    J__     ___! 

1.  Lege  2_>J__.  —  2.  A  rursus  .»__-  \jyj\  <vi>»  JJ!  j-JJjj. 


(Nitos)1  l'ap6tre,  disciplc  de  Paul  (Boulos)  l'ap6tre.  II  fut  transporte  par  renipc- 
reur  venere  entre  les  autres,  Constantin  (Qostantiri),  dc  la  ville  de  Crete  (Iqri- 
tich)  a  celle  de  Constantinople  (El-Qostantinyah).  Lorsqu'il  fut  investi  dc  l'cm- 
pire  par  Notre-Seigneur  le  Messie,  ce  princc  apporta  un  grand  soin  aux  affaires 
ecclesiastiques.  11  orna  de  toute  sorte  d'objets  beaux  et  magnifiques  loutes 
les  eglises  de  sesEtats  et  particulierernent  celles  de  Constantinople,  car  c'etait 
le  siege  de  1'einpire.  II  concut  le  projet  de  les  cmbellir  d'ornements  ma- 
teriels,  de  pierres  precieuses  et  de  riches  metaux,  mais  aussi  des  pierreries 
spirituclles  et  des  joyaux  celestes.  II  y  rasscmbla  les  corps  des  saints  apotres 
et  cc  qu'il  trouva  des  membres  des  martyrs  vcneres.  Quand  il  apprit  que  le 
corps  de  ce  saint  apotre  etait  dans  la  ville  dc  Crcte,  il  envoya  le  haut  clerge  avec 
des  richesses  abondantes.  II  Fenleva  en  grande  pompe  et  1'apporta  a  Cons- 
tantinoplc;  l'empereur  lui  batit  unc  belle  eglise,  a  1'interieur  de  laquelle  on  le 
placa  dans  un  coffre.  Dieu  manifesta  par  lui  de  grands  miracles  et  d'importantes 
guerisons.  '  Ainsi,  lorsqu'on  le  souleva  pour  le  faire  entrer  dans  1'eglise,  *fol.  85 v 
un  coin  du  cercueil  tomba  sur  le  pied  d'un  des  porteurs,  le  lui  ecrasa  et  lui 
brisa  l'os.  L'hoinmc  prit  avec  foi  dc  l'liuile  dc  la  lampe  suspendue  devant  son 
image,  cn  frotta  son  picd  et  le  lia.  II  sc  tordait  et  criait ;  comme  il  ne  pouvait 
regagner  sa  demeure,  il  passa  cette  nuit  prcs  du  sarcophage  du  saint.  Lc  lcn- 
demain,  il  delia  son  pied  pour  voir  ce  qu'il  mettrait  dessus  :  il  le  trouva  gueri 

1.  Assemani  :  Justus. 
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1.  7/a^c  comm.  deest  ap.  A,  Ludolf.  Assemani.  Mai,  Wiistenfeld  et  Malan.  —  2.  Deeat 
perbum. 


et  sain  comme  sil  navait  eprouve  aucune  douleur.  II  y  avait  seulemeut  des 
traces  de  sang.  II  cn  fut  tres  surpris  ainsi  quc  quiconquo  le  vit,  alla  laver  re 
sang  et  marcha  comme  dordinaire.  sans  douleur.  II  loua  le  Pere,  le  Fils  et 
1'Esprit-Saint  et  proclama  les  miracles  de  cc  saint.  Quo  sa  priere  soit  avec 
nous!  Amen. 

'Sachez,  mes  freres,  quen  co  jour.  on  parle  d'un  vieillard  qui  etait  dans  lo 
desert.  11  avait  un  frere  qui  vivait  dans  Le  monde  et  qui  etait  extremement 
richo.  Lorsque  celui-ci  mourut,  il  laissa  uno  femme  et  dos  onfants  qu'il  io- 
commanda  a  son  froro  le  moine.  Quand  on  le  lui  dit.  il  ne  voulut  pas  ac- 
ceptor  la  chose.  mais  on  lui  en  fit  une  obligation  et  on  lui  dit  :  «  Si  tu  n'v 
vas  pas  et  si  tu  ne  regles  pas  les  afTaires  des  orphelins  ot  do  la  veuve,  jls  p>i- 
dmnt  co  (juils  possedeut.  »  A  forco  d'insistances,  il  consentil  a  partir  et  a 
revonir  rapidemont.  Lorsqu'il  sortit  pour  se  mettre  on  route,  il  trouva  sur 
le  bord  du  cheminun  vieillard  assis.  qui  tressait  un  iilet.  Quand  il  arriva  a 
la  maison  do  son  frere,  boaucoup  do  gens  vinrent  a  lui  et  lui  temoignerent  dea 
egards  et  du  respoct.  II  regla  les  affaires  des  orphelins.  A  cette  vue.  des  gens 
de  la  famille  de  la  femme  multiplierent  les  honneurs  qu'ils  lui  rendaibiit  et 
donnerent  ce  conseil  a  la  veuvo  :  «  Si  tu  pouvais  le  prendre  pour  toi,  il  te 
serait  plus  utilc  quo  ton  mari.  »  Au  moment  du  dejeuner,  elle  s^orna,  se  para, 

1.   Cette    commemoration    manque   dans   A.  Ludolf,  Assemani.  Mai.    Wiistenfeld   et 
Malan. 
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1.  Lege  LuJU-. 


entra  et  lui  presenta  de  la  nourriture.  A  cette  vue,  le  moine  comprit  son  but. 
Quand  le  lendemain  il  la  vit  entrer  paree  et  portant  de  la  nourriture,  il  fei- 
gnit  d'_tre  possede  d'un  demon  et  multiplia  les  mugissements.  Quand  elle 
vit  cela,  elle  laissa  tomber,  de  frayeur,  lc  plat  de  sa  main,  s'enfuit  et  de- 
manda  aux  gens  :  «  Faites  sortir  de  chez  moi  ce  possede.  »  Ils  allerent  le 
cliasser.  11  partit  pour  sa  cellule.  Tandis  qu'il  marchait  sur  la  route  pour  re- 
venir,  il  vit  le  vieillard  qui  tressait  le  filet,  mais  celui-ci  etait  en  pieces.  Le 
frere  lui  dit  :  «  Vieillard,  commcnt  sc  fait-il  que  ton  fdet  soit  rompu?  »  — 
«  Cest  toi  qui  l'as  rompu  :  je  1'avais  tresse  solidement  contre  toi,  mais  tu  l'as 
rompu.  »  Le  moine  fut  etonne.  Satan  avait  pris  la  forme  d'un  fabricant  de 
fdets,  sur  la  route.  Le  saint  revint  en  remerciant  Dieu  de  la  grace  qu'il  lui 
avait  faite  et  de  la  protection  qu'il  lui  avait  accordee,  de  1'avoir  ramene  sain 
et  sauf  dans  sa  cellule  sans  dommage.  Que  Dieu,  notre  Seigneur,  nous  pre- 
serve  des  defauts  et  des  vices  de  ce  monde  et  nous  fasse  entrer  purs  e.t 
intacts  dc  toute  souiliure  dans  le  royaume  des  cieux!  Amen. 
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1.  Ludolf  om.  hanc  comm.  —  2.  B  om.  ...  J.  —  3.  B  y_i£Jtf1  ^,^!.  —  4.  B  llsj. 

-  5.  B  add.  ^^Jtj  ^J!  J*t   ^.  -  6.  «»/.  B.  -  7.  B  L^  *^l-   ~  8-  Pr0 

...  Li^.  A  Aa£.  y£\~J\  J*  *J>s*>.  b'-^-  ^-  —  9-  B  ^J-  -  10-  B  add-  ***■*!>■  - 

11.  A  ^ciJt.  —  12.  A  m*  J*6j.  —  13.  B  X>j^\  *-jJ.  —  14.  B  *J  Jkj^.  —  15.  B  ^oy 

jJ<.  —  16.  B  SJ-f.  —  17.  P/o  ...   *JJbj  B  &a&.  *j"W  ^Sj^  —  18.  B  J^\3.  —  19.  Pro 

...  j&J  B  habet  J  !^J^  ^UjJ!  ja^  f  Us^!  J.  —  20.  B  om.  J  ^.  —  21.  B  l^ji,. 

—  22.  /Vo  ...  Jjoj  B  Aa£e*  l^j  »J ,U  U)j.  -  -  23.  Pro  ...   Ji  B  habet  U  Jf  j^ktj  ^U! 

^  Jut  ^vj  ^/ujj  *V!j  «^  J»-  -  24-  B  ^-A~-  -  25-  B  ^yj-  - 

26.  B  i^    ,Uj.  -  27.  B  add.  >  Jy.  -  28.  B  iajJl  J.  -  20.  A  c,Lk^JI  »J-«».  - 
30.  B  ^W.  Jb  Uv^U.  -  31.  A  »y^.  -  32.  B  _..         33.  B  add.  ijjfW. 


dix-neuf  de  KiiiAK  (15  decembre). 

1  Encejour  niourut  saint  Jean  (Youhanna),  eveque  de  Nikedj6ou(E/-Coy7ox)2. 
II  etait  de  noble  famille ;  ses  ancetres  etaient  pretres  et  depensaient  pour 
les  pauvres  tout  ce  qu'ils  trouvaient.  Quand  ils  moururent,  il  prit  ce*ju'ils 
laissaient  et  en  construisit  une  hotellerie  pour  les  etrangers.  II  y  reunissait 
les  malades,  les  servait  lui-meme  et  leur  presentait  ce  dont  ils  avaient  besoin. 
II  arriva  qu'un  moine  vint  le  trouver  et  vit  ce  qu'il  faisait.  II  vanta  devant  lui 
1'etat  monastique  et  lui  en  exposa  la  noblesse.  Apres  qu'il  fut  parti,  Jean  alla 
distribuer  aux  pauvres  tout  ce  qu'il  possedait  et  partit  pour  la  montagne  de 
Scete  [Cheihat)  :  c'etait  a  Fepoque  d'Anba  Daniel  (Danydl),  lhegoumene  du 
desert.  Jean  se  fit  moine  pres  de  lui  et  pratiqua  dc  nombreuses  devotions.  Puis 
il  s'isola  dans  unc  liutte.  Les  demons  le  hairent  a  cause  de  sa  belle  conduite  et 
lui  porterent  des  coups  nombreux  tellement  qu'il  en  resta  malade.  Ensuite 

1.  Manque  dans  Ludolf.  —  2.  Wtistenfeld  :  Beryllos. 
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Notre-Seigneur  le  Messie  le  guerit  et  il  devint  fort  et  puissant  sur  les  demons. 
Puis  il  fut  appele  a  la  dignite  d'eveque  de  Nikedjoou.  II  y  avait  a  cette  epoque 
'de  nombreuses  dissensions  dans  la  ville ;  il  fit  tous  ses  efforts  pour  extirper 
1'ivraie  *  du  milieu  du  bon  grain  et  ramena  cinq  sectes  a  la  foi  orthodoxe.  A  *foI. 86 r 
sonepoque,  apparut  un  moine  de  la  Haute-Egypte  qui  racontait  toutes  sortes 
de  choses  et  disait  que  1'ange  Michel  (Mikdyil)Ven  avait  instruit.  II  egara  une 
foule  considerable.  Ouand  le  saint  eut  reconnu  que  ses  actes  provenaient  du 
demon,  il  ordonna  de  le  saisir  et  de  le  battre ;  1'autre  avoua  sa  faute  et  fut  chasse 
du  pays.  Un  autre  pretendait  que  le  prophete  Habacuc  (Habaqouq)  lui  apparais- 
sait  et  lui  apprenait  des  secrets.  Une  foule  considerable  le  suivit.  Le  saint  le 
chassa  egalement  et  aneantit  ses  paroles.  II  detruisit  aussi  beaucoup  de  livres 
d'erreurs  qui  etaient  dans  Teglise.  —  II  y  avait  dans  sa  ville  un  pretre  qui 
pratiquait  1'astrologie  et  la  magie  :  cette  occupation  lui  rapportait  une  grande 
quantite  d'argent.  II  fut  revele  a  1'eveque  de  ne  plus  le  laisser  offrir  le  saint 
sacrifice,  car  Dieu  a  dit  :  «  Je  serai  sanctifie  par  ceux  qui  sont  pres  de  moi.  » 
Un  jour  que  cet  eveque  etait  a  1'eglise,  il  alla  dire  a  ce  pretre  :  «  Tu  n'offriras 
plus  le  saint  sacrifice  et  tu  n'entreras  plus  aTeglise,  cartu  es  impur.  »  —  Le 
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pretre  repondit  :  «  Tout  ce  que  vous  dites  de  moi  est  faux.  »  II  alla  celebrer 
le  saint  sacrifice.  Lorsquil  fut  arrive  au  nioment  de  la  consecration  (?),  deux 
hommes  noirs  et  redoutables  apparurent  :  Eun  lui  saisit  la  main  droite,  1'autrc 
la  main  gauche,  et  ils  s'enfoncerent  en  terre  avec  lui.  L^efTroi  et  la  terreur 
desccndirent  sur  le  peuple  :  un  autre  pretre  entra  et  acheva  le  saint  sacrifice. 
—  Lorsque  saint  Jean  montait  a  Eeglise  pour  celebrer  la  messe,  son  visage  de-i 
venait  rouge  ainsi  que  tout  son  corps,  comme  s'il  sortait  dAine  fournaise  ar- 
dente.  Quand  il  ofTrait  le  saint  sacrifice,  ses  larmes  tombaient  comme  la  pluie 
parce  qu'il  voyait  les  escadrons  celestes  sur  Tautel.  Trois  fois  il  dit  la  messe 
et  ehaque  fois  il  mit  ses  doigts  dans  le  calice  pour  faire  le  signe  de  la  croix 
sur  1'offrande;  au  moment  de  la  partager,  il  trouva  quc  le  calice  etait  un  feu 
allume.  De  son  temps,  il  y  avait  des  sectaires  qui  communiaient  vingt  fois  par 
jour  et  qui  etaient  insolents.  II  les  excommunia  et  leur  interdit  de  recommen- 
cer  cette  pratique  coupable.  Comme  ils  n'obeissaient  pas  a  son  ordre,  il 
implora  le  Seigneur.  Un  feu  descendit  du  ciel  et  consuma  leur  chef.  A  cette 
vue,  ils  furent  saisis  dc  crainte,  obeirent  au  Seigneur  et  devinrent  ortho- 
doxes.  Ouand  Dieu  voulut  le  delivrcr  des  peines  de   ce  monde,  il  lui   envova 
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7.  Leg-e  _5-J  J- 


saint  Antoine  (Antounyous)  ct  saint  Macaire  (Maqdryous)  pour  rinformer  de 
son  depart  et  le  fortifier.  II  fit  venir  son  peuple,  lui  adressa  ses  recomman- 
dations,  se  coucha  sur  son  lit  et  mourut.  Que  sa  priere  garde  tous  les  en- 
fants  du  bapteme!  Amen ' . 

vingt  de   kiha.k   (16  decembre). 

• 

2En  ce  jour  mourut  le  grand  prophete,  le  juste  Aggee  (Hadjdous).  Cet 
homme  vertueux  etait  des  enfants  d' Aron  (Haroun) ,  le  pretre,  de  la  tribu  de  Levi 
(Ldoui)  et  lun  des  douze  petits  prophetes.  Ouand  Nabuchodonosor  (Bokht-Nasr) 
s'empara  de  Jerusalem  (Ourichalim)  et  emmena  les  Israelites  a  Babylone  (Bdbel), 
ses  parents  en  etaient  et  *  c'est  a  Babylone  qu'ils  eurent  ce  prophete.  Quand  *foi.  86 
regna  Cyrus  (Kourech),  qiron  appelle  Darius  (Ddryouch),  Aggee  prophetisa 
la  secondo  annee  de  son  regne.  Lorsque  Cyrus  relacha  les  Israelites  pour 
qu'ils  retournassent  a  Jerusalem  el  leur  ordonna  de  rebatir  leur  temple,  ce 
prophete  en  annonca  la  reconstruction  et  blama  les  pretres  d'habiter  dans 
des  demeures  voutees  et  ornees,  tandis  que  la  maison  de  Dieu  etait  en 
ruines.  II  leur  fit  savoir  que  s'ils  ne  s'en  occupaient  pas  et  ne  la  rebntis- 
saient  pas  comme  il  convenait,  Dieu  suppriinerait  leurs  ressourCes,  diminue- 
rait  les  fruits  de  leurs  champs,  amenerait  la   famine  et  la  soif  dans  leurs 

1.  Le  nis.  B  oifre  ici  une  lacune  d'environ  un  feuillet.  —  2.  Celle  commemoration 
manquc  dans  Ludolf. 
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1.  Z)ees/  initium  huius  commemorationis  quae  tantum  in  B  reperitur. 


coeurs,  ct  diminuerait  la  benediction  de  leur  commerce.  Les  gens  pieux, 
parmi  le  peuple,  entendirent  ses  paroles,  craignirent  ses  menaces,  rebatirent 
le  temple  comme  il  convenait.  Apres  son  achevement,  il  lenr  annonca  quc 
Dieu  etait  satisfait  de  sa  reconstruction.  11  vecut  plus  de  soixante-dix  ans, 
preceda  de  sa  prophetie  la  venue  de  Xotre-Seigneur  le  Messie  de  quatre  cent 
trente  ans  et  mourut  en  paix.  II  fut  enterre  a  Jerusalcm  dans  le  tombeau  des 
PnHrcs.  Que  sa  priere  soit   avec  nous!  Amen. 

"...  Lecotesud,  et  Anba  Constantin  [Qostantiri),  eveque  de  la  ville  de  Syout 
(Osyout)  :  quand  ces  deux  eveques  n'avaient  pas  impose  les  mains  surriiomme 
purifie  (?),  le  patriarche  ne  le  nommait  pas.  Le  saint  Abou  Chenoute  (Chenou- 
dah)  pria  cette  nuit  et  demanda  au  Seigneur  de  le  rassurer  au  sujet  de  Tordi- 
nation  de  ce  saint.  II  eut  une  revelation  qui  calma  son  cceur  et,  le  lende- 
main,  il  consacra  ce  saint  Pisentios  (Bisantdous),  Tordonna  pretre  et  ecrivit 
pour  lui  des  lettres  au  patriarche.  Celui-ci  cn  fut  joyeux  et  le  sacra  eveque  : 
la  grace  de  TEsprit-Saint  descendit  sur  lui.  Quand  il  arriva  a  son  siege, 
feglise  fut  illuminee  par  lui.  Xotre  pere  Anba  Pisentios,  evequc  de  la  ville 
de  Reft  (Qift),  et  Anba  Ephrem  (Afrdhdm),  eveque  de  Hou,  assisterent  a  sa 
consecration.  Les  gens  de  leglise  en  furent  joveux.  II  se  conduisait  confor- 
mement  auxregles  apostoliques;  il  fit  dc  nombreux  miracles,  tellement  que 

1.  Cette  commemoration,  dont  il  manque  le  commencement.   ne  se  trouve  que  dans  B. 
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1.  A,  Ludolf,  Assemani,  Mai,  Wiistenfeld  et  Malan  om.  hanc  comm. 


s'il  benissait  quelqu'un,  la  benediction  et  la  grace  (divines)  descendaient 
rapidemenl  sur  lui,  et  s'il  rcpoussait  quelquun,  la  vengeanee  celcsle  s'abat- 
tait  aussitot  sur  lui.  Les  pretres  ct  le  peuple  le  craignaicnt,  le  redoutaicnt 
et  tremblaient  dcvant  lui  :  cliacun  le  venerait.  A  cette  epoque,  les  gens 
etaient  dans  une  grande  detresse  a  cause  des  Perses  (El-Fors),  car  ceux-ci 
avaient  etabli  que  personne  ne  scrait  plus  nomme  eveque  de  leur  temps. 
Ouand  mourut  1'eveque  de  la  villc  d'Esneh  (Asnd),  notre  pere  le  patriarche 
lui  ecrivit  de  lc  suppleer.  Les  habitants  s'en  rejouirent  beaucoup.  II  y  resta 
sept  ans,  les  instruisant  dans  la  foi,  visitant  son  siege  et  enseignant  les 
prescriptions  du  Seigneur.  Apres  cela,  quand  Dieu  voulut  son  depart,  il 
tomba  malade  dans  la  ville  d'Esneh.  On  le  transporta  en  barque  a  son  cou- 
vent;  les  fideles  se  rassemblerent  autour  delui,  chagrins  et  alfiiges  d'ctre  se- 
pares  de  cc  pasteur  plein  de  sollicitude  et  de  compassion.  II  les  exhorta,  les 
eonfia  a  Notre-Seigheur  le  Messie  et  mourut  en  paix.  Oue  le  Seigneur  ait 
pitie  de  nous  par  sa  priere !  Amen. 

4  En  ce  jour  eut  lieu  aussi  le  martyre  de  notre  pere,  1'eveque  pur  et  grand, 
Anba  Helias  (Hdlyds),  eveque  d'El-Moharraq,  lc  couvent  de  Notre-Dame,  la 
vierge  immaculee  Maric,  Mere  dc  la  lumicre,  cause  du  salut  du  monde,  et  de 
la  ville  d'El-Oousvah.  Cetait  au  temps  du  gouverneur  Arien  (Arijdnous).  Ce 
pere,  1'eveque  Anba  Helias,  tourmentait  son  corps  nuit  et  jour,  jeunait  d'un 
samedi  a  1'autre,  (outre)  les  prieres  nocturnes  et  diurnes.  Un  malheureux  vint 

1.  Cette  commemoration  n'est  donnee  que  par  B. 
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un  jour  le  trouver,  demandant  du  secours,  criant  et  pleurant  a  cause  de  ce 
que  lui  avait  fait  le  scribe  dEl-Qousyah,  car  celui-ci  etait  lc  tyran  du  monde(?) 
et  craignait  peu  Dieu.  Notre  pere  se  leva  pendant  la  nuit,  alla  le  trouver  et  lui 
dit  :  «  Ne  sais-tu  pas  que  Dieu  entend  les  malheureux  du  monde  et  les  venge 
rapidement;  il  est  le  pere  des  orplielins,  le  juge  dcs  veuves;  mon  fils,  sauve  ton 
ame  :  ce  magnifique  vetement  ne  te  servira  de  rien ;  au  moment  des  affres  de 
la  mort,  nul  ne  pourra  te  delivrer,  ni  fils,  ni  pere,  ni  femme,  car  notre  vie  est 
comme  une  ombre  passagere.  »  Quand  ce  fonctionnaire  entendit  ces  paroles,  il 
poussa  des  cris  en  pleurant  et  dit  :  «  Malheur  a  moi ,  nion  pere!  je  nen  suis 
pas  digne.  Je  n^ai  pas  fait  une  seule  bonnc  action  depuis  que  je  sers  dans  cette 
ville.  »  Lorsque  le  saint  lui  parla,  la  grace  de  1'Esprit-Saint  descendit  sur  lui : 
il  remit  a  ce  malheureux  les  titres  de  propriete  de  sa  maison,  car  il  voulait  la 
lui  enlever  a  cause  d'une  dette  et  de  limpot  de  la  culture.  II  lui  rendit  tout  ce 
quil  lui  avait  pris,  paya  entierement  aux  gens  ce  qu^il  leur  devait,  et  devint 
humble  et  compa-tissant  envers  les  malheureux.  Quand  il  voyait  quelqu'un 
dans  la  gene,  il  l'en  delivrait.  Tout  le  temps  qu'il  fut  dans  Tadministration 
on  nc  put  frapper  personne,  car  la  crainte  de  Dieu  etait  devant  lui;  ainsi 
que  les  prieres  continuelles,  le  jeune  ininterrompu,  les  gemissements  et  les 
pleurs  pendant  la  nuit  et  le  jour.  Quant  a  ce  malheureux,  il  en  fit  son  inten- 
dant  general  et  lui  adressait  cette  recommandation  :  «  Garde-toi  d'irriter  le 
cceur  du  pauvre !  »  Arien  apprit  les  merveilles  et  les  miracles  que  faisait  saint 
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1.  Lege  ^JJL.  —  2.  Lege     JJL. 

Anba  Helias  :  il  envoya  des  soldats  qui  1'amenerent  :  il  lui  promit  de  nom- 
breux  honneurs  et  lui  dit :  «  Porte  de  Tencens  aux  divinites  de  l'empereur.  »  — 
«  Je  ne  le  ferai  jamais,  dit  le  saint,  et  je  ne  me  prosternerai  pas  devant  les 
demons.  Quant  a  toi,  Arien,  il  faut  absolument  que  tu  sois  martyr.  »  Aussitot 
le  gouverneur  s'irrita  eontre  lui  et  lui  fit  subir  beaueoup  de  tourments  dont  le 
Seigneur  le  delivra.  A  la  fin,  il  ordonna  de  lui  trancher  la  tete.  Le  martyr  se 
rejouit  et  implora  Dieu  en  disant  :  «  Seigneur  Jesus,  le  Messie,  si  quelquun 
est  dans  la  detresse  et  le  malheur  et  mentionne  mon  nom,  delivre-le  :  celui  qui 
ecrira  mon  martyre,  eeris  son  nom  dans  le  livre  de  vie.  »  Une  voix  vint  a  lui 
du  ciel  et  lui  dit  :  «  Mon  bien-aime  Helias,  tout  ce  que  tu  as  dit,  je  1'accom- 
plirai  pour  toi  et  plus  encore.  »  II  tourna  son  visage  vers  le  bourreau  et  lui  dit  : 
«  Finis-en  avec  moi.  »  Aussitot  sa  tete  fut  tranchee.  Les  fideles  lc  prirent  en 
secret  et  le  cacherent  jusqu'a  ce  que  le  temps  de  la  persecution  futpasse.  Ils 
batirent  une  eglise  en  son  honneur  et  le  Seigneur  fit  apparaitre  par  son  corps 
des  miracles  et  des  prodiges  nombreux.  A  une  epoque,  le  pays  fut  ruine; 
c'etait  au  temps  de  notre  pere  Anba  Constantin  (Qostantiri),  eveque  de  la  ville 
de  Siout  (Osyout).  11  y  transporta  son  corps  (jui  y  resta  plusieurs  jours.  Lors- 
que  El-Qousyah  fut  rebatie  et  que  les  gens  y  revinrent,  ce  saint  apparut  a  un 
marchand  qui  passait  sur  le  tleuve  en  face  de  la  ville  et  lui  dit  :  «  Demain, 
jette  Tancre  de  ton  bateau  pres  du  rivage  de  cette  ville,  entre  dans  leglisc, 
prends  mon  corps  avec  toi  et  transporte-le  a  mon  siege,  car  jc  ne  veux  pas 
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de  1'exil.  »  Le  marchand  repondit  :  «  Mon  pere,  j'ai  peur  que  les  habitants 
ne  mempechent  de  le  prendre.  —  Entre  avec  tes  serviteurs,  et  chargez 
mon  corps  :  vous  ne  trouverez  certainement  personne  qui  s'y  oppose  :  comme 
signe  pour  toi,  tu  gueriras  de  la  maladie  qui  est  dans  ton  corps.  »  Le  len- 
demain,  le  marchand  entra  dans  la  ville  avec  ses  serviteurs  :  il  penetra  dans 
Teglise,  pria  et  recuf  la  bencdiction  du  sainl.  —  Mcs  freres,  je  vous  fais  un 
recit  veridique.  —  II  vit  ce  saint  se  lever  du  cercueil:  il  etait  joyeux,  prit 
la  main  du  magistrat  et  lui  dit  :  «  Xe  crains  pas.  »  II  le  guerit  de  sa  mala- 
die  et  de  ses  douleurs.  L'autre  prit  le  corps  du  saint  sans  trouver  personne 
qui  lui  parlat;  il  partit  sur-le-champ  avec  joie  et  arriva  au  rivage  d'El-Qou- 
syah  ou  il  trouva  un  chariot  sur  lequel  il  chargea  le  corps  du  saint.  Puis  il 
laissa  les  bceufs  aller  seuls.  Ils  partirent  sur-le-champ  en  toute  hate;  il  y 
avait  quelqirun  qui  les  poussait  jusquW  co  qu^ils  arriverent  a  El-Qousyah. 
Le  chariot  tourna  trois  fois  autour  de  la  ville;  apres  cela,  les  bceufs  s'arrete- 
rent  a  la-porte  de  Leglise.  Les  lideles  emporterent  joyeusement  le  corps,Tin- 
troduisirent  dans  Teglise,  et  a  present,  il  reste  dans  le  couvent  d'El-Mohar- 
raq.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  sa  priere!  Amen. 
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1.  Hanc  comm.  om.  B  et  Ludolf.  —  2.  Leoe  -L-J'.  —  .">.  £eg-e  **yo!.  —  4.  Z^e  _>  d-v. 
5.  Actus  Apost.,  xm,  2.  —  0.  Lege  _^-U. 


87  r°. 


vingt  et  un  du  mois  de  kiha.k  (17  decembre). 

1  En  ce  jour  mourut  martyr  le  saint  apotre  et  prophete  dont  le  nom,  Bar- 
nabe  (Barndbd),  signifie  fils  de  la  patience.  Ge  saint  etait  de  la  ville  de  Chypre 
(Qobros),  de  la  tribu  de  Levi  (Ldoui);  il  se  nommait  Joseph  (Yousof).  Le  Seigneur 
le  choisit  parmi  les  soixante-dix  qu'il  envoya  precher  devant  les  gentils  et  le 
nomma  Barnabe.  Puis  1'Esprit  de  consolation  descendit  sur  lui  dans  le  Cenacle 
avec  les  disciples.  II  annonga  1'Evangile  avec  les  Apotres  et  precha  le  Messie. 
II  avait  une  propriete  qu'il  vendit  et  dont  il  porta  le  prix  aux  apotres.  Quand  l'a- 
potre  Paul  (Boulos)  regut  la  foi  et  se  mela  aux  disciples,  la  plupart  ne  crurent 
pas  qu'il  fut  devenu  un  des  leurs  :  Barnabe  1'amena,  le  presenta  et  temoigna 
en  sa  faveur  qu'il  etait  de  la  troupe  de  Notre-Seigneur  le  Messie.  II  leur  fit 
connaitre  que  le  Seigneur  lui  avait  apparu  et  lui  avait  parle,  et  parcourut  avec 
lui  de  nombreux  pays,  prechant  Notre-Seigneur  le  Messie,  comme  le  dit  l'Es- 
prit-Saint  aux  apotres  :  *  «  Separez  pour  moi  Barnabe  et  Saul  (Chdoul)2.  »  Lors-  *fol.  87  r. 
qu'ils  entrerent  a  Lystra  (Lastrah),  qu'ilsy  precherent,  que  Paul  guerit  le  para- 
lytique  qui  s'y  trouvait.  ce  saint  etait  avec  lui.  Quand  les  habitants  de  Lystra 
voulurent  leur  olTrir  dcs  sacrifices  et  les  appelerent  Dieux,  ils  n'accepterent  pas 

1.  Cettc  commemoration  manque  dans  B  et  Ludolf.  —  2.  Actes  des  Apotres,  xm,  2. 
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add.  comm.  S.  Mariae  Deiparae.  —  5.  Haec  commem.  deest  ap.  A,  Ludolf.   Assemani, 
Mai.  Wiistenfeld  et  Malan. 


la  gloire  humaine,  dechirerent  leurs  votements  et  confesserent  qu^ils  etaient 

des  hommes  coinme  eux.  Apres  avoir  parcouru  de  npmbreux  pays  avec  Paul, 

il  se  separa  de  lui,  prit  avec  lui  Marc  (Marqos)  et  alla  a  Chvpre.  II  y  precha 

l'Evangile,  ramena  beaucoup  de  ses  habitants  a  la  foi  en  Notre-Seigneur  le 

Messie  et  les  baptisa.  Les  Juifs  qui  etaient  a  (Tivpre  le  hairent  et  exciterent 

contre  lui  le  cceur  du  gouverneur  et  des  chefs.  Ils  le  saisirent,  le  frapperent 

douloureusement,  puis  le  lapiderent;  ensuite  ils  le  retirerent  de  dessous  les 

pierres  et  le  brulerent.  Ainsi  s'acheva  sa  lutte.  L'apotre  Marc  etait  avec  lui  : 

Dieu  le  protegea  et  le  maintint  jusqua  ce  qiCil  precha  dans  la  ville  d'Alexan- 

drie  (El-Iskandaryah)  et  sa  province.  11  retiia  du  feu  le  saint  qui  etaitnntact, 

car  la  flamme  ne  Tavait  pas  touche,  lemporta  enveloppe  dans  des  etoffes  et  le 

deposa  dans  une  grotte  hors  de  Chypre.  Que  sa  priere  soit  avec  nous!  Amen1. 

■  Sachez,  mes  freres,  qua  pareil  jour,  mourut  Anba  Samuel  (Samouyil) ;  il 

etait  des  soixante  saints  de  notre  pays.  Nul  ne  put  atteindre  la  perfection  de 

la  vie  et  Lhistoire  magnifique  et  genereuse  de  ces  hommes  purs  et  vertueux  : 

ils  luttaient  dans  Tarene  de  la  devotion  et  ne  laissaient  personne  atteindre  le 

comble  de  leurs  pures  adorations.  Ils  agissaient   conformement  a  la  recom- 

mandation  du  Sauveur  quand  il  dit  :  «  Entre  dans  ta  chambre,  ferme  ta  porte 

1.  Ludolf.   Assemani  et  Wustenfeld  ajoutent   une  commemoration  de  la  Vierge.  — 
2.  Cette  commemoration  manque  dans  A,  Ludolf.  Assemani,  MaV.  Wustenfeld  el  Malan. 
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sw  /oi  e£  pne  fon  Pere  cu  secret;  ton  Pere,  i/ui  voit  le  smrt,  te  recompensera  ou~ 
vertement  '.  »  Saint  Anba  Samuel  etait  des  gens  de  notre  pays;  sa  race  et  sa 
famille  etaient  originaires  d'une  bourgade  voisine  de  chez  nous.  II  apprit  la 
conduite  sainte  qui  cst  1'oeuvre  de  l'ascetisme.  11  se  fit  moine  dans  la  mon- 
iagne  de  Banhadab  ct  il  attcignit  lc  comble  du  courago  dans  sa  devotion 
comme  dans  sa  priere  Sa  renommee  se  repandit  dans  les  endroits  lointains 
et  les  lieux  sauvages  avec  la  plus  grande  rapidite ;  il  jouissait  de  la  celcbrite 
de  ses  merites  spirituels;  il  ctait  plein  d'intelligence  dans  toutes  ses  actions; 
il  travaillait  de  toutes  ses  forces  a  l'isolement  et  au  repos,  se  conformant  a 
toutes  les  etudes  spirituelles,  selon  la  parole  du  sagc  Salomon  (Soldimdn) 
quand  il  dit  :  «  L'homme  sage  obtient  les  biens  dans  toutes  ses  affaires  et  celui 
qui  se  confie  au  Seigneur  sera  heureuoo  et  digne  d'envie  dans  toutes  ses  voies. 
Les  gens  du  pays  <lr  1'homme  sage  louent  ses  merites2.  »  Par  la  beautc  de 
sa  conduite  veneree,  ce  saint  parut  meriter  de  Dieu  Thonneur  de  la  dignitc  dc 
la  prctrise.  II  fut  ordonne  prctre  sur  la  montagne  de  Banhadab,  par  les 
mains  du  perc  Anba  Timothee  (Timdtdous),  evcque  de  la  ville  de  Keft  (Qifl). 
Gelui-ci  1'etablit  chcf  et  dirccteur  des  freres,  les  moines  pieux  et  devots  de  la 
montagne  de  Banhadab,  ainsi  qu'il  est  ecrit  :  «  //  m'a  oint  de  Vhuile  de  son 
Messiepour  queje  garde  Jacob(Ya'<i<nil>)  son  peuple  et  Israel(lsrdyil) son  heritage3.  » 
En  consequence,  notre  pere  Anba  Samuel  dirigeait  les  ames  des  freres  par 
sa  douceur  commc  le  temoigne  le  livre  en  disant  :  «  Judas  (Yahoudd)  le  pritre 

1,  Matth.,  vi,  6.  —  2.  Cf.  Proverbes,  xvi,  20.  —  3.  Cf.  Isaie,  lxi,  1. 
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^V!  Jc  ^J^  ^j»  «vsJ»  Vj  Ajul\  Jc  *LcVI  ^  -vi-l  ^-J  <-0^  j  j;__u  jl^ 

JjJ-'     ^-L_J!     !-Lftj     -JJ!     -Lj-»o     ^-j-__Jlj    jL-aJJ    U-Lo    4 io    -VsJ     J_$0    U>_*    JO    Jo 

!j__-  <U_l>  Jy-a-jl  *-J  ^p-V  Vj  U-JI  _-*-»  .ioL-l  ^j-o  ^  ,J  JJ-V_*_-  jl  ^sy  J  -vol! 
IJ-J-  *  \ j__-_« — i  Ul  jL_Ci  «J-UaJ!  ^a*  ^joL-oJJ  __,_>_<  <dJ!  -_-*_o  <Cl  <£.  «ViL  jL-l 
4----..<>-,--      AJUJ     *1S1     <1     J_j  j-<_-->     Ul        ^Aail     jvJa-JI     l-VJ-      **£■     J_Sj     LL     -JjUj     <*J      <-_.->- 

^__^L   Jj   j^/-j_>  U-0!  _i_*  oUjj-Lo  /j.*  ^  Jj-v,   Jj  -ji-VI  ^jL  I — _j  ~-cJI  J 

^_Jlj     ^>J    -L«J    ^JfJ    --'LJ    ji     -y_lo     J-ikJI    ^i-aJlS    jlS    Jo     (V^-5    *-*~~f    (5^"    ^j'" 

pjj  L>__L«j   lj--W   !j— ■  «uUJs  ^j_C  Jj  *_•  <_«  -r  J^   j---  *vi  ,J  J_>— v,   J  <ljj    •w-s- 

*~oj     L-ojJ     L ,.,*        ^r--"     4jt-w     C^'J     ^^     *-^^--J!     <lj-L->     /v-    ^-~    Jia_>     Vj      rLfl»     /X 

JU   jVI  -v»---J  «0  Jlsj  a£>>U  aJI  Ju-jli    a,LI  JL  ^y  <^_j,   jl  ^^Jl  Jj!  IJL»  ju 

£h__~__J'     I-L&     AjuJ      l-/— -eljjj     Cjfcjl     (\j!j_'      -__-_>_>      -J-Uaj!j     £•,_*- VI      svo-5-3     Aj-A-VI      Oj-CUJ! 

^j—ol    -o">La>    U*__-^     -J^JI    ■-----;    ^f^-CJl    jO-L    ^'    4jl-0     (_JI    --U__s-    ljvU_>j    _j^V_5-5 
1.  Lege  u~.  —  2.  Forsan  v >«>-£-;.  —  3.  Adde  iUw. 

instruit  le  peuple  du  roi* .  »  II  etait  daccord  avec  sa  parole ;  il  ne  preferait 
pas  les  riches  aux  pauvres,  ni  le  chef  a  rhomme  du  peuple,  mais  il  les  aimait 
tous  comme  lui-meme.  II  apprenait  aux  enfants  et  aux  vieillards  a  satisfaire 
Dieu.  Pendant  toute  sa  vie,  ce  saint  ne  voulut  jainais  s'entretenir  des  affaires 
de  ce  monde,  ni  mentionner  le  nom  d'un  fonctionnaire  avec  inquietude,  sinon 
rhomme  de  qui  il  apprenait  qu'il  aimait  Dieu  et  les  pauvres  et  qu'il  faisait 
Taumone.  Quand  il  entendait  cela,  il  faisait  des  vceux  pour  lui  et  le  benis- 
sait.  On  rapporte  de  ce  grand  saint  Anba  Samuel  quil  resta  toute  sa  vie  a 
Banhadab  (?)  chef  des  freres;  qu'il  ne  gouta  jamais  des  mets  de  ce  monde 
a  leur  exclusion;  qu'il  ne  revetit  jamais  son  corps  d'un  manteau  sans  eux, 
mais  qu'il  etait  parmi  eux  comme  un  petit  enfant,  plcin  dardeur  et  de  cons- 
tance.  Depuis  qu'il  embrassa  la  vie  monastique  jusqu'au  moment  de  sa*mort, 
il  n'entra  dans  sa  bouche  rien  d'ou  sortit  du  sang;  sa  nourriture  consistait 
seulement  en  pain  et  en  scl;  il  n'interrompait  jamais  lejeune  ni  ses  prieres 
obligatoires.  II  resta  pendant  dix-sept  ans  pretre  et  chef  des  moines.  Apres 
cela,  le  Seigneur  voulut  qu'i.1  se  reposat  de  toutes  ses  fatigues;  il  envoya  son 
ange  lui  dirc  :  «  Prepare-toi  a  obtenir  le  rovaume  eternel.  »  II  rassembla  les 
freres,  leur  ordonna  de  garder  les  regles  et  les  lois  de  la  vic  monastique  et 
mourut  apres  cela.  On  fit  ses  funerailles  et  on  porta  son  corps  a  1'eglise 
d'Anba  Pierre  (Botros)  l'ancien  a  Keft  (Qift).  Que  le  Seigncur  ait  pitie  de  nous 
par  sa  priere !  Amen. 
1.  II  Rois,  xii.  2. 
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^Vr  jr^  o*     OJ^^^J  ^J^  fjr1' 
jVl   Ll*L^i_a1j   l_u>o  *Ijc_»  j^Cu   IjjCsj   ^jIjlx.  vJLL-1   <»->_  L!  ^V!  7^'2 

_.,„_!.  ,.L,i,.«       ^aAi)       ^)    Jl      ftL<L*_,l      jSti      J_iL)       Jl      l'«_J>_>       (V-^l      lV  *— "«^      /♦«•       I  jA_»r_M      OyfiJ" 

»— «i  5-*-^     (3    --J}-^-*      v*    L    ^<«»>    j_j  r~''    »--,}-0J    J~L_j    (»1/^^— J    r"_/a>    r+^J^^    ejL>~5^>j 

jL^jUV!   ^*f^   L«.lj   '5^^^   (^^jk   ^J^   ^J^J  <jr~''A^   ls^  <3  p^-^J  !j*sj! 

}L__>     Lac^l     (j)     L-2)l     ja-_Nv«J    *  A^oLol     Lo    .3     <_j    Jl     frLlL-?!     »!,»_•>     1.5  «J~     JjA)     .*>        (_J_JI      J  ^L_2> 

ol^i  6<>jV1  ^  ^  Ij^   J^Jjl  jV  ^l  dUl  ^-  JLDI  <y  ^jj  {sic)  ^J-vr 

<^>o  (JUala  ^»'I>Jl  jV  AjLo  Aolc  v_jL^>  »  ,.la,'.'..>.>  ,c^  **r"  („£-*•*'_»  y  »*al)  j_>L  jVl 
jL-jl  jL$j  Ja_aJ  .Jj-i  (%-«  -^j-o  ^^  -^J  *^  <uJl5sjU  Ll_Vi>-  IjjlS  *o -\J\  A_^>-  V* 
^y  -vJl     **  (sic)  £>\aa>    -1_C_«    ^J    /»l^_>    _1-AJ-  jlfj    fc^lL-s   £    l-A-s-    >L^->-    (jij.5   __V_~>-    (J    ^o 

1.  B  ^jj-idJjj.  —  2.  A,  Ludolf,  Assemani,  Mai,  Wiistenfeld  e£  Malan  om.  hanc  com- 
memorationem.  —  3.  Psalm.  cxxxm,  2-3.  —  4.  Psalm.  cxliv,  10.  —  5.  Psalm.  cxv, 
15.  —6.  Is.,  xxvi,  9-10. 


vingt-deux  de  kihak  (18  decembre.) 

1  En  ce  jour  mourut  notre  pere  Barnabe  (Ndbis),  eveque  de  'Aidab.  Com- 
mencons  notre  discours  et  notre  pensee  d'une  voix  douce  d'apres  les  livres  des 
Prophetes  qui  nous  exhortent  a  nous  empresser  vers  les  saints  du  Seigneur, 
avec  des  cceurs  rejouis,  a  faire  completement  leur  commemoration  avec  joie, 
a  les  celebrer  avec  des  cris  d'allegresse  et  une  voix  joyeuse,  suivant  ce  qui 
est  ecrit  dans  les  Psaumes  :  «  Levez  vos  mains  dans  les  nuits  des  saints;  benissez 
le  Seigneur,  le  Seigneur  vous  benira2.  »  Et  aussi  :  «  Tous  les  hommes  purs prient 
vers  toi3.  »  Puis  il  dit  :  «  Voild  la  mort  des saints  du  Seigneur,  elle  est  precieuse 
devant  lui'.  »  11  est  aussi  ecrit  dans  Isaie  (Ichd'yd)  :  «  Mon  dme  te  desire  depuis 
la  nuit  et  elle  te  cherche  au  matin,  6  mon  Dieu,  car  tes  ordres  sont  une  lumiere  sur 
la  terre5.  »  Voici  maintenant  que  nous  nous  empressons  d'ecrire  le  commence- 
ment  de  sa  vie  pour  pouvoir  atteindre  la  moitie  du  comble  de  sa  perfection, 
car  les  livres  parlent  de  lui,  du  cote  de  ceux  qui  servent  le  Verbe.  II  naquit 
dans  une  petite  bourgade  a  l'est  de  Keft  (Qift);  c'etait  un  homme  au  corps 
brillant,  fort,  excessivement  beau  a  voir.  Un  vigneron  1'avait  conduit  tout  d'a- 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  A.  Ludolf,  Assemani,  Mai,  Wiistenfeld  et 
Malan.  — 2.  Ps.  cxxxm,  2-3.  —  3.  Ps.  cxliv,  10.  ' —  4.  Ps.  cxv,  15.  —  5.  Isaie,  xxvi, 
9-10. 
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£j--— <  jb  jlJI  i^tJI  <U~«j>JI  S^JI  «cJa».  /^  aJ  jLsJij  k^jJI  j-^L,  J  jjj"*2*» 
\-Jw«o  M — l«g|  ^-j-~J  -LJuj»  *>Q?  joj  j-yJlj  ^>jJ^  J  fLlJI  j>*Ij  ^IjJI  jL&^JI 
acLjLj   Jj   ~JJUasj  /^/->j   jlj^ip-l  J  JJ>^\j  j^j^-j  (^JL^cl  «J  Liil  il   s-^JJ   «jr^*" 

^L— xJj        ,j->Lo     Jr°j'*a"<^     ^>     jc*— »     j^    («-*"    *— *LaJl     fJ-w    All     <Cc     JLoij    ^J/fci*»      \* 

J  jJLXtI  jl  i^-z-b  V  jLjJI  jl  ^Jj»  jv^sJI  c^  £-~$  jJ^  c>L5C  Jjlll  JLJa, 
L-Lo  L»  bl  LiL>-  'LjVI  <*Jl>j  Jo  *A->&J  -^JJ^J  ^-LjLj  JjJt^Jj  JiljLj  jj^-^  j-*' 
jl  Jls  <v,'V  (♦^i  w»jJJCJI  *}l£Jl  Sj>L^  /y  jLjJI  Ll&a,  -J  «L-JvUI  ^jlxJI  J  JLxi 
-v^jJI   /y  *}Ul   ^J\   fik£  jl   fc»lj  ^  J  jyjJI  j^  JJ=sl   JjJ~-  J  IjJ^  dUjA^ 

4j"j    JpJL-1     «Kll    <*JJ~~   («t/»*-^    (jA-aij    2SjSa>     L1-Cj1   ''jJLll    ">-^rJl    ^Jl   jVl    .ijUJU    JujJIj 

\Jll«.J1  j>jJI  ?y*>  J  rjL^  j^  J^>-L~.  J^  j>  ^JJI  ^Ia^  ^JLS  ^L.  «uaiL-VI 
/yoJI   -4^lj_Jlj   jUdl   JU  j,   ^jJI   JLl,   ^^501  JiJi  IjJlSI  LjLl  jV  4*l^JL 

jLS    >t~>-    ^j-*-^    <*-«~o    JJii£>    SsLLx-.    j^J    ijJLft    I  «yl)      -S    ^j^VI    j^JI    J    Jj^sL^, 

1.  Forsan  J>Uj,  coptice    rtoiu.   ec  nonxi.  sive  ecjnotxju  mitis.   —  2.    Epistola  ad 
Hebr.,  \.  32,  —  3  cf.  Ezech.,  m,  3.  —  3.  Lege  j:iJ'.  —  4.  Lege  ilsJ|. 


bord  avec  ceux  qui  broieut  daus  les  pressoirs  a  raisins.  II  choisit  pour  lui, 
pour  sa  part,  la  vie  belle  et  aimable  que  menent  les  moines  pieux  et  il  prefera 
le  sejour  dans  le  desert  et  le  calme.  11  «Hait  obeissant  et  s'instruisait  aupres 
des  vieillards  purs,  parfaits,  aimant  les  austerites,  profitant  (?)  de  leurs  actes 
et  de  leur  conduite.  II  se  mit  a  rivaliser  avec  leurs  efforts  et  leurs  merites.  II 
ne  s'eloignait  pas  de  leur  purete  et  l'on  disait  de  lui  qu'il  etait  doux  de  cceur, 
si  bien  quil  fut  nomme  dans  la  langue  des  Egyptiens  Tanis.  Pour  ne  pas 
allonger  ce  discours  par  de  longues  paroles,  nous  suivrons  la  maxime  de  Paul 
(Bouhs)  le  sage  :  «  Le  temps  ne  me  permet  pas  dc  parler  de  Gedeon  (I)jid'oun), 
de  Bdrdq,  de  Samson  (Chimchoun),  de  Jcphte  (Yaftdh),  de  David  (Ddoud),  dc  Sa- 
muel  (Sdmouyil)  et  des  autres  prophetes1.  »  En  verite,  si  nous  ne  continuons  pas 
a  parler  des  livres  saints,  cest  que  le  temps  ne  nous  permet  pas  les  douceurs 
du  discours  qui  y  est  ecrit,  car  il  a  dit  :  «  Ta  parole  est  doucc  d  mon  gosier, 
et  plus  agreable  dans  ma  bouche  que  le  miel;  et  aussi  :  La  parole  du  Seigneur 
est  plus  doucc  qu'un  raijon  de  miel2.  »  Revenons  a  present  au  recit  que  nous 
avons  commence  et  racontons  la  perfection  de  sa  conduite.  II  fut  juge  digne 
de  la  dignite  d'eveque  sur  les  eglises  de  'Aidab.  Cette  ville  est  situee  sur  le 
rivage  de  la  mer  d'El-Qolzom  dans  le  territoire  des  Barbares  connus  sous  le 
nom  d  El-Bedja.  Nos  peres  ont  acquis  ce  diocese  depuis  le  commencement  a 

1.  Epitre  aux  Hebreux.  x.  32.  —  2.  Cf.  Ezechiel,  m.  3. 
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1  <L>  «Jl>    ^Ia^c    ^JI    <j-LJj      ~~_»    JL^<    j^J    4**    L>-        (Jj^fiJl    ^-y~J    --^^.  J    ^J^l 
\i\j    ^->^- Jl     *-.*Jj-«    jlil)!    j    t5JL«    ^L^    ^±c    £*%*    ^y>    j£\    iaiS    ^a    *•**•>    SAAj 

■r-Li_>c_.   L   *_»_*_>-    **  *JL_s-     J^.  fc».L_>c>   SUeJl   jU   <Jl~*>  .Jl  ^J^-^.  j'  ^f-LJl   >_uco 
<u_>LJ  ^J!  ^fr^l  a-Lt>   Jl  jVI  Ij^-L-ls  f^JUf  _j»-l  Ij-^Lj  «LJ!  J-wuJ  ^y  <J! 

^jsl-i      f»J      <-il      ,_-^>-      _>L^=>-V!      J£o      fc^i«->     -Co     Aj^JI     <*2>x.au      i-J^-o     jlS     <Cl     jLJ     <*!)!       "^* 

'2jL^    /^.    -*__*>    _^iil!    (j-^UVl    _-Lb    C__aJ    ,3    »1>JJ    l-Lb    Jf~Vj    <j-t-l    ^j*    ^p    JJU-o 

^jl^l  ti  (U»  jo  Ail  ;I-UjcJI  Ls>-j>  J=J  ^v  ._-__>  lo  (j-UI  ^»>-Ai>j  /»1*23*)! j  j^ 
<i_L__>_ll  J^  ^_iiL.VI  \y^  Ll  -_>-u)!  U_>l  JUJl  Ii__  (Jcj  uL.I^V  -jj.p~-»  (»j>,  ,JI 
^«wis  jLj  -^-m_?cJI  L>-  jlS  il  -,-_jJ!  pL__S  <*-___«  <u.a"„_Jl  <!Lcl  _jjL_>  ^Jl  _-*_*> 
_L__=>_JI  ^v»  ^i-c  flj^  ^  ^t-^Jl  Lis  lll  ^Jjj  J_*  Uo  <d)l  Jjji  Jl  -*_-L_>  <^J^- 
jj^JIj  r-^JI  ^y*  Ij-L^  \>-jj  _i-L)lj  «-L-J!  J.x>  J*d  jUl  jo  UUj  5SL=>J\  ^p 
Jj  JjL__)!   *_**.=-    J-..V  jvS  a-LsJ!  ,Jcj  <^=-j  (3  ^Jl  ^***-*5'   -_~-y  4JL  <_____u  c__j 

1.  Lege  WjJLj.  —  2.  Leg-e  J->.  —  3.  Luc. ,  i,  80.  —  4.  Leg-*  ^li,  —  5.  II  Ep.  ad  Co- 
rinth.,  n.  15-1(5. 


cause  cles  marchands  et  des  marins  qui  voyagent  sur  la  mer  Rouge  pour  qu'ils 
puissent  s'approcher  la  des  sacrements.  Sa  demeure  etait  a  Keft  dans  une 
petite  eglise  ou  il  priait  et  entendait  la  messe  ainsi  que  les  pretres  peu  nom- 
breux  qui  etaient  avec  lui.  II  envoyait  a  tour  de  role  un  pretre  et  un  diacre 
a  'Aidab,  car  cette  ville  etait  eloignee  de  Keft  de  plus  de  treize  etapes  dans 
lc  desert  habite  par  les  Barbares.  Quand  la  necessite  1'obligeait  a  y  aller, 
ces  Bedjas  le  transportaient  sur  leurs  chameaux  avec  les  objets  de  1'eglise  et 
recevaient  le  prix  de  la  location  de  leurs  chameaux.  Considerez  a  present  la 
part  qu'il  avait  recue  de  Dieu,  puisque  depuis  sa  jeunesse  il  etait  attache  au 
desert  par  tous  ses  efforts,  si  bien  qu'il  ne  voulait  pas  se  meler  a  beaucoup 
de  gens.  —  Aussi  avait-il  herite  du  diocese  de  ces  solitudes,  loin  de  tout  trou- 
ble,  de  toute  contestation,  de  toute  perfidie  des  gens,  comme  il  etait  ecrit  a 
propos  de  Jean  (Youhanna)  le  Baptiste  :  «  //  resta  dans  le  desert  jusqu'au  jour  ou 
il  apparut  d  Israel  (lsrayil)*.  »  Telle  etait  aussi  en  realite  la  situation  de  saint 
Anba  Barnabe  1'eveque.  Ses  ceuvres  droites  devinrent  brillantes  comme  les 
rayons  de  soleil  quand  il  vivait  corporellement.  La  bonte  de  son  parfum 
s'elevait  jusqu'au-dessus  de  Dieu,  comme  a  dit  Paul  :  «  Nous  sommes  par 
le  Messie  un  parfum  pour  Dieu  et  sa  duree  ira  de  vie  en  vie2.  »  Cetait  un 
homme  parfait  par  la  priere  et  une  chastete  completes ;  son  visage  etait  plein 
de  joie  et  de  satisfaction ;  son  aspect  egayait  celui  qui  1'interrogeait;  la  grace 
1.  Luc,  i,  80.  —  2.  II  Cor.,  u,  15-16. 
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rJ  o*  J^-j  j£~~*  j^J  -rJ^J  "^  *  J^J  ^  <-^"-*i.  cr^  J*  ^  a^i 
J  ^jJJI  yt  Ijl^-  Cilj  l*^  ,vcLx-  -a^j  j-».£  dl^£  JA^'1  ^l  uyO^  y»j 
jl^>VI  j£^~*  J  JU^j  ^^  Oj-^  fc»Jj  ,JiiiJlj  v^JJI  ^  .jJI  Ja  JJ*s\  2SJ 

Lt .  V  ^jr-.-vaJl  J^L~«  J  ■— **>   b^  Uj»-1  if^   ^  ^  <-j^  ^  £^°  ^J^j  4~"^ 

^l^  ^JuJjJI  ~LJI  d)j-H  ^^Jlj  JrV^  ^j^  j'  y^  j-VI  jVI  lj~i  -tjsJ 
^^-^  L^<J  LjJID  ^ptJI  *LU>VI  ^J>  ^  j*  £*^  wjj^»j  *UacVI  JL  JJT 
^liCi  J  r^J*  ^-*f-  l-vp-U  j^j  J^J  yj  ^**:   ^2*:   ^'-^J  *joJo  OJ  jL'  ^i^j 

^"jiJ  cxA  ^^  ^y-^  ^  *J^°  J  ^r*?"  t0*^  Vj1*-0  ^H^  *V*^  *^-^  ^ 
ijJI  JljSVl  J  jjJj^.  ^j-^l  ^j^;  jj^^j-0  p*J  ^LJsJl  jjl— =*  V  ^JJI  J— ^l  Uj 
^_lil  ^lslj  <la_LVI  J  l-^f-  ^  Ji   jlf>j  ^l   ^J^  j£  ^  -jl*JI  priJ^  JJ*  u* 

J    Jjml«    jo    J,    f"J-*f"    JJU**    (^v^.    Cr°-    (*^    ^"^    ^jV^'    *f~>    J    ***"    JrV'    <_T* 

P^  _->>£>  <y&\  j-*  **>.J  jl  £%*  J-*  j*-^  *J  J^:.  pb  ^LJJ  ^uk  _-v»j  jlC 

1.    Psalm.   cxvm,    162.  —  2.   Lege     J    >__Xi   ^Ai.  —   3.  Psalm.  cxvm.   72.   — 
4.  Psalm.  cxvn.  15. 


de  Dieu  etait  sur  sa  figurc;  en  somme,  il  etait  revetu  de  toutes  sortes  de 

merites  :  personne  n'entrait  chez  lui  pour  un  entretien  secret,  sans  en  sortir 

joyeux,  content  et  enivre  de  la  joie  de  son  visage,  ainsi  qu'il  est  ecrit  :  «  Je 

me  rijouirai  de  tes  paroles  comme  celui  qui  trouve  de  nombreuses  depouilles* .  »  Et 

aussi  :  «   Ta  loi  est  pour  moi  une  regle,  plus  precieuse  que  des  monceaux  d'or  et 

d'argent.  -  »  Et  aussi  :  «  Le  bruit  de  la  joie  et  de  Vallegresse  suffit  dans  les  de- 

meures  desjustes3.  »  En  realite,  cette  parole  est  suffisante  pour  nous.  Quand 

nous  sommes  rassembles,  si  nous  nous  tenons  dans  les  demeurcs  des  saints, 

surtout  si  nous  nous  prosternons,  c'est  a  present  une  chose  evidente  que  le 

bruit  de  la  louange  divine  et  du  salut  atteint  les  oreilles  interieures  au  point 

qu'elle  surmonte  tous  les  membres  et  qu'ellc  fond  comme  la  bougie  parJ'exces 

du  parlum  dcs  saints,  s'agitant  dans  nos  cceurs  pour  que  nous  croissions  et 

produisions  des  fruits  purs,  la  purete  ct  1'amour  mutuel  qui  est  immateriel. 

II  se   prosternait   souvent  et   etait  humble  d'aspect.  II  avait  une  pricre  as- 

saisonnee  de  sel,  melee  de  littcrature ;  il  ctait  beau  a  voir,  siir,  sage,  parcil 

a   Pierre    (Botros)  et  a   Jean   et   a  tous   les   apotres   qui   n'embellissent    pas 

1'ecriture,  reposes  par  1'Esprit-Saint,  prononyant  des   paroles  prophetiques 

tirees  du  tresor  de  leurs  cceurs,  pleines  du  parfum  divin.  II  atteignit  dans  l'e- 

piscopat  un  Age  avance  et  rcsta  pretre  plus  de  quarante  ans.  II  ne  desirait  pas 

se  meier  a  la  foule,  mais  il  restait  seul  a  1'ecart,  adonne  a  la  devotion.   II 

1.  Ps.  c.YYiu.   1()2.  —  2.  Ps.  cxviii,  72.  —  3.  Ps.  cxvn,  15. 
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Ljl      ,*__      /ji  -Jl   .  <_i__<_Jo      <>o'Lj     !j->J_I      /y>-^\     ^-SL-V!     ftLVl      C-l-J     ,3-U^     4>Lj      <£AJ>l*     ,3 

C  y 

<__«.__-►__     jl    _j)L__     jv*A»o     <V      -*    --jJ>    Llj    L_>j>    Llj    L_J_>-    -^->_    _^o-j'.J_ J!    jj^LL 
<JjJ_»o     *-J    j-fij    jA9     (^~J    w- >_»*»'    ^Jji     1  ^j  VS>    (*^V    ^wWl    <>_uJI    _?$    ^^r-S    U^^r*    (*r*^ 

^J-J   jlS  J>   Jg-9  JJJ_     Jj  <L___>_JI  jJl^VI  |^o   ,y~«  j~~>  fJ^  ->-■  jlS  _1  _jVI 
jjSjLoj  <JI  jj--^   Ijio  4LJ_jJ!  -L_J  »J!  jV  ^j^  J-i  ^j^  jy\  ^*>j  *----» '  _J-- 

jl    I j_yJL JJ     'ji^-J      jLil-Uj       .*____•__}    (rjLJJj    ,£_L_— J    Jj-0'  r    -V.«_J1    *._>    .V-^Jl    *-- 
jLS    lj___>e__Jj    jVl     lj-_.<k-_l     <W9      \„    ^^_3_>c>     <uJl     jlS    _,*L     r>*#r*"     J'     _«**     (♦VT        ^*^* 

j_a>  (jj-JI  Jl_- _,)!   <___>   ,J  _--_»"  -*£  j->  (_;-JI  !-*>*  -_--■_,*  __j_JI 


G 


S-y      -\?J     fj; 


_. •>     ^yy^y^)      Lo  I         -_>-__!      (J_>--— '     A>~a_>     AJs-o     L/O  1     (^j___-l>      1  Jjsj      <V^_-1      t_...._,->-     _.»_>wjl 

~->^>       _V»     J-^"5      LJj     -__>ljjl        "y>       \.J     Ajlj_-1      -V_Uj_J     _j>!      _^J-b>_-  3      ______-*  aJl      ^_J__J1 

\_«    LJj-i-    <_A_-     *9J    U    <il    *<J~_-L     Ij-V^Ji     /j>-JI    «L^f-     _♦•«    J-Ui     L___>J'    -vi     _»_.__>     _uJ! 
\.0    4>jJ    -V_£    jj^o     4>'_r^    ---«•>     J    j!-"    jlj    <*o'l     <U_l_n    _f!j     -__J!    J15     jLJVi    Jf>! 

c_...>Jl    1-Lo    JJJ_    _)__>  _  *■__    jji   -____    <Cl   J>    _j*_rJ    <Y°   ryz^-'   A-Lu>_J-l  j-v._5j   oL 
1.  Le^e  j.)'i. 

n'avait  pas  avec  lui  plus  de  trois  ou  quatre  pretres  avec  qui  il  assistait  a  la 
messe  dans  sa  chambre,  sa  porte  close.  Les  eveques  de  son  temps  s'efforcaient 
de  1'attirer  :  c'etait  Anba  Epiphamon  (Bifdmoun),  qui  merite  reellement  d'etre 
mentionne;  Anba  Jean,  Anba  Babnoudah,  et  ceux  qui  vinrent  apres:  ils  lui 
demanderent  a  de  nombreuses  reprises  de  se  reunir  a  eux  dans  leglise  cathe- 
drale,  car  ils  lc  consideraient  comme  plus  noble  qu'eux  en  dignite  :  il  etait 
pour  eux  comme  un  pere,  car  il  avait  gueri  beaucoup  de  personnes  atteintes 
de  maladies  variees;  mais  ce  n'est  pas  tout.  II  voyait  aussi  la  realite  et  prophe- 
tisa  au  sujet  de  choses  nombreuses  avant  quelles  n'existassent,  car  les  marins 
importants  s'empressaient  vers  lui  et  etaient  benis  par  lui  :  c'etait  le  bienheu- 
reux  Serapion  (Sardbyouri),  Chamliq,  Dorothee  (Zharatdous),  Destanes,  Leb- 
dachani.  Ils  desiraient  qu'il  exprimat  un  vceu  pour  eux  ou  quil  leur  ordonnat 
une  chose.  Dieu  leur  prechait  par  sa  bouche.  Ecoutez  a  present  et  admirez. 
Un  jour  le  bienheureux  Heraclide  (Haraqlid)  eprouva  du  mal.  II  s'etait  fait 
moine  dans  1'eglise  des  Apotres;  c'est  le  temple  de  son  nom  (?)..  On  crut 
que  c'etait  une  maladie  mortelle.  Saint  Anba  Paphnuce  (Babnoudyous)  entra, 
suivant  lobligation,  pour  parler  au  Pere  et  confirmer  son  etat  a  quelques-uns 
des  marins  (?).  Quand  il  entra  par  la  porte  de  la  maison,  comme  cela  nous  a  ete 
confirme  par  des  temoins  oculaires,  il  ressentit  de  la  crainte  a  cause  de  l'homme 
et  dit :  «  Le  Seigneur  estla  tete  de  son  serviteur  (?).  II  n'est  pas  mort,  mais  i.l  est 
comme  un  mort  chez  ses  parents  et,  comme  il  le  merite,  il  se  relevera  de  cette 
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<•}->.  ^l  (Jj  J-J**-!  (v'v«JI  \-Xfi>  ,_ju"  .ilaL-Jj  U-01  JiAJb  (*j-»-&  /».«  (j-^Lj  ^— -*lj  jL 
fj-*3-»*    ^    <j"iil    lyv^lclj    jLls     LvL     ilij    A«j    ^*f>j->'    -&    <j-j-s»jl    J?j.jlJI    «Ljj    c^o 

«QJI  ^j--^  L^JL-  -v  a :  ™  jo  <cU  ]  ^^JJ  L'l  Jgj,,,.JI  Llj  £j»=r  l^-a»  >U  LLlj 
*Ls  Oj^  *_-»<-»-  r^r^  ft^*-.  (♦'^^J  (*ri.  ^-°Lc.l  ^JI  <w*JpVI  jj^  JjLr  jl  L^^j 
^.jJ\  j*  ^J  J-*eM»  Lll  -u  c^J  vjj—  Ja-"V  LjIsj  jl  Jcj  j^-,  jl£  Sl  ^'L*- 
jLJ  (j^j-sJI  (j*  Ij-o^».  MJ  LJLU  l-LI  ^.j  olj>  lrU-V  jjtj»-  ^l  Jl»  jsaaL  (^JJI 

-Vs  .jJJls  (?)  jl>Aft  C*^-^  Lia»  l^-ia*;  ^-^o"  ^j-lil  La>l  O*-»— <j  Vjl  (jy"  «As  /o*j>l  jl 
Lil     (j— >      Lil     j5^&     (jLU       \£>      J?fl.,.'i       i^i*— <     <!l      Jls     J?  ai— <      „uu      LlS     «CsjuJ     **■    Jl     .Ue ... 

A-vi«  jlj  jlS  Iaxa  JISIj  jl-  L>  ^.^s-j  LjL  Ij-*^.  jl  l-Lfc  tj,  Jlsj  cuJI  /v-a»- 
^j^  (_^l  «Jjv^j  c,Ls  JjDI  ^j-iiU»  j-lil  Jiuc-I  jAiiJl  t^L^£  liUl  <j->L>.l  ^w >  iijL- 
IjJJ^j  IjLsi  ^liJI  j  «vilLL  -^i  ,jL*iJj  j^JI  J)  ^^s-^j  ^£LJI  j  «ujuJI 
J-i-jLT  V  }LLs  Ia_>-   <JLwj  ^jAjtj  ftJ)   «»jLSjj  aJI   c-jt-L   jl     -_~i   Lil     -»>-u!l     Jl 

(^L«^>-J    vi^_-i-    jlL-i   <vJ    cJ^=i'    l-Lfc    Jls    Lj   ^M   bjLJ    ji    jj^>'   Vj    (^-Jj   l>    iJjb 


maladie,  mais  il  perdra  la  lumiere  de  sou  regard.  »  Cest  pour  cette  raison 
qu'il  se  fit  moine  et  se  delivra  des  soucis  de  cette  vie  et  des  peines  de  ce 
monde  passager.  Un  autre  jour,  la  femme  du  bienheureux  Aoudjyous  ressen- 
tait  de  la  douleur  apres  la  mort  de  son  mari.  Des  gens  lui  conseillerent  de 
jeuner  et  de  pratiquer  des  austerites  pour  qu'une  tentation  ne  Tatteignit  pas. 
Quant  au  bienheureux  Barnabe,  il  observait  (?)  son  etat  comme  le  prophete  de 
Dieu,  lui  recommandait  de  se  nourrir  des  mets  dont  elle  avait  1'habitude  et  de 
prendre  des  bains  chauds  pour  se  reposer,  selon  leur  maniere  de  vivre.  II 
reconnut  que  sa  mort  ne  tarderait  pas  et  qu'elle  mourrait  dans  peu  de  jours. 
Cetait  une  vision  qu^il  avait  eue.  «  Je  suis  afllige  a  cause  d^elle,  dit-il,  et 
a  cause  de  ses  enfants,  de  crainte  quils  ne  deviennent  orphelins  des  deux 
cotes  puisque  leur  pere  est  mort  d'abord.  »  —  J'entendis  des  gens  qui  s'en- 
tretenaient  ensemble  et  disaient  :  «  La  tour  est  tombee  et  une  partie  est 
restee  debout  sans  s^ecrouler.  »  —  (Unautre)  dit  :  «  Elle  s'ecroulera  bientot.  » 
Anba  Barnabe  pensa  que  cetait  la  forteresse  de  la  maison(?)  et  dit  a  ce  sujet  : 
«  Ils  s'occupent  de  son  etat,  et  cc  qui  precede  suflit  (?).  »  II  en  fut  ainsi. 
Le  chef  des  troupes  se  nommait  Adjilas  :  c'etait  un  homme  noble;  il  avait 
mis  aux  fers  d'honnetes  gens  avant  darriver  au  commandement  des  soldats, 
les  avait  jetes  en  prison  et  exercait  sur  eux  ouvertement  sa  puissance.  Ils 
vinrent  implorer  le  saint  Anba  Barnabe  pour  qu^il  allat  le  trouver  et  inter- 
cedat  pour  eux.  II  y  alla,  le  sollicita  vivement  et  lui  dit  :  «  Ne  neglige  pas 
cela,  mon  fils:  ne  sois  pas  dur  de  cceur.  »  A  ces  paroles,  un  mauvais  demon 
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„J  5-^i  _i 

1.  Leg-e  rH".  —  2.  Le^e  j-iIj.  —  3.  Psalm.  cxvu,  24.  —  4.  II  Ep.    ad  Cor.,  n,  15. 
—  5.  Ep.  ad  Philipp.,  iv,  7;  Ep.  ad  Gal.,  i,  4. 


sagita  dans  le  chef;  il  commenga  a  sc  facher  contre  le  saint  si  bien  que 
celui-ci  fut  trouble  par  la  colere  et  lui  dit  :  «  Tu  ne  reposeras  plus  et  tu  iVau- 
ras  plus  de  bien.  »  Lorsque  Anba  Barnabe  fut  parti  furieux,  Adjilas  tomba 
malade  aussitot,  mourut  au  milieu  de  cette  meme  journee  et  fut  enterre.  — 
La  duree  totale  de  la  vie  du  saint  fut  de  quatre-vingt-dix  ans  dont  quarante 
passes  dans  1'episcopat.  II  mourut  dans  une  felicite  complete,  sans  rien 
perdre  ni  voir  diminuer  son  merite  jusqu'a  son  dernier  soupir.  Sa  mort  eut 
lieu  le  22  de  Kihak,  c'est  le  jour  oii  nous  celebrons  sa  fete.  On  dit,  avec 
celui  qui  excella  parmi  les  psalmistes,  David  :  «  Cest  le  jour  que  Dieu  a  fait; 
reunissons-nous ,  rejouissons-nous  et  soyons  joyeux{  »,  car  cest  un  jour  d^alle- 
gresse  oii  lon  doit  se  rejouir  et  prendre  un  air  de  fete  a  cause  de  la  com- 
memoration  du  juste.  Et  aussi  :  «  Le  juste  sera  unr  nourriture  eternelle.  »  Paul  a 
dit  :  «  Nous  sommes  le  parfum  de  Dieu2  »,  et  la  marque,  c'est  que  la  bonne  odeur 
des  justes  nous  arrive  grace  aux  demandes  par  lesquelles  ils  intercedent 
pour  nous  pres  de  notre  Sauveur,  Jesus  le  Messie,  afin  qu'il  nous  garde  par 
son  amour.  Ainsi  que  Ta  dit  Paul  :  «  Le  salut  de  Dieu  qui  surpasse  toute 
intelligence  conserve  vos  cceurs  et  les  eleve  vers  Vamour  de  Dieu  et  1'espoir  de 
Jesus  /e  Messie  qui  nous  sauvera  de  toute  cliose  mauvaise  et  nous  fera  parvenir  d 
son  royaume  celeste  :  cest  d  lui  quappartient  la  gloire  eternelle*.  »  Amen. 

1.  Ps.  cxvn,  24.  —  2.  II  Ep.  aux  Corinth.;  n,  15.  —  3.    Ep.  aux  Philippiens,  iv,  7; 
Ep.  aux  Gal.  .1,  4. 
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C~   jUj  ^J  4Jl>  3a5G>UI    j^j  JuUJI   dVUI  j&T  2fJJI  Ua  ^1 

C^i  J  jUl  jl£  9*jJI  *!-L&  J  ^>:^r^"j  'V?  v'^**^  ~>5r^3  b^„jL- »  L-u  ''J 
J  aj-vJi  o^iij  ^UeJI  **~j  a»Jj  aJ  ^LL  Jj  ^j-ij^*  j~S  jLj  l^o  ^lsl  iJ-Lou 
U!l  -Ijl»  ^^iil  llJlj^*  l  5U15  jJfcl  <lj  *jlc  CU  ^Us  10Jt>  d&Ul  L~£ 
*LijJI   a!  aUI   i»-*jlj   ^j^-Sj    Jj^   JJJI    j^   ^fl^rll  jl£  Uj   i».lj   Jo-lj    'liiJI  ^J^, 

UjJ     4ovJI  'I     4,Ujlj     ,»-«Ai     jLo     /jj^JLCJ     A~-»i>-     SjJ  J       JaJj    jU  ^       aJ&J     l^pL     Ae3 

d>UI  12Jl^i.  I  >Cls  T-j-ai  <t-plj  iUll  ^y  r^J>-  -\i  -U.I  Ijlj  JwjiJI  J  jJL  j> 
<ijj    *_~jl  ^.  ,^_JI    Jo-lj  «-UJ!  j^  1,!Jl^i.    Jj;    ciUJj  ^a-ls*  «dJI  JjJ   (j^-i! 

Jl     <Jj-?J     ^l     ijb     ^j-Lc     14Aj>lj     All£     JjL     jAj     A*JI     J\     A=Uj     JU-VI     j^     ^L 

aL>.  -uJVI   Lli  jU^»  jjbj  s-u  (jJJI  jJJI   >»asj  lj_s_*r  p-  j^jJI  -jj]»  LU  « _>ol 

jyi  10lJj  15wp«JI  jj-  ^^  U  jjH-U  j^^  ^LJI  ul£j  ^j  LJI  ^l  J^ 

I.  //rtec  comm.  deest  ap.  Ludolf..  —  2.  B  LsjI  i-i«.  —  3.  B  om.  alSojU!  ,p^i.  — 
4.  B  jLL^.  —  5.  om.  B.  —  6.  A  »lib.  —  7.  B  L-i.  —  8.  om.  B.  —  9.  B  ->  cjJI  »J^c 
s__£t-S'  ..«.  .j  ^1,  jliJl.  -  -  10.  B  JjI^.  —  11.  B  J-_»!-a..  -  12.  B  jLL^.  — 
13.  B    LW-  —  14.  -.«re  w^!..  —  15.  A  o/w.  ...     ,Lo'     ,l_\  —  16.  A  L$\ 


1  En  ce  jour  a  lieu  la  commemoration  de  Tange  glorieux,  le  chef  des  anges, 
Gabriel  (Ghabrydt),  rannonciateur,  de  la  construction  de  son  eglise  dans  la 
ville  de  Cesaree  (Qaisdryah)2,  de  Tapparition  des  merveilles  et  de  sa  conse- 
cration  en  ce  jour.  —  II  y  avait,  dans  une  ville  eloignee,  un  homme  qui  y  re- 
sida  quelque  temps.  II  tomba  gravement  malade  sans  trouver  de  soulage- 
ment.  II  entendit  parler  des  merveilles  et  des  prodiges  qui  avaient  lieu  dans 
l'eglise  de  Tange.  II  sV  presenta  la  nuit  de  sa  fete,  fit  un  vceu  et  dit :  «  Gabriel, 
mentionne-moi  devant  Dieu  pour  qu^il  m^accorde  la  sante  et  que  je  trouve  du 
repos.  »  Quand  arriva  le  milieu  de  la  nuit,  il  transpira,  fut  sauve  et  J)ieu 
lui  donna  la  sante.  II  se  leva  joyeux  de  bon  matin,  donna  a  son  fils  vingt- 
cinq  pieces  d'or  et  Tenvoya  a  Teglise.  En  route,  un  lion  sortit  de  la  foret  et 
dechira  le  jeune  homme.  Celui-ci  cria  :  «  Ange  Gabriel,  mentionne-moi  devant 
Dieu,  qu'il  me  sauve.  »  Aussitot  Tange  descendit  du  ciel,  enleva  le  jeune 
homme  a  la  bete  feroce,  le  fit  monter  sur  le  dos  du  lion  et  Tamena  a  feglise; 
il  le  tenait  avec  une  corde  comme  s'il  etait  monte  sur  une  bete  de  sommc 
jusqu'a  son  arrivee  a  Feglise.  Quand  la  foule  le  vit,  elle  fut  emerveillee  :  il 
presenta  joyeux  roffrandc  qu'il  avait  a  la  main.  Quant  au  lion,  il  le  deposa  a  la 
porte  de  feglise  et  sen  alla.  Tous  les  gens  etaient  etonnes  et  regardaient 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  Ludolf.  —  2.  A  :  Ddndh. 
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J\    JUjl    ^\    3ct%Jl    J>LJ1    '-V    ^    Sj^iJJI    CJUJI    _LiJ    ^j^Lij!    ^U; 

f5UI  ^  JU   *IjJJ1  ^JI  ^l  U.U  iXj>U)l  £*»■  jj^  *j_JI  ^JU  4^"!j  *\jJu!l 

Lb-jj     ioVj~)     U^ij    j-i-*     bjL^    <^-DI     LJ»I     jAJ    ''cJ^co     ^jl     <Uju"     <Ji^     L     viU 

r^C.Jl  jtsJI  pJiJI  10yuJl  9JL^i.   <i)SUI  1-U  8cLl^  |jb-  7^JJ_i  ^Iju^JI 
L"VLI  <jLJj  Us*)  L_a   JLJj  ijjljJI  JsJj     <u^ii».<  oUj  *-_•  <j  jVI  ^-^cita 

L,<£wlJ!    j    UJ    14<iLJj     **     Uyj*     13J_£>     <U1    ^-i-Jj         LJl     jJii     ^^50    fj^-JI    aIHj  *fol.87V. 
fcUjl      4£.U^J     «Ujl      <^»'   &jt«        -oi>      jV     j'   U..*ll     J\jLi«  «^2~        Vo  Uiai^&J      Lji)  ^jLIpc** 

XJ  -Oj  Ji  jUls  iiLJl  ^jl»   ^JJI  y>j  ^«ull  0Uj  JL^c.  jjjfrj  19!-bJ  <jJ^.  V 
^jJ  2IL~yj  Lm  JjjC  /viaJ!  <J}LJ!  IJj*  ^Ljs  ^^J!  ^^Jl  ^a  ^J!  ^lk.  <.jJ! 

j->ol      \xi    j_&J    "Lj-CXw-V!     Oj->j~     ^.w*U2*jl        --)_AiJ!     ^jVI     7t-*f     UJ     <Jj 


12i 

i: 


]..  om.  B.  —  2.  om.  A.  —  3.  ora.  B.  —  4.  B  ^j^yj-  —  5.  Luc,  i,  26.  —  6.  om.  B.  — 
7.  B  ls*kz.  —  8.  A  i*!X  —  9.  A  et  B  J-jl^a..  —  10.  B  JLJt.  —  11.  B  Ju)J.  - 
12.  P/-o  ...  J_^  B  Aaie*  JfJbf  ^jjj.  _  13.  B  J/  ^.  —  14.  B  sbU.  —  15.  B  om. 
...  U>!  eZ  arf«\  LGbLJ!.  —  16.  B  JoU!^  JJ-G.  —  17.  Bb^  ^jCJ.  —  18.  om.  B.  — 
19.  /Vo  ...  ikcliij  B  /*a&.  jsa— d  .!  L_!  .Jiu  ^.  —  20.  A  J~-S^  J!  B  add.  yuj  <u^ 
J^l  J^sr^.  —  21.  Luc,  11,  11.  —  22.  Pro  ...  ixclii.  B  /ia6e£  *___  L*_j.  —  23.  B 
et  Ludolf  om.  hanc  commem. 


avec  stupefaction  ce  qui  etait  arrive.  Ainsi  que  le  temoigne  Archelaus  (Archa- 
hious),  eveque  de  la  ville  en  question,  c'est  cet  ange  glorieux  qui  fut  envoye 
vers  la  Vierge  et  fut  charge  de  1'annonciation  a  1'exclusion  des  autres.  Quand 
il  arriva  pres  delle,  il  lui  dit  :  «  Salut  d  toi,  pleine  de  grdce,  le  Seigneur  est  avec 
toi '.  »  Cest  egalement  lui  qui  avait  annonce  a  Zacharie  (Zakaryd)  la  naissance 
de  Jean  (Youhannd)  le  Baptiste.  Les  miracles  de  cet  ange  Gabriel,  Lannoncia- 
teur  auguste,  elu,  venere,  sont  considerables.  Reunissons-nous  apresent,  pour 
sa  fete,  avec  des  intentions  droites;  deposons  1'inimitie,  faisons  la  paix  les  uns 
avec  les  autres,  attachons  nos  esperances  a  Dieu  le  misericordieux  pour  qu'il 
nous  regarde;  *  adressons-nous  a  lui  de  tout  notre  cceur  ainsi  qu'a  son  com-  *  r0i.  8?v 
pagnon  de  suprematie,  Michel  (Mikhayil),  pour  qu'il  nous  aide  et  nous  preserve 
de  tous  les  pieges  du  clemon,  car  sans  1'aide  de  Dieu  et  l'intercession  de  ses 
saints,  personne  ne  peut  etre  sauve.  Le  sens  de  Gabriel  est  «  homme  de  Dieu  ». 
Cest  lui  qui  annonca  la  bonne  nouvelle  aux  bergers  cn  disant  :  «  Aujourdliui 
vous  est  ne  un  sauveur  qui  est  le  Seigneur  le  Messie2.  »  Que  1'intercession  de  cet 
ange  auguste  soit  avec  nous  et  nous  garde!  Amen. 

3  En  ce  jour  aussi  mourut  le  saint  Pere  Anastase  (Anastasyous),  patriarche 

1.  Luc,  1,  26.  —  2.  Luc,  11,  11.  —  3.  Cette  commemoration  manque  dans  B  et  Ludolf. 


fol.  88 
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^— L>-  L__U  iSy^sJ]  j^»&  ^ilSl  JL  Li  jU  J  jljt-^  <j  La__u  joj  oaJI 
__~U-  ^JJ!  jiUVI   ^JU  Cl-JCMj   i-SLVt   r^j  Utj  UaI   *JL  p-l  ^VI  Ua 

*__j      (\_.      4_J_&      lj_V___T     I  «jlS     U       "yt     ~&j^->       *--       *~>-UI      .»_)      _>L__Jj         Ji5      _-k£.        r*^J 

-^JlL-JI  iLVI  ^!  ^j/wL.  {jmJ~>  ^jj  <^j  ^L-j  4l__i  *a-^  !._>_»*•  j->  *>V  ■Lji-JI 
<JUj  a_JI  jl^VI  jj_w  JLjU  ^_J  _^i.  ^j-L^j  oL.  a5  <[.;.)?:}?,„■  aJL  dUJI  jl^j 
1-L*>  j_,  L_  J_J  _jVI  I-L&  j<C  Jj  c;Llj  LUUI  ^=J  j_^  U  <J  jy\  l^,  ^i 
U>  ^VI  ^y  -LU  jL  Lj-uiCV!  Jji.  J\  Jujj  ^_i  3LJI  HJUl  ^  Ui 
c_U_U  _jV1  jj-»-J   fj^J!  SjriJa^   ^j-j-.ws-jIjV   l^Lj  l^clj   *-»-»- j  jLoj  jLj5 

jUl    «O    U^c    ^Lilj    U^li-J    d^Jsv     c_i!li>-JI     <j"Ja;     ^-^     -^    ^J6,    1-JJ^    "-^    VT^ 

L-Jj^-jj-j   ^_-5    +.  -  ",.»»11  jU>L   aJLj  __)>!  (^Ljli  UL  ^-j-^9  __-*>! j  (*-j__-url  U__ 
j  r .  L^L.^,,  f»Lj   ^-=-L_5    -,i/__>__.lj   U   I js^jMS   Uj/J_i     UaI^sj   i^oj   <U_»UI      /*-*?"_> 
_jVI   a-___-   ____5>Lj  ijAi5C_V!   ^ll   frL-j  *"Ly_5j  a__JL!    ajmj   ^jj — ,Li   ^V!   /»LLi 

1.  Lege  U'^3j.  —  2.  A  iterum  U^L  u»LSj. 

dAlexandrie  (El-Iskatidaryah)  (603-614,  ou  607-616).  II  etait  des  grands  de 
la  ville  et  avait  occupe  une  des  premieres  places  du  conseil.  Puis  il  devint 
pretre  de  la  province  et  fut  elu  patriarche.  Quand  ce  Pere  siegea  sur  le  trone, 
il  s'occupa  des  eglises  avec  un  soin  toujours  croissant:  il  nomma  des  eveques 
et  des  pretres  aux  endroits  qui  en  etaient  depourvus;  il  construisit  une  quan- 
tite  d^eglises;  il  en  reclama  aux  Melkites  un  grand  nombre  de  celles  des 
Jacobites  dont  ils  sYtaient  empares,  car  il  etait  estime  chez  eux  a  cause  de 
son  merite,  de  ses  actions  et  de  sa  religion.  II  en  ramena  beaucoup  a  la  foi 
orthodoxe.  Lempereur  qui  etait  a  Constantinople  (El-Qosiantinyah)  etant  mort 
fut  remplace  par  un  autre.  Un  malveillant  lui  envo)-a  une  lettre  oii  il  lui  men- 
tionnait  que  ce  Pere,  lorsqu'il  prechait,  excommuniait  Tempereur  et  sa  foi. 

_». 

.lamais  cela  n'avait  eu  lieu.  Celui-ci,  apres  avoir  lu  la  lettre,  s^irrita  et  manda 
au  gouverneur  dWlexandrie  de  lui  enlever  leglise  de  Come  (Qozmdn)  et  Da- 
mien  (Damydn)  et  toutes  ses  dependances  et  de  la  remettre  a  Euloge  (Aou- 
loudjyous),  patriarche  des  Grecs  (Er-Roum).  Le  Pere  en  fut  extremement  afflige, 
mais  le  Seigneur  le  consola  en  faisant  mourir  Pierre  (Botros)  1'heretique, 
patriarche  d'Antioche  (Antdkyah),  et  en  elevant  a  sa  place  un  homme  nomme 
Athanase  (Atandsyous),  moine  saint  et  savant.  Ce  Pere  envoya  une  epitre  sur 
*  fol.  88  r\  la  foi  orthodoxe  a  ce  dernier  qui,  a  son  arrivee.  la  rocut  avec  joie.  *  II  convoqua 
des  eveques  et  des  pretres  et  leur  lut  la  lettre.  Ils  s'en  rejouirent  et  admire- 
rent  son  eloquence  et  la  science  de  Tecrivain.  Le  Pere  Athanase  partit  avec 
des  evequcs  et  des  pretres  et  vint  a  Alexandric.  11  resta  chez  le  Pere  Anas- 
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(_5   lj__-L_>j  ^js-y\   ^\a  pir**  *J^  (*^i  jv^  ^'j"~^^    o"3**'   f*i^a*J   ^*-*    (*--a^      .j"*^-^  .,,„>  1 

a__x>j    a__JJ     a_c.^J!    f-UlJ    Ujl-U    oVl    l-*J*>    j^>J    f>U->     ^^J^    <JI    «5^    (•»    <V-^    J  v«al 
l_VJ_li     AC-     _i  ,=>-    ,V    Aj__     _)_>    jj    4JJ_>    *!_Cjl    (J__>_>     A____-U-9j     A,U__    X   -L_>    ,\*    JOj 


■^j   — -    -_-^,   |»*~w   «_,.-*.  ._,_,   ,-__  jw,  -_,_*-   "_-_-'  (^"  ->«'  ^   ji-vi  v 

JjU     ______    -i^p-    cV    <^-~"-'     d^    (j    *~^    *!-VJj!    (J*^.    A_L__.U_ij     A,U._-    S^jS    A*    j 

jLlJ!  aJ__J1  ^Jj  i____.l  j_«j  aJIjJIj  a,L>L__j  a>  ____x>  _jISj  _5_  ^ij^  **~>  Jj 
^JJL  ,_jlx_  a_l__  ^-____  ^__1  a__I^JI  j  aJ  J___>_,  jl  ^JI  J-Lvaj  i__  ^j>o  iSJ&) 
jj__N.->"  A_r>L__'  >.^L___>  7=--^->'j  >U_Li  (»^^r<"  _->L_J!  *L__>  /.-*■' jl  __J'I  U.Jj  Ji^»-  ^Jtc- 
L.'„»,.__-^  _-^l   _fjjLi^Ls-u   aJLj''_>L.'j  aJ__.     *»_J'>Ljj   __—•   aL_  ^j  jJJi>j    Li__i_>_>'j   L__« 

^^yj   *j%_.  o^_> 

^v*^    _^T^    <_J"*       JJ_r~*J'J       __J_-I    ^jJi 

<Y^jJ  /j>!  jo    -_»_vj_!  Iaa  ^jLvJI  ^jLUJ--  -v___>_J1     -_,___!!  ,____>'  »jJ!  IJ__  ^j  5 
\_n__,j    ■£ j>&    ajL__^J1    _^-_-    _)1   <j____i    a_w_v__J1   a__J!   _j^L   _1>_>1j  _Uj  -vi'   aJJ   /*-__>_« 

1.   /__$•_•  ^^--.iL-jJ.  —  2.   Wtistenfeld   add.    comm.   Anba    Macarii,  patriarchae 
Alexandriae.  —  3.  B  a__u_!.  —  4.  B     ,jj~__J!.  —  5.  Haec  commem.  deest  in  B  et  Ludolf. 


tase  et  ils  demeurerent  ensemble  dans  un  couvent,  pendant  un  mois,  sins- 
truisant  mutuellement  et  recherchant  ensemble  les  fondements  de  la  religrion. 

o 

Puis  il  revint  en  paix  a  son  siege.  Ge  Pere  s'occupait  continuellement  d'ins- 
truire  le  peuple  par  lui-meme  et  par  ses  livres.  Telles  etaient  son  activite 
et  son  eloquence  qu'il  se  mit  a  commencer  chaque  annee  ses  livres  par  les 
lettres  de  Talphabet;  la  premiere  annee  par  la  lettre  A,  ses  epitres,  ses  dis- 
cours  et  ses  exhortations;  la  seconde,  par  la  lettre  B,  et  ainsi  de  suite  jusqu'a  ce 
qu'il  eut  passe  douze  annees  entieres  dans  le  patriarcat.  II  ecrivit  douze  (livres 
commencant  par  les  douze  premieres)  lettres.  Lorsque  arriverent  les  quarante 
jours  de  jeune  de  la  Nativite,  il  fit  une  courte  maladie  et  mourut  en  paix.  Oue 
sa  priere  soit  avec  nous  et  nous  protege!  Cela  arriva  en  336  de  Diocletien. 
Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  la  benediction  de  sa  priere !  Amen ' . 

viiNGT-TRois  de   KiiiAK  (19  decembre) . 

"En  ce  jour  mourut  le  saint  athlete  Timothee  (Timdtdous)  1'ascete.  Ce  saint 
etait  ne  de  parents  qui  aimaient  Dieu  et  l'intruisaient  dans  la  science  de  la 
sainte  Eglise.  II  desira  suivre  la  voie  monastique.  11  partit  et  habita  dans  un 

1.  Wiistenfeld  ajoute  la  commemoration  d'Anba  Macaire  II,  patriarche  dAlexandrie 
(1102-1131).  —  2.  Cctte  commemoration  manque  dans  B  et  Ludolf. 
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^j-^'i     /j-*    >T>-i  j*     *"^ '*—»     l5-'I    4_"»-  *-^->     J>    *L*^—     ^-    ^r2-1*"    f*1'     y°.     c-Jb^/-9    fcju-Ul     js* 
A„j^j    Aj"^    4J    Lj    ^A-M      \*    ~T  j*^     (V?-^5^'    i**^-?    't^i)!    Aj   ,^JUa>    j  «.xJ    aJ    A->-»^« 

c 

4-JI     Jj'l     <V_JMj     51^,1     ^-=J!    J-^    *— ^     JLl^-ls        1*  J     4>-Lo     ^Lju     ii-U    L>     >L£**J    <Co 

*foi.  88  v-.  Up-y  ^J  ^LJJI  J^  U^»U  LJL  L^J  jU      «Ul  bo-y  s^JOj  «JLc  ^y  ^y^J 
Jij   <J^  ^L*"   <d!l   %^-s,    J  JLll»-  ^^JjI  <c-  <UaiJI  c.-j-«  j  L<C«j  l^,   l"Lj  iJaiJl 

4 L!     ^Lj     ,j     Jo-lj     <>  J-JI    /»jJ!    vjJJi    (j    7c-»»..JI    fl-*j>     **j*JJ    OjJI    ^C-L       Oj-I 

jt<C«  ^JI  ^JL"  <d!l  fc-CjU  i^JI  ^J!  Jioj  jKjl  dUi  J^  ^jJ  J  [yito^j  <cLj 
^syLi-  ^-^-  jLiajJ!  iA~~>-»  jL<LJ!  L-LL  3  dJCj  ^J'  U-Ccj  J*^-»-  ft^°  (V^  *** 
<^f-J  ^.L  ^-j^ia*  JLi  *=»-jjl  %•*-£  V«  j^J  ^L  j5  4-*-sl  j^l^r*'  ^Jfr  //'J  4"~*' 
,lJ-*-U!j    ^ij^M     j^^r*    J*    L>    («JVI    !-*-*>    jl    «w-iJ    Jji     JOJ     ^^.    J-*J     ^jVl    Jt- 

(Vi- <  *-;j!  I-^a  jlS^s  lLL-jI  \*  (j*yJ  *=>-jJ!  i-Lfc  Jx.  -Jli  l)  ^^u^U  <v~->&Jl 
J!  ^y  d)>L*JI  fcl^li  5o1ji  ^jLx.  *-U>  «^j  <£%>  J»~jlj  <JI  A.UI  ^iaJ  dJUi  A>uj 
jlS  Lo  fcJjJ   |+=»=Jij  L>^*-«?jw«     Jl    L&-L!j  i-o  ~^_i..*a>"j   <£.L_>L    aj->-   _£-£   J1  LjJl 

1.  Aeo-e  *j&!.  —  2.  Lege  ^_Ji>. 


couvent  ou  il  se  fit  moine.  Puis  il  lui  vint  a  lesprit  de  se  rendre  dans  un  endroit 
voisin  du  couvent  ou  il  vivrait  seul  pour  donner  lhospitalite  aux  etrangers  et 
nourrir  les  pauvres.  II  se  batit  une  cellule  dans  les  environs  et  y  demeura  quel- 
que  temps,  travaillant  de  ses  mains  et  vivant  de  ce  travail.  L'ennemi  du  bien 
usa  de  ruse  contre  lui  par  le  moyen  d'une  religieuse  qui  venait  lui  acheter  de 
*  tol.  88  v<>.  son  travail.  Comme  elle  venait  frequemment  vers  lui,  *  il  y  eut  entre  eux  des 
coquetteries,  puis  ils  se  reunirent  pour  manger,  eprouverent  la  douleur  du 
peche,  y  moururent  et  demeurerent  six  mois  dans  la  mort  du  peche.  Cepen- 
dant  Dieu  ne  Tabandonna  pas,  mais  il  le  fit  penser  a  lheure  de  la  mort  et  de 
sa  comparution  devant  le  Messie  en  ce  jour  redoutable.  II  commenca  a  gemir 
sur  lui-meme  et  a  se  faire  des  reproches.  Puis  il  partit  de  cet  endroit  et  entra 
dans  le  desert.  Dieu  le  guida  vers  une  place  ou  etait  une  source  d'eau  courante 
avec  des  palmiers.  II  y  resta  quelque  temps.  Satan  le  detesta  a  cause  du  salut 
de  son  ame  :  il  fut  atteint  de  graves  maladies  dans  rinterieur  du  corps.  Dans 
Texces  de  la  doulcur.  il  restait  etendu  a  terre  sur  le  visage,  priant  et  se 
disant  :  «  Cette  soufTrance  n1est  pas  une  maladie  connue  :  ce  sont  les  plaisirs 
impurs  :  prends,  supporte  cette  douleur  avec  patience,  6  mon  ame,  pour 
guerir  de  tes  maux.  »  II  resta  ainsi  pendant  quatre  ans.  Au  bout  de  ce  temps, 
Dieu  le  regarda  et  lui  envoya  un  ange  qui  frotta  son  cceur  avec  sa  main  et 
le  delivra  de  la  douleur  de  la  fornication.  Ensuite,  il  lui  fendit  le  flanc  avec 
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1.  B  p£  Ludolf  om.  hanc  commeniorationem.  —  2.  I  Samuel,  xvi,  7. 


ses  doigts,  lui  purifia  le  cceur,  le  remit  a  sa  place,  le  lui  arrangea  comme  il 
etait  et  lui  dit  :  «  Tu  es  gueri;  ne  reviens  plus  au  peche  de  peur  de  souffrir 
plus  que  cela.  »  II  demeura  dans  le  desert  pendant  quarante  ans  et  il  en  avait 
passe  dix  auparavant  dans  le  couvent  et  dans  la  solitude.  Pendant  toute  la 
duree  de  son  sejour  dans  le  desert,  il  etait  sans  vetements.  'Dieu  prolongea 
son  ascetisme  et  sa  devotion,  il  atteignit  un  rang  eleve;  les  animaux  sau- 
vages  etaient  familiers  avec  lui  et  lui  lechaient  les  pieds.  II  mourut  en  paix, 
portant  la  couronne  de  sa  lutte.  Que  sa  priere  soit  avec  nous!  Amen. 

1  En  ce  jour  egalement  mourut  David  (Ddoud)  le  prophete,  fils  de  Jesse* 
(Aisi).  Ce  prophete  obtint  la  royaute  sur  les  Jsraelites  et  fut  le  premier  de  tous 
leurs  rois,  par  sa  conduite  meritante,  juste  et  parfaite.  11  etait  de  la  tribu  de 
Juda  (Yahoudd)  *  de  Bethleem  (Beit-Laham).  Dieu  le  choisit  pour  regner  sur  les  *foi.89r° 
Israelites  lors  de  la  desobeissance  de  Saul  (Chdoul)  fils  de  Cis  (Qis).  II  ordonna 
au  prophete  Samuel  (Samouyil)  d'oindre  pour  lui  un  des  iils  de  Jesse.  Samuel 
choisit  1'aine  qui  etait  beau  de  visage,  fort  de  corps.  Le  Seigneur  ne  le  choisit 
pas  et  dit  au  prophete  :  «  Ne  considere  pas  sa  beaute  ni  la  hauleur  de  sa 
taille;  je  ne  suis  pas  comme  les  hommes  qui  regardent  les  qualites  exterieures; 
j'6prouve  les  coeurs  et  je  connais  les  secrets2.  »  II  oignit  David  comme  roi.  Le 
Seigneur  etait  avec  lui  dans  toutes  ses  entreprises  et  a  cause  de  la  purete  de 
son  cceur  et  de  sa  douceur,  il  triompha  souvent  de  son  ennemi  quand  celui-ci 

1.  Cette  coinmemoration  manque  dans  B  et  Ludolf.  —  2.  I  Samuel,  xvi.  7. 
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1.  Cf.  I  Saniuel.  xxiv.  —  2.  I  Samuel,  xxxvi.  —  3.  Cf.  II  Samuel,  i,  1-16.  —  4.  Aet. 
Apost.,  xiii,  22.  —  5.  Lege  hi^.  —  G.  Lege  «j|5? 


voulut  le  tuer,  et  le  laissa  vivre.  Une  fois,  Saul  partit  a  sa  recherche  :  surpris 
par  le  soir,  il  s'endormit.  Ce  prophete  arriva  jusqu^a  lui  tandis  qu'il  dormait, 
coupa  un  pan  de  son  manteau,  pour  lui  faire  savoir  qu'il  avait  ete  maitre  de 
lui,  et  Fepargna.  Puis  il  se  repentit  d^avoir  coupe  son  manteau  \  Une  autre 
fois,  il  le  trouva  endormi:  il  prit  sa  lance  et  sa  coupe  aupres  de  sa  tete,  sans 
lui  faire  de  mal.  Quand  ses  compagnons  1'exciterent  a  le  tuer,  il  leur  dit  : 
«  Loin  de  moi  la  pensee  d'etendre  ma  main  sur  1'oint  de  Dieu,  mon  Seigneur2.  » 
Quand  un  homme  lui  annonca  la  mort  de  Saul  son  ennemi  et  lui  dit  :  «  Cest 
moi  qui  lai  tue  »,  il  saffligea,  dechira  ses  vetements  et  ilt  perir  celui  qui 
pretendait  etre  son  meurtrier1.  Dieu  reunit  en  lui  de  nombreux  merites  :  il 
les  augmenta  par  celui  de  rhumilite.  C^etait  un  prophete,  un  juste  parfait, 
un  roi.  II  s^appelait  un  chien  mort,  une  vile  puce,  un  ver.  A  cause  de  cette 
humilite,  il  etait  plus  noble  que  tous  les  hommes.  Dieu  le  loua  dans  beautoup 
de  livres  et  dit  :  «  J'ai  trouve  en  David,  fils  de  Jesse,  un  homme  selon  mon  cceur, 
qui  fait  ma  volonte  '.  »  Dieu  garda  les  Israelites  et  protegea  Jerusalem  (Ouricha- 
lim)  maintes  fois  par  egard  pour  lui  pendant  sa  vie.  Apres  sa  mort,  Dieu  le 
glorifia  par  la  langue  de  ses  prophetes,  prit  les  rois  des  nations  parmi  sa 
descendance"...  et  s'appela  lui-memc  son  fils.  II  a  prophetise  dans  le  livre 
foi.  89  v°.  des  Psaumes  qui  lui  est  attribue,  qui  "  est  une  arme  contre  les  demons  et  qui 

1.  Cf.  I  Samuel.  xxiv.  —  2.  Cf.  1  Samuel,  xxvi,  11.  —  3.  Cf.  II  Samuel.  i.  1-10.  — 
4.  Actes  des  Apotres,  xm.  22.  —  5.  Le  texte  est  altere.  comme  on  le  voit  par  la  tra- 
duction  de  Wustenfeld  :  Mais  le  plus  g-rand  lionneur  qui  lui  ait  ete  devolu,  c'est  que 
Dieu  sest  inearne  dans  sa  deseendance  et  sest  lui-meme  appele  son  fils. 
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1.  I  Samuel,  xvir.  7.  —  2.  I  Samuel.  xvn,  45. 

contient  toutes  sortes  de  belles  paroles  et  un  enseignement  excellent.   De 
son  aspect,  il  etait  rouge  de  visage;  il  avait  les  yeux  bleus,  la  taille  bien  pro- 
portionnee.  II  avait  une  force  excessive  et  etait  aide  par  Dieu.  Ainsi,  lorsque 
dans  sa  jeunesse  il  faisait  paitre  les  troupeaux  de  son  pere,  tantot  un  loup 
et  tantot  un  lion  venaient  pour  dechirer  une  piece  de  betail,  il  tuait  le  loup 
et  disjoignait  la  machoire  du  lion.  Lorsque  Saul  etait  en  presence  des  Phi- 
listins  (Filistyin),  Goliath  (DjiUjdt)  le  geant  faisait  des  sorties.  Sa  hauteur  etait 
de  six  coudees  et  un  empan ;  il  etait  couvert  de  fer  sur  tout  le  corps ;  dans  sa 
main,  il  tenait  une  lanvc  de  la  fjrosseur  d'un  metier  de  tisserand,  dont  la  pointe 
pesait  six  cents  mithqals1,  II  tournait  continuellement  entre  Tarmee  des  Phi- 
listins,  se  vantant  aux  depens  des  Israelites,  pendant  quarante  jours,  sans 
qu'aucun  soldat  osat   raffronter.    David  etait  venu   pour  visiter   ses  freres. 
Quand  il  le  vit  et  entendit  ses  paroles,  il  ressentit  une  violente  colere  divine, 
prit  avec  lui  cinq  petites  pierres  et  sa  fronde  et  marcha  contre  le  geant. 
Celui-ci  le  railla  et  insulta  Dieu.  David  lui  repondit  par  ces  paroles  :  «  Tu 
viens  d  moi  avev  Vepee,  la  lance  et  le  bouclier,  et  je  viens  d  toi  avec  le  nom  du 
Dieu  fort'-.  »  Puis  il  mit  une  pierre  dans  la  fronde  et  atteignit  le  geant.  Le 
caillou  penetra  dans  son  front,  il  tomba  sur  le  sol ;  David  tira  Tepee  de  Go- 
liath  et  lui  coupa  la  tete  :  la  honte  fut  eloignee  des  Israelites.  La  durce  de 
sa  vie  fut  de  soixante-dix  ans  :  trente  ans  avant  que  le  peuple  l'eut  sacre 
roi,  et  quarante   ans   apres  1'avoir  ete.  Sa  naissance  preceda  de  IHO3  ans 

1.  I  Samuel,  xvn,  7.  —  2.  I  Samuel,  xvn,  45.  —  3.  WustenCeld  :  1120. 
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1.  /y^er  commem.  deestap.  A.  Ludolf,  Asscmani,  MaT,  Wiistenfeld  e^Malan. 


rincarnation  du  Messie.  II  mourut  en  paix  et  fut  enseveli  dans  le  tombeau 
de  ses  peres.  Que  le  Seigneur  nous  fasse  misericorde  par  sa  priere  et  nous 
exauce  par  ses  benedictions !  Amen. 

1  Sachez,  mes  freres,  qu^en  ce  jour,  Anastase  (Nastds)  raconte  ceci.  Lorsque 
Qafra,  le  neveu  du  roi  de  Nubie  (En-Novbah),  vint  embrasser  chez  nous  la  vie 
monastique  dans  ce  couvent  et  que  trois  ans  se  furent  passes ,  il  vint  me 
trouver  et  me  dit  :  «  Mon  Pere,  je  desire  de  toi  une  chose  peu  importante.  »  — 
«  Quelle  est-elle,  mon  fils  ?  »  —  cc  Je  voudrais  aller  au  couvent  de  saint  Abou 
Chenoute  iChenoudah),  car  il  y  a  la  un  moine  qui  demandaifc  a  son  pere  la  per- 
niission  de  venir  me  trouver  et  il  Lobtenait  :  chaque  nuit,  il  venait  dans  ma 
demeure  et  priait  chez  moi,  puis  il  partait;  personne  des  freres  ne  le  savait. 
Moi  aussi,  je  desire  ta  permission  pour  aller  le  trouver.  »  Je  m'etonnaLde  ce 
langage  et  une  mauvaise  pensee  entra  chez  moi.  «  Est-ce  que  cela  existe?  » 
me  dis-je,  et  je  lui  donnai  la  permission.  II  partit  du  couvent  tandis  que 
j'etais  surpris  de  son  desir  et  de  ce  qu'il  m^avait  dit;  je  ne  pouvais  pas  croire 
u  ses  paroles.  Dioud  (?)a,  superieur  du  couvent  dAbou  Chenoute,  vint  me 
trouver  et  me  dit  :  «  Mon  iils  vient  ehaque  nuit  a  ton  couvent  a  cause  d'un 
frere  quil  y  a.  \  oila  aujourd  liui  sept  jours  que  je  nai  pas  de  nouvelles  de 
lui.  »  —  Le  dixieme  jour,  arriva  mon  iils  Qafra,  plein  de  joie,  de  contente- 
ment  et  d^allegresse.  II  minforma  de  son  arrivee.  Des  que  je  Lappris,  j'allai 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  A,    Ludolf,  Asscemani,  Ma'i.  Wiistenfeld  et 
Malan.  —  2.  David? 
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JoLij      jljiVl      4-_-?l_,      -^o       *-_Jj-«      J       _____)!      L'-V_>-J     JjJl      (jl^-il      -_-_-J      _-V__-lj     <-_J       }1 

5___iL_    l  i_i_)    r__,-V-__     Ul    lilj    -____jl    Uj    l-V-_-    _-V_JL«    Ul    <_JL_-    -_i    lilj    __J-oLi    <v__l__« 

V  l^,5C___.  Ll  U___j  <UI  J__— v.  l-v__-l  (j_,J__  V  -_)L___-  -Jcj  ^--s-VI  (V--VI  (V>  ^-^*-* 
v_JUr  J_JJ1  J  L___  <<_-••_  j^  i^JJl  J?-_^  UJij  ^IJ^  ._--*-'  __U-i_-j  jlOl  _J^J 
jl__J  ^j-AJiUI  _____)  Jl  U  jUj  _L-__~j  _^j__i  jJ  j>2  /».0  U>-j^__-  -___■  ji  <v.DJl 
Ij^oj  Ijj-vJj  |^5vJ___l  Ij^sj  1jJ-v_>-1j  l»-»^.!  *?  Ij^*  lj_jl~_i  Jj-i)  jAj  <v__-  -^—j 
jLJ—  _u>   (^aJI   __U1j  a—.-LLJI   _  J-JI   l_>  j^j   __jjjj'   ^Lll  «C-v.,.      __  1-v.__  jl   1  »ju-_-j 


_t  sa  demeure  et  je  lui  dis  :  «  Mon  fils,  Dioud,  superieur  du  couvent  d'Abou 
Ghenoute,  est  venu  m'informer  que  depuis  sept  jours  il  n'a  pas  vu  son  tils. 
Je  l'ai  informe  de  toi,  et  c'est  aujourd'hui.  »  —  «  Je  me  prosterne  devant 
toi  et  je  pose  ma  tete  a  terre  »  (me  repondit-il).  —  Je  repris  :  «  II  faut  abso- 
lument  que  tu  me  fasses  connaitre  ton  afmire  et  celle  de  ce  frere;  ne  me 
mens  pas.  »  —  «  Mon  pere,  dit-il,  quand  je  t'ai  quitte,  j'allai  trouver  ce 
frere.  II  me  prit  par  la  main  et  m'emmena  comine  s'il  connaissait  la  route.  Un 
homme  passa  pres  de  nous  et  nous  preceda  pour  nous  guider.  II  ne  se  passa 
qu'une  seule  nuit.  Ouand  le  jour  se  leva,  nous  nous  trouvames  dans  des  en- 
droits  lumineux,  eclatants  de  lumiere,  avec  des  lampes  suspendues.  Je  re- 
gardai  :  c'etait  une  construction  elevee,  extremement  brillante.  En  me  tour- 
nant,  j'apercus  un  autel  dresse,  recouvert  et  voile  de  cuir  rouge,  sur  lequel 
veillaient  des  gardiens;  personne  ne  pouvait  y  arriver.  Tandis  que  je  refle- 
chissais,  ne  connaissant  pas  cet  endroit,  ni  moi,  ni  mon  frere  le  moine,  nous 
retrouvames  cet  homme  qui  avait  marche  avec  nous  sur  la  route,  cette  nuit- 
la,  quand  nous  etions  sortis  du  couvent  d'Abou  Ghenoute.  —  II  partit  avec 
nous  et  nous  allames  ensemble  jusqu'a  Jerusalem  (Beit  el-Moqaddes).  II  nous 
disait  :  «  Contemplez  le  voile,  puis  rejouissez-vous,  soyez  contents  et  satis- 
«  faits,  faites  des  vceux,  accomplissez-les  (?)  et  racontez  :  ceci  est  la  ville  de 
«  Dieu  en  heritage;  ceci  est  le  tombeau  sacre,  la  demeure  batie  par  Salomon 
«  (Solaimdn)  fils  dc  David  (Ddoud).  »  Nous  etions  si  joyeux  de  ce  que  nous 
voyions   que  nos  amcs   etaient   sur  le  point  de  quitter.  Lorsque   le  serviteur 
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U-L»-JJ     ^UlM      ol>     fL>-     Uj     "T J^     l"*  a.i)     v^JlS     bLjlj      L_«      ^-^ijl     isJ~£       V*i      .ijjl.5     /»>l 
LioJ     L5jjJ     cS^2-*^     cS^2'      ^"°       LP"  ^"^     ^~*     ^*-^3      ^J^      ^LpJ     (V^i-5      jil     .V»     Jl> 

rjUI   ^Vj^J  a.J   <JUI  ~a)   Jl5j   LJ!   ^"1   o5   U  -e^JI   J^j   Llj   \X*  JL  j^ 

^c-^-Jl    p  j__>     \li  y       Jj!    jlTVIj     ,>w!j-J!     L^»     J*f-J    ^»    ^ii^-l    4>!j    <Co    jji    jjJasJl 

J  L^>  cJjJUj  jsL*Jj  LuLl   jU  Ll^jI  Jl  ibjJI  lojl  Uj  *U  ^M*  d!l>  LJlj 
Lw   ,_^JI  *LU.  iiM»e»j  iLjj   ^j^>  (^ji-s  -JjJI  L^*  ^"*~*  ^*-»— •  LJ  lil  L!  Lwlj^ 

Sji-I     L     Ij^iailj     rf^J     ^J2^     (C^     ^-^J     -^>«JI     /^J     <J?J^     i'     **— ~>-*i     ,*-*     ^JJI     Anl^S) 
/jw.1    jjj&jjl     Jvjl    ^l    ^j-jUI     ^jjlj     ^ V^J!    w)>U     AstJlj     ^L^bJI    JjvoVI     i-VA    ^JI     Ij^cjJj 

A^  jt*   0"   l«JJj^*Mj  ^J'   fJr11 

^aIJI  I-Ia  L^lkl  -Lj^  liJ^^Li   ^jJslicl  J*UJI    ~>Ji)l  jy£iJ  /»jJI  Ijj*  J2 
*  fol.  90  r».  jj^JS  jIjJI.    ***       ^i^j   ijl^r^l   J  <«Ai-j     JLs^VI   L^jj      ^-Ll)!   Jj-jAJ  -LjL    jl£ 

1.  B  ^vvijJlj.  —  2.  /Tizec  commemoratio  deest  in  B. 


de  la  Resurreetion  arriva  et  nous  trouva  la ,  il  nous  dit  :  «  D^ou  etes-vous 
«  venus?  »  et  il  eria  apres  nous.  Nous  eumes  peur  de  lui  et  nous  dimes  : 
«  Nous  sommes  venus  prier.  »  II  nous  laissa.  Tandis  que  nous  etions  ainsi, 
rhomme  qui  nous  avait  servi  de  guide  arriva  et  dit  au  gardien  :  «  Dieu  a 
«  voulu  que  ces  gens  fussent  presents  dans  sa  demeure.  »  Alors  il  s'excusa 
et  se  mit  a  nous  montrer  les  endroiis  et  les  souvenirs  de  Notre-Seigneur 
Jesus  le  Mcssie.  Nous  v  restames  trois  jours.  Quand  nous  voulumes  reve- 
nir  dans  notre  pays,  cet  liomme  marcha  devant  nous,  nous  le  suivimes  et 
aussitot  nous  nous  trouvames  a  nos  places.  »  —  Pour  moi,  quand  jentendis 
ce  recit  de  mon  fils  Qafra,  je  crus  a  sa  vision,  je  ressentis  un  extreme  etonne- 
ment  de  ce  que  Dieu  faisait  pour  ses  saints,  en  supprimant  les  distanaes,  et 
je  pleurai  a  cause  de  mon  peche  et  de  ma  faute.  Voyez,  mes  freres,  et  ad- 
mirez  ces  choses  merveillcuses.  Gloire  au  Pere,  au  Fils  et  a  FEsprit  dans 
1'eternite  des  siecles!  Amen. 

vingt-quatre    du  mois    de    kiiiak    20  decembre). 

'  En  ce  jour  mourut  martyr  le  glorieux  saint  Ignace  (Ighndtyous)  patriarche 

de  ia  ville  d'Antioche  (Antdkyah).  II  fut  disciple  de  1'apotre  saint  Jean  (You- 

fol.  93  r.  hannd)  l'Evangeliste,  le  servit    dans   la   predication,  parcourut  *  avec  lui  de 

nombreux  pays  et   fut  nomme  par  lui  patriarclie   de    la  ville  d'Antioche.  II 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  B. 
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aJJI   li_j^   ^JI    y^   ^jj   l^>cJ\  SjlfiJl   ^i  «u-&_>l  &-u  ^,lc  d/JL   ^Ai 

_jj>lcj  _j.5v_->«i  J~>'jil  ^Jc  IjjULcli  jlijYl  fc_U  '^M-U  J^J  JJl>  **jUj  j»*-U.CJ 
(*J'  l^i  jUIj  CjlcL  ^Jl^Jl  U^sC-oj  jl!  ^s*.  _-\»  J  lj.>-^L9  ^j*  fc^J^  *lAUr- 
L»Jj  a_>a__-  \_o  JULi..^l  _a___-  ij.i2.JL«  *>'  jLjL  Jjj»JL«  c^Oj  ^"^^  <*-_»•  ij-9^3-' 
_j^5C:il  Uj  Sy&  ji-O  ^»  f^  jp^JI  J  *j*jl  <>  ^J^.  ^  ^8  ^j^  J  ^J^-^^^ 
L_>U'  jjt>j  l__>!   __>li_dl    -vcjTj  i-y;'  *»*  ,^-J  ^  Ji  ftL-c  xAy*   .jacjIj  Sj^p-i 

j  a__5sJ'   4T1  j-L-9    <— '^H'    -*->    ^^    (V-L-l    t_tLJ_.    -*-»jJ    ^— t_r*    Jfj-^J-^    (.fV9    t-^S^    J^" 

.*v*-«l      Lj-« 

jls   jL_5     .__.-x.__JI  I-L&  C__l   L_>li_>l   cj^^-ia»   ^syiy-y^   cr\Jj^  J**  ^*'  V-J 
a_«._Lc  ^_i^-ij   <_i.~i_i  £*L.s_)j  «Lj^!!   »__j~-L  <Ji.L-j  <f-jjil  cijT  («J  L»l  Jjjj  ttJj» 
\-_>-l    rc_-_JI    A*_JI  CfrJ   L^9   oU_i1   <~-u  ^L.   0^i_JI   L>v_«JJ  ^f=-l   ^jjj   <£~Jj 
•u-L^il    J    ^J-Lj    j^j^-Lwj   ^jJj-viLo    4j_J5   <j""-*  4^-~'j-;J^''   _->«-*Ji   <j»«   ff-j^J  ^;.    J 

1.  Le^e  -J_L_>.  —  2.  B  e£  Ludoll'  om.  Aaw  commem. 


precha  1'Evangile  qui  donne  la  vie,  ramena  beaucoup  ddiommes  a  la  con- 
naissance  de  Dieu,  les  baptisa,  les  eclaira  par  la  science  et  leur  demontra 
1'erreur  de  1'idolatrie.  Les  paiens  s'irriterent  contre  lui,  le  saisirent,  lui  firent 
subir  des  tortures  nombreuses  et  douloureuses ;  ils  lui  mirent  dans  la  main 
des  charbons  allumes  et  les  maintinrent  pendant  des  heures  avec  des  te- 
nailles,  tandis  que  le  feu  y  etait.  Puis  ils  brulerent  ses  flancs  avec  du  soufre 
et  de  Thuile  bouillante  et  dechirerent  son  corps  avec  des  peignes  de  fer.  Lors- 
qu'ils  furent  fatigues  de  le  tourmenter,  ils  le  jeterent  en  prison.  II  y  resta 
longtemps.  Quand  ils  penserent  a  lui,  ils  l'en  tirerent  et  lui  firent  de  grandes 
promesses.  Mais  il  ne  ceda  pas.  Ensuite  ils  chercherent  a  1'efTrayer  et  le 
menacerent  de  tourments,  il  resta  ferme  sans  s'emouvoir.  Son  corps  fut  jete 
en  pature  aux  betes  feroces;  apres  cela,  il  rendit  son  ume  entre  les  mains  de 
Dieu.  Que  ses  prieres  soient  avec  nous!  Amen. 

1  En  ce  jour  a  lieu  la  commemoration  de  saint  Philogone  {Filoughounyous), 
lui  aussi  patriarche  d'Antioche  (Antakyah).  Ce  saint  s'etait  marie  et  avait  une 
fille.  Quand  sa  femme  mourut,  il  suivit  la  voie  monastique  et,  a  cause  de  la 
grandeur  de  son  merite,  de  la  reputation  de  sa  science,  de  sa  vertu  et  de  sa 
crainte  de  Dieu,  il  fut  elu  a  la  dignite  de  patriarche  de  la  ville  d'Antioche.  11 
fit  la  meilleure  gurde  autour  du  troupeau  du  Messie  :  il  protegea  les  iideles 
contre  les  loups  ariens  et  contre  la  secte  de  Macedonius  (Maqdounyous)  et  de 

i.  Cette  commemoration  manque  dans  B  et  Ludolf. 
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-&j  *}U   «_jt  <o__   _.L_5  Uj  Ij.1  jly  Vj  U&j^  l^i  ^--JL  J  Sl  <_C-!>UI  ^t-^ 

'~J     L_us     ij  a-So"     <OU     AjL-s»     L^s-S       'y^!        ,-«U;     LJlS     -Jl-Cs     k.^A-Ul     ,J     L_>-».!         -mjJJLm     <*_»--_« 

c^  ^aJI  ^IjUI  *Vj  ^<ll   JIjJI  ~Q>   jLjJI  dUj  jj  kUJL-j  Vv  *_V  2 

jli    cVj  J  <jaJI  ^jUJI  ^Ac  jtiij   jCu  a>Ij  JS  *r!  Jls  aJ\  Ij^-=~  Lls   sa, 

4j^S       Ac     (Jj^*       r"jJ*»     ^*— '1     ^f"J     j^J    ro^U9     J I J  JJ=*J!     I  jv*S^J    m^J^9     ^Ja    jA9 
LuLL      ^>-lj     i  «j     UftAsJ     Lft iyL-5    -C«    l-v_*-      ',~Jj  v*      *t~vs-j    ^^11    (3    Jl^J    ifjjl    U»— '1 

JLs   <_J->_S   lj^k_>j   ^JjlJl    ^j-jJjj    ^/J-^   Uj   <U!I   /j*    \_i_l_-   jl^.1   Ijlo   s.^ y^j 
£y*  ^L  VI  <!l  U  L  Jb>-lj  Jb   I  Jl»  r;U  jl^VI  .Vj*  L_   a.U!  y)V  lja_i  ^J 

■j-~~»  JviJl      ^V  »-*>      <S^-     I  _->£_-  J     {£*=>-*     «--i-^J-"^     Ij^2^      jl     _r°lj     (J'J^'     <— -^2*9     ?c-~».JI 


(n/0lJ  (*r°. 

^ j-J  ->     _^^sji     4.-1     ljJ_>_«j    IjJ-^^     (^lj    -2>JI     *Uo    j\^>J     _,•_•=)!     v_J_     -vJtj    ^»_»_J! 

1.  A.  Ludolf,  Assemani,  Mai,  Wustenfeld  ei  Malan  oin.  hanc  comm. 


Sabellius  (Sabalyous)  :  au  pouvoir,  il  vecut  de  la  vie  des  auges,  ne  possedant 
jamais  une  piece  d'argent  ni  deux  vetements.  Quand  sa  tache  fut  accomplie, 
il  mourut  en  paix.  Saint  Jean  Chrvsostome  (Youhannd  Fom  edz-dzahab)  l'a 
loue  dans  dcs  panegyriques  qu'il  prononca  et  des  homelies  ou  il  a  demon- 
tre  son  merite.  Que  sa  priere  soit  avec  nous  !  Amen. 

■  Martvrs  de  Boula  et  de  Salfana.  A  cette  epoque,  le  gouverneur  general 
convoqua  les  gouverneurs  des  districts  qui  etaient  sous  son  autorite.  Quand  ils 
furent  presents,  il  leur  dit  :  «  Que  chacun  de  vous  recherche  les  chretiens  qui 
sont  dans  son  gouvernement.  S'il  peut  adoucir  leurs  cceurs  pour  qu'ils  portent 
de  Tencens,  c'est  bien;  sinon,  qu'il  les  chatie.  »  II  y  avait  un  homme  nomme 
Jules  (Youlyous),  gouverneur  d'une  ville  appelee  Arouch.  Dans  cette  ville 
existaient  deux  hommes  tres  crovants  depuis  leur  jeunesse  :  l'un  etait  Boula, 
Tautre,  Salfana.  Ils  etaient  vertueux  et  craignaient  Dieu.  Quand  le  gouvcr- 
neur  Jules  les  eut  mandes  et  quand  ils  furent  en  sa  presence,  il  ieur  dit  : 
«  Sacrifiez  aux  dieux  de  rempereur.  »  Mais  ces  justes  lui  repondirent  d'une 
scule  voix  :  «  Nous  lfavons  dautre  Dieu  que  Jesus  le  Messie.  »  Le  gouver- 
neur  irrite  ordonna  dapporter  un...  enflamme  et  d'y  trainer  les  saints.  On  les 
drpouilla  de  leurs  vetements;  ils  tracerent  sur  leurs  visages  le  signe  de  la 
croix  et  on  les  traina  sur  ce...  enflamme.  Alurs  il  fondit  et  devint  comme  de 
1'eaufraiche.  Les  saints  pousserent  des  cris  et  louerent  Dieu.  Jules  sirrita  et 

1.  Cclle  commemoration  n'est  dunnee  que  par  B. 
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(^^y.     L^r1    J    _s '   f»A j-5*— > j   __~LJ-    *..___. -LLM  1  j±2>yj  (£*3  jk^   T^y.     y     j^i 
_-l_t    -.__-j__J__u   jl    _-«!    -olj    _j^>_,   (*ir^   t^  '•***  r*t^    ljL___-  LJj    jvfc^L----!    -r  j>£ j 


Jl  <_>_Jj1   _J..L  ___?^._Jj  iL(__Ji    \„  j_    __Jj_i  (♦t^-*-jj  ls^-  _y_~-£--«  L  Jl  __>l   l^>  "  A_>_J 

^J^J     cW^    C$^     <^&\     \j^S*    09*jUj     l^J     ^l     yJVlj    J,j->»     L^JI     __oljlj     l^-i-ai 

<____L__Vlj   ^U-JI   Lv^u   jy^j  ajAjVI   Oj-*J-J!  (j  JJ_?V!  1  «JL" j>  [♦^--'jjj  -L>-1  ^_-j 
_jl-J_i_iVi  jLj   Jlj  ^:__-  jiit  -.^l_____-j  *_-_>__.=»■!  lji.=J   -.piU»  ^JJ!  J-J  L!  -_^Jl 

^.1  -^rlj^La.   L<____y   -JV!  _->^!  «__/-*!  (3  ^*->-  ^  pr-1  ■_>*•. 

•^nrrr  <J*  '  JJ_r~^'J  (j-*-*-!!  ^jJ! 

!_,_____■  8J__.!   ^__,   JL_5  7I-L&   L__£  (,j,!   __,._>_,  -'ji  ^aJI   *e^_r  *jJ!  IjLa  4  J 

121_vJj  ^L^J  j-C  Jj  -XI  ^y  J^-'^-  Jr-^J-*  10*y  J^J  ^      J^'   _>*  9*j^»  *  foi.9ov 

1.  Lege  !yl».  -     2.  Leg-e  W?  —  3.  B  ^j>j___J_,.      -  4.  B  add.  Ji>.     -5.  AjJ.  • 
6.  A  oj;,  B  IjjJ.  —  7.  B  U__.  —  8.  om.  B.   —  9.  om.  B.  —  10.  B  __••»..   —  11.  B  *J.  — 
12.  o/«.  A. 


fit  amener  deux  bceufs  vigoureux,  fit  attacher  les  saints  avec  des  cordes  et 
ordonna  de  les  traincr  jusqua  ce  que  leur  pcau  fut  dechiree  ct  leurs  corps 
couverts  de  blcssurcs.  Ouandon  les  eut  traites  ainsi,  ils  n'eprouverent  aucun 
mal.  Alors  il  ordonna  de  les  suspendre  a  un  persea,  hors  de  la  porte  du 
tcmple,  la  tetc  en  bas.  Mais  un  feu  descendit  du  ciel  et  briila  ce  persea 
jusqu'a  la  moitie  :  le  templc  faillit  etre  incendie  ainsi  que  les  dieux  qui  s'y 
trouvaient.  Aussitot  les  pretres  crierent  apres  le  gouverneur  qui  ordonna  dc 
trancher  ces  tetes  des  deux  saints  :  ceux-ci  recurent  la  couronne  dans  lc 
royaume  eternel.  Par  eux  se  manifestercnt  des  miracles  et  de  nombreuscs 
guerisons.  Quant  aux  gens  qui  les  craignaient,  ils  prirent  leurs  corps  ct  les 
garderent  en  surete  (?)  jusqu'a  cc  que  cessa  le  temps  de  la  persecution.  Ils 
leur  batirent  une  belle  eglise  clans  la  ville.  Oue  Dicu,  notre  Seigneur,  ait 
pitic  dc  nous  par  leurs  prieres!  Amen. 

vingt-cinq  de   kiha.k  (21  decembre). 

En  ce  jour  mourut  saint  Abou  Jean  (Youhannas)  Abou  Kama.  II  etait  d'une 
famille  de  Chobra  '  Mandhou,  un  des  districts  *  de  Sai  (Sd).  Ses  parehts  etaient  *  fol.  9ov 
croyants  et  craignaient  Dieu;  ils  n'avaient  d'autre  cnfant  que  lui.  Ils  vouki- 

1.  Malan  :  Stobra. 
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bj-U-     ^Jl     Juio    -  Lli     <Loljl     ^i.    J,«    ^U^    bj.s-jjli    4,     lj^i>     jl    ^J-i^ J^    *l  *- 

rU   jl  J^  ^Jl  ^-UJ   L  y  JUj  ^UJI  ^l  pxz  «y  4lylji.  ^U  3^j 

8i^r*Ll'     Lil p»l     JiJ^J        fja^a      ^V»     La»     ^J      jl     LlJ     J^i     <jl  «^    ''J^J     JjJ« 

,0  jJj  ^<j  j  iai  Jji"  pJ  SjjjJI  s-U  jl  U)^J\  j_*  ^  ^J  l  °<^li 
;Uj  lySlj14U*  Jc  IjiirU  l3jJl  I2^J  ^J  JuJ  11jl5  jVlj  lyJUtl  jl 
,Lo   ^^Jl    cJ}L  (vr^  ^1*-:  Ij-^j  ^  ^y^J       ^jf^i   <j— J^  rr***i  /*•*  •iJ*-',  {♦*-? 

J    A-«^r-~'        (*-f"t"i     (3    ^-r      *-**»!    i*^U»       ' /Jat    ,j-«J       '  L^Jc    <C»jJ    J^-y^J    ,>— ' 
"r — -*Jj     pAyj-i»  ^     ^A"     ^~     (**J-A>>-     ^    ^^Ufcj    ^*lk?     1<JUJ     IfSlJJ» 

.  Ja-«JI     ~,U*>      i_^Ua      I  «-oL     24jLi     I  «j  »jC      jl     23i      *   l|     <UUI    J  «J,     Li     iJjb     jl£    i! 

1.  B  L~<2J  c7  rtrff/.  J,Jj;.  —  2.  A  U3.  —3.  A  wi?» ..  —  4.  B  ilLs*.  —  5.  B  arfd.     .1. 

^  v  -*  ^  ^  ^  \^j 

—  6.  A  ..  —  7.  /Vo  ...  ,  io     ,'  B  habei  «  Laxj   IjUju    a.--  ,  sixj,     :^'     ,|  SclkiJ. 


cT 


w 


(J 


8.  B  ffrfrf.  LiliJl  UU!  Ijl»    i     ri:i  &.  —  9.  B  J  cJl&.  —  10.  P/-o  ...      J!  B  habet  *J 
^l-aU!     J    v-JUyjJ — H.~li.A    fy.Pro...    )&JfiAa&.  1§     J§     Jb  Ja=fcJ' J 

j.?.  '^      J'j   ci»  ^..  -  12.  B  a.1^'.  -  13.  B  flrfd.     X-     P*~ '  wli,     JOl.l  »jjj     ,>! 

^o1  jo  ^^~  w  wCLL  v^SJ!  a^!     .:-'     ,L  ^G   J^l   |ji».  —  14.  B  add. 

cUl.  —    15.  Pro   SJyJb    B  Aai.  LiU.J!    Ls*-1'.    .  iiJb  et  add.   ,.»>Jl     ,LiJl     ►>! 

>jv,!^l  M>  *&ax>  %*  +*<*-&£  ^,^*5!  v^'1  Ijjs  ',**«j  if^dJl  >J.*     J!    ,,oL.  — 

— 'J  ^        ,  3       •    ^       j  ......         y.  j         ..      —  ^       ^jj      ... 

10.  P/-o  ...  JL^5  B  Aa*.'  *iJw    ^A^sr^l   ^>J\  iiLCjjJU  k«o.  —   17.   B  ?^.  —  18.  B  om. 

i  «■•      H 

*4~j     i.  —   19.  B  om.  !j«.I    Us,  p   J.  —  20.  A   ^AU*.  —  21.   B  add.  .   ^«-Ji.  — 
22.  om,  B.  —  23.  B    c»iJl    »JJ'.  —  24.  B  ^U. 


rent  en  avoir  dclajoie  et  le  marierent,  sans  son  conscntement,  a  une  jeune 
lille.  Quand  il  entra  dans  sa  chambre,  il  resta  debout  a  prier  sans  s'arreter; 
puis  il  savanca  vers  elle  et  lui  dit  :  «  Ma  sceur,  tu  sais  que  cc  monde  est 
perissable  ainsi  que  tous  ses  plaisirs.  Veux-tu  que  nous  restions  fun  et 
1'autre,  gardant  nos  corps  purs?  »  —  «  Mon  frere,  lui  repondit-elle,  le  Sei- 
gneur  cst  Celui  qui  vit;  ces  plaisirs  ne  me  sont  jamais  venus  a  1'esprit;  je  ne 
pourrais  mV  livrer ;  a  present,  le  Seigneur  a  accompli  ma  demande.  »  lls 
s'entendirent  la-dessus  et  restercnt  longtemps,  dormant  lun  a  cote  de  Tautre, 
ct  gardant  lcur  virginite.  Quand  ils  se  couchaient,  Vange  du  Seigneur,  pa- 
reil  a  un  oiseau,  descendait  du  ciel  et  etendait  ses  ailes  sur  eux.  Leur  merite 
etait  si  grand  que  Dicu  fit  pousser  dans  leur  demeure  une  vigne  que  per- 
sonne  navait  plantee;  elle  criit  et  ombragea  leur  chambre  comme  une  marque 
de  leur  purete  et  de  leur  saintete.  En  eflet,  c  etait  une  chose  qui  depassait 
la  nature  humaine  que   deux  jeunes  gens  dormissent  a  cote  lun  de  Tautre 
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j\  £j9o  Vj  jtt\4jA  jJ»  :5^-UI  y>  ^  jV  2iJrt}\  J>\  LLII  ^ri  lj^'  Vj 
10U*jlj  U  ''UaI^I  LU  8frJ  ^,  jl£  Li7rrii**r  cJl^  ^l  ,J4JI  ja  \U\  5V 
10dUS  jl-j  'yU  J--V  01  Iji  l4UJj  13lija  ^Jj  12%>  jLj  "ly»! 
lsdU^  VI  Ljs  JU-ftl  jJLil  l7Uj  -U^JI  Jl  <LkJI  ^l  Ul  ^l  L  LJ  JIS 
c-Ucj  ^U?ls   J~<L.Jj  ^j[^>j  2l  ^jl-Vfi  jo  J  20lpJU>-  jl  J*   ^ljl  L  ^l   l9<cL-U 

Vt     „«        ^aa.!1»     "°  «uUJ    1^-^    «_?&«    ^lj    JsAL      V*    "    ?Tj*"    LJ      -.1-V.aJi     Ui       ''^UtjJl 

^U jAs    \*  iS^jji  >_jVI   ^^   J!  (g-^-w    jl   *-U  jUl  *x_   " ' >c^w   U.U   <v=~j^>-  ^— 

— -k_^         UU     ?c..,.'.;'    /»*».     Jl         iS^JJ*    rc-x>tJl    -Lx-    *-i>J    jU«    jjI  -^-LaJ!    ~    0V1 

^s-^-t  jl  ^jJI  ^Su  *^J  -UJLa»  JU"j  Ajtj      jl  A*   «-JT  j!   J\  3~*a^.  3i  ^l»! j  *  foi.  91  r. 

*^Is-l       dJL&      J\       ^jAA  Ldi       dJllA       jS^—*       Aj       ^->J  J^.        (J"*5*».       J^        Ji.^       (^J^       (^ 

1.  B  ^iSjs*..  —  2.   B  om.  tjtfJ\  J\.      -  3.  om.  B.  —  4.   B  J!.  —  5.  B  J^J3.  — 

(>.  B  ioLJI.  —  7.  Bflrfrf.  ^U  —  8.  A  om.  ...  Li.  —  9.  A  *»Lj).  -  -  10.  A  *»,!,.  —  11.  B 

t^U  Ji.  —  12.  B  Jjji.  —  13.  B  IjSjjJ.  —  14.  B  Jj.  —  15.  B  *^JL-».  —  16.  B  w^^-l 
»1».  _  17.  B^L  —  18.  B  add.  _£'  ..  —  19.  B  axjLJ.  —  20.  B  add.  -»  LojI.  —  21.  B 
^JjJ!  eladd.  ^LLJ!.  —  22.  A  ^  J.  —  23.  B  add.  O-^Uj  l&Jo  -L  ^i>  /►*■#. 
—  24.  B.  Pro  ...  LU  B  Aate*  .  rJ*XiJ!  -  ^  LU.  —  25.  /Vo  ...  Udr^-B  habet  c\  J  ,  j! 
O-^^L  ^»lj-  —  26.  B  _?j--  —  27.  B  o//z.  ...  ^jjX  —  28.  B  rr_.,t.  —  20.  0/«.  B.  - 
30.  B  UU  —  31.   B  Ji.  —  32.  B  >viJ!  JJ^.  —  33.  B  JJs.  —  34.  B  UL. 

sans  que  chez  eux  le  naturel  s^elancat  vers  la  volupte;  car,  que  quiconque 
s'approche  du  feu  et  ne  se  brule  pas,  cela  ne  peut  arriver  que  grace  a  la  pro- 
tection  de  Dieu  qui  etait  en  eux.  A  quoi  les  comparer?  Quand  leurs  parents 
virent  qu'ils  demeuraient  longtemps  sans  avoir  d^cnfants,  ils  crurent  que  c'e- 
tait  a  cause  de  leur  jeunesse.  Apres  cela,  le  saint  dit  a  sa  femme  :  «  Ma  sceur, 
je  desire  aller  dans  le  desert,  mais  je  ne  puis  rien  faire  sans  ton  consentement.  » 
Elle  consentit  a  ce  qu'il  voulait  apres  qu^il  1'eut  etablie  dans  un  couvent  de 
vierges  dont  elle  devint  la  superieure  pleine  de  merite  et  faisant  des  choses 
merveilleuses.  Pour  lui,  lorsqu'il  sortit  de  son  pays,  il  vit  devant  lui  un  etre 
brillant  qui  1'interrogea  sur  la  cause  de  son  depart.  Quand  il  eut  appris  son 
dessein,  il  lui  conseilla  d'aller  au  couvent  du  Pere  Daroudi  qui  dependait  de 
celui  dc  notre  Pere  saint  Abou  Macaire  (Abou  Maqdr)  et  de  rester  pres  de 
lui  jusqu'a  sa  mort.  Lorsqu'il  fut  alle  le  trouver  et  qu'il  fut  demeure  pres  de 
lui  jusqu'a  sa  mort,  apres  *  qu'il  eut  ete  regu  comme  moine  et  que  ses  merites  *  foi.  91  r. 
furent  reconnus,  1'ange  du  Seigneur  lui  ordonna  daller  un  peu  a  louest  du 
couvent  d'Abou  Jean',  et  de  s'y  batir  une  demeure.  Quand  il  y  fut  alle,  trois 

1.  Wustenfeld  :  llegumenos  von  Killin. 
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!LUl    (jam     ,3j     <^>A»-Li>V!j    jJjLJ!    ^mXs-J    "  JL-  »_=>-J     \~jS       !  <wj     jH    4_>  L»Ll"    <*JI 


<L*_? 


j  i^__5  5j*lj-  ^/tj  i^yjr^  ifjr^  (jt^  4^  .jir*  ^U^VI  J  '^j 
l»Jjj  Cli  *J$$\  «W-J*  J  ®^Jjv»j1  t/j— ^  ^j~>-^l  ~J  b^-*°  bj^9  fjJ^  <^Mi 
«_.  jj<!  Llj  juV!  Jl  ^  y»  IJL*  sj!  4  cJISj  7*jlJI  ^J1  ^  Zor^  i£>1 
\-r-*-~\  JLc  >_uJL_5  <*J!  jV  j^-vJI  !Jj*  .Jg  ^^»— •!  J^J  ^**  ^^  ^-^  ^VjJ 
12ljJL-jU  u4  j:J  ^Jili11^-  \yyC  j!  "Mj^  jUj  lrij  djla  J*~Jl>9v^j 
J!  ijs-VI  jJb  *s  «0  Jlsj  Sij-i  <*J  JL>  *A  L-\i  <v...i.l>j  <u_-j  ic  l3j^JLJ  Sjik;. 
^jVI  ^L   *^   rJj  ^U,   rir!  cU,  Jz  p?li  Jj,  ^J  ^V!  <_JJij  ^jft  j^ 

«IojJLT    Jv5j     JUJI     1,;Li>_     ^.L    *J^ji     JL~aJ!     ^     15Li    jjl     ^-Vjfll     ^-1     i^.    Jl 

*7~J!j_J  J>£ir  ,j;!  ij_»-V!  ^Jx-  J>  <JJ  cJis  L«j!  !aa  cuLi  LU    J>!  l   <0  JLaJ  «LUj 
pJ-Jj    -t-J-Tj    Lo     *>!      .-•-Ll!!    (*L!    Co^9    ^iiJi    A*jj    J  ^ifrl    M>ii"    ijiLLUI    «0    wjJ-9 

/**-«!   l_v«   jj5sj"  <C£-LLi   ^jjJ!   J-°    **^-jj 

I.  B  <Jj ..  —  2.  B  v-_i..  --  .'>.  B  add.  jJ*.  —  4.  o/«.  B.  —  .">.  B  ,!*—!.  —  <i.  o/«.  B 
quiadd.  5.  —  7.  ow.  Wquiadd.  =I.J*)I.  -  -  8.  om.  B.  9.  B  .Kj.  -  10.  B  L^-J.  — 
11.  Ba^.  oLU  JJb.  —  12.  B  LL,L.  —  13.  B  ^si  ,1  <w  iJi,.  —  14.  B  J..  — 
15.  A  o//<\  UT  jil.  —  16.  A  O-Oj.  —  17.  B  arfrf.   ^'^- 


cenls  moines  se .  reunirent  autour  de  lui  et  batirent  une  eolise  et  un  couvent. 

o 

II  leur  enseigna  les  prieres  et  la  psahnodie.  Tne  nuit,  tandis  qu^ils  etaient  a 
reciter  les  psaumes,  saint  Athanase  [Atandsyous)  lapostoliquo  lui  apparut  et 
luienseigna  de  nombreux  secrets.  A  partir  de  ce  jour,  ils  mentionnerent  lc 
nom  de  saint  Athanase  rApostoliqne  dans  la  louangc  des  trois  jcunes  gens. 
Une  autrc  fois,  Notre-Dame  lui  app..rat  et  lui  dit  :  «  lci  sera  ma  demeurc  eter- 
nellement ;  je  serai  avcc  tes  lils  comme  jai  etc  avec  toi  et  mon  nom  scra  invo- 
que  sur  ce  couvent  »  —  car  il  etait  place  sous  son  invocation.  Ilyavaitdans 
la  Haute-Egypte  (Es-Sa'id)  dcs  eouvents  qui  desiraient  etre  sous  la  direction 
dLVbou  Kama.  lls  lui  envoyerent  demander  de  les  faire  passer  sous  sa  rcgle 
et  son  organisation.  II  appela  un  moine  appcle  Chenoute  [Chenoudah)  et  lui 
dit  :  «  Demeure  a  la  tete  des  frercs  jusqu'a  mon  rctour.  »  Ce  moine  ne  cessa 
de  se  tenir  debout  sans  s^asscoir  ni  se  coucher  sur  la  terre  jusqu'a  ce  que 
saint  Abou  Kama  revint  de  la  Haute-Egypte.  II  le  trouva  en  cet  etat,  les 
pieds  rempiis  de  vers,  et  lui  dit  :  «  Mon  fils,  pourquoi  as-tu  agi  ainsi?  Je 
tavais  dit  seulement  :  Demeure  a  la  tetc  dcs  frcres,  c^est-a-dirc  :  occupc- 
toi  de  lenrs  afTaires.  »  Lc  moine  se  prosterna  el  repondit  :  «  Pardonne-moi.  » 
Ensuite  les  jours  de  saint  Abou  Kama  furent  proches;  il  mourut  et  remit  son 
ame  entre  les  mains  de  Dieu.  Que  son  intercession  soit  avec  nous!  Amen. 
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I-Lfcj    .>jJp    P j-£**    <j,    (V^J^     ^ij^>*JI     ^Liol     j>l       ~>_-U)l     *e-JT    »jJI     iaa    ^jj 

«Ul   V^>-  L«jl  i«J    3    IjL    joj  jLJIj   JJJI   aaUu    <d)  fc^r*>-'    v^«  l-\.««i«  lx_-lj    jlS 

frL>  )l     ^JI     A_»-*a.<  J     4»Jj     JLi',      ^s*.>      VfJ j*     ^^     j^LJI     ^ja     ^yuj    \jii>     <V*9.}     JS 

jl  ^jVI    ^L  d)">L  y>  ^JJI  ^aJI  jUVI  l-U  Jp-^-.  <i  i^£  ^j^  J->  Ll!i5j 
CiljjLL-^JI  i_j^-^j   cJjJ-JI  (j  *o-\j   i-u.sJ   -Ja*».  J^v^   ^  j^  Vj  «cswL»  ^ki» 

4_>1     ^jjj\    ^_~Jjlj    <C~_.lS    (_^    fc-U__<-    IjS/J    7*-~*J    4-*~'    J-»SI    l-Lfc     A*>j    ^~>J1    ^~Jlj 
L«-w. >    Vj    <U=-j    /v-«    s_U3jiJ     l^*>    <£».JJ    ^JJI  ^jJI     *L>    j^Loj    \j*jjj>     ,j-J£    C~--J    ,j 

jV-oi  ~*j~>">L^    -_^o_>dl  L«.>-^>   >_jyl  ftU_Jl   4,1)1   t^jbfcJ  <LiiJl  ^o   jj>«.>   (\'JJl 

Llro  j^J;   ^  °  jj^iJlj   <joUI    -jJl 

L^>jj  <L->a_«   J.a.1    \*   ^_jo  b-u>L_JI   js-va  i^fclk)!    <L_lL_jl  <U-u!l  o-^-tiJ 
\  L  i  <    !>L)  «Lisdl  (j  Lr-w.   LJ  LJjj   L.li  <L>l^«  "'Lilj   jLjVI  -*-*>   l-*jJ  j^j 

1.  Haec  coininem.  deest  in  A.  Ludolf,  Assemani,  MaT.  Wiistenfeld  eiMalan.  —  2.  Le^t; 
ijiLsj.  —  3.  B  ^jJ  j/i^Jlj.  —  4.  /7«ec  conunem.  deest  in  JB.  —  5.  Le^"c  '-^.-'. 


1  En  ce  jour  mourut  saint  Abou  Abchai,  surnomme  El-Qabrin,  au  gue 
de  Toud.  II  etait  devot,  pieux  depuis  son  enfance,  passait  le  jour  et  la  nuit 
en  exercices.  11  lisait  la  prophetie  de  Jercmie  (Irmyd)  et,  chaque  fois  qu'il  avait 
lu  et  termine  le  livrc,  il  voyait  rauteur  venir  lui  embrasser  la  tete  et  mon- 
ter  au  ciel  :  de  meme  pour  chaque  livre  quil  lisait,  ce  saint  homme  qui  etait 
un  ange  sur  la  tcrre  meritait  d'en  voir  Tauteur.  II  ne  donnait  de  repos  a  son 
corps  n i  dans  les  prieres,  ni  dans  les  prosternations,  ni  dans  ses  nombreuses 
veilles.  Quand  il  eut  termine  sa  tache,  il  mourut  et  on  laissa  son  corps  dans 
son  eglise.  Dieu  fit  apparaitre  un  miracle.  Quiconque  la  visitait  et  se  lavait 
avec  1'eau  du  puits  qui  y  etait,  se  trouvait  gueri  sur-le-champ  de  ses  douleurs, 
surtout  ceux  qui  souffraient  de  la  fievre  ticrce  :  Dicu  leur  accordait  la  gueri- 
son.  Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  tous  par  sa  prierc !  Amen. 

vingt-six  de  kiiiak  (22  decembre). 

-  Sainte  Anastasie  (Anastdsyah)  la  pure  subit  le  martyre ;  ses  parents 
etaient  de  la  ville  de  Rome  (Roumyah)  :  son  pere  etait  idolatre  et  sa  mere  chre- 
tienne.  Quand  elle  recut  de  Dieu  cette  enfant,  elle  la  baptisa  en  secret  pour 

1.  B  donne  seulcettecommemoration.  —  2.  Cette  commemoration  manque  dans  B. 
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4J-Jj       *J_,       0IS      (j      Lftj->sl_'       ^L^J       <L-S-      "L^"      \^J      (V      ^JJi      /v-«      l^x^,      ^lj      L&jJ      Lo 

foi.9iv.  CjjJ^  jl  LJj   l^L.   Ij^ljUl  j-*  kt?  Cp^JI  J  1^*1  j!  Jl  *  S^JI  JUL 

<Ac.  ^>o"  c-ioj  <__«  c-Li^YIj  a~L_>>L  v^A^xi  -^i_>  JIa!  r**  J->^JI  [\yJl  1^~?"J-'^ 
Ul  -u_.«_r  ssJl^  J1  J»^lj  p-Lip-YI  <y>  «^LJI  *UI .jU&lj  ^Jl»  L^rlij!  j_>l  j 
LjJjLL   ^^U   l^  c-L__=>-Y^j   ^jj  *j^   jl  dJJJij   -u__r  iaAiJI  <_>_-■  jJ!  _jL!I     _J 

X£>  0>Dj  <C«  lj/3^3  J__>_  jl  -c- — Jl  -U!  J!  C-^JsJlj  wUa)l  Cjl-AT  LlL  >_«  C-O) 
JLj>'  J-*'  \*  *^__«_3_J1  JJJr*  La.1  ^A  -r-^3^__  <L__  M  _.__.»J  ,_uJ!  \^  <=>-j  ._». 
Jj-U3!  (j  Ij^**-  l^i  ^/f-jj  (j-1^9  jl  Uj  *j=>-L_>b  L>  ,,-J  fji>J  |%yo_j«Tj  .*^J->_j 
-a,  ^y  I^^Cl  <j'  Pj^Nj  ^j-^=J!j  'L^LlL  ^JJI  ^ll  _-Ak!l  /»j!-»o"  s_J->J  IjJifi  cfj-^J 
J  \^j£>  <^   ^v*   ^L  jl  LJi  o>Lt>  ,J3_«3  ^.Cj^"  JJ>j  l^-Ji^  (JLt  aJU!  _,_>___•_ 

^AaLcJIj       •^S^IaJI       \*       *r_wj-_>_J!j     \S\ Jl       Jc     \yi    L    iZSjSS    Cijjl     C-^_w I     j     J^A^ 

O^ili   ^_    ^jc    l^i*  jvL^-lj  U^__>__w!  ^L-jls   <~«j^>   (^aJ!  j^VI  (J!  L>*j~>-  uL-ji 
1.  Lege  L.^jJ. 


que  son  mari  1'ignorat  et  ne  l'en  empechat  pas.  Elle  lui  donna  ensuite  une 
belle  education,  rentretenant  chaque  jour  et  chaque  nuit  des  enseignements 
du  Messie;  *  elle  la  fortifia  si  bien  dans  le  christianisme  quil  lui  eut  ete 
diiTicile  de  s^en  separer.  Quand  elle  eut  grandi,  son  pere  la  maria  a  un  homme 
infidele  comme  lui ;  elle  repugna  a  s^unir  et  a  se  joindre  a  lui,  pretextant  la 
plupart  du  temps  une  maladie  et  les  excuses  que  dounent  les  femmes  qui  re- 
poussent  Eapproche  de  leurs  maris.  Elle  s'appliquait  a  porter  des  vetements 
sales  et  souilles  pour  le  degouter  de  la  voir  et  de  s'unir  a  elle,  dans  Eespoir 
quil  la  quitterait.  En  outre  elle  continuait  de  prier  et  de  supplier  Xotre-Sei- 
gneur  le  Messie  de  la  separer  de  lui.  Des  quil  sortait  de  la  maison  pour  aller 
a  ses  affaires,  elle  sortait  elle  aussi,  visitait  ceux  des  fideles  qui  etaient  pri- 
sonniers,  les  servait,  les  consolait  et  subvenait  a  leurs  besoins.  Quand  son 
mari  en  fut  informe,  il  Tenferma  dans  sa  demeure  et  la  fit  garder.  Elle  re- 
doublait  sa  demande  a  Dieu  Tres-Haut,  avec  des  larmes,  de  rhumiliation  et 
de  la  soumission,  pour  etre  delivree  de  ses  maius.  Le  Seigneur  accorda  sa 
demande,  agrea  sa  soumission  et  fit  mourir  rapidement  son  mari.  Quand  il 
fut  mort,  elle  s'en  rejouit  beaucoup;  puis  elle  s^empressa  le  plus  rapidement 
possible  de  distribuer  sa  fortune  aux  pauvres,  aux  confesseurs  et  aux  athletes 
prisonniers.  La  nouvelle  en  parvint  au  prince  qui  etait  a  Rome.  II  la  fit 
venir  et  Tinterrogea  sur  sa  religion.  Elle  declara  qu'elle  etait  chretienne.  II 
eut  avec  elle  de  nombrcuses  conversations  bienveillantes  et  lui  fit  de  grandes 


fol.itl  V 
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LJlj     \_&    Lj~_L__.«_J   a_L  j.z>-   j_._J».-_    La-u-jj    a_J  i^.'S  LJjLi*  l^-JjLai   A~=>t_-__*  yjl 

-t-.__o"     jL    __J   j~«Vl     ^      *•.«—■ -     LJi     A.JL-     Al«    A__a-    _->jJI     L&-W-.I9    C Aj&    j=»-JI     (3     7**L>*^ 

^U  j^J   <--.«   IjJLj»    Jj   JlJi   Lo   J_i  LJ_i  LJj^   t>j-J   ^j^-JJ'j  ^Ljji  Ajijji  ^» 
aJL»_JI   Cjj^^o   _J!   s^-a«j  L~>jj   L-i    -_^.J_-li   LJ  L&Acl   IjL    .^L-*  ^j^=-  J)   ljil^>l 

J^l         jJ\     j~*\    L**    jjjO'    1^">U»  *  fol.  92  r«. 

^j-J   ___«  1^'^Ls  .j^jJ!  -Uj_  <Lo_aI)I  _p.-  U&!  <*jj 

ijj^j^k)   LjL'   L!   ^_»^>s»"      \^     ijjtj    jaol  .a  Ll  i lL_.y!     -_»~L_j1   __»)/l  ^c_J' 

^Jl  ^_____«   _)L^____jyi    »t»_w    U-I9    a> jAix— VI   aJoA^»   JL_-1    v«   _-J*J!  jj!   (C-^j^  <s> 
LJ  p-J-LJI   JJ-i  LU  a_J-_>  ,_$JJI  Aiyuj  A»    *^__>_J  ftl_y_JI  <*_-._;'_>•   (J-_,^i_J!  ^J^  L! 
L_-_-_  _j_»_r~a»j   _j_-j»=»    1 J LSj   *«-**   _j-\J>-li   jy  JJl   _5  j^.jJl  -j9_»L_5  y^>-ji«  77 j=>- 
-_JJ-j  ^J^^j   "\~-^   -^ji  r*  ( "-"^»  ^L)   0I.5    jA    L-__>j   JLsJi    _|i   __. J_JL    _«j_.L_j   L«_5«-j-o 

1.  Hanc  coinmem.  oni.  B,  Ludolf  et  Malan.  —  2.  Jlaec  conim.  deest  in  A,  Ludolf,  As- 
semani,  Mai,  Wiistenfeld  et  Malan. 


promesses  pour  la  detacher  de  ses  sentiments  et  1'eloigner  de  sa  foi.  Commc 
elle  ne  lui  obeissait  pas,  il  lui  fit  subir  dc  nombreuses  tortures.  Surpris  de 
son  cas,  il  ordonna  de  la  noyer  dans  la  mer.  On  l'y  jeta,  mais  lc  Seigneur 
l'en  tira  vivante,  saine  et  sauve.  A  cette  nouvelle,  le  prince  ordonna  d^  la  ten- 
dre  cntre  quatre  picux  et  de  la  frappcr  cruellement.  Cela  fait,  clle  ne  ressen- 
tit  aucun  mal.  Alors  il  la  fit  briiler  dans  une  lbssc  pleine  dc  fcu,  prcparee  pour 
clle.  Ellc  y  rendit  son  ame  et  partit  pour  le  royaume  cclcstc.  Que  sa  priere 
soit  avec  nous  !  Amen.  Amen.  *  Amen.  * lu|-  '•'-  •' • 

'  En  ce  jour  a  lieu  aussi  la  commemoration  de  sainte  Juliennc  (Youlydnd), 
martyrc  ;  que  sa  priere  soit  avec  nous !  Amen. 

2(En  ce  jour)  mourut  le  saint  eveque  Hcrakion  (Hardkyoun),  consacre  par  le 
patriarchc  Anba  Theonas  (Tdound)3,  cvcque  du  siege  d'Abou'1-Hayyb  (282- 
300),  d'entre  les  districts  de  la  ville  d'Alexandrie  (El-Iskandaryah).  Quand  il 
apprit  la  persecution,  il  alla  trouver  Anba  Pierre  (Botros),  le  patriarchc  (300- 
312),  lc  dernier  des  martyrs,  pour  sc  concerter  avec  lui  et  savoir  ce  qu'il 
devait  faire.  Lorsque  ce  grand  saint  sortit,  il  fut  rencontre  en  route  par  des 
Berbcres  qui  lc  prirent  avec  eux.  lls  lui  faisaient  subir  la  faim,  le  frappaient 
douloureusement   et   1'attachaient    avec   des  cordes  parmi   leurs  chameaux. 

1.  Cette  commemoralion  manque  dans  B.  Ludolf  et  Malan. — 2.  Cette   commemora- 
tion  n'est  donnee  que  par  B.  —  3.  Amelineau  :  AbouH  Hid. 
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fik — !!  aJ    Jlsj  ^J\   <__)_>_•  aJ   ^-iii   a__jj   ZjJ^j  j^.^  a.'V  a__jj  ^iJL   ^J\  j* 
d~j  Vj  ^UJI  J\  Sj+ti  L.  jVI  Jl  JJUH  ,-v-JI  IJu-  ^  ji£-  ci\  l_U  ^L1 

^/__-_T     IjAsJij     ^l     A_-_-cJI     -^Vl     ^Lc-     _jjj_i>    Vj        CSJj     -_-__.■    -jJ-_J!     ^ljijl     <j 

^^iJl  Ij-ri-j  J^!  J  lJjrl  jjjJI   Ijll^  _-J_   -_*j  ^iUI  JLr  ^_J  jJ^J 

._______>     "__,_>■      "ys       ._.  _  I    L__-  4^     -__  _     L_9     J^J     L_—Jl    A_>-_»      Jl     1  _.L_5j       J__-    A___a__Jl 

jl    «.»__   LJi    (j-jU   AjU     -_. _>■  -__.j   ^s-ijjl    ___..    ,3  j.-_-«   j^j  __-'_r'   t/jv^JJ   __.! 

L__li   j.jii   ^^L,  j£.    _-SjJI    _JJ_   J   Am   ,j_C    Jj  j^JI   r,^   __!jA-J^    !ji_ri-l  j.j^ 

l|    -_>-__    I__jj    -_Jjf-   _^L-    .j_«    Jji    *_-_>-__   <J   j^JI   Ijioj   ^^Jl   -^-5    Jl   2 -,_,-- 

_______    _uXjLaI  ^JJ!   ____!   J-<JI   J-.UJ!  aJV!  ^J  -uJ1  W  >^  j*j  lij^l  *»* 

_>Li   _J-»-  jL_»Jl   *^-____-    >_o   _-_5  ^JJl  c~l  jjj   /js!   P-J--J   -v»   ^Lt  A-Cu-o  /o^___-j 

p- « i   ,_$-__- j  _c-^-L«  L   _LJ__     Jj  «is_-i   __!_•-  _jjl-*J  _ »__!!   __J__J  (_s-_l   ____!    \J___J_J! 

_v__J!   _JJ  __._.-_'!  j-vjl  !-__    *)_»  v__L_ji  (j__.__j  L__-  *.<    __)-__•  Li  *  _JI     j_»   jjS  t____JI 

1.  Le^e  __-_\.  —  2.  ___£•_   J=j. 


Une  nuit  quil  etait  garrotte  et  lie,  il  soupira,  pleura  et  demanda  au  Seigneur 
de  prendre  son  ame,  car  il  etait  dans  1'angoisse  et  se  mourait.  Lange  du  Sei- 
gneur  lui  apparut  et  lui  dit  :  «  Salut  a  toi  :  pourquoi  es-tu  trouble  par  ces 
quelques  coups?  Jusqua  present,  ils  ne  t'ont  pas  conduit  aux  pressoirs ;  ils 
ne  t'ont  pas  jete  dans  les  jarres  pleines  dhuile  et  de  poix;  ils  ne  t'ont  pas 
mis  sur  des  lits  de  fer  sous  lesquels  des  feux  sont  allumes.  Prends  pa- 
tience;  tu  obtiendras  la  victoire.  »  Ensuite,  les  Berberes  marcherent  vers  la 
montagne ,  pillant  les  villes  ecartees  jusqua  ce  quils  arriverent  a  celle 
de  Pemdje  (El-Behnesd).  A  eette  epoque,  il  y  avait  la  le  gouverneur  Jean 
(Youhannd),  de  la  famille  de  Victor  (Birjtor),  fds  de  Romanus  (Roumdnous)  le 
ministre.  11  etait  campe  dans  cette  region,  et  avait  lui  avec  cinq  cents  cava- 
liers.  Ouand  il  apprit  que  les  Berberes  venaient  darriver  dans  le  pays,  il 
marcha  contre  eux,  n'ayant  a  ce  moment  avec  lui  que  deux  cents  cavaliers. 
En  voyant  leur  nombre  —  ils  etaient  deux  mille,  —  il  descendit  de  son  che- 
val,  etendit  les  mains  du  cote  de  1'Orient  en  disant  :  «  Maitre,  Seigneur 
Dieu  tout-puissant ,  c'est  toi  qui  as  aneanti  vingt-neuf  royaumes  par  les 
mains  de  Josue  (Yachou)  fils  de  _\oun  :  c^est  toi  qui  as  ete  avec  Samson 
(Samsoum)  le  fort  jusqi/a  ce  quil  detruisit  les  Philistins  (El-Falastin) ;  c'est 
toi  qui  as  donne  la  force  a  David  (Ddoud)  pour  prendre  la  tete  de  Goliath 
(Djil'dd\  :  6  mon  roi  et  mon  maitre,  Jesus  le  Messie,  sois  aujourd^hui  avec 
moi;  je    suis  ton    serviteur  Jean;  sauve   ton   peuple   de   cet   ennemi    cruel. 
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_>L-=-Vl  jjlft  <>'ys  >Ll>  ^_Jufi>j  4o'La_>-  L  ^J>j  4j">L_>  ^y»  Ij  Lli  yJ\  -VjVI  ^Jl 
i jJL  y  j$\  LllJjl  ^JI  Ij-o-Vii'  v__J  «AJj  -_£-£•  <Jrli-J  ,*£.*■«  *-jJ>\  jvNoj-I-  Ij-O  ~^J  JlSj 
.ij—,     pJ-J      a31^>      j^Sj.>J      ^jL      jlS     <CV     l-*f-     ,*-*,.->  Lo     jj      ^j^ji»-*      ^^Jl     Ij^J     7C-^~«-Jl 

LJ  dUi  -u>j  JJiJI  VI  ^^  ^^  Jjl  ^j^-ita  JL_»JI  ^oj  *&j  ^j^^  (j^J® 
jLLJj  *L_ll  IjA^-ji  y.j^\  /*••  xj-^-j  <s-^\  ^j—JJ  Ij-vJLLaJ  \y*\U  ,_L>-VI  Ij-s-i^l-J 
k_ftj   ja_SljL&   ^-j-kiJi    Uj~  !j-*~*-jj  *LJj    JL-j  L-\--  ~J     _-J   (j-lllj  ^-J5  (vl^j 

«_\i-_»      -r-    Jb'     <ViS     __\-^_>-      lAXj&J      ^^jJI       "ys     \j j^     ~^J     '^*'^      j-ii     J-^J     <Vi_L-      ^jL"     j~>V 

e. 

jl  ^.Vl  <^Vj-«j  .j-v—  l»  LLo  ^jfJ^  IM  <J  Jlsj  L>-jj  ^~«VI  JLj  «CiJjVl  j*  a-Jj 
«L  JU  <*_.«VI  ,v  ^J^ulj  aJji^,  Jl  *ij>J  LAs  <J  «^A9  w^I^JI  £c_--JI  l-v&  ^J  JjAiar 
,^-vJj  L  «L  JLj  jc  (c^*  <_P  ^JI  dJ-*-xl  jf>-  «c*  c_Jl  i^JJI  ^-vJI  t5^^  <_^  ^. 
.Ji  ♦*-*  ^Jb  Li  jVlj  k—^JI  y\  «L-A*  Ac  (^JoLi  «j_o  u  LLL  <JJjL>  -VI  w->_Ji  -U-Ji 
^.^S  LLj  (j  -_V__£.  JUx^J  \_.w-*_-~-JI  ^ic  ^JJI  A_>Ai_JI  Lil>JaJI  Jj>-V  ^%  J-^J. 
L-ljvJI    t iiL-,1    j- »— w jjpjij'    Ul      Jl  ^-s-Jl    Ai^    jLJlj    (Jv-Ui    (3    ^L^-J    r»'L    fj^J    i~»*~J 

1.  Z><^  *»w->o  li. 


Gloire  a  toi  eternellement!  Amen.  »  Quand  il  eut  fini   sa  priere,  il  remonta 

sur  son  cheval  et  cria  de  sa  plus  haute  voix  a  ses  soldats  :  «  Fortifiez  vos 

cceurs;  le  Seigneur  est  avec  vous  et  combattra  pour  vous.  »  Sur-ie-champ, 

ils  s'avancerent  sur  ces  ennemis,  avec  la  force  du  Messie.  Les  Berberes  etaient 

effrayants  a  voir;  ils  portaient  des  voiles  noirs  sur  les  visages   :  ils  etaient 

redoutables  et  terribles,  montes  sur  des  chameaux.  Jean  les  mit  en  pieces  et  il 

n'en  resta  qu^un  petit  nombre.  Ensuite  quand  les  troupes  eurent  pris  du  repos 

et  s'occuperent  d'examiner  le  butin  qu'elles  avaient  trouve  avec  les  Berberes, 

ils   virent  des  moutons,   des  bceufs  et  des  animaux  en  grand  nombre,  des 

captifs  innombrablcs,  hommes  et  femmes.  lls  trouverent  ce  saint  Herakion 

vetu  de  vetements  uses  et  couvert  d'un  burnous.  On  Favait  roue  de  coups 

tellement  que  son  corps  entier  etait  couvert  de  plaies.  Un  des  fonctionnaires 

s'avanQa  et  dit  :  «  Je  demande  au  general,  inon  seigneur  et  mon  maitre,  de 

me  livrer  ce  venerable  moine.  »  11  le  lui  remit.  Lorsqu'il  Feut  conduit  dans  sa 

maison  et  qu'Anba  Herakion  se  fut  gueri  de  ses  douleurs,   son  hote  lui  dit  : 

«  Mon  pere,  fais-moi  connaitre  de  quel  couvent  tu  es,  afin  que  je  t'y  ramene 

pour  que  tu  pries  pour  moi.  »  Le  saint  lui  repondit  :  «  Mon  fils,  que  Dieu, 

notre  Maitre  et  notre  Seigneur,  te  benisse !  J'etais  eveque  de  la  ville  d'A- 

bou'1-Hayyb  :  maintenant  il  ne  reste  plus  de  chrelien  qui  puisse  se  montrer 

a  cause  de  la  dure  contrainte  qui  pese  sur  les  fideles.    »  II   resta   chez  lui, 
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j£  ^iLj  o.  jiX*  iiJjVI  aJ  ^  J  jVI  j*j  jj^\  ^  J  ijUJ  lj-^j  pr^ 

Lj^JI    J  ^,Lki   *JJJ».J    w»-i»    jl    viDi    Xc    Xis    ^V^L^J    *-*^    S"H   l5^    ^-^  ^r^-J 

jl  a.  >ii   o^  S^j  Jj-£ljU  Ul  ^_ii-V'l  J-c  ^l  _-^Jj  p-^J  ^  Jji  J-J  I_Ij 
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^jJ^j  Uc  pL-j  >^JI   Jry^  j*J  ^-Vl   _JI  _^**s  ^^c  lj^-v*j  _^V  ^ 
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lj__>-v_0_J     4JLp-j_     /^,     _J__J_a     ^l      jL-l     _j£     ^J     L     _U-~»_-     %1{J     ^Joei     Ia>J     _J_C 

^^jjjjjjt"  ^ul  V  Jiij  jj-^iji^  Lj \    __-vi)l  _~_.  ^j— vi)l  ^j^l  _J_-  ^iji)j  ___- 

/jc  ^U,  _;J_JI  J  J^  tf-UI  _J)I  L.J  ^  ^~__r  -J  /ji_r  L_i  j-*  jJ  _J  l 
tfjSj.  _;JUI  JjkiVl  JL-V  y-LLTj  i_Jl  Jl  r>>"  Jl  dU  a.  ^  JlJ^J  _,_*- 
L_JI  ^Ulfcl  J  d_£j  ^JjfJ  ^  b^5  _J  jJJ  ^v5C_JI  L:|  Llj  /^_____JI  _J_. 
__.-...  .Jl    ^j— j-JI    J_-»j    _5__=-   _____    IJj*    4l_p-l    Atij    J5jjj|_    Jl^j    ______VI    lj__i 

-JU,*   <*>D  ^jJI   _JI   A_____  V   _r_-i  V    ^   tfj^J&H*  "^   i>  (-i_VJ'  -rf^- 

iL-^jlj  jj____>ljL_   LjI   __>VI  -~t   _JI   ^    ^ij  <---  __ii-VI   *-_>-  JJi  --«-  <*_-__-• 


1.  Lesre  lo_.  —  2.  L^'     -.< — .*_>__':  AmeTineau  :  Theodose. 


pratiquant  de  nombreuses  devotions,  jounant  continuellement ,  luttant  nuit 
et  jour.  La  nouvelle  parvint  a  Anba  Theodose  [Taouzkousyous) ,  eveque  de 
Pemdje,  qu'on  avait  trouve  un  evoque  parmi  les  captifs  des  Berberes,  qu"il 
etait  en  ce  moment  dans  la  maison  J,uu  des  fonctionnaires,  montrant  beau- 
coup  de  devotion,  et  que  le  Seigneur  avait  fait  apparaitre  par  lui  des  miracles 
et  des  prodiges.  Alors  il  songea  a  aller  le  visiter.  II  vit  en  songe  un  homme 
qui  lui  disait  :  «  Hate-toi  de  te  rendre  aupres  de  Teveque  Herakion  et  recois 
sa  benediction,  car  infailliblement  il  s^assoira  sur  ton  siege.  »  II  se  leva 
aussitot,  tremblant,  preoccupc  et  se  disant  :  «  Que  m'arrivera-t-il ?  —  On  me 
fera  descendre  de  mon  ranjj  et  on  en  nommera  un  autre!  II  alla  trotiver 
Trvrque,  Tesprit  trouble,  le  salua,  s'assit  pres  de  lui  et  commen<?a  Tentre- 
tien  :  «  Mon  pere,  as-tu  entondu  }>arler  d'un  homme  qu'on  a  chasse  de  sa 
dignite  et  qu^on  a  rcmplace  par  un  autre  ?  »  —  Alors  TEsprit-Saint  des- 
ccndit  sur  Anba  Herakion  qui  lui  repondit  :  «  Mon  pere,  ce  n'est  pas  comine 
tu  crois  :  Tu  eprouveras  le  sort  de  Jeremie  (Irmijd),  le  prophete,  qui,  dans  le 
desert,  priait  pour  le  peuple  d'Israel  [Israyil).  II  faut  que  tu  ailles  dans  le 
desert  et  que  tu  te  caches  a  cause  de  la  persecution  qui  arrivera  contre  les 
ehretiens.  Quant  a  moi,  malheureux,  je  ne  puis  m'enfair;  tu  me  laisseras 
le  soin  de  1'eglise.  »  L'6v6que  fnt  console  :  il  venait  souvent  le  visiter  ct 
s  instruire  pres  de  lui.  Alors  arriva  Tedit  terrible  et  la  nouvelle  effrayante  de 
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ijUjlj    ij~>    *_Jls*c    *La>    <J    ^JIjJI    <>     «-« 9    «JjAJ!    J    jj-pljU    Ul    __jV!   ,Ji»J    ^j-^ 

(_£-U!     ^Js-jVI      /*->l      ,jJj>.       Ul     j^J      ^—     ^-iC     U*l      j-y&u*     /»l5lj       \Pe-J1      J     -Ulj     4_lU- 

U  jjjUcJ!   Ijioj  ^'Isjl  ,J  oljiJl  <urlj  «JIj-s-I  -vJLlIj  isjjj»  ^*-Jl  I\*  _a_=J  jl£> 

<j~i      <J*^J!  ^J^    "**-'     ^2'    J^J    ***■*    J^    (3    ~-Jt^    jU-A,    VI    -A~c      Jl    (Ji-A,    _».cA> 

^Aa,    jA£     A=J    jl5    U    jV    Co     (3    lasJI    J    ^j-Ai  .  JOj    <~j^     _lkclj       -^>J    <j*-j'-^ 

^j-Ji   vl>UV!j  w_JU>__»JI   _^_t£>   (jU-l  ja     -_,-*__!!  jU»l  __-cL_-  UJj  ,J--2,   Vj  a J?  J 

^j^-s»    -Ui-lj    -A,     A_«j    -Jc     jU_aC    jAj     fc^-sus-lj     (JljJI    j~~i     /*3>e_Jl     J     Ia»-~>_2>     __JlS 

^J^     ^^Ja,    j!  ^Jj  csjJ  r-j^J!  J^\i  lyo  «cJ-.j  <uU!  (V^UJ!  _>U>-V1  a_J  X  ^ 
jj-*-»  Vj  (J^j_=>-jJ!    *»*   ^Ji   4___J,    Jj   A!  <v_w»._>.  _-v_-_>-  /»lslj  l_v=J  Aj^iL»   Jj  >»j5 

cr-r— 9    ^>'j^>    <J    Jisj    ^jVl    J>)    ^JjJ    ,j-.jAiJl    ^JJs    C^po     ^>J\    JJ>U    jV 

^j^L.^  ^ — >j   ^^   J   ^Lltj   ^   JjUij-  ISUi    j^jl^  J  ^Jj;  jJjJ! jj 

1 .  Le&e  —  J-j  . 

Diocletien  (Diqlddydnous)  portant  que  quiconque  ne  se  prosternerait  pas  a 
louest  devant  les  dieux  perirait  rapidement.  Alors  1'eveque  rassembla  son 
troupeau,  le  conduisit  chez  notre  Pere  Anba  Herakion  et  le  lui  recommanda. 
«  Des  maintenant,  dit-il,  voici  votre  pasteur;  celui  qui  lui  obeira,  m'obeira.  » 
Aussitot,  il  partit  pour  le  desert.  Notre  Pere  Anba  Herakion  resta  dans  la 
ville.  Le  gouverneur  apprit  qu'il  y  faisait  de  nombreux  miracles  :  il  envoya 
apres  lui  et  le  jeta  en  prison.  Le  saint  resta  prisonnier  pendant  douze  ans. 
Anba  Paul  (Boulos),  fils  du  fonctionnaire  qui  1'avait  tire  de  captivite,  le  visi- 
tait,  s'instruisait  pres  de  lui  et  lui  apportait  des  fruits  de  la  saison.  Les  geo- 
liers  ne  le  laissaient  entrer  que  moyennant  une  piece  d'or  cliaque  fois.  Notre 
Pere  Kavait  ordonne  pretre  et  lui  avait  donne  son  burnous.  Anba  Paul  cele- 
brait  le  saint  sacriiice  en  cachette,  dans  sa  maison,  car  personne  ne  pouvait 
dire  la  messe  ni  prier  dans  une  eglise.  Lorsque  la  reputation  du  saint  se  fut 
repandue  a  cause  du  grand  nombre  de  merveilles  et  de  prodiges  qu'il  faisait 
dans  sa  prison,  le  gouverneur  Kenvoya  chercher.  En  le  voyant,  dans  sa  fu- 
reur  contre  lui,  il  etendit  la  main  et,  prenant  une  lance  d'un  des  soldats  qui 
etaient  debout  devant  lui,  il  Ken  perga.  Le  saint  rendit  1'ame  sur-le-champ. 
Le  gouverneur  ordonna  de  le  jeter  sur  un  tas  de  decombres  et  defendit  de 
s'approcher  de  lui.  Le  corps  resta  pendant  cinq  jours,  respecte  des  betes 
feroces  et  des  oiseaux,  parce  que  Fange  du  Seigneur  le  gardait.  Le  saint  ap- 
parut  a  Paul,  le  lils  du  fonctionnaire,  et  lui  dit  :  «  Je  t'ai  ordonne  pretre; 
ton  pere  m'a  recu  dans  votre  maison  :  pourquoi  me  negliges-tu  et  m'oublies- 
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J  iJLt  &Lj-j  \j~  <X^s   olj.»,,.Jl  J  ^"^=»-1   vJ — L*>   ^J\  jl  ^Jj?\  k\j  <0u=-U 

jU-io  JtJL^  Jj  ^, — Sl  J  jj--^a>  J_»>  jl  'O-uJI  J  ^r^  (j—^l  J^J  ^j^»  -^=»-1 
4,ls^o!    Ij**—    Uj    4j  jU»m    j^-|    J    <Ci.jj    ^JLL-YI    -^-»-    JLi-1    ,jJJl    <Cl    <Cc    \  JU    Jb 

^iji^  %  <L_>-uJI  J  .y-U-  ,t  »7j  dlic  ,_.a-Yl  ^jJ^;  ^j-ir  «vJ  IjJlsj  «01  lj^2=>- 
ja  ^iJI  ^YI  Ii»-jj  ^*-»--  Jla___-YI  J  fcjJ_e>-j  _j-\__-!j  _>L_-Y1  Ju_jl_  (J'jJI  *-*—* 
^^k,  -jlj  «Uc  jvL.j  ^Jj-.   (j-^-XJt  £*^J   Je^JI  fj\  v^j  <j-j^<JI  ^  j£>» 

•jj\     <_'}L_>,     L.*-^.     —V^     <*_---l_>-_'     «U__-l     ^y*    «U-Oj     4 .     J     tJlj^l     -^     £5'l 

__i_/_~S    \_>      jjj-~*"'J  /*;U-i   *  «Ji 
-  .u;  ^^  ^  j^j  J^Uajl  ______-!  4^iLa-l  L!  3_>Y!  ■Ar.t;....l  2/»jJl  ..a*  J 

_j!  __  lis-J'     ^J^r^J     _}LJ!     J    jl   w/-~     J__*J!     J  J--J     <\  h  a->-    I  Jj__      _JL_'     jj-j     jUaJI     -J_C- 

i.  B  ^>^i*3!j.     -2.  B  o/w.  pJ!  !3jb  J.  —3.  o/w.  B  qui  addit  ,U'   J__J!  LrJ-___J!.  — 
4.  B  -_>u!   1__j!.  —  5.  A  ^--L-.^'.  Hinc  usque  ad  finem  discrepat  textus  A  niitlto  bre- 


tu  dans  mon  affliction?  Mon  corps  est  gisant  a  terre  :  emporte-le ;  je  sais  que 
le  Seigneur  te  donnera  ta  reeompense  dans  les  cieux.  »  II  Teinporta  en  secret 
et  le  cacha  chez  lui  dans  l'une  de  ses  chambres.  Le  diable  [Iblis)  repandait 
dans  la  ville  le  bruit  que  Paul  celebrait  le  saint  Sacrifice  en  secret  et  que, 
non  content  de  cela,  on  disait  que  c'etait  lui  qui  avait  pris  le  corps  de  Peveque 
et  1'avait  enterre  dans  une  de  ses  chambres.  En  entendant  cela,  ses  compa- 
gnons  allerent  le  trouver  et  lui  dirent :  »  Revets  le  burnous  de  Teveque  et  va 
sans  crainte  ouvertement  dans  la  ville.  »  Le  gouverneur  Tapprit  :  il  envova 
des  soldats  qui  le  saisirent  et  le  mirent  en  prison.  Le  general  Jean,  qui  com- 
mandait  les  postes  militaires.  alla  trouver  le  pretre  Paul  dans  son  cacliot,  le 
salua,  puis  il  se  rendit  chez  le  gouverneur  a  cause  de  lui,  lui  parla  en  sa 
faveur  et  le  delivra.  Que  le  Seigneur  nous  fasse  misericorde  par  sa  priere! 
Amen. 

vingt-sept   de  KiHAK    23  decembre). 

En  ce  jour  mourut  martyr  le  Pere  Anba  Psote  (Absddi)  ',  eveque  de  Psoi 
(Absdi)2.    II  gardait   un   troupeau   de   brebis,  jeunait,   recitait   de   memoire, 

1.  Wustenfeld  :  Abassadius;  Ludolf  :  Abschada.  —  2.  A  partir  de  ce  passage  le 
texte  de  A  differe  bcaucoup  de  B  plus  complet  :  je  donne  en  note  le  premier  qui  est 
aussi  celui  d'Assemani,  Mai  et  Wiistenfeld;  le  second  est  le  raeme  que  le  texte  d'Ame- 
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jo  l-Lbj  a;-1^oI  /y  *j^l  Mjl-j^cI  <w-J  ,j~-J  fcjjj--  iSJ**  (^  £~:.  *^^y  O^J 
L-io  J^  j  ljil£  jlTjYI  -Lc  jV  *>UiUI  ^lr:VI  l^  ^l  SjtL-4  L*J_,  UL£ 
i_j  yi>  «UJ^  iJS  (J  lAo^cl  /£-^1  '-*■■*'  J^J  Y*i  y.J*~*.  (*V~~'.  y.  L5  ijj^>_-~>  'j-^^>. 
l>    <_JJ    Jl>  jJI    (^iUsil    Lil    JjiLs    IjjiJLoj    lj^-^-3    (^JjwJI    *Uc\    jj    jLkjJl    <J.=>-Jo    l^o 

fw  :    r^Iw^B       ^^.Lj   ^L_tflj*__   ^ybj^JiO  jiLCJ'   s_*£U!    iL    U   _j!   sjXJi* 

L,l       ,L^!    »jLs    _li_o  ,     ,.~_JL      lo^l        ic    t  C.LaJ!    Lj_)    Lt>L    JuxJJ       £jJl    ,.,*_d_iJ! 

C  e 


•   C-  s_S       *— J  .    ..        ^5    v       ..  _,  (jr.   .. 

v^^ouJ'  v »^3  tr'-^  *•*'  »J->!j  iLJ  J  L^!  ijj— J!  JL~i  ^jL_j!  LL  L^jLcj  L»j_nL 

^LbS      i,       »  A-       A~~_j        JLw       J3a        %_>JjU5  f/»       _.     lik,       W-^Jaa      (V^JlAMt^J  I      wO  LOj)  Jfi      'ft^-Jj  tl       *S>Lv_-oa 

sjjo'   J  JL«   jJls  ,J.    _£vsaj   i<r?w-j>>    _~___-~*    ^jj.    LJi    iLai!       Jj    ,  ^L.I       J!    Jj-wj'    JJ 

s_JjLL   ,jjuj  "~L  <->'.   ,iVc    sj^vO  "^      ,'   _i»*i  vjXLJl   v/>!    s.L  sjXLiJ      Jc  ,  SJlwL  |Jv  J._v, 
>  -•     ■■■       J     -J    l_/      v_->~-         LV        >  ■/        CT  sJ?       w  J-3      ^-  •  J 

iJjjo   -»!  iol.  ,  ws   si^o   ^     ^jjJL  5w_j».r  JUsaL*  L_f,; >   vjj,.-x  Lji  sLij  sLsr^  ^L^J! 

•    J         -  J     U/       s_ '  J"  <*-^'  J     J-  J  c    "  ■  -T^ 

Jl  y*ki    i^Si    \ »J|j   (SoVms-x    ' JL*    ^lj    j»La.   JijXw^    ^J,   _  rL    J    ,0    .jij'    ^  —  Js    *i'      o  jL^u 

Lvj^    .Jj  _j'-jjj  ajjLo  eL_JI  ^j-CL  ^i  sL^sr-'!  JJlTI  JLj  L-jjlJ!  i—!.  JsskL  K-'  fJL»  J*jj 
^!^=k^'  ^piJl  ^J\  j>j£j)j  jjJ!  ^  Lw^j.  —  1.  B  IJu-jji!. 


veillait  toute  la  nuit,  en  priant  et  se  prosternant.  Ses  parents  avaient  un  trou- 
peau  de  clievres;  ils  le  remirent  a  un  jeunc  liomme  nomme  Aghribida  qu'ils 
avaient  loue  a  ses  parents.  Ce  dernier  s'occupait  i\  jouer  de  la  flute,  ce  que 
les  parents  vertueux  empechaient ,  parce  que  cliaque  fois  que  les  idolatres 
voulaient  se  rassembler  dans  leurs  temples,  ils  en  jouaient;  de  meme  chaque 
fois  que  le  jeune  Aghribida  en  jouait,  Satan  penetrait  dans  les  chevres,  elles 

lineau  [Actes  des  martyrs  de  VEglise  copte,  p.  37-39,  103-165).  «  Lorsquc  rempereur  infi- 
dele  Diocletien  apprit  ce  qui  concernait  Psotc  et  Callinicus  {Ghaldkamotis),  les  deux 
grands  evequcs  de  la  Haute-Egypte  [Es-SaHd),  comment  ils  fortifiaient  lcs  cliretiens 
dans  la  religion  du  Mcssic,  comment  ils  aneantissaient  1'idolatrie,  il  les  envoya  arreter 
et  chatier.  Pour  Psote,  il  demanda  au  messager  un  delai  dune  seule  nuit.  II  celebra  le 
saint  sacrifice,  donna  la  communion  aux  tideles,  leur  recommanda  de  rester  fermes  dans 
la  foi  orthodoxe,  leur  fit  ses  adieux  et  partit  d'au  milieu  deux,  remettant  son  ame  au 
Seigneur.  Lenvoye  1'accompagna  chez  Arien  a  Antinoou  (Ansind).  Quand  le  gouverneur 
vit  sa  personne,  son  visage,  sa  majeste,  il  eut  compassion  de  lui  et  lui  dit  :  «  Tu  es  un 
honime  respectable,  aie  pilie  de  toi-meme  et  obeis  a  1'ordre  imperial.  »  —  Le  saint  lui  iil 
connaltre  qu'il  ne  renoncerait  pas  a  ses  sentimenls  et  qu'il  ne  changcrait  pas  le  royaume 
des  cieux  pour  la  vie  de  ce  monde.  Apres  bcaucoup  d'entretiens  entre  eux,  comme  le 
saint  ne  renon^ait  pas  a  ses  sentiments,  Ie  gouverneur  ordonna  de  le  torturer  sur  des 
chevalets,  puis  il  le  fitjeterdans  un  four  enflamme  et  dans  le  fourneau  dun  bain.  Dans 
tout  cela,  le  Seigneur  le  maintenait  sans  douleur.  Ensuite  le  gouverneur  ordonna  de 
trancher  sa  tete  sacrec.  11  regut  la  ctmronne  de  la  vie  dans  le  royaume  du  ciel.  Que  sa 
priere  et  ses  benediclions  soienl  avee  nous,  et  nous  preservent  de  1'ennemi  et  du  nial 
jusquau  dernier  soupir!  Amen. 

PATR.   OU.  —  T.   III.  36 
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^yse»    /»L_L    Jjj    lil     J.JJI    J    ^^Jai    fciLJ    Ll    jl_>j    _J    i.:.,„.t    JU_!|   ^s    jV    l-U__M 
«U^,      *r«     «ULjJ     A__9         )_,     <ui     J_»__>J    _.—-     ^J'^     4— lj     _rLj     jj_r*     A_lcj     _»4_J      *-_," 

_;-\,  ^lc  VI  _JJc«  j>_>  L  aJ  JjI-j  s_— =_i  _JJio  -_,__-_JI  Ai^_  <Ujj  v,  __£__!  Lli 
j__>  atI^jV  (v^JI  d)_£j  a__J|  ^JI  ____i  _pL_>l  Ll  (j-jAlJI  LU  JJ_JI  JJS  ^__  c*| 
-J?JI  -vo  ^v  __uL_VI  _-*  _--l  <-_-l  \Sj\  _JI  *JVI  ___JI  _o  J^  i^>  _j._l__  a~~- 
_LO_J  __J  _^  c-JU  a,  V  *J  >_■_  _i-UVl  Jlft  l_T  ^iJI  y*j  M_y_JI  «____  _,._,__, 
___-L  Vj    __l_  f_C=J  *___»    j_>j  -~__^  UUI  a,   l_p-_£  \rJ>  <J\  <_^  ^-  SjlpiJI 

J    jlS    LJ_     A,'  _J^>     l-oilJ.1I    IjjlSj     Jy-__l    (OA-L;     *__—->  J    ^iL     /JlSj)    y  j>S    _§     _;  »__j 
,____    J   _____    vjrj_,jLjJ     _J.LJI    J_jLi    Up-   lj_iLLli    /»j_JJ    (j-^r^JI    IjL-   fLVI    _UL" 

A____      ^JI     &j_l__lj     _ j_____JI     A_L_>-     (j-«     l_\___,C.I      I  j-?.fl  «     A_,^_iJI     jL-Vjl       *__>     _   »___JI 
A_,L_JL     __,,_-'  1     j-\J    A_xJu_JI     _r__     __-_>_>"    J__JI     J___l     J     _-.'x..  j        -__x>     j_>J    A_SL_jl 

_1LJI  jlj  *.^J  J_-_  j___JI  jV  lj__-__  j  lj___y  j  ljj_J_o   I  ijLxi  JL_JI  *I_v_  jaj j 
l-__>_^lj    lj-__y    JLiJI    _JI    _r--~    "  l_--~^    O^J   <1^**M    ^   J^J   JLai    -j^^-JI    _JI    -r  _J>- 
1.  A  _£-__]!.  —  2.  B  _g^)l. 


entraient  en  gaiete  et  sautaient  a  l'envi.  —  «  Mallieur  a  toi,  Aghribida,  disait 
Anba  Psote,  carle  puits  deTabime  t'est  reserve.  »  Pendant  lanuit,  lorsque  son 
compagnon  dormait,  le  saint  voyaitvenir  un  dragon  noir  portantdes  cornes  et, 
sur  la  tete,  des  tresses  de  cheveux;  il  placait  sa  bouche  sur  celle  dWghri- 
bida  et  lui  faisait  avaler  de  son  poison.  Quand  Tautre  s'eveillait  de  son  som- 
meil,  le  saint  le  lui  apprenait,  mais  il  lui  repondait  :  «  Tu  ne  periras  que 
par  ma  main  :  tu  es  un  jeune  homme  peu  intelligent.  »  Saint  Anba  Psote  se 
rendit  dans  le  desert  et  laissa  le  troupeau  a  ses  parents.  11  pratiquait  de  nom- 
breuses  devotions,  si  bien  que  le  Seigneur  Dieu  1'appela  a  une  haute  dignite, 
celle  de  Tepiscopat,  par  les  mains  du  grand  Pierre  (Botros),  le  dernier 
des  martyTS.  11  fit  cette  prediction  a  Teveque  :  «  Infailliblement  tu  re«evras 
la  couronne  du  martyre.  »  Quand  il  se  rendit  a  son  siege,  les  gens  de  son 
diocese  furent  contents  :  il  etablit  des  regles  justes,  ne  recevant  aucun  cadeau 
pour  une  ordination,  decidant  et  tranchant  par  la  verite  :  les  fideles  le  vene- 
raient.  Sur  ces  entrefaites,  les  Perses  (El-Furs)  marcherent  contre  les 
Romains  {Er-Roum);  ceux-ci  furent  trcs  troubles.  L'empereur  Xumerien  (Nuu- 
mdryous)  envoya  un  chef  recruter  des  soldats  en  Egypte  (Ed-Dydr  El-Mis- 
ryah);  on  saisit,  entre  autres  recrues,  Aghribida  et  011  1'amena  dans  la  ville 
d'Antioche  (Antdkyah).  II  balayait  et  nettoyait  les  ecuries  sous  le  palais  impe- 
rial.  II  jouait  de  la  ilute  et  du  chalumeau  devant  les  chevaux  qui  bondissaient, 
dansaient  et  sagitaient  parce  que  Satan  entrait  en  eux.  L'empereur  partit  pour 
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a5ClU1  axJUj  <=>-jJZj  wi-lr  j!  jli_jJl  l^J  <l_=-j  <lis.  I^jIj  <_1L  l^^cli  ^„_> 

L»_>      _i    _£■     (»J   jJl      "-X-Us      ,5— J-1     /g^         U=~     ^l  (^.iLU     Ll     t^jLfl— '  i  I      ljj>l      *^~~.     U.A9 

•jC~«  LJUU!  IJj*  *J  J*=»  A9  jo  a;V  j^-^^-U!  ^jic  jj^~J!  j^  4*~_>j  a,^  <j~J.! 
J=S$\j   o!jL»_JI    ,jJLi-  <■'<£■  J/j  <->L!  jj— JU  j^  ^i  J^J  ax.UJ!  ii-1  Uj 

^^  yuj  <ui  -  <jJa*>   *>!  j-b>uJ1  * iiu-V!  ^jLoI  Ll     _>a£JI>    ;*»>-_>  ojl=>_>Jl  aL_>V1  -*-cj 

j!  <_ aJL-V!  _pl — >!   JjJL   j-*j  ?y*y*  <J^J\j   i^Jz-is  jl)'jV!   oLL-  ^  'J-*^.  J' 
^JL,     Jc-   (j-*»J   f-^.  Jj  ^j^   ^s^  ^  j^  ^j-Hj-*   o^j^  jy*J\   ^*ijj   $>li»!j   ,*•*•—;. 
U!jJ!  ^j-jJUj!  ijL_jl  jv-ij-U!  Jlojj  LJj    jjjJJ  (vL-*9  a*-^.  J  !^!j  _?•  j*^!  'S^ 
Ua    __>a_1J!  <J  JLai   dUU!  <y5V  ^j.»tU!  aJc  J°J^i   rj^jr^   A.J^  \J*J   *j^>\j 
<>  j ....... >  ,^-\__— .  _,!£•  «Jy!   j!   (^  j jx  V  !>L-L   tg   «uiJ  o^j!  L^~«  <J-*-o   a__>J1 

jj^Lc-li  jLaU!  Ij^—-»-   jl)  ^>\  cjjjjj  ijUoJj  _^&JJ1   j-LJl  <yJV  a^_w1j  ~_-^_Ul 
^  _UV  y, **■-  *  <uSL  jL  JJ  jiL  U   _^j->LjV    Jlij  LiU!  Jj-j  _1L  JCe 

1.  B  ibL»j|.  —  2.  Le#e  _*>.  —  3.  Lege  ibLiU. 


la  guerre  et  fut  tue.  II  avait  deux  filles;  1'ainee  voyait  les  chevaux  danser  et 
Aghribida  jouer  de  la  flute  :  cela  lui  plut;  elle  devint  amoureuse  de  lui  et  Sa- 
tan  lui  persuada  de  le  prendre,  de  1'epouser  et  de  le  faire  regner.  Quand  notre 
pere,  1'eveque  Anba  Psote,  apprit  qu'il  s'etait  assis  sur  le  trone  imperial  de 
Rome,  il  reconnut  le  mal  que  le  diable  voulait  faire  aux  chretiens,  puisqu'il 
avait  fait  de  ce  royaume  la  demeure  d'Aghribida.  Des  que  celui-ci  se  fut  em- 
pare  de  1'empire  et  en  fut  le  maitre,  le  diable  changea  sa  foi;  il  abandonna  le 
Createur  du  ciel  et  de  la  terre  et  adora  les  idoles  de  pierre.  II  apprit  que  saint 
Psote,  1'eveque  pur,  prechait  ses  fideles,  leur  apprenait  a  s'eloigner  de  1'adora- 
tion  des  idoles.  II  entra  enfureur  et  envoya  un  rescrit  ainsi  congu  :  «  Si  1'eveque 
Psote  ecoute,  obeit  et  offre  de  1'encens  aux  idoles,  qu'on  1'eleve  a  une  dignite 
au-dessus  de  la  sienne  et  quil  soit  proclame  le  chef  de  tous  les  pretres  des 
temples;  s'il  n'ecoute  pas,  qu'ilsoitlivre  a  lamort.  »  Quand  les  depeches  furent 
arrivees,  le  gouverneur  Arien  (Arydnous)  fit  venir  le  saint,  lui  lut  le  rescrit  et 
lui  proposa  de  se  prosterner  devant  les  dieux  de  1'empereur.  Le  saint  lui  re- 
pondit  :  «  Ce  corps  est  en  ton  pouvoir ;  fais-en  rapidement  ce  que  tu  voudras ; 
jamais  je  ne  quitterai  mon  Seigneur  Jesus  le  Messie,  ni  ne  me  prosternerai 
devant  les  dieux  de  cuivre,  d'or  et  de  pierre.  »  Aussitot  le  gouverneur  ordonna 
d'apporter  un  pressoir.  Le  messager  de  l'empereur  se  mit  en  colere  et  dit  a 
Arien  :  «  II  ne  t'a  pas   permis  de   le  torturer.   »  Le  gouverneur,  irrite  des 
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^ILLo  ^Lilj»-  J  sjiLi  j^  <zJj^  >j  *j-~^  f^  w>l-LJI  sjL^  Ai  Jlij  J^J 
J  Ljj  -y^ts-j  «L*jl  l^i  ^lilj  ^U!  a_Ac  lj*-^>-j  jj-AJl  ^-»^1  Joj  lyJ  \jXojuj 
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V-lj  _j-->-U  "-^  -*->J  ?----JI  -_-JJ  4___  p-jlj  _J-_>J  -c._,„Jl  p  j__  _;.A-__  Cj  j^L 
IjL_>-j    _L>-}U     <L__i      *S_     4_<__    J^o    lj_^-->-    _j>-^J     Olj-»-JI    !>Ll     ^l     -_>-J_^      lj-_u_>j 

JU__.  jl  _JI  _JL_~  ^jjJ^j  _;L_J  «--j-*^  J_-L  ^JI  <_>  IjLsjj  ^Lcl  ^Jc-  _-___- 
_-♦_>_,>   _->  L«jj   ^JI  ftLL_JI  _A\  *i  _*>>,  ^'J  Jr***"  j°j  *--»   '-^  lj-i  _L~-__»VI 

J^ol     4>"}Lt, 


paroles  du  messager,  lui  repondit  :  «  II  y  a  de  nombreuses  sortes  de  tor- 
tures.  »  II  ordonna  sur-le-champ  de  le  mettre  dans  une  chambre  obscure  et 
d\  entasser  du  fumier  mou  d^ane.  On  scella  la  porte  sur  lui  et  il  y  resta  vingt- 
quatre  jours  sans  manger  ni  boire.  Apres  cela,  on  len  fit  sortir;  son  visage 
etait  couronne  de  lumiere.  Le  gouverneur  proposa  au  saint,  qui  etait  joyeux, 
de  se  prosterner  devant  les  idoles  et  s'irrita  parce  qu'il  n'obeissait  pas.  On 
retira  le  fumier,  on  en  apporta  d'autre,  on  le  jeta  dans  la  chambre  et  il  y  resta 
pendant  sept  autres  jours.  Puis  on  l'en  retira  et  on  le  trouva  sain  et  sauf  sans 
douleur  parce  que  la  force  du  Messie  etait  avec  lui.  Arien  irrite  ordonna  de 
lui  trancher  la  tete.  On  emmena  le  saint  qui  etait  revetu  du  costume  sacerdo- 
tal.  Les  freres  et  ceux  qui  etaient  presents  lui  dirent  :  «  Pere,  les  soldats  pren- 
dront  tes  vetements.  »  II  leur  repondit  :  «  Mes  vetements  sont  comme  ceux  de 
mon  Seigneur  que  les  soldats  ont  tires  au  sort.  »  On  lui  presenta  un  peu  de 
nourriture  :  «  Je  ne  romprai  le  jeune ,  dit-il,  que  dans  le  royaume  de  mon 
Seigneur  Jesus  le  Messie.  »  II  pria,  confia  son  peuple  a  Notre-Seigneur  le  Mes- 
sie  et  tendit  le  cou  :  sa  tete  fut  tranchee  et  son  ame  partit  au  plus  haut  des 
cieux.  Geux  des  fideles  qui  etaient  presents  remirent  de  1'argent  aux  soldats, 
prirent  le  corps  sur  leurs  epaules,  1'apporterent  sur  le  rivage  de  la  ville  de  Psoi 
et  rensevelirent  la  jusqu'a  ce  que  la  persecution  fut  finie.  On  lui  batit  une 
eglise  et  un  beau  couvent.  Dieu  y  fait  apparaitre  jusqu^aujourd^mi  des  gue- 
risons  miraculeuses.  Oue  le  Seigneur  nous  fasse  misericorde  par  sa  priere! 
Amcn. 
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*-Vr  JfT^  o*     JJ^*-'J  Cy '    '  fJr' 
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v^*-°J        ^JJ'"5    v~"°     ij-*J    ^Jr!.    "^"^    ij"*     **■*  J    lj~»~Jj         <U-J     ^lxJ    ^>J    O-o     Jl  ffol.  92  v°. 

dU  1SJI  IjUj  jl  U  ll^\  ^-OJI  JUjV!  Jli  16L^  ijj\>  U)IJ  ^i  r-J 

?>J>y>    *fJ    Cj'~   C^      '  f*^^    ^J-^0    (J    <>*•'-' JJ    «C-iJj     ^JI    ^      ^-)J^JJ    l^^.l    ^L_5 

^L   LjJ    J_JJI   L-I^p-   jj^-^jj  21  jjc^  20d!Ls>  -Lj   cJi^j   JL5   VjJ   JUs* 
<J>UI   -jj  24JUs   «L-J!   ^       Jj»  rn^  <JLr^J   V-^   J>L   ^    ^Jiy  22  ,.^-Jl^ 
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1.  B  ^j^Jj.  —  2.  A  om.  ...  J.  —  3.  B    .!-'.  —  4.  B  H&J!.  —  5.  A  JuJ«J|.     -  (5.  B 

CU>-"  Slj.  —  7.   o/«.  B.  -  -  8.  B    .,'.  —  9.  B  jAj,  A  add.  ^y.  -  -  10.   B  om.  ^JwiJ. 

-  11.  Bj.-  12.  B  *$SLJ.     -  13.  B  Ij^jj.  —  14.  B  om.  l3>h  vju:J  ^.  —  15.  /Vo 

Lji     ^s  B  habet  L-jcs.     r»  l^j^  J!  1>j~^.  —   16.   om.    B.   —   17.   B  J.  —  18.  iVo 

...     ,!  B  £a£.     ^.  —  19.   B  ^.  —  20.  o/w.  B.   —  21.  B  add.      J  J!  viXb  J.  — 
22.  /Vo  ...  L-l^  B  habet  *&&.  ^L.  —  23.  A  ijy.  —  24.  B  JUj.  —  25.  B    .^. 


vingt-huit  du  mois  de   kihak  (24  decembre). 

En  ce  jour  nous  celebrons  la  fete  de  la  glorieuse  naissance  de  Notre-Sei- 
gneur  Jesus  le  Mcssie,  de  la  Vierge  immaculee,  Notre-Dame  Marie  (Maryam). 
La  Providence  divine  fit  que  1'empereur  Auguste  (Aoughostos)  ordonna  de 
recenser  toute  la  terre  habitee  et  d'inscrire  les  noms.  Cest  pourquoi  Joseph 
(Yousof)  monta  de  Nazareth  (En-Ndsirah),  ayant  avec  lui  la  Vierge,  d  Bethleem 
(Beit  Laham)  pour  que  son  nom  fut  inscrit  *  ainsi  que  celui  de  la  Vierge,  car  il  **m.  92 
etait  de  latribu  de  Juda  (Yahoudd),  de  la  famille  de  David  (Ddoud)  et  de  Beth- 
leem  qui  est  la  ville  de  David,  comme  il  est  dit  dans  le  saint  Evangile.  Quand 
ils  y  arriverent,  son  terme  etait  accompli.  Elle  mit  au  monde  son  premier-ne. 
Elle  Venveloppa  et  le  placa  dans  }tne  creche,  car  ils  naraient  pas  dendroit  oii 
descendre.  II  y  avait  la  des  bergers  qui  faisaient  paltre  leurs  troupeaux,  et  veil- 
laient  en  les  gardant  de  nuit  alternativement.  Un  ange  du  Seigneur  se  tint  de- 
vant  eux,  tandis  qu'une  lumiere  brillait  du  ciel,  et  ieur  dit  :  «  Je  vous  annonce 
unejoie  qui  vous  arrive  aujourd'hui  ainsi  qu'd  toute  la  terre  habitee,  car  il  vous 
est  ne  aujourdhui   un   Sauveur  qui  est  le  Seigneur,  le  Messie,  dans    la   ville  de 
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3Uji,L    yjib    jj-W    J^!    p^O     £o>L-    2*ijbj     ^Jjli  ^J-     J    >->J\    ^  *>~^\    J-*    ^^ 
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14jj^L,  Ul<j  13^~  J!  Ij^Icj  JiU)  Ijj^c-i  12J=*  *  LJL<  ^JUI  r^50!  j! 
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JJ    >  !v6  -Y  oj&  S!  J    v  J^-j  i«j!j  o^>j  ."»— ^>j  ^U  JLJtiJ  Ck,l  <i» 

J  «_■      _>-LlM    J*.    1  »j>-^il)    UsJ    J!j    -L£-    jUaa-    I  »JlS    ^!    (jirlj    jLS    1  JlSj    LJ 
Lc  L-    ^AOij  jU!  ^~«L-o  (i-o-s^"  jlj  ^r-*> !  ^J  ^~)jJI  UftJoJ  ^L    aj&j  Jl^JI 

1.  Pro  w  J  jA  AflJef  CU->   ,.-».  —  2.  B  IAj»,.  —  3.  B  .     -Jl*.  —  4.  B  &**v.  — 

5.  Pro  ...   l'V'-   B   habct    ,.Jo'i   ^TiUl    **    1,3--    SSo&Jl   ,  ..-       .  ~jU*    ^   I3U.  — 

6.  B  !jJ U.  —  7.  A  U^Jsw.  —  8.  B  U«.  —  9.  B  UK  —  10.  Luc.  n.  4-15.  —  11.  B  UJL». 

—  12.  Luc.  ii.  17.  —  13.  B  ^*ly.  -  -  14.  B  1«  ^.  —  15.  A  Ij-J.  —  16.  B  om.  ...  liihL. 

—  17.  B  Js-*-L.  —  18.  /Vo  ...  Ub,  B  Afliei  .  ^J'  J     Jl  .  -JiJl  -,,JL    .^L  ^,^. 

—  19.  B  et  Ludolf  om.  hanc  comm.  —  20.  Fortasse     ^jJ'. 


David.  Un  signe  pour  vous,  c'est  que  vous  trouverez  uit  enfant  enveloppe  et  place 
dans  une  creche.  »  Avec  Vange  leur  apparurent  les  masses  celestes  louant  Dieu  ei 
disant  :  «  Gloire  «  Dieu  dans  Je  ciel,  paix  sur  la  terre  et  joie  pour  les  hommes.  » 
Lorsque  les  anges  furent  remontes  aux  cieu.v ,  les  bergers  se  dirent :  «  Allons  d 
Bethleem  pour  voir  ce  que  le  Seigneur  nous  a  annonce*.  »  Ils  allerent  a  cet  en- 
droit,  trouverent  1'enfant,  sa  mere  Marie,  Joseph  et  Salome  [Sdloumi),  et  cette 
place  brillante  de  lumiere.  Ils  reconnurent  que  les  paroles  rjui  Jeur  avaient  ete 
dites  ctaient  vraies 2 ;  ils  se  prosternerent  devant  Lenfant  et  revinrent  a  leur 
place,  annoncant  a  chacun  ce  qu'ils  avaient  vu  ct  entendu,  commc  il  leur  avait 
ete  dit.  «  Gloire  perpetuelle  a  notre  Dieu  et  a  celui  qui  est  charge  de  notre 
salut !  Amen.  » 

!  En  cc  jour,  cent  cinquante  hommes  et  vingt-quatre  femmes  subirent  le 
martyre.  lls  etaient  dAntinoou  [Ansind),  et  paiens.  II  arriva  qu'ils  se  trou- 
vaient  pres  du  gouverneur  dAntinoou,  regardant  saint  Paul  le  Syrien  (BouJos 
es-Sirydni) ,  quand  il  le  chatiait.  II  ordonna  de  faire  chauffer  des  clous  et 
d^en  crever  les  yeux  du  saint.  La  chose  faite,  les  yeux  du  saint  creves,  il  fut 

1.  Luc.  ii.  4-5.  —  2.  Luc.  n.  17.  —  3.  Cctte  commemoration  manque  dans  B  et  Ludolf. 


[461]  29*  KllIAK  (25  DECEMBRE).  537 
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"-■Vr  0"    v '  JJ^^J  £~^  fJ^ 
Ijil^  7il  ^c—JI   ^j—>  6L_,J   ^-Jl  r>^JI  4^>LJJ  fc»l  3-v^  fj^  ^  J 
jl£  *%J\   jV   «j-vUI  i^LJJ  ^jJI  ^-4l  jl  9frJ->  <5*^  "**  ^  (S^  8^ 

^j  ^0^  jji^r-Jtj  £-^   fJi  J^J  A^  -nr1   i>  jj^*Mj   <>^  ^J  J^  J 
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J.  Le#e  IJji.  —  2.  B  ^j^Jij.  -  3.  /Vo  ...  J  B  habet  J-x.  —  4.  B  ^LJI.  -  -  5.  A 
JoJtfA  —  6.  B  rtrfrf.  LwU-%  L-Slj.  -  7.  B  151.  —  8.  ow.  B.  —  9.  o/w.  B.  —  10.  B  om. 
...  J>bLj!  ."1  —  11.  Pro  ...  ^j  B  Aao.  jj^  e£  add.  X.  —  12.  B  add.  jc*>.  —  13.  YVo 
...     jJ!  B  Aa6.  Ijj-ju  ^JJI.  —  14.  A    ^yvoJU. 


jete  aussitot  en  prison.  Le  lendemain,  quand  on  le  fit  comparaitre ,  ils  se 
presenterent  pour  le  contempler ;  ils  virent  ses  yeux  *  intacts  :  Notre-Seigneur  *  fol.  93  r°. 
le  Messie  les  avait  gueris,  ainsi  qu'il  est  temoigne  en  ce  jour,  comme  s'ils 
n'avaient  subi  aucune  douleur.  lls  furent  surpris  et  reconnurent  qu'aucune  cle 
leurs  idoles  n'aurait  pu  faire  ce  miracle,  sinon  Dieu  qui  les  avait  crees  et  qui, 
a  1'origine,  etait  le  Createur  de  la  nature.  Ils  crierent  tous  en  une  seule  fois  : 
«  Nous  croyons  au  Dieu  de  saint  Paul.  »  Puis  ils  s'avancerent,  se  proster- 
nerent  aux  pieds  du  saint  et  lui  demanderent  de  prier  pour  eux.  II  les  fit 
relever  et  fit  des  prieres  pour  eux.  Puis  ils  se  presenterent  au  gouverneur,  con- 
fesserent  Notre-Seigneur  le  Messie;  il  ordonna  de  leur  trancher  la  tete  et  ils 
recurent  la  couronne  du  martyrc.  Que  leur  intercession  soit  avec  nous!  Amen. 

vingt-neuf  de  KiiiAK  (25  decembre). 

En  ce  jour,  nous  celebrons  encore  la  fete  de  la  naissance  glorieuse  de  No- 
tre-Seigneur  Jesus  le  Messie,  car  les  Peres,  les  Docteurs  de  1'Eglise  sont  d'ac- 
cord  pour  consaorer  deux  jours  a  la  sainte  naissance.  En  effet,  elle  eut  lieu  a 
la  fin  du  28  de  Kihak  et  le  29e  jour;  et  aussi,  parce  que,  dans  les  annees  bis- 
sextiles,  la  nativite  tombe  le  28  de  Kihak,  et  dans  les  annees  non  bissextiles, 
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Ijjl»  jl  3  I  j-sJs  ^j  » Jlj  *— J!  j  2  ^-iCJ!  jj*  iJUJl  oJI  Jj  !  vJl^  6-* 
$>j— ■  ^l  jJj  U  '^JiJI  JL?*»VI  5JLS  l-Vf"-*"  «j--*-^  -^  4^rr^  0?^ 
^jl  J^-i-JI  ^j-»  Ijilj  j-j-^r-*  ?'  ^*^  u°J->r*  f^J  J  '  J^  ^jri.  f5^  ^r:  J 
^_-_JI  ioVj  J*>  ^j-j^bJI  «gs&w  ,J!»  Ljr>.  ^L  --jJjJI  j_a  /^l  .\Ji»l9  (JUj^> 
'Vj-*  jl  v_U,j  H  J  -^— I  LLJ"ij  Jj^S-JI  j  ^J  LLJV  10JU  j_____-.  jj-V, 
l^ji^_*->j    fj^-J'     °  JJ-^_H..   «j-i""*""?11"*""*    'J-^J    fLJ;    ^j — L>-    ^j.-»    IjJlS        ^j^tJI 

j  ~__-  17dlL  jJj_,   jl   Jv  V  a;I  1GfLl   ^  15  j  ^ajcc  jl^j  14t(J_.  Ij-J£l>j 

i__L-2A>     "     _J^3lJ     "*     ^Lolj*»!     JJ     V_-U_«J     _jj_ju     <_!}     ^SjS     (j^~_  Jj^>       c  A>  1     !-Jj~> 

-jJ^jJ     /»j;>J!     J.**^       '    ij^-\     A>     ^j-J- IJ  *A     Uo     ,*^o-V_>j     CJ^I     ftV  j*       °  «J^-      '    A*-L_ 

\_c  fj3-~JI   ^_i^^>t>  fcj_LL  Ui  j^fJI  Ijva>      (^J  _r^       7t--_JI  *-Vj> 
1.  A  om.  -_*£.-"  ..-».  —  2.  Pro  ...  _i5  B  AaoeJ  ..JuJl  ,  <-*;  J L.  —  3.  B  !,-_.._.  — 

V  _/  — 'V  _/•■  _/  '       ^—  — '  — '•   '    _ 

4.  B  L___*.  —  5.  B  o/rc.  et  add.  ."_.  —  6.  B  Jjib  Jus-A  —  7.  om.  B.  —  8.  A  om.  ^J\ 
JU,j.  —  9.  B  ,  ___J|  Matth..  n,  1-2.  —  10.  B  add.  b-J.  —  11.  Matth.,  n,  2. 
A  o/«.  ...  -'-o.  —  12.  o///.  B.  —  13.  B  L-U_y.  —  14.  B  om.  ...  Lj-i»*- «.  —  15.  om.  B. 
—  16.  B  a^rf.  J-o.  —  17.  A  X\  —  18.  o/».  B.  —  19.  B  arfrf.  I___-.  —  20.  _V.-/«.,  xxv, 
17.  —  21.  B  __,*)!  ->LU.  —  22.  Le«e  L_L__.  —23.  /Vo  ...  ___L_-L  B  A</6.  __J»__  ,1.  — 
24.  /Vo  *a>  L>  ^jj^,  B  /.rt6e.  *_  L*.  —  25.  B  om.  -*cl  w.  —  26.  A  om.  ...  *A9»»J.  — 
27.  B  ^ib  U». 


le  29,  ils  ont  voulu  que  les  deux  jours  fussent  consacres  par  honneur  a  cette 
sainte  fete.  Le  saint  Evangile  nous  dit  :  «  Lorsque  le  Seigneur  Jesus  fut  enfante 
a  Bethleem  de  Juda  (Beit  Laham  Yahoudd),  au  temps  du  roi  Herode  (Hiroudes),  des 
Mages  arriverent  dOrient  d  Jerusalem  (Yarouchdlim),  disant  :  Oii  est  le  nou- 
veau-ne,  roi  de  Juda  '  ?  »  II  veut  indiquer  par  la  la  venue  des  Mages  dans  1'in- 
tervalle  de  deux  ans  apres  la  naissance  du  Messie.  Ils  dirent  aussi  :  «  Son 
etoile  nous  a  apparu  en  Orient  ef  nous  sonnnes  renus  nous  prosterner  devant 
lui'2.  »  En  elTet,  ccs  Magcs  etaient  de  la  race  de  Balaam  (]>ila'dm);  ils  etaient 
astrologues,  observaient  les  etoiles,  les  connaissaicnt  et  cn  parlaient.  II  y 
avait  chez  eux,  dans  les  livres  de  Balaam,  quTnfailliblemcnt  un  grand  roi  sc- 
rait  enfante  dans  Juda,  car  il  dit  :  «  Une  etoile  se  levera  dans  Jacob  (Ya'qoub)  et 
un  roi  dans  lsrael  (Isrdyil) :1.  »  Par  la  grace  de  son  autorite,  Dieu  instruisit  ces 
gens,  leur  parla  par  ce  en  quoi  ils  avaient  confiance,  jc  vcux  dire  Eobserva- 
tion  des  astres,  pour  leur  fairc  connaitre  la  naissance  du  Messie ;  et  il  leur  fit 
apparaitre  cettc  ctoile.  Ils  observerent  qu^elle  differait  des  autres,  d'abord  par 
les  differentes  positions ;  elle  suivait  leur  marche  du  nord  au  sud,  s'arretait 

1.  Matth.,  ii.  1-2.  —2.  Matth..  n,  2.  —  3.  Nombr.,  xxi\\  17. 
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^J    /j^    J-  A  ffiy^    ~-^.J    2<j_*_^    <J    ^^--^    t>*    VA_>r~t    j?*   "  O^   ^    "W  *fol.93-v". 

j!  jj^.JaJl  *.^__s_li  *^_c.  ^iU  jfc-JLij^  ^_J!  Ij-L-j  LJ  <-V  r^y>  jj-5  r-^j* 
_j^i__>l  Lj^JJ  "^J  "^"  ^^  -^  u°__>_*  -___  -_-  lj__U)_j  J  Jl-j^  J!  !jJ___-_ 
lj^_s__>  ?____J!  -^jh  j^  -*i  V  <-!  -^j-r^  <j-°  '  *-w-\  j^  ^J  *^°  (^  J^-J 
^«i__Ji    \*   c^"*2^'  (***       *■'       *,tr'   (*       ~^°   (3  ^    <_?      J-*  -«-v—-'       lj_  _ij  (jUv^jij 

/jii      \yS>o\j       lj__J       >i_)l3       -_J       __o       J>\       *jJwjlj      j%5_-l       <J       j^J      ^J_       ^JJ!      jLjJl      /j-i 

«OjJ*  j_>j  14J  _\_5_w!j  ,,J  _____!  ^_=_  l2Jj^____!  _j-_j"aj>-j  „  !_._•  11_>y^>-1  ^^-Jl 
16.J_-jjl  /j^  ^jf^^*-  -J  <*•*  ^J  <-__->  l5<"-\J>  --^s-_j  !_!  14<-l  ^l--  «_•  I^jC  Ua 
_jUJ!  Jl_»  Jj  18__JI  Jl  17lyl  jl  Jl  j^_-aa  Jj)  Jj  a.  lj__^9  j*=_J!  jv^J  jtjJ- 
>.jJ!  _JJi  \y\  -JVI  /j-  j*;-^  20j  jlOl  IjaaUl    osj  J-  J  191jJj_C_  jl  jjj>»j 

1.  iVo  ...   U_  B  aa_e.   *J|    .Uj!    ^!   „'    *j   LL^Jj  «a^|  jjLiT  ^J  „|    _jJ:_, 

j_v_j     ,5    „  _.  —  2.  A  /.e/'.   «_>~_j    h^    v,  B  add.   ^~_o   *j'   JJJu    _j_^-;*jj    ,l$J u   £-_>j 

*^Vr_j.   —  3.   B  ^ioioj.  —  4.   /Vo  ...      rro   J  B  /.ao.  L--.  — ■  5.  A  *J— j j>.   —  6.  B 

JL_,j.  —  7.  B  >-<s~  U_.  —  8.  B  ,!.  —  9.  /Vo  ...  L~__U  B  habet  L.L_A  —10.  B 
j  ••    -_■•■  _  _,'  -  _  •  _" 

.!.  —  11.  o///.  B.  —  12.  B  ^Jjjf^j  Jl  !j-4-»l.  —  13.  B  arfrf.  La»!  _'.  —  14.  om.  B.  — 
14.  Matth.,  ii,  7-8.  —  15.  om.  B.  —  16.  B  JL~, ,-.  —  17.  A  Jft.  —  18.  B  *_sJ  _U-j. 
Matth.,  ii,  11.  —  19.  /Vo  ...  jj=_^  B  Aa.e.  ly-'  *^^-  —  20-  B  .jj5?  j'- 


quand  ils  s'arretaient,  puis  leur  montrait  un  endroit  a  Fexclusion  d'un  autre.  *fo1-  93v°- 
Quand  ils  arriverent  a  Jerusalem,  elle  disparut.  La  necessite  les  obligea 
d'entrer  dans  la  ville  et  de  s^informer.  Lorsque  Herode  apprit  quun  roi  etait 
ne  a  Juda,  il  fut  trouble  et  craignit  pour  sa  royaute,  car  il  avait  appris  des 
Juifs  qu'il  fallait  absolument  que  le  Messie  naquit;  ils  lui  firent  connaitre 
Tendroit  et  lui  citerent  le  temoignage  du  Prophete,  qu'il  naitrait  a  Bethleem 
de  Juda.  Alors  II  s'enquit  pres  des  Mages  de  Vepoque  oii  Vetoile  leur  avait 
apparu  et  les  envoya  d  Bethleem  en  leur  disant  :  «  Allez,  informez-vous 
arec  zele  de  Venfant  et  quand  vous  Vaurez  trouve,  apprenez-le-moi  afin  que 
j'aille  me  prosterner  devant  lui.  »  Mais  ces  paroles  n'etaient  qu'une  ruse  de 
sa  part  pour  le  tuer  quand  il  laurait  trouve  suivant  son  opinion.  Lorsquils 
furent  sortisdc  Jerusalem,  Tetoile  leur  apparut  a  leur  grande  joie  et  ne  cessa  de 
les  preccder  juscjud  cc  qu'ils  arriverent  d  la  maison2.  On  ne  dit  pas  «  la  grotte  ». 
II  est  possible  qu'a  chaque  instant  ils  s^informaient  de  1'endroit  et,  par  un 
effet  de  la  Providence  divine,  ils  arriverent  ce  jour-la  a  la  place  ou  etaient 

1.  Matth.,  n,  78.  —  2.  Matth.,  n,  11. 
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j^>~  |\il  l  rz Jl    j>  j i    U-v—   JiJJIj   AjS*}\  *j>j  iJL-jj  ja  ^JI  dJLft  Ji\ 

A  *r>J^J     -»-£•     Jj     <■'     j^J    S^UI     J     VI     l>ji      J     7=-?-JI     2-^J\     jV      j-jStJI     f*^-*?". 

«ul  ^Xs.  '  Lfcj  LJjl  6<0  Ij^-vij  ^^ix-jl   lj_=>=ij   <_!   Ijj^j  4JL<>   ^V-J-  jji 

j'  kij  J   rrJ   JfJ  c^-J1  *>  J6  9^  8^-J   ^  ^    cr^  oUj  viU.  jl^ 

IjjUj  ^lj^Ji  l0^"jS  J\  gj>\  Jj^t  J  ^j-^-r  J-i  cr*Jj*  J\  Ipj-  ^ 
}HS  ^JI  LdJil  4~L.  Lr  <^J\JI  ^.jJI  jj*  l-ys  Ia~s*l.  «OVI   ^j^Ji  j^otuj  j^ji-* 

JUjV>     LL."     ^ljJUl     b-Lfc     /j£     ^JojiLx-     <uJ     ^\j      Ll     A,lTj      Ju»o     *ljJjl      lijA     jl 

»foi.94r.  j^  Yj  ^UI   l-U   Ufc.  jj<C_  *  ^JI  J  JIjj  liUc   U    JjiJl,   ^,jj  ^l  JlSj 
^l  ^jJI  JLL  JIS   ijJjJI   Ia*  ^j  l4JuljJ  *VI  ^J\  VI  «c  c>>.  Vj  <\i 

c 

jsUa^li    C    ^^JLslj    »LVI     ^jLx-    (j-*    ^    LfT^    ^*""*"^    f^    (J^    jL^Vl    jjjl    oL*    C*lj 


1.  B  o/n.  ...  ^L*  A  —  2.  BljJ^-..  —  3.  Pro  ...  Jj  B  hab.  si-»j  Jl  jjCj  -'-^ 
ij^j.  —  4.  B  JUj.  —  5.  B  agW.  «*jj^  Jvsl.  —  6.  om.  B.  —  7.  ow.  B.  —  8.  Matth.. 
li.  11.  B  ,-j.  —  9.  A  J^b.  —  10.  Matth.,  n,  12.  B  om.  +-c\/  ^J).  —  11.  B  L~»i.  — 
12.  B  add.  , ^ Jl.  —  13.  Is.,  vn.    '».  —  14.  Cf.  Ezech..  xlvii,  1. 


Joseph,  la  Vierge  Marie,  et  renfant,  Notre-Seigneur  Jesus  le  Messie,  pour 
y  etre  trouves  par  les  Mages.  En  effet,  Notre-Seigneur  Jesus  ne  fut  eleve 
qua  Nazareth.  II  s'ecoula  moins  de  deux  ans  entre  sa  naissance  et  leur 
arrivee.  L'Evangile  continue  :  lls  se  prosternerent  devant  lui,  ouvrirent  leurs 
co/fres  et  lui  presenterent  des  offrandes  :  de  lor,  parce  qu'il  etait  roi ;  de 
Vencens,  parce  qu'il  etait  Dieu,  et  de  la  myrrhe*  a  cause  de  sa  mort  vivifiante. 
Ils  furent  avertis  en  songe  de  ne  pas  revcnir  chez  Hcrode,  mais  dc  partir  pour  lcar 
pays  par  an  aatre  chemin2.  Ils  se  mirent  en  route  annoncant  et  proclamant  Fap- 
parition  de  Dieu  par  Eincarnation.  Cest  ce  jour  que  prophetisa  Isaie  (Ieha'ya) 
le  prophele  en  ces  termes  :  «  Voici,  la  Yierge  sera  enceinte  et  enfantera  un  fils  qui 
scra  appele  Emmanuel  (Amdnouyil)9.  »  Ezechiel  (Hizqydl)  a  aussi  prophetise  sur 
cettc  Vicrge  en  disant  :  «  J'ai  vu  d  VOrient  une  porte  fermee  et  le  Seigneur  ma 
*fol.  94  r«.  fat  .  »  reffr  p0rfc  restera  fermee;  personne  n'y  entrera  nien  sortira  >/ae  1e  Sei- 
gneur,  Uiea  d'Israel  (Israyil)  '.  »  Le  prophete  Daniel  {Ddnijdl)  a  dit  a  propos  de 
cette  naissance  :  «  Jai  vu  comme  le  fils  dc  Vhomme,  auplus  haat  des  nuages  du 
cicLjusqud  ce  quil  s'approcha  etfut  pres  de  VAncien  des  joars  :  celui-ci  lui  donna 

J.  Matth.,  n,  11.  —2.  Matth..  n,  12.  —3.  Is.,  vn,  16.  —  4.  Ezech.,  xlvi,  12. 
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A_5CLj    ^AJJI     jlL.L     AilkUj    ,v«Vlj     ,_jj»-_JI    Jl->    __V__L     jlj    aLI_JIj    Ul-Ulj    jlLUI 

/^J  5_oaIa)I  _jo  _JI  4^j^JIj  3^<JIj   _v*_J  ~<di   lJj__  V 

«Jlj~i>    ^,^    J^»        jjJJl    ^jJl 

«*-V_l»j1      yJJl      <-*£■       _-i=>-    v.<J  '    iAA    Ow*  /)--■*•'       t-J  y      j_jA_jI    -tc— «o     (>  iJI     l-VJ-    _£ 
12Ap-jjL>-    Ul    -^Ui    _,.__->  AaJI     \^  1J  ^»^-1^3  10U    jUj    A,     £_JI    ,__.-____-!  jliU    _j>!    _^_* 

j^vU  ^y.jy^j  if^j^-j  ^lj  _-*>>  ■_?«-■<  L«  LjIj  /4^iijJI  (\__Sj>Jl  f  "-*!_•>  i  U  1_ 
^j-I*  U  a_:_c.  9^_^  18ltji^  jl__    l7  *_,-:>  _~*V   _^^   L«  16  jL-i   15m^   o-0 

J__     A>J}Uj      -r.  ,..,.» Jl      -L*_Jl        \_>L»u      t>'~~>     p  J3-5     _~>-^-Jlj     (*j~-«     lS*^^-^'      J^       <_-«--~Jl 

aju-^j  aU,.,.; x)!   _>l  ^JI   ^jl       aJ*j  aJ_)j  a_-.»__,   19_,;l_>   j_~~_i  A-i_,  _J__j   J^_^ 

A__JI     _>l        Jl     Jus-J     UU     /»->J  A_i     J     Ij.Lc    -*-_     A,      \J->_->_*     A__->_J!    2*  ^-IjjVl     AcU_>- 

1.  Dan.,  vii,  13-14.  B  om.  ...  l-Ws^8.  —  2.  B  J  _;JJ!.  -  -  3.  om.  B.  --  4.  B  _}-J_.  - 
5.  B  ..j-oJl  j=-!     j!.  —  6.   B  _r.riiJ!.  —  7.  //<7ec  co//////.  c/ees-  in  Ludolf.  —  8.  B  !J-_. 

—  9.  B  ac?-?.  _,-_>-.  —  10.  B  ,_>'.  —  Ll.  Bj-JiO.  —  12.  A  -a_U..  —  13.  B  A\j>\.  — 
14.  B  Ui.  —  15.  Pro  ...  ^.j-.r^  B  Aa£e£  ^.-i-l  ^  j^*.  —  16.  B  !j.Uj.  —  17.  A  _rJ.jr^- 

—  18.  B  c.j-.5.  —  19.  iVo  ...  jkjj,  B  /m£e*  ^OI  ^  ^     .&_.  —  20.  B  ^.  —  21.  B 

,  J-L-J!  -!,,!.  —  22.  B  A.V5. 

W"      ••  _  -J 

le  pouvoir,  la  royaute,  le  commandement  et  d'etre  servi  par  tous  les  peuples  et  les 
nations  :  sa  force  est  la  force  du  temps  et  son  regne  ne  cesserapas  '.  »  A  lui  la gloire, 
rhonneur  et  Fadoration  dans  les  siecles  des  siecles.  Amen. 

trente  de  kihak  26  decembre). 

2  En  ce  jour  mourut  saint  Jean  (Younes)  abbe  de  Scete  (Cheihdt).  Quand 
il  fut  place  a  la  tete  du  couvent  de  notre  pere  Macaire  (Mdqdr),  TEglise  fut 
illuminee  par  lui.  II  fut  le  pere  de  nombreux  saints,  desquels  Anba  Georges 
(Djdourdjah)  et  Anba  Abraham  (Ahrdhdm),  les  deux  astres  magnifiques,  Anba 
Mennas  (Mind)  eveque  de  Nama1,  Anba  Zacharie  (Zakhdryds)  et  de  beaucoup  de 
leur  race.  Mennas  fut  le  salut  dYimes  nombreuses.  Souvent,  quand  il  donnait 
la  communion  au  pcuple,  il  distinguait  le  pecheur  d'avec  les  justes.  Maintes 
fois,  il  apercevait  au-dessus  du  temple  Notre-Seigneur  le  Messie  et  ses  anges. 
Un  jour,  il  vit  un  pretre,  de  mauvaise  reputation,  venant  a  la  porte  de  l'e- 
glise,  entoure  d'une  troupe  d'esprits  impurs  qui  lui  avaient  mis  une  bridc 
dans  la  bouche.  Quand  il  fut  arrive  ala  porte  de  1'eglise,  1'ange  du  Seigneur 

1.  Dan.,  vii.  13-14.  —  2.  Cette  commemoration  manque  dans  Ludolf.  — 3.  Thnwui, 
conjecture  d'Amelineau. 
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''J-^lj  Jj^i   L_,Li  <l_c  4  *_j-_.^_,j  jU   3f_JL»_j   ?«_)-UI  ^_,  l  __>^JI   d)>U  ttj-*- 

v^Lr  b  ,£j-*;  Uj  CajlJI  j-Ij-JI  (j-o  .»__---l  Uaclj  (J-asj  jt  4.LS  jU>  ^j-l-viJI  <3a> 

aJU  I-La  JjV_>  *j    lj*-**j  j-JUaJI  a_»JI  dUjl  _jJLr  l^>  8JI  rj*j  7,j-I.a_-I 

JjJ-W-Jlj    ^J-LJI     J*l<JI   10^>    <_,-__JI     j    J^    V9Al    ^iyj     _j__._AJ    ^Jj,     Ul    ^-uJI 

prti.  J_,  «.I  13>t_.  ^  JUj  -^JI  n-^^  j^_J1  aii  j«*  _______!  5U  J^V  aV 

foi. 94 v.  dJU-oj  14^u  V  -*___! j  (VjL__J1j  v-j&aJIj      juasJI  ^..L-  »,.k:>  ^JUI  __JLU1  j_._j 

j_>    ^_J>-     1-Uj     <.____-     j_>_L_5     J__-1     JSCl     ^jUeJl     jA     16^jJ1     15  jl     J>     -A__-1j     __.j_j_.-CJ1 
J  _-5v_>       \_ <J     J  _J|     _.]-_     <__«_-_.     U     >1     JL_Ji      'yA      -*_    <__-__■  __o    -__»1     J____>c.        *Jj    ^^r^    J' 

4_---_-      }___        Vj      fcj—l       J_JI       1-L&      JL      fc_.J--.__.      ---       J-S-Vl       k_U9j      (j-?      ^»11       ^J      (j      7--~5--£ 

\yi*  _^w__L_>  -_!_*__.  L-U  ^_>a_JI  I-L&j      __>1j_)1  j___-  _____  >U  L»j  __>lj>"   _a  *_>1  jV 


1.  om.  B.  —   2.  B  add.    ^-.-vJ-Jl.  —    3.    B  ^y    uu  -J-jj.  —  4.    A    *a>*jU.  — 
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sortit  de  Fautel,  tenant  une  epee  de  feu,  et  les  chassa  loin  de  lui.  Lors- 
quil  fut  entre  et  quil  eut  revetu  le  costume  de  lofTiciant,  il  devint  tout 
entier  de  feu;  il  celebra  la  messe,  distribua  au  peuple  les  saints  mys- 
teres.  Lorsqu'il  eut  ote  le  costume  de  rofiiciant  et  qu'il  sortit,  cette  troupe 
sceTerate  le  reprit  et  le  traita  comme  auparavant.  Voila  ce  que  raconta  a 
ses  freres  saint  Anba  Jean,  pour  leur  apprendre  que  dans  le  service  divin, 
il  ny  a  pas  de  diflerence  entre  le  pretre  pecheur  et  le  pretre  juste,  car, 
a  cause  de  la  foi  dcs  fideles,  le  pain  devient  le  corps  du  Messie.  II  leur 
disait  comme  comparaison  :  «  Gest  comrai1  Tanneau  et  le  sceau  du  roi 
*'fol.9_v.  qu'on  applique  sur  le  fer  *  et  sur  For  :  Fanneau  est  le  merae  et  ne  change 
pas.  De  meme  le  sacerdoce  est  un.  Cest  Dieu  qui  recompense  chacun 
selon  ses  ceuvres,  bonnes  ou  mauvaises ;  personne  n^emportera  a  sa  plaoe 
quoi  que  ce  soit  de  ses  richesses,  mais  ce  que  ses  mains  auront  envoye  en 
avant.  Malheur  a  qui  est  avare  au  moment  de  la  generosite  et  dont  la  main 
s^allonge  au  moment  de  recevoir.  La  richesse  du  monde  entier  n'emplirait 
pas  son  ceil,  car  Fhomme  est  poussiere,  et  la  poussiere  seule  remplira  son 
ceil.  Ce  saint  eprouva  de  nombreuses  peines.  Entre  autres,  une  fois,  les  Ber- 
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beres  remmenerent  prisonnier  dans  leur  pays.  II  subit  de  grandes  fatigues  et 
resta  chez  eux  plusieurs  annees.  Le  Messie  le  ramena  a  son  couvent.  Avant 
de  quitter  ce  monde ,  il  en  fut  informe  de  par  unc  revelation  divine.  II 
rassembla  les  freres,  leur  recommanda  de  garder  les  prescriptions  evangeli- 
ques,  de  marcher  dans  la  voie  des  saints  Peres  pour  obtenir  avec  eux  la  pait 
et  Lheritage  dans  le  rovaume  des  cieux.  Puis  il  fut  atteint  d'une  courte  mala- 
die  et  vit  la  troupe  des  saints  qui  etaient  la  pour  recevoir  son  ame.  11  expira 
entre  les  mains  du  Seigneur.  Les  freres  Femporterent  et  telle  ctait  la  gran- 
deur  de  leur  affection  pour  lui  et  de  leur  foi  en  lui  qu'ils  decouperent  son  lin- 
ceul.  Ces  morceaux  servirent  a  guerir  tous  ceux  qui  souffraient  de  n'importe 
quelle  maladie.  Ce  Pere  vecut  soixante-dix  ans;sa  demeure  subsiste  encore 
aujourdMiui  et  elle  est  indiquee  par  une  marque  comme  a  Nadjidj  '.  Que  ses 
prieres  et  ses  bencdictions  soient  avec  nous  dansles  siecles  des  siecles!  Amen. 
2  En  ce  jour,  le  gouverneur  general  Arien  (Arydnous)  arriva,  lui  et  ses  sol- 

1.  Wustenfeld  :  Bidschih.  — 2.  Cette  commemoration  ne  se  trouve  que  dans  B. 
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dats,  dans  la  ville  de  Chmin  (Akhmim) ;  quand  les  habitants  le  virent,  ils  furent 
troubles  et  inquiets.  II  avait  avec  lui  notre  pere,  Anba  Abadion  (Abddyouri), 
«'veque  dWntinoou  (Ansind),  qui  etait  honore  pres  de  lui  et  circulait  librement. 
Quand  les  chretiens  le  trouverent,  ils  se  dirigerent  vers  lui  et  1'amenerent  a 
leglise  du  Sauveur  (Absoudir)  qui  etait  dans  la  ville.  Ils  linterrogerent  sur 
1'afTaire  du  gouverneur  et  sur  les  ordres  qui  arrivaient  par  ses  mains.  II  leur 
fit  connaitre  que  leur  teneur  etait  celle-ci  :  «  Tout  chretien  qui  ne  se  pros- 
ternera  pas  devant  Apollon  (Aboloun),  sera  tue.  »  Ils  ressentirent  un  violent 
chagrin  et  passerent  cette  nuit  le  cceur  aillige.  L'eveque  les  exhortait  et 
les  encourageait  par  ses  belles  paroles,  vivifiantes  et  utiles,  jusqua  la  moitie 
de  la  nuit.  11  pria,  offrit  le  saint  sacrifice  et  donna  la  communion  au  pejiple 
parce  que  leur  eveque  s'etait  enfui.  Un  mechant  homme  alla  instruire  le  gou- 
verneur  :  «  Voici,  dit-il,  que  tous  les  chretiens  sont  dans  1'eglise,  et  1'eveque 
que  tu  honores,  je  l'ai  vu  de  mes  yeux  leur  precher  et  leur  recommander 
de  resister  aux  ordres  imperiaux.  »  Aussitot  lc  gouverneur  entra  en  fureur, 
envoya  une  force  armee  considerable ;  les  soldats  ne  cesserent  de  massacrer 
les  thretiens  jusqu'a  ce  que  le  sang  coula  de  Feglise,  sortit  par  les  portes 
et  remplit  les  rues  de  la  ville.  On  saisit  Teveque  et  on  1'amena  a  Arien  qui 
lui  dit  :  «  II  semble  que  tu  viennes  deshonorer  ce  qui  me  concerne.  » 
Les  gens  de  la  ville  vinrent  le  trouver  en  foule  en  disant  :  «  Nous  sommes 
chretiens!  Xous  confessons  le  Messie!  »  lls  recevaient  la  couronne  du  mar- 
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tyre.  Lcs  parents  accouraient  a  1'envi,  joyeux  et  disant  :  «  Nous  allons  vers 
le  royaume  des  cieux.  —  Ils  presentaient  leurs  enfants  au  glaive  et  leur 
disaient  :  «  Ne  craignez  pas ;  ce  n'est  qu'un  instant  :  vous  irez  vers  le  fiance 
celeste.  »  On  dit  que  le  nombre  de  ceux  qui  furent  tues  dans  la  ville,  fonc- 
tionnaires,  cbefs,  proprietaires  de  maisons,  sans  compter  ceux  qui  furent 
massacres  dans  1'eglise,  le  jour  de  la  Nativite,  s'eleva.a  cinq  mille  buit  cents 
personnes.  Que  leurs  benedictions  a  tous  soicnt  avec  nous!  Amen  '.  . 
Le  mois  beni  de  Kihak  est  termine  et  acheve. 


1.  Ludolf  ajoute  la  commemoration   de  David  et  de  saint  Jacques,   eveque  de  Jeru- 
salem. 
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INTRODUCTION 


Le  present  ouvrage  est  contenu   dans  le  ms.  cTAbbadie  n°  51  que 
nous  croyons  unique.  II  est  ainsi  decrit  par  M.  Antoine  d'Abbadie'  : 

Sargis.  —  35  sur  27  cm...;  Belle  ecriture  ancienne.... ;  les  g  ou  chiffres  2  sont  faits 
ainsi  :  B,  ce  qui  est  tout  a  fait  conformc  au  B  grec,  et  prouve  que  Ludolf  avait  raison 
de  dire  que  les  chiffres  ethiopiens  proviennent  de  lalphabet  grec.  Deux  colonnes,  par- 
chemin  beau,  mais  ayant,  commeau  n°  49,  des  trous  et  des  raccommodages;  157  feuillets. 
1.  «  Ce  qui  arriva  du  temps  de  Haraqal,  roi  de  Rome,  au  sujet  de  1'homme  qui  se 
nommait  Sargis  de  Abirga,  qui  etait  de  1'armee  du  roi;  il  le  fit  gouverneur  des  deux 
pays  d'Afragya  et  de  Qartagya  (Carthage?),  et  lui  ordonna  de  baptiser  les  Juifs  qui 
s'etaient  convertis  au  Seigneur.  Ce  livre  est  ecrit  par  Joseph,  l'un  des  Juifs  convertis 
contre  leur  volonte.  L'un  d'entre  eux,  nomme  Jacob,  persuade  plus  tard  de  la  verite  de 
la  religion  chretienne,  en  expose  les  dogmcs  a  ses  freres  Juifs.  » 

Premiere  assemblee  (conference) ;  40  feuillets.  —  Deuxieme  assemblee;  9  feuillets. 
Troisieme  et  quatrieme   assemblees;  2  feuillets.  —  Cinquieme  et  sixieme  assemblees; 
7  feuillets.  —  Septieme  assemblee;  5  feuillets.  —  Huitieme  assemblee;  3  feuillets. — 
Neuvieme  assemblee;  10  feuillets. 

Les  caracteres  de  ce  livre  sont  beaucoup  plus  espaces  qu'a  Tordinaire ;  le  petiole  du 
ft"  est  tantut  indique  et  tantot  supprime,  ce  qui  montre  une  periode  de  transition;  les 
lettres  du  troisieme  rang  "/Aft  sont  le  plus  souvent  ecrites  comme  celles  du  cinquieme 
■)9°i\,  dont  la  prononciation  se  confond  d'ailleurs  souvent  avec  elles1... 

Au  haut  du  fol.   1,  on  lit  1'en-tete  suivant  :  7itf»ftvh^  ■■  tW?  •*  A<w>h>  : 
hhmAfti  •  HA/.#  =  (Dtt+hlti0  •  a>"htl  •  Vfcl  ■  flftA^  •  &T(?ft  ••  fl>An»«A» 

A  ■«  Ce  livre  appartient  au  sanctuairc  d'Etienne  de  Daga.  Que  celui 
qui  le  volera  et  le  dcrobera  soit cvcommunie  par  le  pouvoir  de  Pierre 
et  de  Paul.  Le  livre  de  Sargis  parait  donc  provenir  ducouvent  de  Saint- 
Etienne  de  Daga,  la  grande  lle  du  lac  Tana.  Un  peu  plus  bas,  se 
trouve  la  mention   :  Tftf»ft"rh<p  -■  H^rn^P^A  ''•  Ce  livre  appartient  a  An- 

1.   Catalngue  raisonne  des  manuserits  ethiopiens  appartenant  a  Antoine  d'Abbadie, 
Paris,  1859,  p.  60-61. 
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toine.  II  faut  certainement  entendre  par  la  Antoine  d'Abbadie,  puisque 
ce  dernier  nom,  ecrit  en  francais,  est  place  un  peu  au-dessus  de  la  sus- 
cription  ethiopienne.  En  marge  droite  du  meme  fol.,  la  phrase  ethio- 
pienne  du  commencement  est  repetee  a  peu  pres  dans  les  memes  termes. 
II  y  a  en  plus  flfttf»  '•  hrt  '•  fl>r»A.e.*  j  (Dao^^  .-  4>.«j.ft  .-  6h9°e\\\  *Au  noni 
du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

Xous  publions,  cette  fois,  la  premiere  moitie  de  louvrage.  La  fin 
formera  un  second  fascicule'. 

Cest,  comme  l'a  ecrit  M.  A.  d\Abbadie,  une  apologie  du  christia- 
nisme,  faite,  sous  forme  de  controverse,  par  un  Juif,  nomme  Jacob. 
nouvellement  converti   a  la  religion  du  Christ. 

Aux  questions  qui  lui  sont  posees  sur  la  venue  du  Christ,  sa 
naissance,  sa  vie,    sa   passion,   sa  mort,  sa  resurrection,  son   ascen- 

r 

sion,  sur  la  genealogie  de  la  Vierge  Marie,  sur  l'Eglise,  Jacob  repond 
avec  la  conviction  d?un  neophvte.  La  base  de  son  argumentation 
est  la  citation  des  textes  de  1'Ecriture.  Ces  textes  ne  concordent  pas 
entierement  avec  loriginal  hebreu  ou  la  version  grecque.  Ils  suppri- 
ment  ou  ajoutent  souvent  quelques  mots,  parfois  un  membre  de  phrase. 
II  y  a  aussi  des  solutions  de  continuite  dans  les  citations;  plusieurs 
versets  peuvent  etre  omis.  Dans  les  passagesparalleles,  on  trouve  encore 
beaucoup  de  differences  pour  les  details  :  variations  de  nombre  (souvent 
la  premiere  personne  singulier  des  pronoms  et  des  verbes  correspond 
a  la  premiere  personne  pluriel  des  textes  hebreu  et  grec  ,  deplacement 
d'incidentes,  etc.  L'auteur.  qui  coupe  les  textes  suivant  les  besoins  de 
sa  polemique,  semble  donc  les  citer  de  memoire  plutot  que  les  trans- 
crire. 

Du  moins,  il  s'ecarte  rarement  de  son  but,  qui  est  la  demonstration 
de  la  foi  chretienne.  Suivre  un  plan  duquel  sont  elimines  les  hors- 
d'ceuvre,  voila  une  qualite  qui  ne  se  rencontre  que  tout  a  fait  excep- 
tionnellement  chez  un  ecrivain  oriental.  La  logique  sexplique  ici 
naturellement,  etant  donne  le  cadre  tres  simple  qui  a  ete  adopte  : 
reponse  a  une  serie  de  questions    sur  le  christianisme. 

1.  Viennent  ensuite,  dans  le  manuscril,  la  version  ethiopienne  du  Testament  de 
N.-S.  Jesus-Christ,  dont  la  version  syriaque  a  ete  editee  par  Mer  Rahmani,  patriarche  des 
Syriens  catholiques.  puis  deux  livres  de  Clement  dont  nous  puhlions  et  traduisons  le 
second  [Le  mystere  du  jugemenl  des  pecheurs  ,  dans  la  Revue  de  VOrient  chretien, 
1907-1908. 
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II  y  a  quelques  remarques  a  faire  sur  la  morphologie  :  a  remplace 
souvent  a  et  reciproquement;  on  trouve  frequemment  ouw,  ty,  wou, 
ijl  au  lieu  de  ew,  cxj,  we,  ye;  — d>-  se  rencontre  au  lieu  de  -m., 
a  la  troisieme  personne  masculin  pluriel  du  parfait  des  verbes  en 
tertix  (D ;  les  consonnes  de  la  meme  classe  permutent  tres  librement; 
les  suffixes  sont  parfois  ajoutes  a  1'imparfait  sans  la  voyelle  de  liaison 
a ;  au  pluriel  des  noms  la  voyelle  de  liaison  i  fait  aussi  defaut,  lors 
de  1'addition  des  suffixes  ;  plusieurs  formes  verbales  et  nominales  sont 
fautives.  Ges  negligences  peuvent  etre  attribuees  au  copiste. 

Voici  quelques  autres  faits  particuliers  au  copiste  :  il  y  a  beaucoup 
de  dittologies  ;  le  signe  :••  n'est  employe  qu'exceptionnellement;  le 
contraire  a  lieu  pour  le  signe  :•:,  qui,  au  lieu  d'etre  reserve  pour  les 
coupures  importantes  du  texte,  precede  habituellement  les  citations 
scripturaires;  les  prepositions  inseparables  sont  suivies  du  signe  :,  par 
exemple  fl  .-  A  •■  ;  le  at —  copulatif  fait  souvent  defaut;  la  confusion 
existe  entre  les  deux  enclitiques  -\  et  —  Y-  et  les  deux  suffix.es 
-\  et  ->;  1'orthographe  est  defectueuse  :  on  trouve,  par  exemple, 
presque  toujours  %\U  pour  T.H.;  aofal&^-  pour  ao^^  ■  aof^  pour 
0°Kh,  etc. 

La  syntaxe,  en  general,  cst  classique.  Toutefois,  elle  n'est  pas  par- 
tout  irreprochable  :  1'accusatif  est  employe  abusivement,  la  ou  des 
prepositions  seraient  necessaires  ;  les  adjectifs  sont  trop  souvent  lies 
aux  substantifs  par  1'etat  construit ;  les  rapports  de  genre  et  de  nom- 
bre  sont  exprimes  avec  imprecision  ;  la  confusion  existe  dans  1'emploi 
des  temps ;  la  mise  en  relief  des  mots  est  exageree ;  plusieurs  pro- 
positions  sont  inachevees.  II  faut  noter  que  la  proposition  finale  est 
frequemment  introduite  par  at — ,  suivi  du  subjonctif;  que  la  con- 
jonction  htih  a  simultanement  le  sens  final  et  le  sens  consecutif ; 
enfin,  que  le  relatif  est  trop  souvent  supprime  par  concision,  le  rapport 
de  dependance  etant  exprime  par  1'etat  construit.  L'auteur  emploie 
YlCMiifi ,  comme  mot  au  singulicr,  dans  le  sens  de  «  chretien  ». 

Nous  editons  le  texte,  en  corrigeant  seulement  les  vcritables  fautes 
de  copiste,  et  nous  donnons  alors,  comme  variantes,  les  mauvaises 
lecons  du  manuscrit.  Pour  nous  rapprocher  le  plus  possible  du  ms., 
nous  laissons  meme  subsister  des  formes  qui  peuvent  etre  considerees 
comme  fautives,  si  on  les  considere  au  point  de  vue  strictement  ortho- 
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graphique  ou  grammatical.  Cest  ainsi  que  nous  conservons  des  formes 
comme  ?h9°C,  ^m.1)'!*,  *}A<d*,  'iflji,  h^,  etc,  au  lieu  de  les  corriger  en 
?h9°C,  -}m.M",  OfiOK,  Ofl.£,  ^-S.,  etc  Quand  il  nous  arrive  de  les  cor- 
riger,  nous  donnons,  en  note,  la  forme  telle  qu'elle  est  ecrite  dans  le 
ms.  Nous  coupons  le  texte  en  paragraphes  et  nous  ajoutons  des  titres, 
dans  la  traduction,  pour  en  faciliter  la  lecture. 

M.  Robert  Griveau,  archiviste  paleographe,  qui  a  bien  voulu  nous 
rendre  le  service  de  parcourir  tous  les  manuscrits  arabes  de  Paris,  ren- 
fermant  des  controverses  judeo-chretiennes,  n'a  trouve  aucun  texte  qui 
ressemble  au  notre.  D'ailleurs,  nousn'avons  pas  de  raisons  intrinseques, 
permettant  d'afErmer  que  le  present  texte  ethiopien  est  une  traduction ; 
il  nous  semble,  par  contre,  etre  un  original,  car  la  langue  n'est  pas 
obscure1,  et  nous  n'avons  releve  aucun  indice  qui  decele  un  ori- 
ginal  grec,  copte  ou  arabe.  Enfin,  les  Israelites  (Falachas)  sont  assez 
nombreux  en  Abyssinie,  pour  quon  ait  pu  leur  consacrer  un  traite  de 
controverse. 

M.  Eug.  Tisserant  a  eu  Famabilite  d'etudier  un  certain  nombre  de 
citations  bibliques,  contenues  dans  cet  ouvrage.  Les  textes  de  Baruch 
iii,  36-38  (en  ethiop.  m, 35-37)  et  de  Sagesse  n,  12-19  sont,  a  des  minu- 
ties  pres,  les  memes  que  dans  Dillmann,  Veteris  Testamenti  Aethiopici 
Tonnts  quintus.  Divers  textes  des  prophetes  (Is.  vm,3-4;  ix,  6-8;  Dan. 
vii,  13-15)  ont  ete  compares  au  texte  du  ms.  d'Abbadie,  n°  35.  II  n'y  a 
aucune  difference  importante  a  relever;  le  texte  biblique  de  Sargis  est 
bien  celui  de  la  version  ethiopienne  des  Livres  Saints ;  c'est  une  presomp- 
tion  de  plus  pour  1'origine  ethiopienne  du  present  texte. 

Nous  remercions  tout  particulierement  M.  I.  Guidi  qui  a  bien  voulu 
corriger  la  derniere  epreuve  de  ce  travail. 

Sylvain     Grebaut. 
Le  Havre,  2  Juin  1008. 

1.  En  generd.  les  traductions  ethiopiennes  sont  surtout  un  decalque;  leur  langue  est 
confuse  et  enchevetree.  Ici,  rien  de  tel. 


hc%h  •  h-acpv.  • 

flfl**»  »  Ji-n  •  H>fDA£'  :  (Dant&h  :  4».*}fl  :  AfcrAfrl  '  ■  *¥*<&•??  '•  h9"(h  '■ 
HM  ■  (IfWPdti  "  (V..*A  :  1*+W  :  C?^  :  HhW  '  'tihh.  '  HilO^  :  hCl.h  '■  h'(i 
C?<P.   '   nh9°(l/.<R'V  ■  17-/»    ■   W   !    ,J/.?°   :    <7»lWV    :    AM    :    hAk    :    hWbC   : 

h^%9  -  flW-cnijP  •■  atat-h-bft  •  -tthh.  -  -}<PA  ••  oxwo-Th»0  « 

W}lr/»'1f  :  ^VhV  :  fl>-fl'f'  :  aoftihd.  '  "/.//»'f:  :  Hh"»  :  h\\\\€fi» 2  :  tf»^3  : 
77-/*'  :  AW«A»tfi>.  :  /TT*  :  fcA  :  J»?0;!-^^  *  AA"tt«  *  -  WfcHH  :  Jl"»  :  ^T 
rbFa»'  :  Afc£lJ-£-  :  hA  :  f"</»£n>  :  'Vfl  :  fr7ll.fc'f1rft,C  :  fl>f.fl  :  flXVh  -'  f\C 
^fl    :  «"l^  :  h^/.%9  ■  ^HH  :  Atf-A-O»'  :  fc£o£-  :  fcft  :  0>f|+  :  $HnT''i"*,i  :  J&JP' 

1.  Ms.  o  :  hiTAn.  —  2.  Ms.  >,HH<n»-.  —  3.  Ms.  ooa^6.  —  4.  Ms.  fiAV- ;  une  deuxieme  main 
a  insere  m  entre  a  et  >.  —  5.  Ms.  +<"»  de  premiere  main;  le  mot  a  ete  complete  dc  se- 
conde  main.  —  (>.  Ms   j^rwv. 


SARGIS  D'ARERGA 


PREMIERE    ASSEMBLKK  ' 


fol.  1, 

r"  a. 


fol.  1, 
r  b. 


1.  Le  gouvkrnkur  Sargis2.  — Au   nom    dn   Pere,  du  Fils   et    du    Saint-    *  foJ.  l, 


r°  a. 


Esprit,  un  seul  Dieu.  O  mes  chers  (frercs),  ecoutez  ce  qui  est  arrive  dans  les 

jours  de  Haraqal  !,  roi  de  Rome,  au  sujet  d'un  homme,  appele  Sargis  d'Aberga, 

qui  (faisait  partie)  de  Tarmee  du  roi.   Voici  :  (le  roi)  le  mit  gouverneur  de 

deux  provinccs  '  Afragya  et  Tartagyd  '.  Quant  a  Sargis,  c^etait   un   homme 

fort  et  colerique. 

2.  Le  baptkmk  impose  auxJuifs.  -     Ainsi  est-il  ecrit  dans  le  livre  de  son 

administration.  (II  cst  ecrit)  commcnt  lc  roi  misericordieux  ordonna  a  tous 

les  prefets,  qui  (etaient)  sous  *  sa  domination,  (comment)  il  (leur)  ordonna  dc    *  fol.  1, 

rn  b. 

1.  Nous  ajoutons  ces  titres,  qui  ne  fignrent  pas  en  tete  du  manuscrit.  —  2.  Comme 
nous  1'avons  dit  dans  1'introduction,  nous  ajoutons  tous  les  titres  dcs  paragraphes,  pour 
faciliter  la  lecturc.  —  3.  Heraclius;  ^a.o,  et  Ji»».  —  4.  Autre  trad.  «  deux  villes  ».  — 
5.  Afragya  et  Tartagya  designent  peut-etrc  1'Afrique  et  Carthage;  mais  Afragya  serait 
plutut  la  Phrygie. 
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ffh-   ■   *mi>«   "■   fl>Afl   :  (lfrrh.  '•  pifotFOO-  :   h^"h   '•   hl^tm*   '■  hl-HC.-b   '■   Vb/*'  ' 

hh   :   ^bftFtb   '■    *A»   :   ffl-H-fK'  :  ^hW    ■':'■   fl>  ?!'•»>•  7 -fcA  '  £flwV    '  htnM  '  1M  ' 

hl-flC-Klb  '■  (\0»A*6  :  '>?•/*'  *  (Dh9°V   '•   £n,A"-n>-   :   (\Ctf\   '•   W   '•   JiHH   :   l*b 

fol.  1      ^m  .    eWfcho1»-1    :  HA^  :  fc-fl    :    fflfDA    £"   :    flJ^o^^A    :    4*SA    *    (D^.Pti^   : 
v°  a. 

H^H'  :  W.  :  <LClh  :  0fU '  •'  <hCU'b  '•  fflMHtf»-  :  ^P%  :  (DhwWft  '•  i\h 
>  :  h(D-F'h'  :  /»*A  :•:  (D£ft,fc>0*>~  '•  t\Clt\  •  Wl^b  '•  f£9°aO'  :  fcAOir-  : 
H;J-fl»/"h«  :i:  fflJiini  :  fcfl>-/M>i  :  hthH-  '  hn\rax>~  -.  fthao*  :  Wtl  '  flJ^fWt»  '• 
h.^lilC  i  H-J^  :  ?iA^  :  ^flKVh  :  ^H,lh  :  Afmf^"  •"  fllVf*  •'  ^fcft  :\:  £J> 
h-b  :  l.\U  :  -M^O  :  AC^A  >  A^7  :  fl>Hflfn  :  Afl>?i1:  '  -ftfiA.  $  <D£fWl- 
tff>-  :  Afc<"»-'}-|:  :  A&fl>  ■'  hl^a^ft  '•  A.JTJhtf^  ■'  hl-QC-b*  ■  ho°  :  Au^flCh^  •' 
^?»HH9  :  ^H.hhtf*»-   :i:  =   ■:• 10  fl>Af77./,<n>-  :  tj^-b  '  h^lVa°'  '■  KCU^"  '•  (D^IP 

'tol-1.     2,    :•:    :i:    fflflXH,'/    I   JlHH   :   ^p^^ao-   :    flWA    :    H^flA   •'    d.PP-OT*'    :   *  flJftfi 

\    b. 

1.  Ms.  fTT+wov.  —  2.  Ms.  ^nx  —  3.  Ms.  ^fcy-.  —  4.  Ms.  hmr'*.  —  5.  Ms.  v>7 
•flC  de  premiere  main,  mais  eqrrige  a  1'encre  rouge  en  h.'.  —  (>.  Ms.  Aty*"*  de  premiere 
main,  avec  insertion  de  m  par  un  correcteur.  —  7.  Ms.  v*tt.  — 8.  Ms.  yiTflt  de  premiere 
main.  avec  c  ajoute  de  seconde  main.  —  9.  Ms.  ^^hh.  —  10.  Le  scribe  ajoute,  comme  en- 
jolivure,  ces  deux  groupes  de  points  noirs  et  rouges,  separes  par  des  lignes  paralleles 
(deux  noires  et  trois  rouges  .  Plus  bas,  dans  les  premieres  pages,  il  mettra  encore  quel- 
quefois  les  deux  groupes  de  points,  sans  les  separer  par  des  lignes,  comme  nous  1'indi- 
querons.  —  11.  Ms.  ^CY*. 


baptiser  lcs  Juifs  qui  s'etaient  convertis  au  Seigneur.  Lorsque  Sargis  arriva 
dans  la  province  (TAfragya,  il  ordonna  a  tous  les  Juifs,  qui  ietaient)  sous  (sa 
juridiction,  de  venir  vers  lui.  Lorsquils  furent  arrives,  il  leur  dit  :  «  Xetes- 
vous  pas  les  serviteurs  du  roi.  qui  ecoutez  sa  parole  et  accomplissez  son 
ordre?  »  Quant  a  eux,  ils  dirent  :  «  Vraiment,  nous  sommes  les  serviteurs 
du  roi  misericordieux.  »  Alors,  Sargis  leur  dit  :  e  \"oici  :  le  roi  a  ordonne  de 

*  fol.  l,    vous   baptiser  au  nom   du   Pere,  du  Fils      et  du  Saint-Esprit.  »   Lorsquils 

eurent  entendu  cette  parole.  ils  furent  pris  d'une  grande  crainte;  Fepou- 
vante  les  saisit  et  ils  ne  purent  repondre  mot.  Sargis  leur  dit  :  «  Pour- 
quoi  vous  taisez-vous  ?  \e  repondrez-vous  rien '  ?  »  Alors,  Pun  d'entre 
eux,  appele  Jona.s,  repondit  et  lui  dit  :  «  Nous  ne  ferons  pas  ceci,  car  le  mo- 
ment  n'est  pas  arrive  (pour  nous)  d'etre  baptises  dans  la  maison  du  temple.  » 
A  ce  moment-la.  Sargis  se  mit  en  colere,  bondit  et  frappa  cet  hommc.  11 
dit  a  ct-s  hommes  :  «  Vous.  certes,  vous  netes  pas  des  serviteurs,  si  vous 
n'accomplissez  pas  lordre  de  votre  Seigneur.  »  Lorsqu^ils  eurent  entendu 
ceci,   la    crainte    et    lepouvante    les   saisirent.   Aussitdt,   il    ordonna   de    les 

*  foi.  l,    baptiser  par  violence.  malgre  leur  volonte.  *  C  est  pourquoi,  un  grand  cha- 

v°  b. 

1.  M.  am.  «  navez-vous  pas  de  quoi  repondre';'  ». 
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l'\"\\ '  i  <™Rh  i  4An»IJ'<n>-  :  flfl.J'.  »  Wilf^  *  •:=  ©J&fl»  >  HftrhrJ'.  i  H^-f*  ■  a*>Kih&?  ' 

f,"i>  i  M  i  P-rVi'.  i  /WiS. :  /SU°M'iJ-£*  i  Hfmr*  ••  a*\M\\-  ■  hcn-ftf  V  tf  *  fh 
iPC3  i  /S<7H./Vnrh»C  i  X\ao  i  /.hflV  i  0fl.£  :  rhH*}  '  idMH*  *  "tUC  •'  flfVH-  '  llT 
m"»to '  ••  H/VMIA  ••  £.*£■*  * 

fliflrVI*  •  n-fl-H-V  •'  <r<WA'  i  /i*7H.rVfl,h.C  ••  0B«fi4s  :  flJ^nf-fUA'  •  H£ 
rs*.T£*  ••  £"W  ••  fl»rtA«»  •  AM-flC-fcU-  ••  «Ofli  ••  *W»V  •*  -flfcn,  '  AMJ  >  "»•/ 
r£  •  rli°f  •  fli/*'CUT  «  Hfltf»-  ••  JPO*'fl  '  HrS^-flrh.r'. 7  ■  X'nrlh  :  fifC  •  HiW  ■ 
°/n  :  fllfll-/i'l-*n  :  fc-Jflll  •  -f\\M*  :  '/"HrliT'!  ''  •*  M.JPT  '  "*•#/*!  '  <D*nf*  :  'fl 
rh.CV  :  kVMLC  :  l*'^.  *m  :  m*  $  :•:  fllpfl  I  M°0  '  liWU-  :  AAC^n  i  htf»  i  JPT 
jr*#«n»-10  :  AJtf»U-£-    I  ri*.CU    :   <D'f*rhHfl  •'  flKDAm  i  Y\M(\i>   :    fllT^nA  I  h«*»  : 

hcn-f-.e*.***'  *  *  (DhF"n  i  <0<d  :  fr-fii.Jwirh.c  i  •fl/sn. :  H£neT"  i  we  ■  n 
-*»n,iJ-  :  fD-MriUA  i  rfcAfln  :•=  ■:■  fli/^np-  :  %\U  i  fUC-n  •  fMtf.'*  '  £fl»n»  • 
fl>/Vfc  i  T-f^m.  :  rhC  :  <D/Vf- ' '  *  fl»Th    i    (MiPtm  :  frO   :  ^-b^h  i   'JTPh  :•: 

1.  Ms.  «DOTitii.  -  2.  Ms.  o»«Wi<C.  —  3.  Ms.  w"C.  —  4.  Ms.  H-Jvn<n»<fr>.  —  5.  Ms.  «nMu*. 
—  6.  Ms.  onnf/tA.  —  7.  Ms.  *w\h.<*.  —  8.  Ms.  ■nif,h.  -  9.  Ms.  ao^vt.  —  10.  Ms. 
^T^ni»..  —  11.  Ms.  .ertjRT.  —  12.  On,?,.  —  13.  Dans  le  ms.,  il  y  avait  afjit-,  le  petit  apex 
duana  ete  gratte,  d'oii  atht-. 


•> 
r  a. 


grin  vint  sur  eux.  Gelui  qui  a  ecrit  ce  livrc  dit  :  «  Voici  :  je  suis  Joseph, 
l'un  d'entre  les  Juifs  qui  ont  ete  baptises  et  je  suis  devenu  chretien  '.  »  Le 
Seigneur  sait  qu'un  grand  chagrin  nous  a  atteints  et  que  des  tortures  nous 
ont  saisis,  parce  que  nous  avons  ete  baptises  malgre  notre  volonte. 

3.  Le  docteur  Jacob.  —  Cependant,  dans  la  multitude  de  sa  misericorde, 
le  Seigneur,  misericordieux  et  clement,  qui  veut  le  salut  et  la  paix  pour  ses 
serviteurs,  a  envoye  vers  nous  un  homme  intelligent,  precepteur 2  de  la 
Loi  et  de  la  regle,  appele  Jacob,  qui  etait  du  pays  dc  1'orient,  de  la 
ville  appelee  Accd.  Quant  a  celui-ci,  il  avait  lu  beaucoup  decrits  des  pro- 
phetes.  II  vint  dans  notre  pays,  pour  (y)  habiter3  ,  k  vendit  son  bien,  et,  *  foi.  2, 
lorsqu'il  eut  entendu  la  nouvelle  que  Sargis  faisait  baptiser  les  Juifs,  il 
craignit,  fut  inquiet,  changea  ses  habits  et  devint  semblable  a  un  chretien. 
Alors,  le  Seigneur  envoya  un  homme,  pour  lui  acheter  du  bien;  ce  pou- 
vait  etre  trois  habits.  Lorsqu'il  fut  soir,  au  moment  ou  le  soleil  se  couche, 
cet  acheteur  lui  dit  :  «  Va-t'en,  retourne  a  ta  maison  et  demain  viens,  afm  que 
je  te  paye  ton  bien.  »  Alors,  Jacob  se  leva  (et  prit  conge)  de  lui.  II  descendit 
les  marches;  ses  pieds  firent  un  faux  pas.  II  dit  dans  la  langue  hebraique  : 

1.  Dans  le  ms.  le  mot  wcix-t^i  est  pris  quelquefois  au  sens  de  «  chretien  ».  —  2.  <n>yt5 
est  unc  forme  peu  usitee.  Dillmann  ajoute  :  «  Lud.  sine  auct.  »  Lex.  aeth.,  col.  144.  — 
3.  Mot  illisible;  A'1-S.C  peut-etre;  c.  est  de  seconde  main,  dans  le  ms. 


r  a. 
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(Dh9°l\   •■   'YlF'h   '•  ?64"ll   ■   hT^folh   :    fl*fl>Y£    :    "*»*>•*«    *   A<PAfl>   '   fl*£*"l0 ' 

•ymu-  •  flj.e.n,  ••  nw.  ■  o-iu.e.ivr-  ■  hMe, :  fc/we.  •  •f-WAfc3  •:•  fflrtV 

fol.2,     noA'   :    n,'lr*    :    *hha?£*    :    h^ti    i    ^F,ll«^«e    :    flJ-M*    *    :i:    flJ(l7.H,y  :   rh^ 

-Trfi  i  rtm.n  ••  a»u»n  :  flj>7cr'  ■  h,*7i>-  •■  Afl>-?ii2  :  ^e.u-^*u  ■  hp.-Tt-^aa 


a. 


v     .1. 
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o-*»A"  i  TiVh0?  i  C-f.fi  :  fl^/S-l*  :  fl/**-}*  i  M*  ■  «D/vMO/S  7  i  /SfTSie  ■■*  fl>n£/Vfc  : 

1.  Ms.  <*>£■;»,?,.  —  2.  Ms.  Mu.,ftftT.  —  -5.  Ms.  f/vftfc.  —  4.  Ms.  noi\.  — 5.  Ms.  h\o*>t-. 

—  6.  Ms.  >c*.      -  7.  Ms.  mftfi.  —  8.  Ms.   h.QX*f.  —  9.  Ms.  MVr.  —  10.  Ms.  h.Tvnfrofr.  - 
1 1 .  Ms.  /hA/T.  —  12.  Ms.  wjk..  —  13.  Ms.  .eYia»-Tr**..  -14.  Ms.  a>jr,*°,si..  —  15.  Ms.  M*"^ru\ 

—  16.  «»>,ft  est  depremiere  main:  addition  posterieureducn,.  —  17.  Ms.  ath.^Wk. 


«  Adonay,   Adonay,  montre-toi  clement  envers   moi.  »  Ayant  entendu  (ces 

*  fbi.  2,    paroles),  le  maitre  de  la  maison  *  sut  que  celui-ci  etait  Juif.  Aussitot,  il  alla 

vers  le  gouverneur  Sargis  et  lui  exposa  Thistoire  de  ce  Juif,  qui  etait  devenu 
semblable  aux  chretiens.  Alors,  (Sargis)  ordonna  de  lc  faire  venir  vers  lui; 
lorsque  (Jarob)  fut  venu,  il  lui  dit  :  «  Sois  baptise.  »  Mais  (Jacob)  ne  voulut 
pas  et  dit  :  «  Le  moment  n'est  pas  venu  d^etre  baptise  dans  la  maison  du 
temple.  »  (Sargis)  ordonna  de  le  jeter  en  prison,  et  il  y  demeura  cent  jours. 
Ensuite,  on  le  fit  sortir  de  prison  et  on  lui  dit  :  «  Sois  baptise.  »  II  j?efusa 
et  dit  :   «  Voici    :  je   suis  pret   a  etre   crucifie  et  a  etre  tue.  Jamais,  quant 

♦  fol  2     a  moi,  je  ne  serai  baptise.  »  Aussitot,  on  le  saisit  et  *  on  le  baptisa  malgre 
sa  volonte. 

4.  Vision  de  Jacob.  —  Voici  :  vint  en  lui  une  pensee  qui  disait  :  «  Peut- 
(Hro  qu'a  cause  de  cela,  il  me  viondra  la  foi  en  la  justice.  »  Alors,  il 
commenga  a  chercher  et  a  intcrroger,  (pendant  de)  longs  jours,  le  Sei- 
gneur;  il  eleva  los  yeux  vers  lui  et  dit  :  «  0  mon  Seigneur  et  mon 
Dieu,  si '  cette  loi  ost  droite,  revele-(la)-moi  et  ne  me  (la)  cache  pas.  »  Cette 
nuit-la,   il  vit  en  songe  un  homme,  qui  etait  votu  de  pourpre,  (qui)  vint  vers 

1.  M.  a  m.  «  mais  si ». 
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1.  Ms.  •*^'\*c.  —  2.  Ms.  wa.^  :  in-Tn-  —  3.  Ms.  fiir'^-  —  4.  Ms.  ao^^,  —  5.  «i.en-,  de 
premiere  main,  est  corrige  en  <0,eA>n-.  — 6.  Ms.  <i»,t'.iV/,A  —  7.  Ms.  iDW^g^t.  —  8.  Ms. 
*h4i\  —  9.  Ms.  a^o*.  —  10.  Ms.  -hAKYWo»-.  —  ll.  Ms.  r-fciiH-.  —  12.  Ms.  nTVVJ-  :  H.  — 
13.  Ms.  tfoyi-,.  —  14.  Ms.  Orttr.  —  15.  Ms.  h^n****. 


r  a. 


v°  b. 


lui  et  lui  dit  :  «  Jusqu'a  quand  refuseras-tu  de  dire  que  le  Christ  est  le  Fils 
du  Seigneur  vivant?  Ne  comprendras-tu  pas  ce  qu'a  enonce  le  Seigneur,  par 
la  bouche  du  prophete  David  qui  dit  :  *  Tu  es  mon  Fils.  Moi-meme,  je  t'ai  en-  *  fol. 
gendre  aujourd'hui  '.  »  A  partir  de  ce  jour-la,  Jacob  commenga  a  rechercher 
la  lecture  des  Ecritures  de  1'Ancien  et  du  Nouveau  (Testament),  a  comprendre 
les  paroles  qui  (se  trouvaient)  en  elles,  et  a  s'enquerir  de  connaitre  la  venue 
du  Christ,  le  Fils  du  Seigneur  vivant.  Alors,  il  se  rendit  compte  qu'il  etait  le 
Christ  Celui  qui  etait  venu,  dans  les  jours  dHAuguste  Cesar,  (et)qui  etait  ne  a 
Bethleem. 

5.  Conversion  de  Jacob.  —  Apres  peu  de  jours,  nous  rencontrames  Jacob. 
Alors,  il  nous  dit  :  «  Au  sujet  de  ceci,  6  freres,  je  vois  que  vous  etes 
chagrins  et  que  vous  etes  tristes.  »  Nous  lui  dimes  :  «  Oui,  vraiment, 
nous  sommes  chagrins  et  nous  sommes  tristes,  parce  que  *  nous  avons  *  fol.  3, 
ete  baptises.  »  II  nous  dit  :  «  0  freres,  ne  soyez  pas  chagrins  et  ne 
soyez  pas  tristes  a  cause  de  cela,  mais  plutot,  rejouissez-vous  et 
exultez.  Venez,  allons  dans  un  endroit,  afin  que  je  vous  revele  ce  que  vous 
avez  besoin  de  connaitre  :  (a  savoir)  que  Notre-Seigneur  Jesus-Clirist  est 
venu  dans  le  monde,  afm  que  vous  ne  le  meprisiez  pas  dans  votre  cceur.  » 

l.Ps.  nf7. 
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1.  Ms.  -)ft-h.  —  2.  Ms.  a>.en,A  i  hjr<*."m*\  —  3.  Ms.  i)f.  —  4.  Ms.  bh<ba><  i  v.  —  5.  Ms.  h 

«**£<**»•.  —  6.  Ms.  0/hf.  —  7.  Ms.  7,5***^«»,  de  premiere  main.  —  8.  Ms.  a*,eo£.  —  9.  Ms.  aicir 

*.  —  10.  Ms.  /h,ea»*r.  --  11.  Ms.  VrA».  —  12.  Ms.  «.f."!*.  —  13.  Ms.  £«*/<**».     -  14.  Ms.  ?°ah*. 

-  15.  Ms.  n°in.,R.  -     16.  Ms.  aijvS..  —  17.  Ms.  «■**'*.>»■*•.  -     18.  Ms.  AAOif.  -    19.  Ms.  oao^.  — 

20.  Ms.  flAA+t.  —  21.  Ms.  ot\9°. 


V  a. 


L'un  cTentre  nous,  appele  Isaac,  lui  repondit  et  lui  dit  :  «  J'ai  une  habitation 
cachee.  Personne  ne  la  verra.  »  Alors,  nous  allames  avec  lui;  nous  nous 
reunimes  la  et  nous  fermames  les  portes. 

6.  La  ve.nue  dl  Ghrist.  —  Jacob  commenca  a  nous  faire  un  expose.  11  dit  : 

*  foi.  3,    «  Sacliez,  6  mes  freres  *  et  mes  concitoyeus,  que  la  Loi  et  les  prophetes  ont 

commence  par  anuoncer  la  venue  duChrist,  Fils  du  Seigueur  vivant.  Voici  : 
lc  Soleil  de  Justice  est  venu  ',  au  sujet  duquel  la  Loi  et  les  prophetes 
ont  prophetise.  (disant)  qu'il  sera  de  la  souche  de  Jesse  et  de  Juda  Celui  qui 
revelera  la  foi  et  la  droiture,  et  donuera  la  vie  a  tout  etre  (rui  se*  sera 
tourne  vers  lui.  En  efTet,  les  prophetes  ont  propluHise,  par  TEspiit- 
Saint,  au  sujet  de  sa  venue,  son  Incarnation,  sa  naissance,  tous  les  mi- 
racles  qu'il    a   faits,  ses   soufTrances,  son  crucifiement,   sa  mort,    sa   resur- 

*  foi.  3,  rection  des  niorts,  sa  montee  dans  les  cieux,  *  d^ou  il  etait  descendu  2,  sa 
seconde  venue,  dans  une  grande  gloire,  et,  de  plus,  au  sujet  de  la  venue  du 
faux  Messie.  (Ils  ont  prophetise)  commeut  (ce  dernier)  demeurera  sur  la  terre 
sept  ans  et  trois  mois,  et  comment  aussi  il  perira,  lorsquc  viendra  le  Christ 
veritable,  a  la  fin  du  monde,  et  (lorsquil)  retribuera  chacun  selon  ses  ceuvres. 

1.  Mal.  iv.  2  (?).  —  2.  M.  a  m.  «  eomme  il  etait  descendu  », 


v°  a. 
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1.  Ms.  fl»fiK.  —  2.  Ms.  fMiaw:*.  —3.  Ms.  Hh..(VhA'K  —  4.  Ms.  WAnfl».  —  5.  Ms.  mh/y 
M-Tr.  —  6.  Ms.  vcM-fii  i  V.  —  7.  Ms.  ^hw-f.  —  8.  Ms.  7,jri(ijr.  —  9.  Dans  ms.  f  est  de  se- 
conde  main.  —  10.  Ms.  mjg.r*.  —  11.  Ms.  >.>„i.«'-.  —  12.  Ms.  thft.  —  13.  Ms.  fftfhWl^O: 
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v°b. 


Comme  (l'a)  dit  le  prophete  Daniel  :  Je  vis  dans  unc  vision  de  nuit; 
voici  :  sur  inio  nuee  <lu  ciel  mnt  comme  un  /ils  de  Vhomme.  II  arriva  vers 
VAncien  des  jours.  ()n  Iui  donna  la  domination,  la  gloire  et  le  royaume. 
Tous  les  peuples,  les  nations  et  les  tribus  *  le  servirent.  Quant  d  sa  dominaiion,  *  fol.  3, 
c'est  une  domination  pour  les  siecles  des  siecles,  i/ui  nepasserapas,  et  (son)  royaume 
est  (un  royaume)  qui  ne  perirapas*.  Cest  pourquoi  les  prophetes  ont  prophe- 
tise  et  nous  ont  enseigne  Fepoque  de  la  venue  (du  Ghrist)2,  afin  que  nous 
ne  perissions  pas,  que  nous  n'errions  pas  (hors  de)  son  chemin,  et  que  nous 
ne  recevions  pas  un  autre  (Christ)  que  3  le  Christ  veritable,  qui  est  venu  pour 
le  salut  de  ceux  qui  croiront  en  lui.  O  mes  freres,  le  Seigneur,  notre  Dieu,  a 
dit,  par  la  bouche  du  prophete  David,  dans  le  Psaume  XCIV  :  Lorsque  vous 
aurez  entendu  la  voix  (du  Seigneur),  n'endurcissez  pas  votre  caeur.  Ne  Vexaspcrez 
pas,  comme  vos  peres  dans  le  desert*.  O  (nies)  freres,  les  Juifs,  comme  vous 
savez,  r  supplient,  jour  et  nuit,  alin  de  voir  la  venue  du  Christ  veritable,  *  fol.  4, 
qu'espere  toute   creature  humaine. 

7.  L'incredulite  des  Juifs.  —  Cependant,  quant  a  nous,  nous  avons  ete 
impies  et  nous  avons  peche,  (car)  nous  avons  pense,  dans  notre  cceur,  que 
Celui  qui  naquit  de  Murie,  de  la  sainte  Vierge,  n'etait  pas  lc  Christ.  Jamais 

1.  Dan.  vii.  13-14.  —  2.  M.  a  m.  «  de  sa  venue  ».  —  3.  M.  a  m.  «  en  dehors  dc  ».  — 
4.  Ps.  xciv.  8-(J. 
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1.  Ms.  YiCfi-F-fish.  —  2.  Ms.  h.o»j\/"hs:t.  —  3.  Dans  ms.  **•  est  ajoute  de  seconde  main. 
—  4.  Ms.  **,t***<i*vtYi.  —  5.  Ms.  flJK/v-^/hYi.  —  0.  Ms.  t.-f.fit.  —  7.  Ms.  cdw+o^..  —  8.  Ms. 
*Or"/'*h'K  —  9.  Dans  ms.  /*"ct  est  de  premiere  main.  Une  deuxieme  main  a  maladroite- 
ment  insere  un  b  hors  de  sa  plaee :  doii  la  lecture  actuelle  /**oct.  quil  faut  corriger  en 
/•"COt.  comme  nous  lavons  fait  dans  le  texte.  —  10.  Ms.  ftTrfit-  —  11.  fl».efl>.  —  12.  afnthK 
*-.  —  13.  Ms.  ohA**-.  —  L4.  Ms.  "vii"/.  —  15.  Ms.  •hm.ht  —  10.  Dans  ms.  t  est  de  seconde 
main. 


fol. 
r°  b 


nous  n'avons  voulu  entendre  sa  mention,  ni  les  Ecritures  des  prophetes,  qui 
ont  prophetise  au  sujet  de  lui.  Bien  que  nous  lisions  les  Ecritures 
des  prophetes,  nous  voulons  (les)  interpreter  comnie  de)  desire  notre 
ame.  Cest  pourquoi  notre  cceur  s'est  endurci  et  s'est  epaissi.  Comme  (Fa) 
dit  le  prophete  Isaie  :  Pourquoi  nous  as-tu  fait  errer,  6  Seigneur,  (hors)  de  ton 
'*•  chemin  et  as-tu  endurci  notre  ceeur,  '  afin  que  nous  ne  te  craignions  pas*? 
Cest  pourquoi  le  Seigneur  nous  a  ordonne,  dans  les  Saintes  Ecritures,  de 
prier  et  d'elever  les  yeux  vers  lui,  afin  que  nous  n'errions  pas  (hors  de) 
son  chemin.  Voici  :  quant  a  nous,  nous  avons  abandonne  tout  ceci,  a 
cause  du  reglement  du  sabbat;  nous  avons  ete  rebelles  et  nous  avons  dit  : 
«  Le  Christ  tarde  a  venir.  »  Nous  avons  recuse  la  parole  des  prophetes,  qui 
ont  prophetise  au  sujet  de  lui.  Xous  sommes  parvenus  au  comble  de  Tigno- 
minie,  de  1'opprobre,  de  rabjection  et  du  rebut  aupres  de  tous  les  peuples. 
Xous  nous  sommes  mis  a  manger,  au  point  d^eclater.  et  a  boire,  au  point 
de  nous  enivrer.  Xous  avons  iornique.  Nous  avons  fait  le  peche.  Nous 
avons  rei;u  des  soudoiements.  Nous  avons  aime  ramoncellement  des  ri- 
chesses.  Nous   avons  juge,  pour  capter  les  faveurs.  Nous  avons  fait  toutes 

1.  Is.  LXIII.  17. 
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1.  Ms.  >,Yi-,e  :  <oht\ah}.  —  2.  Ms.  «DHflctfcA.  —  3/Ms.  Tr^/"/M.  —  4.  Ms.  «Dh.uA.O.  — 
5.  Ms.  -rnh*.  —  0.  Ms.  >">££.  —  7.  Ms.  HjftA+.e;.  —  8.  Ms.  vhVC.  —  9.  Ms.  i.pK.%.  — 
10.  Ms.  mcn-fcrv.  —  11.  Ms.  t/hHjsih.  —  12.  Ms.  .Oxa^.  —  13.  Ms.  h^hiir'.  —  14.  Ms.  <n»K,Th 
«Pt.  —  15.  Ms.  >,>A>,.  —  10.  Ms.  \icAfcrvt.  —  17.  Ms.  o»HTt.  —  18.  Ms.  ao&kvt. 


flJlAtfc  :  ■flCA/: 
fl*/v.A>A.-l*  1  fl*/Y. 

<»->/:  •  *in  •  /i**/ 


fol.  4, 
V°  a. 


fol.  4, 
v°b. 


(sortes)  d'oeuvres  *  mauvaises.  Nous  avons  transgresse  tous  les  commande- 
ments  du  Seigneur.  Quant  a  ce  qui  est  dans  la  droiture,  il  convient  que 
nous  (le)  cherchions  de  tout  notre  cceur.  Nous  avons  delaisse  et  nous  n'a- 
vons  pas  medite  la  venue  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ.  Nous  n'avons 
pas  cru  en  lui.  Nous  avons  dit  :  «  Pourquoi  tarde-t-il  a  venir?  »  En 
effet,  le  prophete  qui  desirait  que  (le  Christ)  vint,  a  dit  :  Voici  :  il  vien- 
dra  et  il  ne   tardera  pas  '.  » 

8.  Inquietudes  de  Jacob.  —  Jacob  nous  a  dit  de  telles  (paroles)  :  «  Le 
Seigneur  sait  que,  lorsqu'on  m'eut  parle  au  sujet  de  Notre-Seigneur  Jesus- 
Christ,  qu'on  m'eut  baptise,  malgre  ma  volonte,  et  qu'on  m'eut  fait  chre- 
tien,  a  partir  de  ce  jour-la,  6  (mes)  freres,  je  n'ai  pas  ete  tranquille, 
(ni)  jour,  ni  nuit;  il  ne  m'a  pas  ete  agreable  de  manger,  ni  de  boire; 
*  mais,  au  contraire,  j'ai  intercede  continuellement  aupres  du  Seigneur, 
par  le  jeune,  par  la  priere,  par  les  pleurs,  en  lisant  les  Ecritures  de 
la  Loi  et  des  prophetes.  J'ai  continue  a  apporter  les  Ecritures  a 
Rome,  a  aller  a  1'Eglise  et  aux  oratoires  (toxo?)  et  a  demander  aux  chre- 
tiens  de  (m')interpreter  les  Ecritures.  Alors,  je  (les)  ai  meditees  dans 
mon  cceur  et  j'ai  dit  a  mon  ame   :    «  0  mon  ame,  le  peche  surviendra-t-il 


*  fol.  4, 
v"  a. 


fol.  k 
v°  b. 


1.  Hab.  n,  3. 

-      PATR.   OR.  —  T.   III. 


*  fol. 
r  a. 
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1.  /hA^Yh.  —  2.  Ms.  AHy^f.  —  3.  Ms.  /hm.^.  —  4.  Ms.  Mvny*.  —  5.  Ms.  Mn-tt.  — 
6.  Ms.  >,o^r>.  —  7.  Ms.  /m>i*Y).  —  8.  Ms.  hwn.  —  9.  Ms.  >.?°;hn>i*n.  —  10.  Ms.  h^>* 
/hYi.  —  11.  Dans  le  ms.  h.  est  de  seconde  main.  —  12.  Ms.  9°ayiT.  —  13.  Dans  le  ms.  il  y  a 
<nJTr<f.fl  corrige  en  <n>n<f.ft  (?)  par  le  premier  scribe.  —  14.  Ms.  wvaJh.  —  15.  Dans  le  ms.  a>  est 
de  seconde  main.  —  1G.  La  partie  inierieure  du  second  nombre  est  grattee;  on  ne  peut 
donc  savoir  au  juste  sil  faut  lire  %  ou  bien  %.  —  17.  Ms.  ft^.  —  18.  Ms.  n>»£.  —  19.  Ms. 
.ft^fiA.  —  20.  Ms.  vf^.  —21.  Ms.  <DdMiP.  —22.  Ms.  ^■•Ah.U'. 


r°  b. 


«  donc  sur  moi,  parce  que  j'ai  ete  baptise?  »  J'ai  trouve,  dans  ce  que  je 
lisais,  une  prophetie  de  Moise.  Jacob,  fils  d'Isaac,  fils  (VAbraham,  a  dit,  par 
TEsprit-Saint,  unc    prophetie    au  sujet  du  Christ.   11  a  dit '   dans   la   Loi  : 

*  foi.  5,    0  Juda,  *  tes  freres  te  glorifieront.    Tes  mains  seront  sur  le  dos  de  tes  ennemis. 

Les  fils  de  ton  pere  se  prosterneront  devant  toi.  Jtida  est  un  petit  de  lion. 
Monte  de  ta  taniere,  mon  fils.  Tu  te  coueheras,  tu  dormiras  comme  un  lion  ct 
comme  un  petit  de  Jion.  Personne  ne  te  reveillera.  La  domination  nc  a\ispa- 
raitra  pas  de  Juda,  (ni)  la  principautc  de  ses  membres,  jusqud  ce  que 
vienne  Celui  qui  cst  attcndu  pour  (Israel)  et  cst  Vespoir  des  pcuples2.  Quant  a 
nous,  6  (mes)  freres,  voici  :  nous  voyons 3  que  le  Christ,  Tespoir  des 
peuples,  est  venu. 

Le  prophete  David  a  dit  dans  le  Psaume   LXXXVI    :   De  Sion  on  dira  : 

*  foi.  5,  Des  hommes  et  des  hommes  sont  nes  en  elle,  *  et  Lui-meme,  le  Tres-Haut,  Va 
fondee^ .  Quant  au  prophete  Jeremie,  il  a  dit  :  Celui-ci  cst  le  Seigneur,  notre 
Dieu.   Nul   autre    ne    dcvicndra    semblable  d    lui.   Lui-meme  a    trouve    tous    les 

1.  M.  a  m.  «lui  qui  a  dit  ».  —  2.  Gen.  xlix,  8-10.  —  3.  M.  a  m.  «  je  vois  ».  —  4.  Ps. 
lxxxvi.  5. 


r°  b. 
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1.  Ms.  ^n^h.A.  —  2.  Ms.  w<*.  —  3.  Ms.  «ifit.  —  4.  Ms.  Yiflfl.  —  5.  Ms.  >,.«;..  —  6.  Ms. 
M.e;?n.  —  7.  Ms.  <.m->.  —  8.  Ms.  iroWiCl*.  —  9.  Ms.  *,<Pi;.  —  10.  Ms.  jJ-Vhcn.  — 11.  Ms.  (Lh 
A.  —  12.  Ms.  nhxch.  —  13.  Ms.  mp*.  —  14.  Ms.  yx^-tt^hahC-tv .  —  15.  Ms.  fm,£ty.  — 
16.  Ms.  Ajei*..e..  —  17.  Ms.  AMKtti.  —  18.  Ms.  .ert.iL.  —  19.  Ms.  h£9°.  —  20.  Ms.  >,tf\e. 


v°  b. 


\-  a. 


chemins  de  la  sagesse  et  il  l'a  donnee  d  Jacob,  son  serviteur  et  d  Israel,  son 
bien-aime.  Ensuite,  il  est  apparu  sur  la  terre  et  il  est  devenu  conime  un  Iwnime  '.. 
De  nouveau,  Isaie  a  dit  :  Voici  :  une  vierge  concevra  et  enfantera  un  fils.  On 
Vappellera  Emmanuel2 ,  (ce)  qui  (signifie)  dans  son  interpretation  :  Le  Seigneur 
est  avec  nous.  De  plus,  le  prophete  Isaie  a  dit  :  J'allai  vers  la  femme 
prophetesse.  Elle  concut  et  enfanta  un  fils.  *  Le  Seigneur  me  dit  :  Appelle-le  :  *  fol.  r», 
Active  vite  la  poursuite  du  pillage  \ 

9.  L'oeuvre  du  Christ.  —  Oui,  vraiment,  (6  mes)  freres,  voici  :  le  Christ  a 
poursuivi  la  mort,  a  rachete  la  proie  de  la  main  du  diable,  dans  le  Scheol,  et 
a  fait  cesser*  le  culte  des  idoles.  Quant  a  nous,  Juifs,  qui  n'avons  pas  cru  en 
lui,  il  nous  a  chasses,  nous  a  emmenes  captifs  (hors)  de  nos  regions  et 
(de)  notre  demeure,  et  nous  a  disperses  dans  tous  les  peuples.  Cest  afin 
de  demontrer  (la  verite)  de  la  parole  de  notre  pere,  le  prophete  Jacob,  qui 
dit  a  son  fils  Juda,  dans  la  Loi  :  Tes  mains  seront  sur  le  dos  de  tes  ennemis. 
Les  fils  de  ton  pere  se  prosterneront  devant  toi\  O  (mes)  freres,  voyez  que  cc 
que  Moise  a  dit  au  sujet  de  Jacob,  par  cette  parole,  est  exact6.  Sachez,  6 
(mes)  chers  (freres),  *  quAdam,  le  pere  de  nous  tous,  lorsqu'il  eut  peche,  le  *  f0i.  5, 
diable  l'a  assujetti  avec  ses  enfants  dans  un  esclavage  mauvais.  Comme  (l')a 

1.  Bar.  iii,  3G-38.  —  2.  Ts.  vn,  14.  —  3.   Is.  vm,  3.  —  4.  M.  a  m.  «  lui  qui  a  fait 
cesser  ».  —  5.  Gen.  xlix,  8.  —  6.  M.  a  m.  «  est  bon  ». 


v°  b. 


r°  a. 
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est  de  premiere  main;  une  seconde  main  a  accole  le  *£  au  -fl.  —  16.  Ms.  t/h^<-  —  17.  Ms. 
M>it.  —  18.  Ms.  fl»tn«.. 


r°  a. 


dit  le  Seigneur,  par  la  bouche  du  prophete  David  :  En  effet,  les  dieux  des 
peuples  sont  des  demons*.  Quant  a  la  Loi  et  aux  prophetes,  ils  n'ont  pas  pu 
sauver  les  fds  de  riiomme  de  la  main  de  Satan,  car  beaucoup  de  rois,  de 
savants  et  de  docteurs  de  la  Loi  ont  erre.  Quant  aux  prophetes,  ils  ont  an- 
nonce  d^avance  ''  que  le  Christ  deviendra  le  salut  de  toute  la  race  des  hommes. 
10.  Ce  qu'est  le  Christ.  —  Lorsque  vint  le  Verbe  du  Seigneur,  il  se  fit 
homme  de  la  Yierge  Marie,  de  la  descendance  de  David.  II  se  plut  a  devenir 
*  foi.  6  homme.  II  devint  semblable  aux  hommes  et  il  apparut  dans  *  leur  aspect. 
En  effet,  il  n^est  pas  possible  a  Fhomme  de  voir  le  Fils  du  Seigneur,  sauf 
seulement  dans  la  chair.  Lorsqu'il  fut  devenu  homme,  ses  mains  furent  sur 
le  dos  de  ses  ennemis*,  comme  (l')a  dit  notre  pere,  le  prophete  Jacob.  Quant 
au  Christ,  par  la  chair,  il  est  homme;  mais,  par  le  Verbe,  il  est  le  Dieu 
createur.  Dans  son  Incarnation,  il  leur  parut  faible,  mais,  lorsqu'ils  ont 
entendu  le  Verbe  de  la  divinite,  ils  se  sont  enfuis.  Lorsqu'il  a  etendu  ses 
mains  sur  la  croix,  ses  ennemis  ont  ete  couverts  de  honte  et  ont  perdu 
espoir.  Cest  pourquoi  il  convient  que  tout  genou  se  prosterne  et  s'incline 
devant  ie  Christ,  car  il  est  devenu  pour  nous  comme  un  frere,  par  la  chair 

1.  Ps.  xcv,  5.  —  2.  M.  a  m.  «  ils  ont  commence  par  annoncer  ».  —  3.  Gen.  xlix.  8. 


v"  a. 
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qu'il  a   prise   a  *  Marie.   Par  sa  divinite,  il  a  vaincu  ses  ennemis,  afin  que    *  fol  6 
personne  ne  s'enorgueillit  et  ne  dit  :  «  Je  ne  me   prosternerai  pas  devant      r°  b 
une  chair,  qui  est,  comme  moi,  creee.  »  Pour  nous,  nous  nous  prosternons, 
nous  nous  inclinons  devant  (le  Verbe)   et  nous  glorifions  le   Verbe  du  Sei- 
gneur,  qui  a  pris  chair  de  nous. 

Comme  (l')a  predit  le  prophete  Daniel  :  Je  vis  sur  une  nuee  du  ciel  comme 
un  fils  de  Vhomme.  II  arriva  vers  VAncien  des  jours.  On  lui  donna  la  domi- 
nalion,  la  gloire  et  le  royaume.  Tous  les  peuples,  les  nations  et  les  tribus  le 
servirent{.  Le  prophete  Isate  a  dit  :  En  effet,  un  enfant  nous  est  ne ;  un  fils 
nous  est  donne.  La  primaute  sera  sur  son  epaule.  II  sera  appele  VAnge  du  grand 
conseil2,  car  il  fera  venir  '  la  paix  pour  les  princes.  Quant  d  sa  propre  vie,  *fol  6 
il  (la)  donnera  devant  lui.  II  nij  aura  pas  de  fin  devant  lui.  Sa  paix  sera  sur 
le  trone  de  David.  Son  royaume  sera  solide.  II  agreera  la  justice  et  la  droiture3, 
des  maintenant  et  jusqud  jamais\  Moise,  de  son  cdte,  a  dit  dans  la  Loi  :  Lorsque 
j'eus  demande  au  Seigneur  Dieu,  sur  le  mont  Horeb,  le  jour  (oii)  vous  vous  ras- 
sembldtes  et  vous  dites  :  Nentendons  plus  d  nouveau  la  voix  du  Seigneur,  notre 

1.  Dan.  vn,  13-15.  —  2.  M.  a  m.  «  son  nom  sera  appele  TAnge  grand  de  conseil  ». 
—  3.  Autre  trad.  «  il  sera  regu  par  la  justice  et  par  la  droiture  ».  —  4.  Is.  ix,  6-7. 


v°  a. 
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i  °  a 


Dieu ;  quant  a  ce  grand  feu,  ne  le  voijons  plus,  afm  que  nous  ne  mourions  pas, 
le  Seigneur  m'a  dit  :  Tout  ce  qu'ils  ont  dit  est  vrai.  Je  susciterai  pour  eux  un 
foi.  6,  prophete  dentre  leurs  frercs  qui  (sera)  comme  toi.  *  Je  mettrai*  ma  parolc  dans 
sa  houche.  II  leur  e.rposera,  comme  je  (le)  lui  aurai  ordonne.  Toute  dme  qui 
nobeira  pas  d  sa  parole,   sera  biffee  du  livre  de  vie'2. 

11.  Venue  du  Ciihist.  —  Avez-vous  vu,  6  (mes)  freres,  que  cette  parole  de- 
montre  et  prouve  que  le  Christ,  le  Verbe  du  Seigneur,  qui  est  existant 
avec  le  Pere,  est  venu,  nous  a  enseigne  le  mystere  de  sa  divinite,  comme 
homme,  et  nous  a  donne  le  Xouveau  Testament,  cest-a-dire  le  Saint 
Evangile  ?  Avez-vous  entendu  ce  qu'a  dit  Motse  :  Je  suscitcrai  pour  eux 
un  prophete  dcntrc  leurs  freres  qui  [sera)  commc  toi.  Je  mettrai3  ma  parole 
dans  sa  bouche  '  ?  Ce  (prophete),  c^est  le  Christ  qui  a  apporte  le  Saint 
Evangile. 

De  plus,  lc  prophete  *  Jeremie  a  dit,  au  sujet  du  Testament  du  Christ, 
quil  vicndra,  apres  la  loi  dc  Moise,  un  autre  Testament  qui  sera  plus  grand 
qu'elle.   11  a  dit  '  :   Voici  :  des  jours  viennent6,  dit  le  Seigneur.  J'etablirai  pour 

1.  M.  a  m.  «  je  donnerai  ».  —  2.  Deut.  xvm.  16-19.  —  3.  M.  a  m.  « je  donnerai ».  — 
4.  Deut.  xvin,  18.  —  r».  M.  it  m.  «  lui  qui  a  dit ».  —  0.  Autre  trad.  «  desjours  viendront ». 


fol. 
r°  a. 
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fol.  7, 

v"  a. 


r°  b. 


la  maison  d'Israel  ct  pour  la  maLson  de  Juda  un  Testament  nouveau,  non  pas 
(un  Testament)  comme  VAncien  Testament  que  j'ai  etabli  pour  leurs  peres, 
lorsque  je  (lcs)  ai  pris  par  la  main  '  et  les  ai  fait  sortir  de  la  terre  (VEgypte, 
car,  certes,  ils  ne  sont  pas  demeures  dans  (robservation  de)  mon  pacte.  Quant 
d  moi,  je  les  ai  negliges,  dit  le  Seigneur.  Tcl  est  le  Tcstamcnt  que  j'etablirai 
pour  la  maison  dTsrael,  apres  ces  *  jours-ld,  dit  le  Seigneur.  Je  metlrai  ma  Loi  *  fol. 
dans  leur  eccur.  Je  Vecrirai  dans  leur  intelligence.  Je  lcs  ferai  donc  (mon  pcuple) 
et  je  dcvicndrai  leur  Dicu.  Eux-memes  deviendront  mon  peuple.  Personne  n'en- 
seignera  plus,  qui,  son  concitoyen,  qui,  son  frere2,  (ni)  ne  leur  dira  :  «  Connaissez 
le  Seigneur  »,  car  tous  me  connaltront,  petits  et  grands,  (et  sauront)  que  je  leur 
pardonnerai  leur  peche  et  que  je  ne  me  souviendrai  plus  de  leur  faute3. 

12.  Le  Nouveau  Testament.  — Lorsque  est  venu  le  Christ,  le  roi  veritable, 
il  a  prechc  TEvangile  du  Nouveau  Testament,   il  nous  a  ordonne  d'aimer 
nos  ennemis  et  d'adorer  '*  le  Dieu  *  &' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob  et  il  (nous)    *  fol.  i, 
a  sauves  du  culte  des  idoles.    Toute   creature  a  connu  le  Seigneur.   Quant 

1.  M.  a  m.   «  par  leurs  mains  >;.  —  2.  M.  a  m.  «  1'un,  son  concitoyen,  1'autre,  son 
frere  ».  —  3.  Jer.  xxxi,  31-34.  —  4.  M.  a  m.  «  de  nous  prosterner  devant  ». 


v  a. 


fol. 
V  b. 
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1.  Ms.  YiA>i.  —  2.  Ms.  A°l.  —  3.  Ms.  Yiflfl.  —  4.  Ms.  'hUt.pA.  —  5.  Ms.  ha>,.  — 
6.  Dans  ms.  h  est  de  seconde  main.  —  7.  Ms.  >irtn.  —  8.  Ms.  n+A.  —  9.  Ms.  a>A£:  »  *h 
m.vr.  —  10.  Ms.  u,Rirt.  —  11.  Ms.  h*M1UA.  —  12.  Ms.  dtfr.  —  13.  Ms.  ft>xi**<n>-.  — 
14.  Ms.  £>,0»..  —  15.  Ms.  H.e.flr.ft.  —  16.  Ms.  cfc*.  —  17.  Ms.  Hh.,fttC>i.ft.  —  18.  Ms.  £>, 
m»..  —  19.  Ms.  H>ft/S. 


a  Celui  qui  a  etabli  une  autre  loi,  apres  Moise,  c'est  le  Christ,  notre  roi  veri- 
table.  Ne  le  meprisons  pas.  Voici  :  il  est  venu,  comme  (l')a  dit  le  Seigneur. 
De  nouveau,  le  prophete  Ezechie.1  a  dit,  comprenant  qu'un  autre  Testament, 
qui  sera  meilleur  que  la  Loi  de  Moise,  sera  erige  :  Pour  moi,  je  me  souviendrai 
dr  mon  pacte  que  (j'ai  conclu)  avec  toi,  lorsque  tu  etais  petit,  cl  fetablirai  pour 
(oi  mon  pacte  eternel.   Tn  le  souviendras  de  ta  voie*. 

De  plus,  il  a  dit  :  Ccttc  parole  nc  finira  pas,  [mais  durcra)  jusqua  la 
troisieme  et  la  quatrieme  generation.  Je  tircrai  vengeance.  Cependant,  je  ne 
reclamerai  pas  (le  chdtiment)  <Iu  peche  rfu  fils  a  la  place  (de  celui)  de  son  pere,  mais 
(j'agirai)  comme  s'il  n'avait  pas  ete  dit  :  «  Lcs  ancctrcs  ont  mange  du  fruit  rert; 
quant  aux  enfants,  leurs  dents  se  sont  cmoussccs.  »  Mais,  au  contraire,  celui  qui 
mangcra  du  fruit  rcrt  sera  donc  celui  dont  les  dents  s'emousseront'2.  Voici  donc  : 
la  Loi,  certes,  a  demontre  la  venue  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  dans 
la  chair,  car  la  race  des  hommes  ne  peut  pas  voir  le  Verbe  du  Seigneur 
qui  est  invisible,  hormis  cependant  dans  la  chair  qu'il  a  prise  de  nous. 
Ce  (Verbe)  est  le  Christ  veritable. 

Comme  (L)a    dit   le  prophete  Isaie  :  Ce  nest  pas  par  ambassade,   ce   nest 

1.  Ezech.  xvi.  60-61.  —  2.  Ezech.  xvm,  2-'.\. 


*  fol.  8, 
r°  a. 


fol.  8, 
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1.  Ms.  Yion.  —  2.  Ms.  !i*,<C+c.  —  3.  Ms.  fl«n»cn-.  —  4.  Ms.  «jW.?™.  —  5.  Ms.  «ro-v^rtf. 
—  6.  Ms.  fflhflo»),.  —  7.  Ms.  <p*y.  —  8.  Ms.  -nco.  —  9.  Ms.  *t*t.  —  10.  Ms.  atfi-h..  — 
11.  h.jBrti^>i.  —  12.  Ms.  <o,encA.  —  13.  Dans  ms.  h.  est  de  seconde  main.  —  14.  Ms. 
<n^..  —  15.  Ms.  ,firt£*.  —  16.  Ms.  oM,£fl.  —  17.  Ms.  ttortt*.  —  18.  Ms.  °,t\f°M\a^.  — 
10.  Ms.  m.e.vM..  —  20.  Ms.  >,sr>,jr«K  —  21.  Ms.  nACrt. 


foJ.  8, 


pas  par  dcputation,  (mais)  c'est  en  personne  '  qu'il  viendra  les  sauver  2.  De 
nouveau,  '  il  a  dit  au  sujet  du  Christ  :  Celui-ci  est  mon  flls  que  j'aime  et 
en  qui  je  me  plais;  je  poserai  mon  esprit  sur  lui.  II  fera  venir  le  droit  pour  r°  a 
les  peuples.  II  ne  criera  pas;  il  ne  vociferera  pas;  on  nentendra  pas  sa  voix 
au  dehors;  il  ne  brisera  pas  le  roseau  casse;  il  neteindra  pas  la  meche  qui 
fume.  Au  contraire3,  par  la  justice  il  retablira  le  droit;  il  brillera;  il  ne  dis- 
parattra  pas,  jusqud  ce  que  revienne  la  justice  sur  la  terre.  Les  peuples  mettront 
(leur)  confiance  en  son  propre  nom4. 

13.  Le  Christ  Sauveur.  —  Avez-vous  remarque,  6  (mes)  freres,  comme 
(l')a  dit  le  Seigneur,  le  maitre  de  tout,  que  par  le  nom  de  Jesus-Christ  toute 
creature  vivra?  Ce  (Jesus)  est  le  Christ  qui  "  est  ne  de  la  Vierge  Marie.  De 
plus,  il  a  dit  :  Yoici :  VAncien  (Testament)  est passe;  le  Nouveau  est  revele.  Je  vous  r°  b 
/e  ferai  entendre*.  Qifest-ce  que  TAncien  (Testament)?  N'est-ce  pas  la  Loi? 
Et  qu'est-ce  que  le  Nouveau,  si  ce  n'est  seulement  le  Saint  Evangile? 
Le  prophete  David  a  dit  :  Glorifiez  le  Seigneur  (par)  une  louange6  nouvelle7. 
Quelque  part,  il  a  dit  :  Glorifiez-le  depuis  les  extremites  de  la  terre,  depuis  la 
profondeur  de  la  mer  et  dans  toutes  les  iles*.  La  mer,  c'est  le  moncle.  Sera-t-il 

1.  M.  a  m.  «  lui-meme  ».  —  2.  Sans  reference.  —  3.  M.  a  m.  «  seulement  ».  —  4.  Is. 
xlii,  1-4.  —  5.  Is.  xlii,  0  (?).  —  6.  M.  a  m.  «  gloire  ».  —  7.  Is.  xlii,  10.  —  8.  Is.  xlji,  10. 


fol.  8, 
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1.  Ms.  .ftfrft.Hm.X  —  2.  Ms.  flJK.jR.pfiX.  —  3.  Ms.  p.ooXh,  —  4.  Ms.  o»£-rv.  —  5.  Ms.  b9° 
»f--V.  —  6.  Ms.  «DfTt**.  —  7.  Ms.  thm.ht.  —  8,  Ms.  fcftTj.  —  9.  Ms.  «fri»7.  —  10.  Ms.  >».££". 
-V.  —  11.  Ms.  j^>,<n>-.  —  12.  Ms.  fic**/*.  —  13.  Ms.  flifvfi.efl>.  —  14.  Ms.  <n>*,h&.  —  15.  Ms. 
HMf.  —  10.  Ms.  nA^lri.  —  17.  Ms.  fyp.  —  18.  Ms.  maoTr&n.  —  19.  Ms.  ao^ah.  —  20.  Ms. 
«D^ttT/S.  —  21.  Dans  ms.  <d  est  de  seconde  main.  —  22.  Ms.  fl-ncw  qui  est  de  seconde 
main.  —  23.  Ms.  fl>,ftH,fc.  —  24.  Ms.  Jvh  «***'.  —  25.  Ms.  m^to^. 


v  a 


eompris    que,  depuis  l'origine,   sa  gloire  est  dans  le  monde  entier?  Quant 
au  prophete  Isaie,  il  a  dit  :  Le  Sauvcur  viendra  de  Sion;  il  otera  le  peche  (loin) 
de  Jacob  et  il  existera  avec  (les  hommes)  jusqu'd  jamais  '. 
foi.  8,  *Voyez  donc,  6  (mes)  freres,  ce  qu'a  dit  (1'Ecriture);  (elle  a  dit)  que  ce  n'est 

pas  par  la  Loi  de  Moise  que  seront  sauvees  les  creatures  humaines2,  mais 
seulement  que  c'est  par  le  Nouveau  Testament  qu^elles  seront  sauvees  et 
qu'elles  vivront.  Cest  le  livre  de  la  Sagesse,  (dans)  lequel  le  Seigneur  a 
ordonne  d'eeoater  la  parole  de  la  Loi  qui  demeurera  a  jamais.  Tout  etre 
qui  croira  en  elle  vivra.  Mais,  pour  celui  qui  n'aura  pas  cru  en  elle,  qu'il  rneure 
reellement  en  chair  et  (en)  esprit.  II  faut3,  6  (mes)  freres,  que  nous  accep- 
tions  ce  livre  et  que  nous  devenions  forts  par  lui,  afin  que  nous  vi- 
vions  et  que  nous  ne  perissions  pas.  En  effet,  (ce  livre)  a  dit  :  Tourne- 
toi,  6  Jacob,  (vers  le  Seigneur)  et  couvre-toi  dans  sa  lumiere,  car  cest  par 
sa  lumiere  que  tu  vivras*.  Mais  maintenant,  (6  mes  freres),  je  (vais)  vous 
exposer  que  le  Nouveau  Testament  du  Christ  c^est  la  lumiere,  la  justice 
*  foi.  8,  et  la  vie  eternelle.  En  eflet,  les  prophetes  ont  prophetise  qu'il  est  de 
1'Esprit-Saint.   Quant    a  celui  qui  n'aura  pas   cru   en   lui,  il  ira 5  a  la  per- 

1.  Is.  lix,  20.  —  2.  M.  a  m.  «  la  creature  de  1'homme  ».  —  3.  M.  a  m.  «  ilnous  faut  ». 
—  4.-Sans  reference.  —  5.  M.  a  m.  «  il  deviendra  ». 


r"  a. 
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1.  Ms.  /u>7*A.  —  2.  Ms.  t«PH**1.t.  —  3.  Ms.  -V7/**.  —  4.  Ms.  tf-rt».  —  5.  Ms.  m^CU. 
—  6.  Ms.  rt£l"*c.  —  7.  Ms.  ncv>.  —  8.  Ms.  o»YiTr.  —  9.  Dans  ms.  hi>  est  de  premiere  main ; 
une  seconde  main  a  ajoute  n-  entre  k  eto-.  —  10.  Ms.  aogc.  —  11.  Ms.  a»n"7<Port.i>.  — 
12.  Dans  ms.  ecrasement  de  *r.  —  13.  Ms.  mwn^h,^.  —  14.  Ms.  rtH  s  h9°y.  —  15.  Ms. 
rhrtn»-.  —  16.  Ms.  .e/hfflK  —  17.  Ms.  -vupoh.  —  18.  Ms.  mK/Wfl.  —  19.  Ms.  i*ont. 


r°  a. 


dition   et  a  la  corruption,  dans   le    supplice   eternel  qui    naura  pas  de  fin. 

II  ne  faut  donc  pas,  (6  mes)  freres,  que  nous  vivions  par  la  Loi  des 
Juifs,  apres  que  le  Christ,  le  roi  du  monde  entier,  est  venu.  En  effet,  le 
prophete  Jeremie  a  dit  :  Yoici  :  des  jours  viendront,  a  dit  le  Seigneur  :  j'eta- 
blirai  pour  David  une  lumiere  de  justice,  dans  ce  lieu-ci1.  Nous  savons  que 
Darid  est  le  pere  du  Christ  par  la  chair.  Voici  :  (le  Christ)  regnera  et  fera  la 
droiture  et  la  justice,  sur  la  terrc.  Dans  *  les  jours  (du  Christ),  Juda  et  Israel  *  fol.  (j, 
ne  seront  pas  separes,  mais  ils  demeureront  preserves2.  On  appellera  (le  Christ)3 
Emmanuel '. 

14.  Obeissance  au  Christ.  —  Vous  avez  entendu  la  justice  qui  surviendra 
pour  celui  qui  aura  cru  au  Christ.  Ne  vous  separez  pas,  6  (mes)  freres,  et  ne 
vous  eloignez  pas  de  la  foi  (en) 5  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  notre  roi 
et  notreDieu.  »  Ceux  qui  se  trouvaient  avec  Jacob6  repondirent  et  dirent  : 
«  Pourquoi  Moisc  a-t-il  dit  :  Gardez  cette  Loi,  afin  quon  vive  par  e//e7?  Quant 
a  toi,  Jacob,  tu  as  dit  :  «  11  ne  faut  pas  que  nous  vivions  par  la  Loi  des 
«  Juifs,  ni  que  nous  gardions  le  sabbat.  »  Pour  nous,  nous  pouvons  garder 

1.  Jer.  xxin,  5.  — 2.  M.  am.  «  sains  et  saufs  ».  — 3.  M.  a  m.  «  on  appellera  son  nom». 
—  4.  Jer.  xxiii,  5-6.  —  5.  M.  a  m.  «  de  la  foi  de  ».  —  6.  M.  a  m.  «  avec  lui  ».  —  7.  Lev. 
xix,  37  (?). 
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1.  Ms.  M:n.  —  2.  Ms.  n-vn*.  —  3.  Ms.  nn.  —  4.  Ms.  ,a>,+n-.  —  5.  Ms.  «pvn<nv.  —  o.  Ms. 
Ctf-rto»-.  —  7.  Ms.  n>itf\e.  —  8.  Ms.  *rt^fc,A.  —  9.  Ms.  a>,p>fi>i.  —  10.  Ms.  iww.  —  11.  Ms. 
<n>Min.  —  12.  Ms.  roeflyw..  —  13.  Ms.  <oh.(\r'h.  —  14.  Ms.  l\RTi6.  —  15.  Ms.  ^>iHM.  — 
L<>.  Ms.  flWif. 


,  fol  le  sabbat  et  nous  ne  croyons  pas  *  au  Christ.  »  Jacob  repondit  et  leur 
r  b-  dit  :  «  Lorsque  Moise  ordonna  de  garder  la  Loi,  que  le  Seigneur  avait 
donnee  (aux  Israelites),  il  dit  au  peuple  :  Gardez-la  et,  lorsque  vous  serez 
entres  dans  la,  terre  que  vous  donnera  le  Seigneur.  volre  Dieu,  napprenez  pas 
d  agir  selon  Vimpurete  des  peuples  { .  En  effet,  ils  ont  erre  dans  de  mauvaises 
actions.  Cest  pourquoi  le  Seigneur  Jes  a  rejetes.  Quant  (i  toi,  lsraeL  nagis  pas 
ainsi.  Le  prophete  que  te  donnera  le  Seigneur  sera  d'entre  (tes)  freres2,   lui  qui 

*  toi.  9,    (sera)  comme  moi.  Le  Seigneur,  ton  Dieu,  (le)  suscitera  pour  toi.  *  Ecoutez-le3  et 

^°  a"      obeissez-(lui)  \  » 

Mais  maintenant,  (6  mes)  freres,  voici  :  le  Christ,  c^est-a-dire  le  Verbe 
du  Seigneur,  est  venu.  II  s'est  fait  homme,  sans  changement.  II  est  devenu 
le  reconciliateur  entre  les  hommes  et  le  Seigneur.  C^est  pourquoi  Moise 
a  ordonne  qu'on  fut  soumis  a  ce  prophete  et  qu'on  ecoutat  sa  parole. 
Voici  :  (ce  prophete)  est  venu;  c'est  le  Christ.  Quant  a  celui  qui  n'aura 
pas  cru  en  lui  et  qui  n^aura  pas  ecoute  sa  parole,  Moise  luttera  contre  lui 
au  dernier  jour,  car  il  a  transgresse  son  commandement. 

Le   prophete  Malachie  a  dit  :  Lc  solcil  dc  justice  se  levera  pour  ceux  qui 

1.  M.  a  m.  «  de  ces  peuples-la  »:  sens  :  «  des  peuples  (parmi  lesquels  vous  serez)  ». 
—  2.  M^.  a  m.  «  d'entre  leurs  [=  les]  freres  ».  —  3.  M.  a  m.  «  entendez-le  ».  —  4.  Deut. 
xviii,  0  et  15. 
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1.  Ms.  Yi5r<Pu*.  —  2.  Ms.  a^^t.  —  3.  Dans  ms.  ,e\iA  est  de  premiere  main;  une  se- 
conde  main  a  ajoute  y  entre  net  A.  —  4.  Ms.  <p«r*r.  —  5.  Ms.  o<hfi.  —  0.  Ms.  pKC7\.  — 
7.  Ms.  amacA.  —  8.  Ms.  wao)tat.  —  9.  Ms.  H,e,e.rt-.  —  10.  Dans  ms.  mjancu*  est  de  pre- 
miere  main;  une  seconde  main  a  ajoute  y%.  entre  ,e  et  n.  —  11.  Ms.  fl^hje.  —  12.  Ms.  Jii^-n 
TMi.  —  13.  Ms.  atc.1.  —  14.  Ecrasement  de  m.  —  15.  Ms.  Hfl»Yfl<n>'.  —  10.  Ms.  fiA<n>.  — 
17.  Ms.  n*.?°flrt.  —  18.  Ms.  anm-ftah.  —  19.  Ms.  jencw»..  —  20.  Ms.  flA<n>-.  —  21.  Ms. 
A^-nrt-n.  —  22.  Ms.  >^rtt.  —  23.  Ms.  *.£*->.  —  24.  Ms.  vrhhl. 


r°  a. 


V  b. 


craignent  mon  nom.  La  vie  sera  sous  les  ailes  '  (du  Christ)2.  David  a  dit  :  Le  jour 

est  d  toi  et  la  nuit  est  d  toi3.  Voici  :  le  Seigneur  a  etabli  *  la  lumiere  de  la  lune    *  foi. 9, 

et  des  etoiles,  (comme)   guide  dans  la  nuit,  afin  que  les  hommes  puissent 

aller   (leur)   chemin  sur    la   terre.   Pour  ceux  qui    voyagent  sur  la  mer,  ils 

vont  aussi  a  la  splendeur4  (de   cette  lumiere).  Lorsque5  1'etoile  du  matin, 

c'est-a-dire  le  soleil,   s'est  levee,  la  lumiere  du   jour  fait  cesser   la  lumiere 

de  la   lune,    des   etoiles  et  des    luminaires,  qui  resplendissent  dans  la  nuit 

et  ne    brillent    pas    avec   la  lumiere  du  soleil,  dans   le    jour,  par    suite  de 

1'intensite6  de  •  la   lumiere    (du    soleil)7.   En  effet,    ce  n^est  pas  que  je  dise 

que  la  lumiere  de  la  lune  et  des  etoiles   ne  soit  pas  bonne.  Loin  de  la  (une 

telle  pensee)  pour  Celui  qui  les  a  creees.  Mais  plutot,  il  les  a  creees,  leur 

donnant8  la  puissance  de  briller  dans  les  tenebres  de  la  nuit.  Tels  sont  donc 

la  Loi  et  les  prophetes.   Ils  sont  demeures,  dans  leur  temps,  *  a  1'image  de   +f0i.  io, 

la  lune,   des  etoiles  et  des  luminaires,  (et)  ont   brille  pour  (les  hommes),  a 

cause  de  la  puissance  du  diable   qui  avait  assujetti  les  hommes,  dans  ces 

1.  M.  a  m.  «  dans  ses  ailes  ».  —  2.  Mal.  iv,  2.  —  3.  Ps.  lxxiii,  16.  —  4.  M.  a  m. 
«  a  sa  splendeur  ».  —  5.  M.  a  m.  «  toutes  les  fois  que  ».  —  0.  M.  a  m.  «  la  multitude  ». 
—  7.  M.  a  m.  «  de  sa  lumiere  ».  —  8.  M.  a  m.   «  lui  qui  leur  a  donne  ». 
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1.  Ms.  AfK  —  2.  Ms.  «£«ii<5i>  :  fcy-ncv**.  -  3.  Ms.  ££<*.£.  —  4.  Ms.  h(\(\.  — 5.  Apres 
le  signe  :•:  une  seconde  main  a  ajoute  hfitSo°  [sic).  — 0.  Ms.  A6A.V.  —  7.  Ms.  £+«k  — 
8.  Ms.  tnp*.  —  9.  Ms.  mtAflK  —  10.  Ms.  om.  —  11.  Ms.  ^r"i.  —  12.  Ms.  /»%«■,•>.  — 
13.  Ms.  <dk.A<d->.  —  14.  Ms.  Tiflt.  —  15.  Ms.  h.i\fifiH.  —  10.  Ms.  an-rt*.  —  17.  Ms.  >,«7<*  i 
/h-Vnn*.  —  18.  Ms.  flJK.^GO'.  —  19.  Ms.  «Bftfrn-frA.  —  20.  Ms.  a>f£-m.  —  21.  Ms.  Mijb 
ok  —  22.  Ms.  mht- 


r°  b. 


jours-la.  En  effet,  il  avait  puissance  sur  les  ames  des  homraes,  sur  les 
justes  et  les  pecheurs,  a  la  fois,  (qui)  lui  obeissaient.  Aucun  (d'eux)  ne  re- 
veilla  son  cceur  vers  le  Seigneur,  son  createur,  a  cause  de  la  multitude  des 
tenebres  qui  etait  survenue  sur  eux.  Le  crime  et  le  peche  augmenterent 
enormement.  II  y  eut  parmi  eux  des  sots  qui  ont  dit  :  «  Toutes  les  fois  que 
«  vous  avez  entendu  la  parole  des  prophetes,  le  mal  a  ete  considerable  sur 
«  nous.  »  Alors,  les  enfants  d*Israel,  le  peuple  du  Seigneur,  se  sont  tournes 
vers  le  culte  des  idoles  et  ont  adhere  a1  leur  souillure.  (Mais),  lorsque  est 
*  foi.  10,  *  venu  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  le  Fils  du  Seigneur,  c1est-a-dire  le 
soleil  de  justice,  la  lumiere  du  monde  entier,  (Lui)  qui  peut  guerir  notre 
maladie,  il  fit  lever  sur  nous  la  forte  lumiere 2  de  la  Loi  du  Nouveau 
Testament.  Pour  nous,  nous  ne  nous  sommes  pas  inclines  (devant  Lui)  et 
nous  n'avons  pas  suivi  Celui  qui  nous  avait  revele  des  merveilles. 

15.  Le  Christ  liberateur.  —  Comme  (l')a  dit  le  prophete  Isaie  :  Soyez  forts, 
6  mains  debiles  et  pieds  boiteux!  Consolez  vos  eceurs,  6  pusillanimes,  et  ne  eraignez 
pas!  Yoici  :  notre  Dieu  retablira  le  droit ;  lui-meme  punira;  il  viendra  et  il 
nous  sauvera.  Ce  jour-ld,  les  yeux  des  aveugles  seront  gueris  et  les  sourds  enten- 
dront.  Ce  jour-ld,  les  boiteux  courront  comme  le  cerf  et  la  langue  du  muet  sera 

1.  M.  am.  «  ont  suivi  ».  —  2.  M.  a  m.  «  la  force  de  la  lumiere  ». 
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6.  Ms.  -flCW.  —  7.  Ms.  flXDCV.  —  8.  Ms.  m^-iHaf.  —  9.  Ms.  mp*.  —  10.  Ms.  ^yja>.  — 
11.  Ms.  o<bV.  —  12.  Ecrasement  de"7.  --  13.  Ms.  tYint.  —  14.  Ms.  nfcT-A.  —  15.  Ms.  ^t^T- 
9°.  —  10.  Ms.  jva?***.  —  17.  Ms.  h«7A\it.  —  18.  Ms.  ohfi.  —  19.  Ms.  «ih-miWi.  —20.  Ms. 
>»y%n.  —  21.  Ms.  mwo»-.  —  22.  Ms.  atKirt-tX.  —  23.  Ms.  £hot>>. 


v°  h. 


remise  (en   etat)\   Pour  ceu.r  </lu    demeurent  *  dans  les  tenebres  et  Vombre   de  *  foi.  10, 


v   a. 


la  mort,  la  lumiere  s'est  levee  pour  eux2.  Mais,  a  partir  de  maintenant,  o  (mes) 
freres,  nous  n'avons  plus  besoin  de  la  lumiere  de  la  lune,  des  etoiles  et  des 
luminaires,  qui  brillent  dans  la  nuit;  (cela  est  bon)  pour  ceux  qui  adorent 
les  idoles.  Mais,  pour  nous,  le  Ghrist,  le  soleil  de  justice  veritable, 
suffit.  Voici  :  la  Loi  a  ete  revelee  et  les  prophetes  ont  eclaire  les  hommes,  a 
Timage  de  la  lune  et  des  etoiles,  dans  la  nuit.  Quant  a  la  nuit,  elle  signifie 
Fobscurite  de  1'ceuvre  du  peche. 

(Les  pecheurs)  sont  demeures  (dans  leurs  pcches),  lorsque  est  venue  sur 
eux  Tadmonition  de  la  part  du  Seigneur,  (annoncee)  par  la  bouche  de  ses 
prophetes,  au  sujet  de  la  malice  de  leur  ceuvre,  de  leur  egarement,  de  leur  infi- 
delite  et  *  de  leur  souillure  avec  les  dieux  etrangers.  Toutefois,  la  voix  du  *  foi.  10, 
Seigneur,  de  1'Esprit-Saint,  qui  parlait  dans  la  Loi  et  les  prophetes,  n'etait 
pas  comme  la  lumiere  du  soleil.  Cette  (voix),  qui  les  admonestait,  les  ensei- 
gnait  et  multipliait  sur  eux  les  enseignements  de  la  part  du  Seigneur,  ne  leur 
servit  en  rien,  sauf  cependant  a  augmenter  1'egarement  et  1'infidelite.  Ils  sont 

1.  Is.  xxxv.  3-G.  —  2.  Ps.  cvi,  10. 


v°  b. 
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1.  Ms.  AAtt.  —  2.  Ms.  <diiu££*.  —  3.  Ms.  difn.h*.  —  4.  Ms.  #A«n>.  —  5.  Ms.  HCYX 
-  6.  Ms.  a>"Yi*fl».  —  7.  Ms.  m&.  —  8.  Ms.  bm.  —  9.  Ms.  tnt.  —  10.  Ms.  Hh..ea«>AA.  — 
11.  Ms.  iwije.  —  12.  Ms.   tt»^AA>.  —  13.  Ms.  YiU£->.  —  14.  Ms.  A">nt.  —  15.  Ms.  n«fe0. 
—  16.  Ms.  An.    • 


demeures  dans  les  tenebres  et  le  peche,  comme  (dans)  les  tenebres  de  la  nuit. 
Voici  :  leurs  yeux  se  sont  obscurcis  et  leur  cceur  s'est  epaissi,  afin  qu'ils  ne 
vissent  pas  la  lumiere  du  Seigneur,  le  Tres-Haut  —  que  son  nom  soit  beni! 
Ils  sont  devenus  comme  des  aveugles,  qui  ne  peuvent  pas  regarder  la  lune, 

*  foi.  n,  les  etoiles  *  et  les  luminaires. 

r  a.  .... 

16.  Le  Christ  loiiere.  —  Lorsque  s'estlevee  lalumiere  du  soleil  de  justice, 
c'est-a-dire  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  il  a  fait  briller  sa  splendeur  sur  le 
monde  entier.  Mais,  a  partir  de  maintenant,  il  n'est  pas  juste  '  que  nous  dor- 
mions  dans  les  tenebres  de  la  nuit,  comme  nous  sommes  demeures  ancienne- 
ment  dans  la  lumiere  de  la  Loi  et  des  prophetes,  qui  ne  ressemble  pas  a  la 
lumiere  du  soleil.  Voici  :  autrefois,  nos  yeux  ont  ete  appesantis  de  som- 
meil.  Nous  avons  ete  impies  et  nous  avons  ete  infideles.  Nos  yeux  se  sont 
obscurcis.  Le  peche  nous  a  couverts,  comme  s'il  etait  (un  vetement)  sain 
et  chaud2,  alors  que  se  trouvait  avec  nous  la  lumiere  de  la  doctrine  de  la 
Loi  et  des  prophetes.  Quant  aux  Israelites3,  leur  confiance  a  ete  de  garder  le 
sabbat  qui  n'a  pas  d  utilite. 

*  foi.  n,         Lorsque  s'est  levee  1'etoile  qui  *  conduit  a  la  bonne  lumiere,  c'est-a-dire 

Jean,  fils  de  Zacharie,  (ce  dernier)  a  annonce  la  venue  du  soleil  de  justice  sur 

1.  M.  a  m.  «  il  n'est  pas  droit  ».  —  2.  M.  a  m.  «  comme  s'il  etait  sain  et  chaud  ».  — 
3.  M.  a  m.  «  quant  a  eux  ». 
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vu  a. 


1.  Ms.  fvhTrfl.  --  2.  Ms.  AO/hf.  —  3.  Ms.  AftA.  —  4.  Ms.  o>n?<»vh-V.  —  5.  Ms.  flhni/i.  - 
6.  Ms.  mh"ir"r.  —  7.  Ms.  h.rt.G.eft.  —  8.  Ms.  9»Ah*.  —  9.  Ms.  hV^.  -     10.  Ms.  *>.  — 
11.  Ms.  «»>,«!:,&.  —  12.  Ms.  oo^U-P.  -      13.  Ms.  £-*Mt*f.   —   14.  Ms.   OD^|>,ft.  —    15.    Ms.  <n>x. 

At.  —  16.  Ms.  cn>-n>,n.  —  17.  Ms.  aj^k..  —  18.  Ms.  \t-tv.  —  19.  Ms.  n^ft.  —  20.  Ms. 
hRhr*.  —  21.  Ms.  <D£«e*f*t.  —  22.  Ms.  «JYiftn.  —  23.  Dans  ms.  m  est  de  seconde  main.  — 
2'i.  Ms.  H.rvmT-n.  —  25.  Ms.  annon.  —  26.  Dans  ms.  j^  est  de  seconde  main.  —  27.  Ms. 
dfhfi.  —  28.  Ms.  aao.. 


ceux  qui  demeurent  dans  les  tenebres  et  Tombre  de  la  mort,  (agissant) 
a  1'instar  du  prophete  Elie.  Le  prophete  Elie,  certes,  ne  viendra  pas 
comme  (dans)  sa  premiere  venuc.  En  effet,  la  premiere  venue  de  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ  a  ete  dans  rhumilite,  dans  la  douceur,  dans  la  ressemblance 
des  hommes,  afin  qu^il  guerit  nos  maladies  et  nos  douleurs1.  Quant  a  la 
seconde  (venue),  elle  ne  sera  pas2  ainsi.  En  effet,  le  prophete  Isaie  a 
dit  au  sujet  de  la  predication  dc  Jean,  fils  de  Zacharie,  (et)  de  la  venue  du 
Ghrist  :  Cest  la  voix  du  crieur  dans  lc  desert.  Aplanissez  le  chemin  du  Sei- 
gneur  et  egalisez  sa  route.  *  Que  tout  ablme  soit  comble;  que  toute  colline  et  (toute)  *  fol.  11, 
montagne  soient  abaissees;  quele  chemin  raboleux  devienne  une  route  droite ;  que  le 
chemin  raboteux3  soit  egalise.  Tout  (etre,  doue)  d'une  dme,  verra  le  salut  du  Sei- 
gneur,  car  la  bouche  du  Seigneur  a  parle  ainsi\ 

David  a  dit  :  Yoyez,  vous  toutes  les  extremites  de  la  terre,  le  salut  de  notre 
Dieu*.  De  nouveau,  il  a  dit  :  II  descendra,  comme  la  rosee  sur  la  laine  et  comme 
les  gouttes  qui  degouttent  sur  la  terreG.  De  nouveau,  il  a  dit  :  Avant  le  soleil, 
son  nom  existait.  Avant  la  lune,  il  etait  pour  les  generations  des  generations" . 

1.  M.  a  m.  «  notre  maladie  et  notre  douleur  ».  —  2.  M.  a  m.  «  ne  deviendra  pas  ».  

3.  M.   a  m.  «  la  voie  du  chemin  raboteux...  ».  —  i.  Is.  xl,  3-5.  —  5.  Ps.  xcvn.  3.  

6.  Ps.  lxxi,  6.  —  7.  Ps.  lxxi,  5. 

PATR.    Oli.    —   T.    III.  39 
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1.  Ms.  wYifin.  —  2.  Ms.  h^m.  —  3.  Ms.  ^"VYk*.  —  4.  Ms.  n^i-t*.  —  5.  Ms.  fla».  — 
6.  Ms.  rt-flV-fciK  —  7.  Ms.  \)Cf)-Prt.  —  8.  Ms.  £<e*.  —  9.  Ms.  nfttn».  —  10.  Ms.  ^flco».  — 
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* 
r°  a. 


De  nouveau,  il  a  dit  :  Tous  les  peuples  de  la  terre  seroni  benis  en  lui  et  tous 

*  foi.  li,  les  peuples  le  declareront  bienheureux.  *  Que  le  Seigneur,  le  Dieu  d'lsrael,  qui  a 

fait  seul  des  merveilles,  soit  beni!  Que  son  nom  ylorieux'  soit  beni  a  jamais  et  a 
jamais- ! 

17.  Le  Christ  Dieu.  —  Sachez,  6  (mes)  freres,  que  le  Christ,  le  Fils  du  Sei- 
gneur,  est  donc  leDieu  ^lsrael,  (delquiTon  a  dit  :  II  est  beni  pourles  sieeles  des 
siecles3.  Comme  (T)a  dit  Daviil  :  Beni  est  Celui  qui  viendra  au  nom  du  Sei- 
gneur*.  En  eflet,  le  Christ  est  fils  de  David.  Le  Seigneur,  Lui-meme,  noug  est 
apparu.  Mais,  si  vous  dites  cette  parole  au  sujet  de  Salomon,  fils  de  David,  je 
vous  dirai  :  «  Quant  a  ce  mensonge,  c'est  une  parole  vaine.  »  Car  le  pro- 

*  foi.  12  phete  Isaie  a  dit  que  (le  Christ)  etait  de  la  souche  de  Jesse,  (que)  Celui  qui  *  en 
sortirait  regnerait  d  jamais  et  (que)  les  peuples  mettraient  (leur)  confianee  en  lui5. 
Or,  Salomon  n'a  pas  regne  sur  le  monde  entier  et  les  peuples  n'ont  pas  mis 
(leur)  confiance  en  lui. 

De  plus,  (Isate)  a  dit  :  Ils  se  prostemeront  devant  toi  et  ils  te  prieront,  car  le 
Seigneur  est  avec  toi.  II  n'y  a  pas  d'autre  Seigneur  que  toi.   Tu  es  le  Seigneur. 

1.  M.  a  m.  «  que  lc  nom  de  sa  gloire  ».  —  2.  Ps.  lxxi,  17-19.  —  3.  Ps.  lxxxviii,  53.  — 
4.  Ps.  cxvn.  20.  —  5.  Is.  xi.  1  (■?). 


r  a. 
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«e  «  HiflHP12 « -^-n/wi  •  nfcnA-f  ::  flj?k«n»-i*rt  •  ?n<-  ■  *Mn  •  £•>+??•  «  Mi    w.  12, 

-/*  ■  /^AiiV3  :•:  flJnA-l:  »  rtA-1°1  ■  MIA  «  nCftX?!*-"  !  *£■«*•  '  ^H.^-nA.C  ■ 

1.  Ms.  h-vnfl.  —  2.  Ms.  mfhiifroo*.  —  3.  Ms.  hvnrt.  —  4.  Ms.  £«e*.  —  5.  Ms.  mMfVx. 
—  6.  Ms.  owpfitrao*.  —  7.  Ms.  j&v*VwJp.  —  8.  Ms.  tDfW\c.  —  9.  Ms.  «Mi{*«\  —  10.  Ms. 
atpA<n>h9°A.  —  11.  Ms.  <Dh.<n>£->jr.  —  12.  Ms.  \\%m.  —  13.  Ms.  t\A"\"f.  —  14.  Ms.  (\c.f\h 
■7ik 


v  a. 


Nous  te  reconnaissons  (comme)  le  Dieu  vivificateur,  le  Dieu  d'Israel,  le  Sau- 
veur*.  De  nouveau,  il  a  dit  :  Le  loup  paitra  avev  les  brebis;  le  leopard  se  repo- 
sera  avec  les  chevres;  le  bceuf  paitra  avec  le  lion;  un  petit  enfant  les  cenduira 
au  licou;  les  bamfs  pailront  conjointement  avec  les  ours,  et  leurs  petits  seront  eleves 
ensemble;  le  lion  broutera  *  de  lapaille,  comme  le  bceuf'2.  +fo]  12 

18.  Le  Christ  Roi.  —  Le  prophete  Amos  a  dit  :  Ce  jour-ld,  je  (re)bdtirai  la  r°  b- 
maison  de  David  qui  est  tombee.  Je  la  (re)Ieverai  et  je  la  (re)construirai  comme 
autrefois3.  afin  que  la  recherchent  les  hommes  qui  restent  et  tous  les  peuples, 
sur  lesquels  (nxon  nom)  a  ete  invoque,  a  dit  le  Seiyneur  qui  fera''  cela.  Voici  : 
des  jours  viendront,  a  dit  le  Seigneur  :  la  recolte  ira  de  pair  avec  la  moisson, 
la  semaison  se  rencontrera  avec  la  germination ,  le  miel  degouttera  des  mon- 
tagnes,  les  collines  verdoieront.  Je  ramenerai  les  captifs  de  mon  peuple  d'Is- 
rael 5 . 

Certes,  Salomon,  fils  de  David,  n'est  pas  devenu  Dieu,  ni  Sauveur.  II 
n'a  pas  rachete  les  captifs  que  le  diable  avait  faits c  par  seduction.  Ceux-ci 
sont  demeures  *  asservis   sous   la  puissance  (du   diable).   Bien   plus,    Salo-   *  fol  12 


v  a. 


1.  Is.  xlv,  21  (?).  — 2.  Is.  xi,  6-7.  —  3.  M.  a  m.  «  comme  (dans)  leursjours  ».  — 
4.  M.  a  m.  «  a  fait ».  —  5.  Am.  ix,  11-14.  —  6.  M.  a  m.  « la  captivite  que  le  diable  avait 
faite  captive  ». 
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(\ht-t  i  Hl-fl/i  '  /^flA  •  h^Ah^  :  a}K¥>0°£(tia»^  :  AfcrhH-n  ■  A/HA  :  hdth  :  '1 

n  ••  /V7H./vflrh,c  *  (oahh-bh  ••  M17  •  ,*a  •■  Mw.h-o.d^c  ••  ha>/:&  ■  fc^iw  •• 

fflV/^A»  ■  /^P  :  h9°tiCh2  :  W*3  '  h^C??*  '  fr1«7A4  :  fl>h7  :  fVnJi  :  H/V>nA  i 
flMm,  :  n/**7  :  ""AivTh  :•:  (\\\tm  :  £fl,  •*  hC9°?t\  '  7fl.£  *  fllrh^  :  nh</»  :  -/->n 
P  :  *<tf*  :  fl)>n«^ >  1  (iht-thth  :•:  fl>Tli-  :  /V7A7  •'  /"A"]?5  '  A3.^n/V»A  •'  (D(\0 
•folM2,  ^  :  /ij/J^  s  fflhl*"^  ••  AfcrThH-n  :  hh9°G  •'  /VlH.Ji-nrh.C  *  rth^»  :  £&  :  h.C*?0 
JPA  *  Wl£  *  W  :  ""«POA  :  ^rV/i  :  flJfcAO  :  H^UC°  -'  hl\\  •  hth^  •'  Afc 
fh^  ••  hhao  :  W«A»tf»-  :  ?h9°W  '•  ?h-A<n»-8  •'  rDMlP*"1»-  a 

(DKWhl  s  *IL£  •  £fl>  :•:  h^Ti  :  £fl,  :  ?ViH./Vflrh,C  :  h9°1\\  *  /SA^h,A  •' 
fl>-/Vf* 9  ••  flA-f*  :  WehA  :  A-fl/S  •■  n£"i/5l>  :  fl>£fcrVC  :  hd&ltO-  •'  ^rt  «  4»^. 
A  •■  ht\6~h,fr  :•:  WA  :  ht\&~h>&  '  Y\Ct\*t\  ■  fl>-/Vfc  *  fl»hfln°  i  n/VJ-f"  :  ao^^> 
+  :  «lCA-f  A  :•::  £7°»/*'  •'  /S^H.^fl/h.C  •'  nrVf-*7  •'  (D(\K^^9°  :•:  fl^V  :  £fl,  : 
/V«H,/Vflrh,C   :   M°Ahf ,2  :  /VA-flrhh   •'   fltfkWl-n13  :  AftjMl  !  ?»&<*»  :  7flCh14  «  OD 

*  fol   13     -jyj^'3  ■  «1^^    .   fljjy^  :  h7  :  *^D->rl^  :  ^Hl*  :   /Hft*»  :  ^rt^-h^  •'  bhWbC  «  ^ 

r  a. 

1.  Ms.  a>h,0%(nao*.  —  2.  Ms.  ^9°^^.  —  3.  Ms.  R^.  —  4.  Le  nom  de  la  Vierge  Marie 
est  ecrit  ici,  comme  il  1'est  tant  de  fois  dans  les  mss.  eth.,  a  Fencre  rouge.  —  5.  Ms.  fiA 
rtlV.  —  6.  Ms.  £9°shC.  —  7.  Ms.  Vh9°<~\.  —  8.  Ms.  -vo-frtf^.  —  9.  Ms.  tDfct.  —  10.  Ms. 
«DYidD.  —  11.  Ms.  mh%.  —  12.  Ms.  hf^^n?.  —  13.  Ms.  athWfl.  —  14.  Ms.  7n«JYi.  —  15.  Ms. 

<n>-wn. 


mon  a  peche,  dans  sa  vieillesse,  en  prdsence  du  Seigneur,  pour  avoir  fait 
des  effigies  de  (faux)  dieux  et  n'avoir  pas  ramene  vers  le  Seigneur  les 
peuples  qui  pechaient.  Quant  a  lui,  il  n'est  pas  devenu  le  Verbe  du  Seigneur, 
qui  est  descendu  du  ciel  et  a  pris  (notre)  chair  de  la  descendance  de  David, 
de  la  Vierge  Marie,  et  est  devenu  homme,  sans  changement  dans  la  beaute  de 
(sa)  divinite,  comme  (F)a  dit  le  prophete  Jeremie.  (Le  Christ)  a  souffert,  comme 
(T)ont  prophetise  au  sujet  de  Lui  la  Loi  et  les  prophetes.  Voici  :  il  a  aneanti 
la  puissance  du  diable ;  il  a  aboli  les  idoles  et  il  a  revele  aux  peuples  la  con- 
foi.  12,  naissance  du  Seigneur.  Comme  (F)a  dit  *  le  prophete  Jeremie  :  Voici  j  des 
jours  viendront  :  on  ne  s'enseignera  plus*  Vun  1'autre,  car  tous  me  connaitront, 
petits  et  grands 2. 

Le  prophete  Isaie  a  dit  :  Ainsi  a  dit  le  Scigneur,  le  Dieu  iTlsrael  :  Ce  jour- 
la,  Vhommc  mettra  (sa)  confiance  dans  son  createur,  et  ses  yeux  regarderont 
vers  le  Saint  d'Israel3.  Le  Saint  d^Israel,  c'est  le  Christ.  De  nouveau,  (Isaie 
a  dit)  au  sujet  du  royaume  du  Christ  :  Le  Seigneur  regnera  dans  Sion  et 
dans  Jerusalem*.  De  plus,  il  a  dit  :  (0)  Seigneur,  mon  Dieu,  je  te  glorifierai 
et  je  chanterai  ton  nom,   car  tu  as  fait  une  eeuvre  prodigieuse.  Vraiment,  (ton 


V  b 


1.  M.  a  m.  «  personne  n^enseignera  plus  ».  —  2.  Jer.  xxxi,  34.  — 3.  Is.  xvn,  7. 
4.  Is.  xxiv.  23  (?). 
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&-V  \  (Dh(D-M  '  hWhti  •  RWl  •  fDtmiPM*  '  •>t?h1l  '•  athJfr-YtMX*  '■  hVh 
&\ra»-  :\:  WflJVH  Ti  '  £flCh-h  '  hVW.  •  aiflHl  '•  W?>  '  ©j&flChh*  •  hV7-6  '•  A 
-(\h  i  "14 "rt  •  hl\o°  •  h>h  •  £%h>  ■  Atf-A*  ■  hVhC  ■  -t-v^  •  oihftJhtf»-  •  i\h 
A  •■  £'fchH*  •  n-wfl"»-  :•:: 

m**/* -k  ••  M<»  i  VU-  >  «wffh  ■  h"l\\.h'i  ••  hskh  •  hcrt-fft  "  "10* 
ao-  •  ArtflTi  ■  h9°'l"M?*  •  M.p-tlfch  •  (D't\\{  ••  JtS»°Ah7  '  hlU.h-ttth.C  •  0>h 
avl-btf  '•  JB.A.-fl^i?1  '•  (DWCW  *  flhtf»  :  J',fl,  :  fc,**|£jPn  *  '•  *fl.£  '  flfcW*  »  fc 
,7iH'fl    '•   ht\   '•    ^'BhA-   i   *fl'J*    ::  ^H.K-flrh.C  :  'ItfA  '•  ?"lt\h   '■   Ofl.e10  I  Aflh,  I    f  j*13. 

tfJ-n-f*  ■  m-P  '•  'TN^A^*  s  (DhavHsA  '■  &(i9°thli  '•  PtF  «  A<i"*C  '  A^-C  :J: 

mhdfl12  •  £fl>  i  flwfl13 1  m-l*  «•  ftP  i  AWA»tf»-  •  KrTfiH-n  :•:  o»«?i^  ■  hru*  ••  £ 
fl,A*  •  TUD-h-b  ••  hTDOxi  '•  (DhrtfiVi  •  H-f*rt  <-.<»> 14  t  •>-ThAtffA  ■  (Dttthipfr1*  •  fl 
«wJ^W16  :::  (Dt*.*1  '•  £fl,  •  /SrtrP-tf»>*  •  flhA?t18 1  fcn-7?-**  :•:  MlA  i  fl*<«hT19  « 
lflCfl*fc^  i  ha»  "i-P  '•  ?»A  :  flWl-f*  •  9°£C  '••>  *7l>  '■  tilht™  •  -flA.-f*  •  /^CO-f*21  s 

1.  Ms.  «Dourfw.  —  2.  Ms.  mi  —  3.  Ms.  /vKh*.  —  4.  Ms.  eoncirJTi.  —5.  Ms.  hhiat-.  — 
6.  Ms.  A^-flA-n  :  fl»ftt.  —  7.  Ms.  hr"\X>.  —8  Ms.  «»>,o»-V-tft.  —  9.  Ms.  Mj&.Pft.  —  10.  Ms. 
on?.  —  11.  Ms.  jBfly-h..  —  12.  Ms.  mnftn.  —  13.  Ms.  a>win.  —  14.  Ms.  HtftK<i»->.  —  15.  Ms. 
a»'Y1vhrt.e.  —  16.  Ms.  no».?m-fc}'.  —  17.  Ms.  n»M..  —  18.  Ms.  nriArt.  —  19.  Ms.  n<.lTV.  — 
20.  Ms.  ;v7rt'>.  —  21.  Ms.  rc°ft-. 


oeuvre)  a  ete  *  prodigieuse  autrefois,  car  tu  as  reduit  des  villes  (en)  poussiere  et  tu  *  foi.  13, 

r  9. 
as  fait  tomber  les  villes  des  forts  et  le  fondement  des  pecheurs.  Leurs  villes  neseront 

pas  (re)bdties.  Cest  pourquoi  les  villes  du  peuple  pauvre  te  beniront  et  les  villes 

des  hommes  opprimes  te  beniront,  car  tu  es  devenu  V auxiliateur  pour  toutes  les 

villes  abaissees  et  tu  as  abrite  '  ceux  qui  sont  tristes,  dans  leur  denument2. 

O  mes  chers  freres,  voici  :  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  est  venu.  II  a 
ramene  les  hommes  du  service  3  du  diable  au  culte  du  Seigneur.  Quant  a 
eux,  ils  glorifieront  (le  Seigneur)  et  ils  lc  beniront.  Comme  (l')a  dit  le  pro- 
phete  Isaie  au  sujet  des  peuples,  qui  mettront  (leur)  confiance  *  en  lui  :  *  foi.  13, 
Le  Seigneur  est  puissant.  II  suscitera  un  grand  predicateur  dans  cette  genera- 
tion-ci.  Quant  d  eux,  ils  entendront  la  voix  de  1'Ami  celeste'\ 

De  nouveau,  il  a  dit  :  (Le  Seigneur)  a  donne  cette  grdce  d  tous  lcs  peuplcs. 
Ce  jour-ld,  Von  dira  :  Celui-ci  est  notre  Seigneur  et  notre  Dieu  en  qui  nous  avons 
espere.  Rejouissons-nous  et  exultons  dans  notre  salut\  De  plus,  il  a  dit  :  «  Je 
«  les  appellerai  d'un  autre  nom6.  Je  dirai  :  Benis  sont  les  chretiens  qui  sont 
«  sur  la  terre.  Voici :  je  ferai  disparaitre  1' Ancien  Testament  qui  n'est  pas  bon, 
«  et  je  1'ecarterai  de  devant  ma  face.  »  Voyez  ce  qu'a  dit  Notre-Seigneur,  par 

1.  M.  a  m.  «  tu  as  couvcrt  ».  —  2.  Is.  xxv,  1-4.  —  3.  M.  a  m.  «  de  lasservissemcnt  ». 
—  4.  Sans  reference.  —  5.  Is.  xxv,  9.  —  6.  M.  a  m.  «  par  d'autres  noms  ». 


a. 
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M-fr  '  KM*  :  ia"7£'i*  :  a>AA,ftA'  »  hJT»^^  :  nft?  :\:  Ch$  :  H£fU  «  fclH.?! 
}  i  nhA?i  :  ArVJ2  :  fl>nhA/i3  :  h*h  '  /^je.-Khf?/"»*4  i  Alfl*  :  rMi-n  i  XA  : 
tt-^Wi  '  ^.n  :  9°J^C  *  fl>*K  :  n-*<«h^   :    M0!?*  *   ht\<™  '  ha^l^  :  £fVnA 

jp  :  A/viH./vnrh,c  :  mhm  -  hnwjM  •  hs ft*ft  ••  iricft-f-ft  :  hr*\\\  •■  /vncyr  •••■ 
^n, :  Tn-i*  •  rh^.ft5  •  n?t-H-  •  <Min  :  incnw  ■  ?%a  i  jp^Atep  •  A/v?h> 

•nrh.C  i  A0-A  :  fDfUCjH»  :  P M^V*  I  0**"  *  ffl^A  l  h^TI  I  fl>?i1*  '•  VW  '• 
ht\l  :  !&&?:  :  ?'*/*V»J  :  /"CW*  :  /l£l>£*  •'  fl>/Vfen  '  AtlW  '  fl>7flA*  :  ^h 
HHT  :  Mfl.hllduC  ':•   ht\o°  '  £11,  '   KW*\  ■  Vnj?.  ■   tt^l*  :  r/VS.ft  i  &1HI  ■ 

?iA  :  +/hc£  •■  ^atmi  ■•:  /hciid.8  ■  h*y*a  ••  £(\h  '■  *tmi  i  Heo4"n9 1  ffJt 

«f*  I  fl>£'>fl>ll<P    :   C^O    :    (D^ODfhe-i   :    ftruw>   :   ?»f)h    I    A^AJ»"    l  tK?\\   '   -H*>ll 


*  ti  13,   AVh  i  ?V7H.>i  i  h^Allf 10  i  *0tl£  "  :  HA^AJ»°  :•: 

(Dhdd1 :  £11,  •  £?v1*  :  /V*/y.1{  »  £i*C*  '  MM.M  i  (D?l\+CK  •  n*M!C  i  fl> 

nA-nrfVl*  i  (D^dr^  •  4»«  ••  aa^ai-i*  •  ha^a^  i  n>Wrh  ■  ?v,H,/vnrh,c  i 

Ctf*ft  :  XW  *  ID-ThCWU-   :   A-H  :  fl>*70*   ••   ?»°iH./Vnrh,C  I  fldOfl»*14  :   ffl^,^ 

I .  Ms.  >,ft,ftA.  —  2.  Ms.  fJYlAJ»  :  AftTr.  —  3.  flJflYlA*.  —  4.  Ms.  VKYlC<n>-  i  -  -  5.  Ms.  HTr 
1 1  /f.^.ft  :  —  6.  Ms.  ft-vnt.  -  7.  Ms.  *>,hh.  —  8.  Ms.  >,o<i>-.  —  9.  Ms.  H/Ofr-f).  —  10.  Ms. 
hT"\n?.  —  11.  Ms.  ^n.,e.  —  12.  Ms.  mYidn.  —   13.  Ms.  ,e>,t  :  hm.  i  jR>it.  —  14.  Ms.  f*b 


une  autre  langue  et  par  une  autre  bouche  :  «  Je  ne  me  detournerai  pas  de ' 
¥  ibi.  13,   «  ce  peuple,  qui  est  beni  sur  la  terre  et,  de  plus,  est  *  beni  dans  les  cieux,  car 
«  eux-memes  glorifieront  le  Seigneur  veritable,  Notre-Seigneur  Jesus-Christ, 
«  Dieu  KAbraham.  » 

II  a  dit  :  «  (II  y  aura)  un  Xouveau2  (Testament),  a  cause  du  peuple  des 
«  chretiens  qui  rendront  un  culte  au  Seigneur,  Tres-Haut,  et,  (confiants)  dans 
«  (sa)  justice,  croiront  en  lui.  »  Mais,  si  c'est  ainsi,  qu^avons-nous  donc  besoin 
de  rcchercher  le  Testament  des  Juifs  et  1'observation  du  sabbat,  et  de 
transgresser  le  commandement  du  Seigneur?  En  effet,  le  prophete  Isaie  a^dit 
au  sujet  du  nouveau  peuple,  qui  a  ete  choisi  d^entre  les  peuples  :  Ouvrez  les 
portes;  qu'entre  le  peuple  qui  garde  la  justice,  obeit  d6  la  droiture  et  protege 
la  paix!  Jusqua  jamais  je  mettrai  (ma)  confiance  en  toi,  6  Seigneur,  mon  Dieu, 
*  foi.  13,   *  grand  (et)  eterneV. 

1*.).  Le  Bapteme.  —  De  nouveau,  il  adit :  Cejour-ld,  notre  Seigneur  se  levera 
et  apparattra  rfan.s  Vhonneur  et  dans  la  gloire.  II  appellera  les  saints  a  la  vie 
eternelle.  Le  Seigneur  purifiera  la  souillure  de  Sion°.  L'interpretation  de  ceci 
(est  la  suivante)  :  Voici  :  le   Seigneur  lavera  (les  hommes)  et  les  purifiera 

1.  M.  a  m.  «  je  ne  deviendrai  pas  etranger  pour  ».  —  2.  M.  a  m.  «  ce  Nouveau  ».  — 
3.  M.  a  m.  «  accueille  ».  —  4.  Is.  xxvi,  2-i.  —  5.  Sans  relerence. 
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fy?:ao-  :  h&pMtf  :   J&fl.  i  /Vill./Vnrh.C  :•:  fl)hf>n  i  £11,  I  /SA"»  :  -rf-0  i  f77£  •  rt 

fl£-fl»'  I  fl)*<Dvh/H8  I  nfl^Ah  :  -nrh,C  '  Ra»-"h  *  fl»£n«l>A  i  /,0°9  l  nfl)-fVI*  :  tt    *  f?'  14» 

j^o»- 1  tfijRrf.A^A  :  na>-A-f-  ■  9°x;c  ■•  iwMh  •■  uf  :  im»*  i~amw-'°  ■  n-n 

rh,£  :  IA'1-"  I  <D/»{r»,a  i  Uf  i  <D->rt«i»£  I  W*  I  7ft*rVl*  I  ©VT-V  I  4»£<Vl*  $ 
hm  l  <£*/. ^f  1  h"»  i  OT*  l  frrVrfiV  :  fl)4*£<Vl*  :  TjP°++  '  hCA-ftl  '  ?> 
h'l:  :•: 

A-nm.13  i  /V>h  :  hao  :  T^14  :   <D£«fc«fl  :  JM*-W  I  flM^ffl.1 '  :  tt^  M:  CDVl>  I 
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1.  Ms.  mFrnvoo:  —  2.  Ms.  <D>i>niWi\iflo«.  —  3.  Ms.  a>-»K-i>.  —  4.  Ms.  MavMKn*.  —  5.  Ms. 

t/hftfK  —  6.  Ms.  fl»*>»i>.  —  7.  Ms.  "hvbgao.  —  8.  Ms.  axdvMi.  —  9.  Ms.  h9°.  —  10.  Ms. 

AM1M..  —  11.  Ms.  A/Vh  —  12.  Ms.  hT>  —  13.  Ms.  A-flo»-.  —  14.  Ms.  rv.  —  15.  Ms.  £•-»-. 

-  16.  Ms.  AjBfl»-.  —  17.  Ms.  wa».  —  18.  Ms.  >,fU-h,A  •  X.  —  19.  Ms.  nAi£.  —  20.  <d<w.  — 

21.  Ms.  flHirtt. 


r  a. 


par  le  saint  bapteme  du  Christ.  Gomme  (l')a  dit  le  prophete  Ezcchiel  :  Le 
Seigneur  a  dit  :  Je  vous  aspergerai  d'une  eau  pure,  et  vous  serez  purifies  de 
toutes  vos  souillures.  Moi-meme,  jr  vous  purifierai  de  toutes  les  idoles  '. 

Isaie  a  dit  :  Lavez-vous,  soyez  purs  et  dtez  la  malice  de  votre  dme  de 
devant  mes  yeux,  a  dit  le  Seigneur'2.  De  nouveau,  (Isaie)  a  dit  :  En  effet, 
(il  y  aura)  une  source  d'euu  duns  le  desert  et  k  uu  torrent  dans  une  rcgiou  *  fol.  14, 
dessechee.  Une  foret  poussera  dans  le  dcsert.  (Uiie  source)  jaillira  dans  une 
terre  dessechee.  Lcl  sera  la  fete  des  oiseau.v,  duns  une  region  de  roseaux;  une 
foret  sera  lcl.  Le  chemin  sera  appele  pur;  le  chemin  (sera  appele)  saint3. 
Vraiment,  6  mes  chers  (freres),  c^est  un  fait  que  le  chemin  pur  et  saint,  c'est 
le  bapteme  du  Christ. 

20.  Les  figures  du  Bapteme.  —  Comprenez  donc  que  Noe  et  ses  enfants  ont 
ete  sauves  et  ont  vecu  par  l'eau,  et  voici  que,  comme  lui,  les  enfants  d'Israel 
ont  ete  sauves  par  1'eau  rouge  de  la  mer  d'Erythree.  Quant  a  Moise,  il  a  recu 
le  saint  bapteme.  Cest  par  l'eau  qu'il  a  cte  sauve''  et  qu'il  est  devenu  le  fils  de 
la  fille  de  Pharaon.  Voici  :  le  prophete  a  preche  et  a  revele  au  sujet  de  l'eau. 

1.  Kzech.  xxxvi,  25.  —  2.  Is.  1,  16.  —  3.  Is.  xxxv,  6-8.  —  4.  M.  a  m.  «  qu'il  a  vecu  ». 
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1.  Ms.  n°7,ft.  —  2.  Ms.  <■>•»#  "h.  —  3.  Ms.  ->rti«e>.  —  4.  Ms.  .oavh.  —  5.  Ms.  Kbfif 
n.  —  6.  Ms.  \£7°nn.  -  7.  Ms.  ^nnn.  -  8.  Ms.  fj*ah<..  —  9.  Ms.  w^rtpy0.  —  10.  Ms.  <*>•> 
^.rtf.  — 11.  Ms.  a»A\£Yi.  -  -  12.  Ms.  igy°.  —  13.  Ms.  hd^a^.  —  14.  Ms.  nfl£.  —  15.  Ms.  >, 
9°^Yi.  —  16.  Ms.  '>*"^ff.  —  17.  Ms.  •»«*:#%."•.  —  18.  Ms.  atan.ah.  —  19.  Ms.  "Thf**.  — 
20.  Ms.  «Mjft. 


v"  a. 


*  foi.  14,  Naaman,  le  Syrien,  aussi,  c'est  par  1'eau  "  du  bapteme  qu'il  a  ete  purifie  de 
sa  lepre.  Mais,  pour  uous,  il  (nous)  a  ete  dit  d'etre  baptises  dans  la  sainte 
Eglise  du  Christ,  et  dYtre  purifies  de  la  souillure  de  nos  peches.  G^est  ainsi 
quil  etait    ordonne,  dans  la  Loi,  que  le  prctre  fut  lave  et  fut  pur. 

Le  Seigneur  a  dit,  par  la  bouche  du  prophetc  Isate  :  Moi-meme,  je  bifferai 
le  peche  et  je  ne  me  souviendrai  pas  de  ta  faute*.  De  plus,  il  a  dit  :  ZVe 
crains  pas,  (d)  mon  serviteur  Jacob,  (6)  mon  cher  Israel,  que  jai  choisi,  car, 
moi-meme,  /<■  donnerai  de  Veau,  dans  leur  soif,  a  eeu.c  qui  iront  au  desert. 
Je  poserai  mon  esprit  sur  ta  descendance  et  ma  benediction  sera  sur  tes  enfajits2. 
De  nouveau,  il  a  dit  :  En   effet,  j'ai  donne  de  Veau,  dans  le  desert,  et  j'ai  fait 

*  foi.  ii,  couler  ale   Veau)   dans  le  desert,    *  pour  abreuver  mon  peuple  et    mes  elus  que 
j'ai  acquis,  afin  quils  exposassent  ma  gloire3. 

Le  prophete  a  dit  au  sujet  du  bapteme  :  //  n'y  a  pas  d'autre  Dieu  qui 
soit  comme  toi,  qui  pardonne  la  faute  et  efface  le  peche.  Voici  :  nous  nous 
tournons  uers  toi.  Aie  pitie  de  nous.  Reunis  tous  nos  peches  et  nos  egarements 
ef  jette-(les)  dans  la  profondeur  du  gouffre  de  1«  mer.  Accorde  justice  dH 
Jacob;  (accorde)  gloire"  d  Abraham,    comme  tu  (l)as  jure  d  nos  peres,  dans  les 

1.  Is.  xliii,  25.  —  2.  Is.  xli,  8  et  xliii,  19  (?).  —  3.  Is.  xliii,  20-21.  —  4.  M.  a  m. 
«  donne  le  droit  a  ».  —  5.  M.  a  m.  «  action  de  graces  ». 


v°  a. 
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1.  Ms.  1VH1*.  —  2.  Ms.  .TVAK4.K-.  —  3.  Ms.  <n>«"uj.  —  4.  Ms.  atflhh-n.  —  5.  Ms.  <i,t></'<: 
*.  -  -  6.  Ms.  j£i>£.  —  7.  Ms.  n>  :  rtcff*.  —  8.  Ms.  &,e.a>*.  —  9.  Ms.  T«n»+*.  —  10.  Ms. 
JDJH-E-frX.  —  11.  Ms.  h.jBftjrc.  —  12.  Ms.  .ejBft.  —  13.  Ms.  ath,..e,a%inah.  —  14.  Ms.  ^«pftt.  — 
15.  Ms.  Oth.e,.  -  16.  Ms.  >,rtYi'/.  —  17.  Ms.  y.in\!h.  —  18.  Ms.  atnMahCH-.  —  19.  Ms.  fl.»n.  — 
20.  Ms.  ataob<pt,\-.  —  21.  Ms.  ihip.  —  22.  Ms.  (\<n>\\. 


a. 


anciens  jours*.  Le   prophete   «/oe/    a   dit    :  Ce  jour-ld,  le  miel  degouttera   des 
montagnes;  le  lait  coulera  des  collines  *  et  1'eau  jaillira  (dans)  toutes  les  regions  *  f0i.  n, 
de  Juda.  Une  source  jaillira,  sortira  de  la  rnaison  du  Seigneur  et  alimentera'2  le 
fleuve  du  Sakino'\  avec  sagesse''. 

Avez-vous  vu,  (6)  mes  chers  (freres),  que  c'est  par  1'eau  qu'est  survenu 
le  pardon  et  que,  sur  la  volonte  (du  Seigneur),  on  a  represente  en  figure  la 
vie  (donnee)  par  le  saint  bapteme?  Le  prophete  David  a  dit  :  Le  Verbe  du 
Seigneur  est  sur  les  eaux ;  le  Dieu  de  gloire  a  tonne;  le  Seigneur  est  sur  les  eaux 
nombreuses*.  De  plus,  le  Seigneur  a  dit  et  s'est  exprime,  par  la  bouche  du 
prophete  Malachie  :  Je  ne  me plais  pas  en  vous,  a  dit  le  Seigneur  qui  domine  tout. 
Je  naccepterai  pas  le  sacrifice  de  votre  main.  *  Depuis  le  lcvant  du  soleil  jusqu^au  »f0i.  15, 
Couchant,  mon  nom  sera  glorifie  dans  les  peuples.  De  tous  les  peuples  et  (de  toutes) 
les  regions  on  apportera  de  Vencens  d  mon  nom  et  un  sacrifice  pur,  car  mon 
nom  sera  grand  dans  tous  les peuples,  a  dit  le  Seigneur  qui  domine  tout* . 

1.  Mich.  vii,  18-20.  —  2.  M.  a  m.  «  abreuvera  ».  —  3.  Mot  etranger  :  ^  ^vo?,  le  len- 
tisque.  —  4.  Joel  m,  18.  —  5.  Ps.  xxvm,  3.  —  0.  Mal.  1,  10-11. 


r°  a. 
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1.  Ms.  M-»a>«.  —  2.  Ms.  «>>ffc*'n.  —  3.  Ecrasement  de  -p.  —  4.  Ms.  n?°(K  —  5.  M^s.  h, 
C\fi?(\.  —  6.  Ms.  fihhiw.  —  1.  Ms.  >^">.  —  8.  Ms.  atrhfiCP.  —  9.  Ms.  ■(!>»}..  —  10.  Ms. 
A^wfiro»-.  —  11.  Ms.  AMf\fi.  —  12.  Ms.  <DA>,ff-jB  :  •*»«?,&.  —  13.  Ms.  mtxnhO-r'  ••  a»6C.  — 
14.  Ms.  AMr\e..  —  15.  Ms.  a^t>«.  —  16.  Ms.  <d«v.j»»»jp.  —  17.  Ms.  w»ftc.  —  18.  Ms.  >,rt*.  — 
19.  Ms.  flWiAflA.  —  20.  Ms.  .en-V-n-V.  —  21.  Ms.  w.f-ic/.  —  22.  Ms.  t*/°O0. 


v°  a 


21.  Rebellion  des  pecheurs.  —  Sachez,  6  (mes)  freres,  que  pour  ceux  qui 
veulent  s'appuyer  sur  la  regle  de  la  Loi  et  des  prophetes  et  garder  le  sabbat 
et  disent  que  le  Christ  n'est  pas  encore  venu,  (sachez  et)  entendez  ce  qu'a 
dit  Isaie  a  leur  sujet  :  Malheur  d  ceux  qui  trainent  leur  peche,  comme  une 
longue  corde,  attachent,  comme  un  joucj  de  boeufs,    leur  iniquite,  (et)  qui  disent  : 

*  foi.  15,    *  Qu'il  fasse  vite  et  que  nous  voyions  (son  oeuvre).  Le  conseil  du  Saint  dlsrael 

riendra;  connaissons-(le)  donc.  Malheur  d  ceux  qui  appellent  le  mal,  "bien 
et  le  bien,  mal,  fd  ceux)  qui  appeUent  la  lumiere,  tenebres  et  les  tenebres, 
lumiere,  et  (d  ceux)  qui  appetlent  Je  doux,  amer  et  Vamer,  doux.  MaJheur  d  ceux 
qui  sont  sages  pour  Je  maJ  et  disent  :  Nous  sommes  presque  des  sages.  Malheur 
aux  forts  qui  boivent  du  vin,  (et  aux)  vaiUants  qui  melangent  Je  mout,  absol- 
vent  le  pecheur,  recoivent  un  soudoiement  et  font  fJechir  Ja  justice.  Cest 
pourquoi,  de  meme  que  Ja  paiJJe  bruJe  dans  les  charbons  de  feu  et  est  consumcc 
dans  Ja  flamme,  de  meme  leur  racine  se  pourrira  et  montera  (en  Vair),  comme 

*  fol.  15,       Ja  poussiere,   car  iJs  nont  pas   tenu  compte  de   Ja   Loi  du  Seigneur  Sabaot/i. 

lls  ont  mis  en  colere  Je  Saint  d'lsrael.  Le  Seigneur  Sabaoth  s'est  mis  en 
coYere   fortement   contre  son   peupJe.    II    a    eleve   sa    main   sur  eux   et    il   Jes   a 
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ibl.    15, 

V  b. 


J, 

v°b. 


chdties.  II  s'est  mis  en  colere  contre  les  montagnes.  Les  cadavres  (de  ses  sujets)' 
sont  devenus  comme  la  poussiere  au  milieu  dxi  chemin2. 

De  nouveau,  {Isaie)  a  dit  au  sujet  du  peuple  infidele  des  Juifs  :  (Le 
Seigneur)  m'a  dit  :  Va  vers  ce  peuple  et  parle-leur.  Ils  entendront  certainement, 
(mais)  ils  ne  comprendront  pas;  ils  verront  certainement ,  (mais)  ils  ne 
connaitront  pas,  car  le  cccur  de  ce  peuple  s'est  epaissi.  Ils  ont  detourne  leurs 
oreilles,  afin  de  ne  pas  entendre  et  ils  ont  couvert  leurs  yeux,  afin  de  ne  pas 
voir.  (Ils  ont  agi  ainsi),  afin  de  ne  pas  entendre  avec  leurs  oreilles,  de  ne  pas 
comprendre  avec  leur  intelligenee* ,  :  de  ne  pas  se  convertir,  et  (afin  que  le  *  fol.  i 
Seigneur)  ne  semontrdt  pas  clement  envers  eux*. 

De  plus,  il  a  dit  :  (Ce)  peuple  est  insense  (et)  sans  intelligence.  Alors 
quils  ont  des  yeux,  ils  ne  voient  pas.  Ils  ont  des  oreilles  et  ils  nentendent  pas. 
Le  Seigneur  a  dit  :  Moi-meme,  j'ai  cree  le  sable  de  la  mer,  afin  quelle  ne 
franchit  jamais  sa  limite*.  De  nouveau,  il  a  dit  :  Le  Seigneur  a  dit  : 
Ce  peuple  est  proche  de  moi,  par  ses  levres,  (mais),  par  son  coeur,  il  est  forte- 
ment  eloigne  de  moi.  Cest  en  vain  quils  me  rendent  un  culte.  Ils  enseignent 
la   doctrine   des  commandements  des  hommes.  Cest  pourquoi,  voici   :  je  recom- 

1.  M.  a  m.  «  leurs  cadavres  ».  —  2.  Is.  v,  18-25.  —  3.  M.  a  m.  «  leur  cceur  ».  —  4.  Is. 
vi,  9-10.  —  5.  Jer.  v,  21-22. 
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1.  Ms.  <D>,;»,7sA«><n>-.  —  2.  Ms.   n,h£\r>.  —  3.  Ms.  AiM  :  «VAfl^e-y.  —  4.  Ms.  <dA\£.  — 
5.  Ms.  «vn..e.  —  6.  Ms.  /\.*f-H/Vo>>.  —  7.  Ms.  *-V7£>.  —  8.  Ms.  <d»t,<i».  —  9.  Ms.  a»non. 

—  10.  Ms.  l\9°h.  —  11.  Ms.  (ohivrh..  —  12.  Ms.  a>*iAU*.  —  13.  Ms.  >,a<»>>..  —  14.  Ms.  <d>, 
(\/.-h.fi\(\.  —  15.  Dans  ms.  f  est  de  seconde  main.  —  16.  Ms.  <d>,^..  —  17.  Ms.  AhAa^.fV.  — 
18.  Ms.   OAflK  —  19.  Ms.  <d<5.>,.£.  —  20.  <D<n»A7f.*.  —  21.  Dittologie.  —  22.  Ms.  n^CV*. 

—  23.  Ms.  j&Jwh-n.  —  24.  Ms.  <D>,<jT>«v.»:rt.  —  25.  Ms.  •hrt*. 


mencerai  d  deporter  ce  peuple,  d  deporter,  d  faire  perir  la  sagesse  des  sages  et 
d  faire  oublier  le  conseil  des  conseillers  { .  De  plus,  il  a  dit  au  sujet  du  peuple 

*  fol.  16,   infidele  *  des  Juifs  :  En  effet,  (c'est)  un  peuple  rebelle  (et)  d'enfants  de  mensonge, 

car  Vobservation  de  la  Loi  du  Seigneur  (n)'est  (pas)  grande  (chez  eux)  qui  ont  dit 
aux  prophetes  :  Ne  nous  annoncez»  pas ;  et  d  ceux  aussi  qui  ont  une  cision  : 
Ne  nous  exposez  pas,  car  vous  nous  exposez  (des  choses  dures),  (mais)  detournez- 
nous  du  chemin2. 

De  nouveau,  il  a  dit  :  Ecoute,  (6)  ciel,  et  prete  oreille,  (6)  terre,  car  le  Sei- 
gneur  a  parle  et  a  dit  :  J'ai  engendre  des  enfants  et  je  (les)  ai  eleves.  Quant 
d  eux,  ils  se  sont  revoltes  contre  moi.  Le  boeuf  a  connu  celui  qui  le  possede,  et 
Vdne  (a  connu)  Vetable  de  la  maison  de  (son)  seigneur,  mais  Israel  ne  m'a  pas 
connu.  Mon  peuple,  certes,  n'a  pas  fait  attention  d  moi3.  De  plus,  il  a  dit  : 
Malheur  aux  rebellcs  qui  auront  transgresse  la  Loi.  La  crdinte,  le  tremblement 

*  fol.  16,  et  le  filet  seront  *  sur  ceux  qui  demeurent  sur  la  terre.   Celui  qui  aura  fui  par 
r<>  b. 

crainte    tombera  dans   le  precipice.   Quant  d  celui  qui    sortira  du  precipice,    le 

filct  (le)  saisira.  (Mes  sujets,  certes,)  ne  se  sont  pas  lournes  vers  moi;  ils  ont 
profere  contre    moi    le    mensonge    et    des    paroles    vaines,   a    dit  le    Seigneur*. 

1.  Is.  xxix.  13-14.  —  2.  Is.  xxx,  9-11.  —  3.  Is.  i,  2-3.  —  4.  Is.  xxiv,  16-18. 
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v  a. 


Le  prophete  Jeremie  a  dit  au  sujet  de  Notre  Sauveur  Jesus-Christ  : 
Voici  :  ils  m'ont  abandonne,  (moi),  la  source  de  la  vie*.  De  nouveau,  le  pro- 
phete  Jeremie  a  dit  :  0  Seigneur,  fais-moi  voir,  afin  que  je  connaisse  et  (que) 
j'approfondisse  leur  oeuvre.  Quant  d  moi,  j'etais  comme  une  douce  brebis  quon 
conduit,  afin  de  Vegorger,  et  je  ne  connaissais  pas  le  mauvais  conseil  qu'ils 
avaient  decide  contre  moi.  Ils  ont  dit  :  Faisons  perir  son  corps  par  le  bois 
et  biffons  sa  vie  de  la  terre;  qu'on  ne  se  souvienne  plus  de  (son)  nom.  (Mais) 
toi,  6  Seigneur  puissant,*  juge  de  justice,  qui  sondes  le  coeur  et  les  reins,  *  foi.  16, 
rends-moi  justice  d'eux2.  De  plus,  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  a  dit,  par  la 
bouche  du  prophete  David  :  IIs  ont  mis  du  fiel  dans  ma  nourriture,  et  ils  m'ont 
fait  boire  du  vinaigre,  pour  (etancher)  ma  soif.  Ils  seront  biffes  du  livre  des  vivants 
et  ils  ne  seront  pas  ecrits  avec  tes  justes3. 

22.  Les  70  semaines.  — Craignez  le  Seigneur,  6  (mes)  freres,  afin  que  nous 
ne  perissions  pas,  par  (notre)  incredulite '*  en  Notre-Seigneur  et  Notre  Sauveur 
Jesus-Christ.  Mais,  si  nous  ne  croyons  pas  en  lui,  viendra  sur  nous  tout  ce 
qui  a  ete  ecrit  au  sujet  de  nous,  en  ce  monde  et  dans  (le  monde  de)  l'au- 
dela.  »  Ils  repondirent  et  lui  dirent  :  «   Nos   peres,    les  docteurs,  nous  ont 

1.  Jer.,  ii,  13.  —  2.  Jer.  xi,  18-20.  —  3.  Ps.  lxviii,  22  et  29.  —4.  M.  a  m.  «  renie- 
ment,  infidelite  ». 
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1.  Ms.  od^^-v.  —  2.  Ms.  }.fl4.}bA.  —  3.  Ms.  *PbA.  —  4.  Ms.  «DmcfWVfc.  —  5.  Ms. 
«Jfl-fct  —  6.  Ms.  fc-H"?-*.  —  7.  Ms.  S-  :  fl>  .■  ».  —  8.  Ms.  £-u.  —  9.  Ms.  £«7?°.  —  10.  Ms. 
A-Vtft.  —  11.  Ms.  aogm.  —  12.  Ms.  fcVIC.  —  13.  Ms.  mMAfi.  —  14.  Ms.  "//hAf. 
15.  Ms.  hf-XM.  —  16.  Ms.  nhfliXL?.  —  17.  Ms.  h^lC  —  18.  Ms.  5rft«Pflt.  —  19.  Ms.  <d 
j&n.A.fc.  —  20.  Ms.  £-Vh,A.  —  21.  Ms.  n*<w.  --  22.  Ms.  AA-tin.  —23.  Ms.  oMiAf.  —  24.  Ms. 
A>?in.  —  25.  Ms.  H4.fc.ft.  —  26.  Ms.  mhfiao..  —  27.  Ms.  *AAT. 


r»  a 


raconte   que   Tepoque  du    roi  (Vlsrael  n'etait  pas  arrivee.  »  Jacob  repondit  et 
foi.  16,  leur   dit :  *  «  Vous  avez  profere  un   mensonge.  Vraiment,  le   Christ  est  venu 

v°  b 

dans  le  temps  des  jours.  Les  chretiens  ont  un  livre  qu'ils  appellent  Vhistoire 
des  generations,  dans  lequel  sont  ecrits  tous  les  temps  des  jours. 

Gomme  (l')a  dit  le  prophete  Daniel  :  Cest  apres  69  semaines ,  apres  la 
seconde  construction  de  la  maison  du  temple  que  viendra  le  Christ  Sauveur*. 
Ainsi  a  dit  (Daniel)  :  Tandis  que  je  parlais,  queje  priais,  que  je  confessais  (mon) 
peche  et  le  peche  de  mon  peuple  d'Israe'1,  que  jejetais  mon  motif  de  pardon  devant 
le  Seiyneur,  mon  Dieu,  au  sujet  de  la  montagne  du  temple  de  mon  Dieu,  et  tandis 
que  fexposais  ma  priere,  vint  Vhomme,  Gabriel,  qxie  j'avais  vu  dans  une  vision 
foi.  17,  autrefois;  il  volait.  II  me  toucha,  au  moment  du  sacrifice  *  du  crepuscule.  II  me 
fit  comprendre  et  s^entretint  avec  moi.  II  me  dit  :  Daniel,  maintenant  je  suis 
sorti,  pour  te  faire  comprendre  la  sagesse.  Au  commencement  de  ta  prierela parole  est 
sortie.  Je  suis  venu;  je  te  raconterai,  car  tu  esun  homme  cle  desir.  Medite  ce  que 
tu  as  dit  et  comprends  ce  que  tu  as  vu  jusquaux  soixante-dix  annees,  qui  ont 
ete  fixees  pour  ton  peuplc  et  pour  ta  ville  sainte,  afin  que  le  peche  fut  consommc, 

1.  Dan.  ix,  25  (?). 
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-IvYi13  :  fcAP  l  *-|n,l>  1  fl>J&tf7A'}  I   U7C  :  (DODty&tx  :    jPVlA   :   'JT*/*'  I  H£tf»ft*?i  : 

(Dp.ao^  :  flfc£V4 1  flJA-HA"/- 1  ^CXW  i  flJje^-f-A-  ■  fcnh  ■  J&mTh*  i  *}"»;»* 
•*>  i  flJje-JOfl  i  nrt*H-  i  -flH-lr ' ;  :•:  (DftaoitA  ■  A-n-4.  i  /S.rtOC  i  9°^tPdiii '  flJ£#,?n 
*>   i  «w-VHJ-,!'-17  i  A°|fln-/'.   :  flJ<T.m-"T  ■  £f77n'J  i  flJ£ft'}018  :  fC* O-f-t*0-  :  A-nH"^»    "fol.  17, 

V9 1  nfcrh-/:  i  M%  i  fljmi'jrf.4-80 1  n-n°*.  •  ""n-Pfl-Tr-  *  oiip-k-^2'  .-  je/W}22*  c 
W-Atf»-  *  nflJ-A-l- :  tf»4»£n23  i  flJfcnh24  i  "WA-H*2'  *  *J«-»^-->  i  flJje.^oj-Mi 2,i  i  flj£* 
"£  ■  A^n-V  :•:  (Dhr^t-n  »  hn-f*C*if  ■  «K.A  ■  -»W»21  i  HflJ**  i  MtLM  ■ 

1.  Ms.  flijB^vhl'90.  —  2  Ms.  flJjR^oortrt.  —  3.  Ms.  Mirt.  —  4.  Ms.  mfrjra-fc.  —  5.  Ms.  h 
tfl»-/***.  —  6.  Ms.  7.  -.  h<n>p*.  —  7.  Ms.  g  :  fl»g.  —  8.  tmChtt.  —  9.  Ms.  <Dtf-*.  —  10.  Ms. 
flj.e^YiOflH.  —  11.  Ms.  x  :  fl»g.  —  12.  Ms.  *u«Vh  —  13.  Ms.  «p^  —  14.  Ms.  nhjrt.  —  15.  Ms. 

fl»jB»Trd  :  «!r<n»^  :  11/"'*.*  :  -flH">. —  16.  Ms.  JfrtTO*.  —  17.  Ms.  <n>VHil>.  —  18.  Ms.  fl>.e 
«"Vfc.  —  19.  Ms.  A-ftHvhTr.  —  20.  Dans  ms.  <n»  est  de  seconde  main.  —  21.  Ms.  r*?ihH-.  — 
22.  Ms.  fl>pR»7fnr.  —  23.  Ms.  oo^rt.  —  24.  Ms.  fl»,rtn.  —  25.  Ms.  «YtiVM-.  —  26.  Ms.  fl»j&* 
«PiMl.       27.  %Wi. 


que  Vegarement  fut  termine,  que  la  faute  fut  biffee,  que  Viniquite  fut  pardonnee, 
que  la  justice  eternelle  vint,  que  la  vision  des  prophetes  fut  scellee  et  que  le  Saint 
des  Saints  fut  oint.  Tu  (le)  sauras  et  tu  (le)  comprendras. 

Depuis  la  sortie  de  la  parole  *  que  tu  as  prononcee  :  (d  savoir  que)  Jerusalem  *  foi.  17, 
serait  (re)construite,  jusqiVau  Christ  roi,  il  y  a  7  annees  et  62  (annees).  Les 
places  et  les  murs  redeviendront  (construits)  et  seront  (re)bdtis.  Les  jours  seront 
epuises.  Aprcs  62  annees,  Vonction  disparaitra.  Le  jugement  ne  sera  (plus 
rendu) par  (VOint)*.  La  ville  etle  temple  seront  detruits par2  un  roi  qui  viendra ; 
on  (les)  retranchera  par  un  deluge.  Continuellement,  on  se  transpercera  et  on 
s' entre-tuera ,  jusqud  ce  que  les  annees  disparaissent  ei  que  (le  mal)  soit  fort,  pendant 
de  nombreuses  heures.  Pendant  la  moitie  de  la  semaine,  Vautel  sera  demoli  et  les 
angles  (de  Vautel)  seront  detruits  d  jamais.  Rapidement,  la  condition  *  de  beaucoup  *  f0i.  17, 
sera  detruite  et  (re)deviendra  solide,  en  une  semaine.  (Pendant)  la  moitie  de  la  se- 
maine,  le  sacrifice  et  Voffrande  seront  detruits.  Vimpurete  (existera)  dans  le  temple 
et  (durera)  jusqud  la  fin  des  annees;  un  temps  sera  donne  pour   la  perdition3. 

1.  M.  a  m.  «  le  jugement  ne  sera  plus  aupres  de  lui   ».  —  2.  M.   a  m.  «  periront 
avec  ».  —3.  Dan.  ix,  20-27. 


v°  a. 
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tuVh-h :  Y\ch*t\  •■  nphtt  ■  ->m.M-1  ■  °thr  »  Jxtxoo  !  je,n,A-  •  «»AWn2  -.  a 
^h,A  : hr& "it  •  rxh-u  •■  tihinjA  •  Kvh-ti  ■  bcti+ti  •  £-i*0-hi3 :  thv  •■ 
>fl.,?-Tr*  * 

hr&h\l.(l  :  *.£*£+#  :  i^Xh^  :  >fl,£  ■  H£H,>-  '  fJfW  ■  AhCA-f  A  $ 
fcfi.v»  :  tf-A»<n»-  *  >fl.JP'Tr*  :  hii  ■    i*<Om.4  ■  K*^^  ■  H,*>JP  :  ^K*5  •'  AhCA-f- 

•  fol.  17,    J)   :   «Dflflfl   :   ^tfoftfc    :  *tlCft-f  ft    ■  hrK+OW  ■  6-h?  ■  >fl.jP->   :•:   W  ■  -f*h 

ft-f-    :  fl*h>   :   Tfc#7  I  h«»   :   hCfl-frft   ■    H-f*fl»A£    ■   hlCfr   ■   «*7A   I    flfVf*   I 

A^  :  H£lM  i  fl^-fch,8  I  "»£">79  i  HnfcTJ  :•:  fl>n?i?-f"H  i  -f*0C010  ■  -^fl. 
-7*  i  IP-f-iW"  i  ot?*]/»,*<h>-  :  (lh&lh£  :  flJ-Mftf*  :  «»V*"P0*tfi*«  ■  hflh  i  A*J 
A«o12  :  «^A?0  :•:  ftft"»  I  VlCfl-f  fl  i  tf»K7i  I  Hn^-fcKll- 1  -ttflfc  :  >fl.^  i  (DhlOfl 

tf*>-13 1  A-lhfl>A&  i  A-flfc  i  fc^-tm.M-  ■  fl»fc£">*rtf°*  ■  fcrfci^Ah  i  m/,-Tr*  i  a»h 
rh&  ■  ^-flA-A  :  ftAJwlftf»- :  flJAhA:  -f*rfi7-*A*  ■  0tk(no». :  oWi-f*14 :  ^iTC  i  h 

*  iol    18,    °M.Mlrh,C  :  flhtVD  :   ^nfc   l  >«.<?>  i  fl>H,>flJ.15  I  X\O0  :  *£hfl>?  ■  VlCA* t\   ■  "» 
£"U+  »  <DAje.fl»-^10  «  AW-A-  :  ^Ar  :•: 

«7i>  •  £h<:  ■  WbA  i  >fl.£  i  rffJt-f  i  Hhtf»  :  >7C°  :  1-flC/bA  i  tf»AJih  l  ?i 

1.  Ms.  -VrtWt.  —  2.  Ms.  <n>4Mi.  —  3.  Dans  ms.  f  a  presque  la  forme  de  +.  — 4.  Ms. 
•hOflK  —  5.  Ms.  9°W.  —  6.  Ms.  >,o»  i  h.tfltn.  —  7.  Ms.  i\e+.  —  8.  Ms.  o»>»*Yi..  —  9.  Ms. 
oo^r-VV.  —  10.  Ms.  tflCh.  —  11.  Ms.  mthte.  —  12.  Ms.  i\°it\9°.  —  13.  Ms.  moivoo;  — 
14.  Ms.  iDftt.  —  15.  Ms.  mMm*.  —  16.  Ms.  mbfi*. 


r°  a. 


v  b. 


Apres  cela,  est  apparu  le  Saint  des  Saints,  c'est-a-dire  Notre-Seigneur  Jesus- 

Christ,  qui  a  ote  le  peche  du  monde.  En  effet,  1'ange  a  dit  a  Daniel  :  Apres 

la   renue  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  la   vision   des  prophetes  sera  scellee* . 

23.  Les   propheties  messianiques.  —  Mais,  des  maintenant,  la  venue   du 

prophete,  qui  annonce  la  venue  du  Christ,  n'est  pas  necessaire,  car  tous  les 

prophetes,    qui   ont  ete  envoyes,  ont  commence  par  annoncer  la  venue  du 

foi.  17,   Christ.  Mais,  si  *  le  Christ  lVetait  pas  venu,  la  vision  des  prophetes  n'aurait 

pas  ete  scellee.  Voici  :   il  est  manifeste  et  il  est  evident  que  le  Christ,  qui 

est  ne  de  la  Vierge  Marie,  a  Bethleem  de  Juda,  est  donc  le  Sauveur  veritable. 

Cest  pourquoi  la  prophetie  a  cesse    et  le   royaume    des  Juifs  a  ete   aboli. 

Leur  sacrifice  a  ete  detruit  jusqu'aux  siecles  des  siecles.  En  eflet,  le  Christ 

est   venu  au  sujet  duquel  les  prophetes  ont  prophetise.  II  a  libere  les  gene- 

rations  des  hommes  du  peche,  et  il  les  a  sauvees  du  culte  des  idoles  et  de 

la  main  du  diable,  leur  ennemi.  Ceux  qui  etaient  perdus2,  il  les  a  ramenes 

a    la   connaissance    du   Seigneur,    comme  (l')ont    prophetise   les   prophetes. 

+  foi.  18,  Ils  ont  annonce  que  *  le  Christ  deviendrait  le  salut  et  la  vie  du  monde  entier. 

Voici  :  le  prophete   Daniel  a  explique  sa   venue,    comme  (le)  lui  avait 

1.  Dan.  ix.  24.  —  2.  M.  a  m.  c<  avaient  peri  ». 


r°  a. 


r  b. 
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IH.Mlrh.C  #  (D(\h'H%  i  H£fl,A-  i  tf»AMl  i  A^h,A  i  fcflh1  i  JP.AAT*  i  'Im.fc 
*<n>-  :•:  Tih,  •  <wM=  ■  nfc?*  i  Hrt+A?»  i  AllCfi-ffl  i  3.0  i  60  !  »  Wi+A4  :•:  fl>£ 

^A'}  i  uic  i  an/»4»£fi  i  rftA  i  >?•/**  i  ttp.t*>xK  i  H£.n,  ••:  Kcnn^nA-A  •  ->?« 

/**  :  ahlhfc  :  H£fl>?J  :  A'flfc  *  £9°  '  Thti  I   tf-A-  I  ATffl-    :  fl>£«ft«fi  '■    fllM^U-8  I 
fl»fl>A^•?,  i  -nrh.C?"»-  I  nh<w>  :  X-rh.^.0  I  fl>lVf'7  I  ooKihA*  i  £-p--}f)p-J)  :•: 

V»  i  -f*£ft<™  :  l-i^i-  i  fcfl-V '  i  ^fltffl  i  Vfl.£°  ■  H£fl,  •  fl>*Ju£m1*?t  i  r  *  foi.  i8, 
AJnv  i  ?ine.i>-V  •  fflWV12 1  fc?°MA- 1  hdh  i  *»*»  .■  j&^h-fl  i  H3W-A13 «  A- 
*  :  flW)i*u  i  -*>A4.l/'<">-  i  Jwlifl-n  ••:  fl>fcfT£"i<:  i  Afc-fc  •  Afc«7H.?tV  ■  fl><w»JMtf. 

v  «  ^f a-a  i  sncA-^ft  •  i-vr^  -  h*m.h  i  w-a-  •  mvf-  •  Afcr  i  hrh°vi  ■  ii\6 

£™  :  ao-i^^a^  ..  Afc£UJt  •  flXVf'10  i  fl»^/l  i  flJfcAfltf»-  •  "DhoT*  i  Hfc> 
flA  i  Kha^  :  fcCJ^A  i  £"£  i  H'f-01A17  •  W*A»  *  hWht1*  *  £U-JJ   \-  fl>fc£#firt 
fl>A&  •  Jt7Tfirtl.fi  •  Cfc  ■■  fflft^-fc  ■  4»<f.CM19  i  -flfcrt/h  •  H*t?THtf»£  ■  0^-fl  :i 
?i>  ••  M  *  htw*  i  ^fl.1-  i  ^n-V  i  .Ffltf-fl  i  flJ^fiVf*  i  *nh,A  i   }n.£ 

1.  Ms.  hdm  —  2.  Ms.  jP.ftAT.  —  3.  Ms.  06.  —  4.  Ms.  <n>fl<f>A.  —  5.  Ms.  <d},u<pi>.  —  6.  Ms. 
*•>¥.  —  7.  Ms.  fl»ftt.  —  8.  Ms.  <n>ft,fuC.  —  9.  Ms.  >,ii>.  —  10  Ms.  wijb.  —  11.  Ms.  r^tfio-x.. 

—  12.  Ms.  «D^ftVT.  —  13.  Ms.  HeV-A.  —  14.  Ms.  ami:  —  13.  Ms.  tifhi.  —  10.  Ms.  r,iw. 

—  17.  Ms.  HtMrt.  —  18.  Ms.  hWfrt.  —  19.  Dans  le  ms.  les  caracteres  de  ce  mot  sont 
presque  effaces 


r°  b. 


expose  Gabriel,  1'ange  du  Seigneur,  parce  que  Fange  avait  dit  a  Baniel  : 
Jusqud  ce  que  leur  peche  fut  consomme*.  Ge  (peche)  est  donc  d'avoir  crucifie 
le  Christ  sur  le  bois  de  la  croix.  La  ville  et  le  temple  seront  detruits  par'1  un 
roi  qui  viendra3,  cette  (parole)  veut  dire  le  roi  Aristobule,  lui  que  les  Romains 
ont  emmene  captif  avec  tout  son  peuple.  ses  enfants  et  ses  freres  et  ont 
conduit  dans  leur  pays,  comme  c'est  ecrit  dans  le  livre  de  Benys. 

Voici  :  a  ete  accomplie  la  prophetie  de  notre  pere,  le  prophete  Jacob,  qui 
a  dit  :  '  La  domination  ne  disparaitra  pas  de  Juda,  (ni)  la  principaute  de  ses  *  foi.  18 
membres,  jusqud  ce  quil  trouve  Celui  qui  est  reserve  pour  lui,  dans  Vesperance 
des  peuples".  Apres  la  naissance  de  Notre-Seigneur  et  de  Notre  Sauveur 
Jesus-Christ,  notre  Roi  (et)  le  Seigneur  de  tout,  a  Bethleem,  depuis  lors,  le 
royaume  des  Juifs  a  ete  renverse5,  (ainsi  que)  la  maison  du  temple.  Ils 
n'ont  (plus)  eu  de  souverain,  sauf  seulement  Herode  de  Rome,  qui  a  opprime 
toutes  les  villes  de  Juda.  Quant  a  Hcrode,  il  etait  fils  d^Antestis  de  Rome. 
Mais  sa  mere  etait  Qafamada,  femme  qui  (etait  issue)  de  race  arabe. 

Voici  :  elles  sont  devenues  vraies  la  prophetie  de   notre  pere  Jacob  et 

1.  Dan.,  ix,  24.  —  2.  M.  a  m.  «  periront  avec  ».  —  3.  Dan.,  ix,  20.  —  4.  Gen.,  xlix, 
10.  —  5.  M.  a  m.  «  a  ete  aboli  ». 

PATR.  or.  —  T.  III.  40 
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f  i  »8.   H£fl,A«*  s  tnfrMl  •  hh9°C  •  fl>A*fl-  ■  /H^aM*  ■  ,+A*  ■  H^flJ/*'?i  i  O^HMiW1 

A.e^A,r :  (D^aof?2  ■  flj£*/Mx-3  ••  ^CA-n  » ^hfl>->  i  rx-^-f  •  AhCfi-ffl 

^JM<J  '■  giDBM^  i  HflJ*?!*  i  SgfflwflJr^rH-  #  idX^J^I^   :   rVJft-f* 

0,1-    :    <w»4»£A    s  flKwiC^h-n  '    :   ID'1A.£    ■    gff&ft-ft    s    r/Dft-fc    :    }H,7H.M  s    hS l> 

A  •  hcri-f f)  s  oKAPflJV  :  n^A+A-  :  fr^fl  s  fl>MimA  :  flrVf-fr    s  AA£"i7  : 

IDM-f-f-   :   \l-t\d   :   Jtf°h£l>Jt   :  (DhdCO6  :  VlUVf  <n*7    "    ID/SfMA    s   *-}fl.# OO-   : 

fcjp^irtfD-  .•  nh«» ;  +>n?  ••  h^  •  ?64»(\  $  ht\<*<>  •  n^*PoA  s  y,c?£-fi  --  ^?* 


foi  i8,  ip  ■  7A.A  :  tih9°9°'d'  <TV  :  fcfl^firnfi  .-  «fcfic  s  tj-w  s  tfjr»  ;  -f*a>A£  i  /\«7H. 

M  :  fc^fVfl   :   VlCfl-f  fl   :   n<fllDr  V*»*  s   n^<PflA 8  :  /TD-J^-f:   S  h^C^   s   J£"> 
*7A  :  niVf*  :  Arh,{T  s  H£l>*S   # 

ID?»^rt  :  h^Ti  :  /S"VD«  :  /^M  s  ahh^  '  #lCfl-f  fl  ■  H^>n^  :  Hh^hlb  S  Vfl, 
^  *  Tl>lV  :  rhrtlD  :  fcfM  :  ^0<Hl  s  Hrt^P"  «  /V7H./Vflrh,C  ■  /Sfl/^JbA  *  ID 
tf^fW.  :  J\rfi^.  :  hd±  •"  flWJbA  :  fl^CJbA  s  /tdAMi  s  fct7H./Vflrh,C  P  HH,>fD  : 
%\U  :  J^fr/S  s  V)CA* f|  :•:  fl»%   »  ^^A  •'  4»«J.f)   ■  HMn  s  dhel  :  *W  :  Vfl. 

1.  Ms.  a>*,h>*.  —  2.  Ms.  m,e:lr<n»T.  — 3.  Ms.  o»,e/h>».  —  4.  Ms.  auroc-vn.  —  5.  Ms.  n^» 
t*.  —  6.  Ms.  tohbiih.  —  7.  Ms.  Yiu>*<ro-.  —  8.  Ms.  n"7«PA.  —  9.  Dittologie  de  >(V*; 
Ms.  von.. 


la  prophetie  du  prophete  Daniel  a  qui  lange  a  dit  :  Sachc-(le)  et  comprends- 

*  fol.  18.   (/e).       Depuis    la    sortie    de    la   paroJe   que    tu    as   prononcee  :  (d  savoir    que) 
v°  a 

Jerusalem  sera  (re)construite  et  {que  ses)  places*  redeviendront  (construites)  et 
seront  (re)bdties,  la  venue  du  Christ  aura  lieu,  apres  69  semaines,  c'est~d-dirc 
423  annees".  Apres  la  (re)construction  de  la  maison  du  temple  et  des 
places3,  lorsque  furent  passees  les  69  semaines,  Notre-Seigneur  Jesus-Christ 
est  venu.  II  nous  a  sauves  par  sa  croix  sainte.  II  a  fait  echouer  la 
seduction  de  Satan.  II  a  ote  la  gloire  (loin)  des  Juifs.  II  a  fait  cesser  leur 
sacerdoce  et  il  a  detourne  leur  prophetie  (loin)  d'eux,  comme  (l')a 
prophetise    notre    pere   Jacob.   En   effet,  dans  les  jours  d'Herode,  roi  de  la 

*  fol.  18.  Galilee,  qui  (faisait   partie)  de  la  domination  *  &'Auguste  Cesar,  roi  de  Rome, 

est  ne  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  la  trente-troisieme  annee  des  jours  de  sa 
royaute  \  de  la  Yierge  Marie,  a  BethJeem  deJuda. 

Mais,  si  un  tel  (Christ),  (6  mes)  freres,  n'est  pas  lui-meme  le  Christ 
au  sujet  duquel  les  prophetes  ont  prophetise,  voici  donc  :  notre  pere 
Jacob  a  menti,  lui  que  le  Seigneur  a  appele  IsraeJ.  (Ont  menti)  aussi  Moisc, 
(qui)  a  ecrit  la  Loi,  DanieJ,  Gabriel,  Tange  du  Seigneur,  qui  a  annonce 
Tepoque  (ou)  le  Christ  viendrait,  et,  de  plus,  TEsprit-Saint  qui  a  parle  par 

1.  M.  a  m.  «  la  place  ».  —  2.  Dan..  ix.  25.  —  3.  M.  a  m.  «  de  la  place  ».  —  4.  M.  a  m. 
«  son  royauine  >* . 
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jP-Th  i  tthoo  :  -•.Afc'  :  ?iA  i  h.?h9°i-  i  9*K*M  ■  AhCA-f-fT  i  <w£"-|J:V  i  fl>£-n  *  foi.  10, 
A-  i  Ai^frft  * 

W  i  1-d.KoD  :  AAA,l/'tf»    i  -Th?M'  i  KWti  •  Vn.J?»  i  ifjS.fi»  i  h«»  :  fca»'} 

+  :  h9°bb*P  I  iiODtd.ll    :    «M-A  :  fl>i*fl>AVb   :  tf»C1<7»  :  (DCA*  I  "hootd.il  >  4»S- 
A  :  fl»Vn<«  I  fcflh   :  J&?tH.  :  ZgflJ-gV-f*  :  "YJH    ■  AH"i"J   i  fl>''Hl-H'>  :  W"M4*t  * 
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je-n,  i  K?-i\?i\  •  mn.-n  •  H-f-o**»  :  ^->^,a  •  >n.£  ■  aoD-id.ii  •  «ma  •  j»  *  f0i.  19, 

fl»  :  £A«M{P  :  AhCA-f  fl  :  0  I  <>£fl>  I  fcA  :  (l9"(h  1  ^A  :  H^-flA  I  nfl>«Am,S  :  (1. 

-f* :  <w»*&A  i  je-n, :  frTH.taith.c  i  fcrAh  i  rhc"  i  fcr-He  i  fl»^->y,A- 1  ?x«\od  .- 

fl>A1"H   :  fl»^l'},0  :•:  (DflJ&frf:  •'   A^  :  tlPffl"  •'  "WJfnAfl-f-12  •'  JHrfY,.-n  :  fci^A 
flA-  :  hilh  :  ^A*  $  flJfc^Tf  •*  ODfth  •  C9°  •  ©"ViV.Yh  I  A-Hfc  :  je.l>*i  :  flJtf"A-  i 

hfrnv  i  fcfl>0£  •  OM-Th13  « 

1.  Ms.  rhAB.  —  2.  Dans  ms.,  —  *  :  a  sont  de  seconde  main.  —  3.  Ms.  <n->rt-/..'V.  —  4.  Ms. 
fl>y**XV.  —  5.  Ms.  H-fc  :  fcA*.  —  6.  Ms.  tncah.  —  7.  Ms.  «>nt.  —  8.  Ms.  no>-nni..  —  9.  Ms. 
thC  —  10.  Ms.  <n>YTV.  —  11.  Ms.  trtm.  —  12.  Ms.  «wvm^t.  —  13.  Ms.  (ihh*. 


r°  b. 


la  bouche   des  saints   prophetes,  comme  (le)   pensent    ceux  qui  ne    croient 

pas  a  la  venue  *  du  Ghrist,  Notre  Sauveur,  et  disent  :  «  II  n'est  pas  venu.  »         *  i<>i.  19, 

24.  Le  chatiment  des  Juifs  inckedules.  —  Voici  :  a  ete  accomplie  sur  eux 
la  prophetie  du  prophete  Isaie,  qui  a  dit  qu'eux-memes  ont  mis  en  colere 
1'Esprit-Saint,  ont  accumule  pour  eux  la  malediction  et  se  sont  eloignes  de 
1'Esprit-Saint.  Ils  sont  demeures,  jusqu'a  mainfcenant,  740  ans,  en  etant 
affliges,  tristes,  repousses,  couverts  d'opprobre  et  rejetes  aupres  de  tous 
les  peuples,  depuis  le  moment  ou  le  Christ  a  ete  crucifie  jusqu'a  ce 
jour.  Voici  :  ils  ont  ete  disperses,  ils  ont  peri  et  ils  sont  devenus  les 
serviteurs  des  peuples  dans  toute  la  terre,  parce  qu'ils  n'ont  pas  cru 
au  Christ. 

Le  sage  Josias  a  dit  cela,  lui  que  le  prophete  Daniel  a  interprete,  '  par  *  ioi.  19, 
1'Esprit-Saint.  Lorsque  (les  Juifs)  ont  crucifie  le  Christ,  il  y  a  des  hommes  '  ' 
qui  ont  entendu  une  parole  disant  a  1'interieur  de  la  maison  du  temple  :  Le 
Seigneur  Dieu  a  dit  :  Allez  (loin)  iVici;  vous  ne  vous  trouverez  (plus)  d  nouveau 
dans  ce  lieu.  A  cette  heure-la,  le  voile  du  temple  se  dechira  depuis  le  haut 
jusqu'en  bas.  Ensuite,  Rome  vint.  Elle  fit  sa  proie  des  hommes  de  Juda  et 
fit  bruler  par  le  feu  tous  les  environs. 
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cDXArt  =  hr^  s  niicft*A  i  hrfwh  >  ^j&u-jc-  «  flrfiAJk-ft1  *  fc?°4»£-"»  :  a 

4»A1>  ••  (DhfK^t  •  ttVVKV-*  hChPtw  :  M\lh-(\ib,C  >  -fJijrY2  :  fl)fcHH<n>-3  i 
* foi  19,  fflh-  •  h9° *n,-f*  :  tf»*£ft  :  ffl^Af  :  "VflM*4  ■  ?*&*<? tl  *  flMVh  i  9°£C  •  hi 
+  •  £*nA<P  «  .#A«  ••  U?  i  £71K.  :  Olli^JM&Ih  :  aDfth.  i  £*r  :  fll^U^Vh  :  VI 
/.  :  Jk^AA,?0  :  fDM.OhpO^  '  AW»A»<n»*  :  J*CT£  :  J^J^C  *  A»?iAA  :  VfK-  :  fl>A 
*  :  9°&C  •  hti-  :  £l1A«P  :  ^A»  :  K?h<*>4*  •  A-nfc  :  (??°  ■  ^I&C^  :  fcft 
<*>  :   AflH?tf°*  :  (D04>Q(fl>'  :  Wi&ll  '■   «M-ft  $ 

fl»?iir"»f  :  Kfl>Vh.  •*  Mfl*  :  fl>£'nA?,  '•  ?l>  :  fl^^V.^  •'  Wh  •'  AV  :  «Dll^ 
rVCW6  :  aol^W^  :  MU-Uh7  :   fcW+8  :   fcAMD    *    -JftJiA-    :   A?i«7!tK 

*  fol.  19,    l1rh,C9  !  ^OCVl  :  A0A,h  :  f^l  •  ft^-O™  •  ^UC^Hl  :  hl\* ao  :  VflC*  :  fl^ft*   « 
V°  ^        0flj&1!  '  dxWi  *  fl^hTf12  :i:  (D£hU\  •  Wi»  •  n^kh  :  hhW  •  ^fl«Hl  »  ^U 

C+i13  :  CD^flJAhV  *  hr-M-b"  :  V7C  :  ^^A^  *  Xft"»  :  fl{\  :  A^ltt  :  h<w>  :  A 
+AP  :  ilh"M.M  :  Jt«f  A«A  •'  VlCft*ft  !  fl»HnTP  :  fflh-Cfc?'  :  (DT^  •  KhV01!*  • 
VbftV*     :  X\ao  :  fl>-?i*  :  VlCft* ft  •'  TllM18  *  ?lft^Ji,A  * 

1.  Ms.  AiYiAWV.  —  2.  Ms.  iwr\j.  —  3.  Ms.  miho»..  —  4.  Ms.  «?*£t.  —  5.  Ms.  trhc 
•>Yl.  —  6.  Ms.   tfu-VAfl^*.  —  7-    Ms.    MlCUYl.   —  8.   Ms.  MVr.  —  9.  Ms.  AV7H.Vfl/h,C.  — 

10.  Ms.  n«h-«v.  —  11.  Ms.  «vnjB.  —  12.  Ms.  *yiti.  —  13.  Ms.  t^uc».  —  14.  Ms.  ^Trt. 
—  15.  Ms.  }«Ffi*>.  —  16.  Ms.  wv». 

25.  Recompexse  des  Juifs  fideles.  —  A  ceux  qui  ont  cru  au  Christ 
cTentre  les  Juifs  et  les  autres  (hommes)  aussi,  avant  son  crucifiement  et 
apres  sa  resurrection,  le    Seigneur   a   fait    voir    des   miracles.  11  leur  a  or- 

*  foi.  19,  donne  de  sortir  de  :  la  maison  du  temple  et  de  passer,  au  dela  du  Jour- 
dain,  dans  la  terre  qu'on  appelle  Qalou,  afin  qu'ils  demeurassent  la.  Apres 
cela,  les  Romains1  sont  venus;  ils  ont  fait  leur  proie  de  la  ville  de 
Jentsalem  et  ils  ont  disperse  (les  Juifs)  a  toutes  les  extremites  de  la  terre. 
Pour  ceux  qui  sont  demeures  dans  la  terre  qu^on  appelle  Qalou,  les 
Romains  n'ont  pas  connu  leur  demeure,  car  1'Esprit-Saint  les  avait  caches 
et  les  avait  gardes.  » 

26.  La  passion  du  Christ  prophetisee.  —  Alors,  les  freres  repondirent  et 
lui  dirent  :  «  Voici  :  tu  es  devenu  une  utilite  pour  nous;  par  ta  doctrine 
spirituelle,  tu  as  iliumine  les  yeux  de  nos  coeurs2.  Demandons  au  Seigneur 

*  foi.  19,  de  te  benir,  afin  que  ta  doctrine  devienne  une  utilite,  car  *  nous  sommes 
demeures  dans  un  grand  chagrin  et  (une  grande)  tristesse.  Mais,  maintenant, 
nous  chercherons  aupres  de  toi,  6  notre 3  frere  Jacob,  notre  doctrine,  afin 
que  tu  nous  developpes  cet  expose  spirituel.  En  effet,  lorsque  nous  avons 
entendu  quon  avait  crucifie  Notre-Seigncur  Jcsus-Christ,  qu'on  1'avait  frappe, 
qu'on  lui  avait  donne  des  soufllets  et  qu'il  etait  mort,  notre  ame  n'a  pas  cru 
que  c'etait  le  Christ,  le  roi  d'IsraeL  » 

1.  M.  a  m.  «  Rome  ».  —  2.  Autre  trad.  «  de  nos  intelligences  ».  — 3.  M.  a  m.  «  mon  ». 


v"  a. 


v"  b. 
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tf»*  l  <»A?lA  »  Kh9°6P  :  ^tVfllQ.9  ::•  fc"llUt  :   ^V-  I  K00*!*!  I  .^A»10  •'   flJA««»V-  : 
•Hl/*"-!-11  »  0Dt|^^  :  h"l\lh-lhh>C  '•• 

amCi  i  h«»  :  *Af»  ■  n^Jflu-  :  fl»h«-»>  i  /"Cfl*  !  n<D«n-f*  i  ?°£*C  i  X-9°?i  *  foL  *>, 
->  •::  JiAfl  i  6-h?  »  <DfcAfl12 1  AA?  •  a>6WL  •  9°W '•  •***"  »  fci^tf-A*  »  rt-n 
h  »  -nfcrt.  i  4»i^-*P  i  Ofc-J:  :  a)(h<fi>'9°  i  ftfl<w»  ••  "fcm  i  Ifl  i  <Dhn-f*rh'l»CSD  i  fl» 

©^rhrt-np  *  ^fl»  i  httfrt?  i  T£-f»  :  -t-oiiv"  »  A^flni  i  <d*£  i  -Vqai-A,}  » 

<f>-fv/f>AA  :  X\ao  :  jp-f,-}   :  <DJ?*V^J^,  *   nh"»   :  J&fl,  »  KA¥»$h  !  VfLi&  !  0>M-'  !  * 
^  i  '\«\ahhj  :  <Dfl"VJ-fcJtV  i  thao  :  OiChSV'  '•  l!hYL  '•  tho^-ao  •.  (D$i»d.  r   n 

1.  Ms.  -H-vtfl.  —  2.  Ms.  00o*flf*fl*.  —  3.  Ms.  n>jB^A.hA.  —  4.  Ms.  $>.\&>»iAx.  —  5.  Ms, 
^>Yi<..  —6.  Ms.  aohyah.  —  7.  Ms.  h/>0-$po©-.  —  8.  Ms.  ?h9°Cf.  —  9.  Ms.  jkmijp.  — 10.  Ms. 
PM.  —  11.  Ms.  tvirtt.  —  12.  Ms.  0Afi.  — 13.  Ms.  ***.  —  14.  Ms.  t07rt. 


b. 


r°  a. 


Jacob  repondit  et  leur  dit  :  «  Pour  ces  souffrances  et  (ces)  coups,  qui 
devaient  avoir  lieu  sur  lui,  ils  ont  ete  exposes  jadis  par  la  bouche  des  pro- 
phetes.  A  son  sujet,  le  prophete  Isaie  a  dit  :  Voici  :  mon  serviteur  com- 
prendra.  *  //  sera  eleve;  il  sera  illustre  et  il  se  rejouira  enormement.  De  meme  *  foi.  20, 
(/ue  beaucoup  s'etonneront  au  sujet  de  toi,  (car)  Vaspect  (du  Fils)  de  Vliomme  seru 
comme  celui  d'un  etranger  et  ta  yloire  sera  (loin)  des  fils  de  fhomme,  (de 
meme)  de  nombreux  peuples  s'etonneront  de  lui.  Les  rois  ouvriront  leur 
bouche,  car  ils  devront  connaitre  (les  choses)  au  sujet  desquelles  on  ne  leur 
avait  pas  annonce,  et  ils  comprendront  (les  choses)  qu'ils  navaient  pas 
entendues.  0  Seigneur,  qui  n'a  pas  rejete  notre  parole  et  d  qui  le  bras  du 
Seigneur  a-t-il  ete  revele*  ? 

Nous  avons  expose  (que  le  Christ)  a  ete  comme2  *  un  enfant  devant  (le  *  fol.  20, 
Seigneur),  et  comme  une  racine  dans  une  terre  dessechee.  II  n,'a  pas  eu 
d'aspect  et  il  n'a  pas  eu  de  beaute.  Son  aspect  a  ete  celui  d'un  (6tre)  rejete  et 
humilie  par  tout  homme.  II  a  ete  un  homme  chdtie  et  endolori.  En  effet,  011 
a  detourne  son  visage  (de  lui).  On  Va  meprise  et  on  ne  Va  pas  estime3.  Oui, 
6  mes  chers  (freres),  evidemment  il  a  supporte  nos  souffrances,  il  a  porte 
nos  'peches   et  il  est  devenu  semblable  d   un  (4tre)  rejete  et  faible*.  Comme  (l')a 

1.  Is.,  lii,  13-15  et  liii,  1.  —  2.  Yi«n>  introduit  ici  une  comparaison  et  non  pas  une 
completive  directe.  — 3.  IsM  liii,  2-3.  —  4.  Is.,  liii,  4. 


r  b. 
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*  f.  I  20,    Ml*?*  :•:  (DOhh^d  ■  *feAA   i  fthW  '•  WOhhJ  :  (Dthao  •■  fthW'  i  IPf^l  i  * 

9°VC¥  •  (1*9°}  »  fl>n«WlA  ■  n.hi>*  !  *h?fl>i  «■  ^ftAV  -  h<*>  s  fcmfl  i  +7-W*  i 

-n?!^  ■  HH  ■  H.Kl>  :  r»^  :  fl^t  ■  «O-fl^K-f' *  :  fl></Dm{P  *  fclH.Mlrh.C  I  rt?t> 
*f*  :  tmOhhJ  •:•  (Ddhh-Ptl  ■  Ml«*,+  '■  hi-lh  ■  flrfV1?***'-  ■  ht\ao  :  ffirhV*  ' 
A*«Pfr  i  fl>&.AOTC«P  :  AA&1>  i  WVirhW  i  Arfi£fl>1>  :  fMrtU-*f*  i  rfiTMl?  ■ 
flXVh   i  Af°*Th  $ 
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OTjt^i*  i  ^ffrA  :  VicA-f a  :  n<jnj&  •■  "n-nc  ■  fl>n*nrfVlh6  ■  *?°aa  •  iU«p/f*  •■  <*> 
foi  2i,  *AWn*Th  ■  £fr»rr  i  ^<pt/  :  flwo«^-v  i  a)£d,h£9>  :  ka  :  ftu£-fp  ■  a>£flin&  ■ 


r°  a 


1.  Ms.  ft/ht.  —  2.  Ms.  &rt9>.  —  3.  Ms.  ft-fltfth.  —  4.  Ms.  fr.^-n*.  —  5.  Ms.  nji.190.  — 
G.  Ms.  iDft-fi/h^.  —  7.  Ms.  j&tf-V*/. 


dit  le  prophete  Isate  :  Lui-meme  a  porte  nos  peches  et  c'est  d  cause  de 
nous   qu'il  a  souffert.  Pour   nous,    nous    1'avons    vu    endolori  et   frappe  par  la 

*  fol.  20,  souffrance.      Certes,    il    a   ete    blesse  a    cause  de  nos  peches  et   il  a   souffert  d 

rau.se  de  notre  crime  la  doctrine  de  notre  paix.  Cest  par  ses  propres  blessures 
que  nous  avons  ete  gueris*  de  nos  blessures.  Lorsque  nous  etions  perdus,  comme 
des  brebis,  les  hommes'2  aliaient  chacun  dans  leur  propre  chemin  et  erraient. 
(Alors),  le  Seigneur  l'a  livre  d  cause  de  nos  peches.  Pour  lui,  il  n'a  pas  ouvert 
sa  bouche,  dans  sa  souffrance.  En  effet,  on  a  pris  son  dme;  on  n'a  pas  connu 
sa  naissance  et  on  a  pris  sa  vie.  Cest  par  suite  du  peche  de  mon  peuple  quil 
est  parvenu  d  la  mort3. 

*  foi.  20.         Comprenez  donc,  6  (mes)  freres,  que,  lorsque  *  Notre-Seigneur  Jesus-Christ 

a  ete  crucifie  et  qu'on  a  transperce  son  cote  avec  une  lance,  il  en  est  sorti  de 
1'eau  et  du  sang.  L'eau,  c^est  le  signe  du  saint  bapteme.  Quant  au  sang,  c'est 
ce  que  recoit  le  peuple  des  chretiens  pour  la  remission  des  peches.  Quelque 
part,  (1'Ecriture)  a  dit  au  sujet  de  la  lance  avec  laquelle  on  a  transperce 
son  cote  :  Ce  jour-ld,  ils  verront  Celui  qu'ils  auront  perfore*,  c'est-a-dire  (lors 
de)  la  seconde  (venue)  de  Notre-Seigneur  et  de  Notre  Sauveur  Jesus-Christ, 
dans  un  grand  honneur  et  (une  grande)  gloire,  avec  les  armees  des  anges, 

*  foi.  2i,   *pour  juger  les  vivants  et  les  morts.  Ceux  qui  1'auront  nie  le  verront.   lls 

r*  a. 

1.  M.  a  m.  «  avons  vecu  ».  —  2.  Mot  mis  en  relief.  —  3.  Is.,  liii.  4-8.  —  4.  Zach.. 
xii.  10. 


r°  b. 


*  fol.  21 
v"  a. 
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fl»An  :  >'M1<:  i  /-JJr-i>  i  A*»*-?H.?i,f  i  fc.f?  iVl  i  hCfl-f-fl  i  HUAfl»*  •  l»uftA»i>  i 

*a  i  Mn^had^c  i  flJh^nc?-  ■  flj-A-f*  ■  <w»;***nc  •  <*»<:£  ••  <*wi*f*  ■•  a.*a  ■  <*»£ 

->r/i  :  i<i*Ai"*  i  ff»>-*^'}7  :  nfl>fl*f*  I  A>A  ••  fl»MlmA  '  /^A^S"8  *  A^nA-fl  i 
JAAJi,  :•:  a>fl7tf-f*'||  i  W-V  i  Vll.^  :•••  <Ofl»  •  hlH.h-nrh.C  :  /**/V»  :  (DhMPao*  :i| 
fl»*1»^-?'*1»*  I  M°*f-'**>*  :;:  ro/j^n   :  J&d,  :  0fl*-f?*tB.9  :   '"in   i   <V7tl.Ml<li.C  '  fl(\  i 

•f*"*»'}^* «  fljfrj^-K'*1»-10 1  hfT^n.ifo1»-  :•::  fljKflj-^tf0*  i  fc^frA***»"**  •  fljffA 

A»i-  :  H»^  :•:  fl»rtn^  :   ^«Pfr/h-fclftf*»-11  :•: 

1.  Ms.  >4-<*<»w.  —  2.  Ms.  JWfM.  —  3.  Ms.  h.>Vjt^.  —  4.  Ms.  A>*ftf.  —  5.  Ms.  AK.HMi. 
—  6.  Ms.  £&hfi.  —  7.  Ms.  ><m+  i  ao.*Wi-V.  —  8.  Ms.  AAAir.  —  9.  Ms.  hahvw.  —  10.  Ms. 
iDM-vro*:  —  11.  Ms.  wPbili-tfra*. 

pleureront  amerement  et  leur  ame  criera,  alors  que  cela  ne  sera  utile  on 
rien.  Leur  partage  sera  (de  se  trouver)  dans  le  supplice  eternel.  » 

27.  La  mort  du  Ghrist  prophetisee.  —  Les  freres  repondirent  et  lui  dirent : 
«  0  mon  frere  Jacob,  quel  est  le  prophete  qui  a  prophetise  au  sujet  de  la  mort 
de  Notre-Seigneur  et  de  sa  resurrection  d'entre  les  morts?  »  Jacob  repon- 
dit  et  dit  :  «  La  Loi  sainte  a  dit  au  sujet  de  sa  mort  de  telles  (paroles)  :  // 

rugit  comme   un  lion  et  comme  un  petit  de  lion   qui  demeure   cache.  *  Et  qui  *  \0\.  21, 
Vempechera  cle  guetter1    (sa   proie)2?  Le   prophete  David   a  dit  :  En   effet,    tu 
nabandonneras  pas  mon  dme  dans  le  Scheol  et  ttt   ne  permettras  pas  d  ton  Jttste 
de  voir  la  corruption3 . 

28.  Les  ames  delivrees  du  Scheol.  —  Lorsque  fut  enseveli  le  corps  de 
Notre-Seignettr  Jesus-Christ,  avec  lequel  (co)existe  le  Verbe  du  Seigneur,  et 
qu'on  l'eut  mis  dans  le  tombeau,  (le  Ghrist)  est  descendu  dans  le  Scheol,  a 
delivre  les  ames  des  prisonniers  dans  le  Scheol,  et  a  aneanti  la  puissance  du 
diable,  1'ennemi.  C'est  pourquoi  le  prophete  David  a  dit  :  Le  Seigneur  a  envoye 
son  Verbe.  II  a  fait  vivre  (les  hommes)  et  il  les  a  sauves  de  leur  mort'.  De  nou- 

veau,  il  a  dit  :  Ils  se  sont  lamentes  *  au-Seignettr,  lorsqtCils  ont  ete  tourmentes.   *  foi.  21, 
//  les  a  sauves  de  leur  tourment.  II  les  a  fait  sortir  des  tenebres  et  de  Vombre  de 
la  mort  et  il  a   brise  leurs  chaines5. 

1.  «  De  chasser  ».  —  2.  Gen.,  xljx.  9.  —  3.  Ps.  xv,  10.  —  4.  Ps.  cvi,  20.  — 5.  Ps.  cvr, 
13-14. 


vu  b. 
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&<}%,  :  £lk  •  ht\ao  :  ftft^  t  -VW  :  -flC^  #  flJ+T+m  »  KH+2  i  Hrht 
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$h  :  Uf}-f*  :  ^nC-f:  :  flJfc-nflA*  ■  UfJ^13  :  T»*  $  ht\ao  :  Ji/M^  :  -T,m.fc 
-f*  :  flJ^iAO  :  rhA+  ■  flWll*  :  M^  :  ll)(D-h'Uh  :  M^  :  ^A^K  $ 

fl»hfln  :  £fl  :  fl>£fWf<n*  :  AtflWP?  :  ?h-U  :  ©A?iA  ■  fl^nf-  :  #AA«"f*  ■  1°^  ■ 
Cfc£  :  -flCW  :•:  ^^A  ■  Kh«lWl  '•  Kfktl  ■  hCfl-f ft  :  ^J^^Jr^  ■  flH1»*  *  ht\ 
oo  :  fl^i-  :  flAfl»*  :  tDfcnflU-  :  t\h%9°  ■  Vrt4-  ■  tf-A*  ■  V<bfl**  ■  ^^  :  (Dhfcf 

t :  oo-kAi-y ts :  AWi-f*  :  a.*a  :  pfoi- :  nA^nv- :  A-^-nA-n  :  jva^i,  $  ffln-niMi  •• 

**/UA-11  •  (D9°hx^   •   A^lt^-nrh.C  :  A0-A  '  -f*^1CV7  ■  AflA  ■   «hT^-f:  :  £V 

1.  Ms.  n-fl^.  —  2.  Ms.  <n.9-7nt.  —  3.  Ms.  taKhfl.  —  4.  Ms.  -vt^-v  *  mah-htti.  —  5.  Ms. 
AfltWh/h.  —6.  Ms.  ooridn.  —  7.  Ms.  #c*n.  —  8.  Ms.  *,ny°}i.  —  9.  Ms.  <i»,'/fi>,.  —  10.  Ms.  a» 
>,Ci>.  —  11.  Ms.  <dw»,kjp.  —  12.  Ms.  hvhc.  —  13.  Ms.  vfir,-r.  —  14.  Ms.  *>*.  —  15.  Ms. 

«n»-**hTr.  —   16.  Ms.  "//h/V.  —  17.  Ms.  ^ACW. 


fol.  2-: 
r°  a. 


De  plus,  (David)  a  dit  :  En  cffet,  il  a  brise  la  porte  iVairain  et  il  a  casse 
les  barrcs  de  fer* .  Le  prophete  Isaie  a  dit  :  En  effet,  son  dme  a  ete  livree 
d  la  mort  et  il  a  ete  compte  avec  les  pecheurs.  Certes,  il  a  fait  monter  (sur 
lui)  le  peche  de  beaucoup  et  c'est  d  cause  de  leur  peche  que  lui-meme  a  ete 
livre2.   De  nouveau,    il  a  dit  :    (fai  parle)  d  mon  Messie,  (d)  Cyrus,  que  j'ai 

*  foi.  21,  pris  dans  ma    main,  afin  de  faire  entendre  les  peuples  devant  lui,  *  d'elever  la 

v°  b 

force  des  rois,  douvrir  les  portes  devant   lui,   et  (afin  que)  les  villes  ne  fussent 

pas  fermees3.  De  plus,   il  a  dit  :   Je  mettrai  (le    tombeau    des)   mechants  d    la 

place    de   son    tombcau,    et  (la   mort  des)  riches   d    la   place   de    sa    mort*.    En 

effet,    il   n'a  pas  fait  le  peche,  et  le  mcnsonge  n'a  pas  ete  dans  sa  bouche.  Mais 

il  a   aimc  l'humilites. 

De    nouveau,    il    a  dit  :   //  dira   aux  captifs  :   Sortez;  et  d   ceux  qui  sont 

dans  Vombre   de    Ja    mort  :   Voyez  la  lumiere6.    Quant    a    la  mort  de  Notre- 

Seigneur   Jesus-Christ,    elle    est    le    salut.    En   effet,    c'est    a    cause    de    la 

*  foi.  22,  transgression   et    de   la   faute   dWdam    que  toutes    les  ames  '    des  bons  et 

des    mechants    sont    demeurees  enchainees    dans   le   Scheol,    sous   la  puis- 
sance  du    diable,    Tennemi.  (Mais),   dans   sa    considerable    clemence    et    sa 

1.  Ps.  cvi,  16.  —  2.  Is.,  liii.  12.  —  3.  Is..  xlv,  1.  —  4.  M.  a  m.  « je  donnerai  les  me- 
chants  a  la  place  de  son  tombeau  et  les  riches  a  la  place  de  sa  mort  ».  —  5.  Is.,  liii,  9. 
—  6.  Ps.  cvi.  10  (?). 
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(D  :  ,4»A»  :  W»L  :  CaliFlx     I  h9°Vl   '  Wft   '   (Df»?  '  fl»h*  I  Xiatft  l  <|'ft.</i»  :  ^-(1 
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fl^o7  i  AfcA-fr <n»-  :  fljj&n?i  i  ^JMLh  i  KA-ThV  i  (DhJr^W  •  7fth  •  hTVi  •  hti 
ao  s  -^OT^-nV  i  ££■£&  i  fl»*7°M  i  J^A^  i  flJ^^A  i  fc«7H>  •  C£*M  i  fl»fc£"V 
W  '  n*t7-f*  i  AiJ°h  :  «Mfl  * 

fl^-e-H  i  vn.£  i  £ii» :  fc-w.A.  i  hxn  i  A^v^-fch  i  ©<:£*  *  -*in,v  ■•>  fl»*«A£ 

*£Afc  :  £fl  :  *i?V  i  fc"IH.fc  I  fllAr^-^  I  -HflMJ°  :•:  j*A  i  ^H.^-nrh,C  '  HA.£V    *  fol.  22, 


v    a. 


1.  Ms.  at^riih.  —  2.  Mr.  n^jRA.  —  3.   Ms.  *,£■;!>.  —  4.  Ms.  c?'a°'.  —  5.  Ms.  >,£•?".  — 
6.  Ms.  «Dfvvft0*»»-.  —  7.  Ms.  fiy°*i. 


misericordc,  le  Seigneur'  Tres-Haut  a  ete  doux  envers  ses  creatures,  (et)  il 
a  envoye  son  Verbe  autrefois.  (Le  Verbe)  a  pris  de  nous  1'ame  et  le  corps. 
II  est  devenu  comme  nous  hommc  parfait  en  toute  chose,  hormis  le  peche. 
II  s'est  fait  homme  par  1'Incarnation,  qui  a  ete  manifestee,  sans  corruption, 
ni  separation,  ni  melange.  Dieu  s'est  fait  homme.  II  est  mort  par  (son)  corps, 
(mais)  il  est  ressuscite  par  la  puissance  de  sa  divinite.Certes,  il  a  delivre  les 
ames  et  il  les  a  fait  vivre. 

29.  Les  prieres  des  prophetes.  —  Les  prophetes,  bien  qu'ils  eussent  vu 
qaAdam  et  ses  enfants  avaient  ete  vaincus,  eux  qu'avait  faits  captifs  *  le  *  foi.  22, 
diable,  qui  avait  ete  puissant  sur  eux,  n'ont  pas  pu  les  sauver  et  ils 
n'ont  pas  pu  les  guerir  (de  ses  atteintes).  Pour  eux,  ils  sont  demeures, 
en  priant,  en  demandant,  jour  et  nuit,  au  Seigneur  et  en  disant  :  «  0  Sei- 
«  neur,  aie  pitie  de  tes  serviteurs  et  montre-toi  clement  envers  eux.  Ecoute 
«  leur  demande.  Que  notre  priere  penetre  devant  toi.  Ne  detourne  pas  ton 
«  visage  de  nous,  car  nous  sommes  tourmentes  enormement.  L'ennemi 
«  nous  a  vaincus.  Mais  toi,  6  Seigneur,  aide-nous  et  sauve-nous  par  ton  nom 
«  saint.  » 

Le  prophete   David  a  dit  :  0  Seigneur,   incline  tes  eieux  et  descends  vers 
nous2.  Isaie*  a  dit  :  Reveille-toi,  6  Seigneur,  pourquoi  dors-tu3?  Le  Verbe  du  Sei-  *  fol.  22, 
gneur,  qui  ne  dort  pas  et  ne  meurt  pas,  a  eleve  a    lui  notre  propre  image 

1.  M.  a  m.  «  la  misericorde  du  Seigneur...  ».  —  2.  Ps.  cxliii,  5.  —  3.  Ps.  xliii  ,  24. 


v°  a. 
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r°  a. 


1.  Ms.  *,chf.  —  2.  Ms.  £*>/»•>,.  —  3.  Ms.  mflM.ah.  —  4.  Ms.  ti9°^x.ao.  —  5.  Ms.  i\yvn 
*.  —  0.  Ms.  9°K-tt.  —  7.  Ms.  o^py0.  —  8.  Ms.  047.  —  9.  Ms.  V7H.».  —  10.  Ms.  mMtrt.  — 
11.  Ms.  h  !  *;ia»-.  —  12.  Ms.  Aoojt^it.  —  13.  Ms.  atfitp-tlO*  i  ^jPA"V.  —  14.  Ms.  fA*  .  — 

15.  Ms.  nwo-.  —  16.  Ms.  ^AH^n. 


dans  (son)  ame  et  (sa)  chair.  Cest  pourquoi  le  prophete  Davitl  a  dit  :  Le 
Seigneur  se  levem  et  ses  ennemis  se  disperseront.  Ses  ennemis  fuiront  de  devant 
sa  faee1.  Voici  :  il  sauvera  les  ames  qui  sont  dans  le  Seheol,  depuis  Adam 
jusqu'a  la  venue  du  Christ.  Cest  au  sujet  d'elles  que  le  prophete  David  a 
dit  :  Tu  es  monte  dans  Jes  (lieux)  eleves,  en  ayant  emmene  eaptive  la  eaptivite; 
tu  as  donne  ta  grdce  aux  fils  de  Vhomme'-.  En  effet,  lorsque  Notre-Seigneur  Je- 
*  foi.  22,  sus-Christ*  fut  monte  surTarbre  de  la  croix  et  eut  etendu  ses  mains  saintes3, 
il  a  vaincu  Satan  et  il  a  fait  captive  la  captivite,  (la  prenant)  des  mains  (de 
Satan).  Le  prophete  Isaie  a  dit  :  Quant  d  ceux  qui  demeurent  dans  les  tenebres 
et  Vombre  de  la   mort,  une  grande  lumiere  s'est  levee  pour  eux\ 

30.  Le  complot  contre  le  Ghrist.  —  Avez-vous  vu,  6  (mes)  freres,  le  pro- 
dige,  qui  est  survenu  pour  le  salut  des  enfants  des  hommes,  (opere)  par  IVoire- 
Seigneur  Jesus-Christ?  Comme  (l')a  dit  le  prophete  :  Voici  :  le  Juste3  perira 
et  personne  ne  sera  triste  au  sujet  de  lui.  Les  forts  sans  nombre  se  rassembleront 
et  detruiront6  le  Juste  par  (leur)  iniquite.  (Mais)  son  lieu  de  repos  deviendra  glo- 
foi.  2.3,  rieux7.  De  nouveau,  le  prophete  Isaie  a  dit  *  au  sujet  de  la  mort  du  Christ  et 
aussi  (au   sujet    de)  ceux   qui  ont   ete  crucifies  avec   lui   :  En  effet,  son   dme 

1.  Ps.  lxvii,  2.  —  2.  Ps.  lxvii,  19.  — 3.  M.  a  m.  «  sa  main  sainte  ». — 4.  Is.,  ix,  1.  — ■ 
5.  M.  a  m.  «  la  justice  ».  —  0.  M.  a  m.  «  tourneront  dun  autre  cote  ».  —  7.  Is..  lvii,  1-2. 


a. 


*  fol.  23, 
r°  b. 
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*M1<:*  :  <D<bA-T  ••  W*  *  J,°V*t7V  «  *l»  i  A»*  :  flJjR-C/h*  •  Jk?°W1»*  >  h-^H  s 
?»rCW-A  :•:  fll^A^nXd  ■■  &'}6*<*»'  «■  A*.Wl9  *  (D^^lMHx  :  flMl  :  fc°?H.fc 
-i\tb*C  '  lChf*  :  fc*™  :  *7{.  :  UAfl>  »  fl>*7"»hC  «  fJ>d^'lQ  •:•  fl»?i^rt  ■  S£* 
4»  •  <DA«S.  «•  A7t"?H.Mlrh.C  :  ££"K  ■  fl>£nAlf  :  fcrfcA  ■  jMh,*fl>J»IT  •:• 

C^Vltfo-V-11  :  *Mfl>-  :  H£fl,  :  kC^A  »  Vfl.£  '  flM*h*lT^  ■  Afl  :  [fcj^   *  ^1;23 
^CJP  :  Afc°7H.Mlrh,C  •  ?»*»  >  £n,A-  ■  tiChOtJ-*-  '  ht\>  '  lYa^  'ht\ao  ■  n^i"H  ' 
-VhiW  *  Vn.^  :  H^+  :  *7fl.f>  *  (Di\^  •  tth'}*  '  h\\£  '•  H-VJ.C  '  AflA.|T<"»-  : 

1.  Ms.  mt-5A+  «  y°rtA  :  -Joiw.  —  2.  Ms.  f«vc7.  —  3.  Ms.  rt*A{P.  —  4.  Ms.  {\kr$>.  — 
5.  Ms.  fMim.M«.  —  6.  Ms.  ou-HAA.  —  7.  Ms.  ua/T>.  —  8.  Ms.  nV5Tr.  —  9.  Ms.  (DfM-(\t>6  i 
•V)<Sf<n>«  i  AXjt^.  —  10.  Ms.  -flK.  «  UAfl»  :•:  ««'ryiflC  =  ^'>«5-F<n»«.  —  11.  Ms.  C/vlKn^i. 


v°  a. 


a  ete  livree  d  la  mort  et  il  a  ete  compte  avec  les  pecheurs.  Pour  lui,  il  a  fait 
monter  (sur  lui)  le  peche  de  beaucoup,  (et)  c'est  d  cause  de  leur  peche  que  lui- 
meme  a  ete  livre  ' . 

Le  prophete  Jeremie  a  dit  au  sujet  du  peuple  qui  a  crucifie  le  Christ  : 
Lions  le  Juste,  car  il  est  pesant  pour  nous.  11  soppose  d  notre  oeuvre.  II  nous 
ridiculise  d  cause  du  peche  de  la  Loi.  11  nous preche  la  faute  de  notre  doctrine.  II 
dit :  J'ai  la  science  du  Seigneur.  II  se  dit  lui-meme  *  le  Fils  du  Seigneur.  II  est  *  fo1-  23> 
devenu  pour  nous  un  (etre)  refutant  nos  pensees2.  II  est  pesant  pour  nous  par 
son  aspect.  En  effet,  sa  facon3  ne  ressemble  pas  d  (celle  des)  autres  et  samaniere'> 
est  d  part.  Nous  sommes  devenus  pour  lui  des  (etres)  d  rejeter.  II  seloigne  de 
nos  voies,  comme  sil  (s'eloignait)  de  1'impurete.  II  proclame  bienheureuse  la  fin 
des  justes.  II  se  glorifie  (d'avoir)  pour  Pere  le  Seigneur.  Voyons  si  sa  parole  est 
vraie*.  Eprouvons  sa  fin.  Mais,  si  ce  Juste  est  le  Fils  du  Seigneur,  (le  Seigneur) 
le  sauvera  et  le  delivrera  de  ceux  qui  sopposeront  d  lui'. 

31.  Les  pretres  et  les  pharisiens.  —  Avez-vous  vu,  6  (mes)  freres,  ce  qu'a 
dit  le  prophete  Jeremie  au  sujet  (des  Juifs),  *  lorsqu'ils  n'ont  pas  aime  le  Sei-   *foi.  23, 
gneur  et  lorsqu'ils  se  sont  dit  malheur  a  eux-memes?  Gar  c'est  a  cause  de 
cela    que    les   prophetes    avaient  prophetise   cette    prophetie.  Cependant,  a 

1.  Is.,  liii,  12.  —  2.  M.  a  m.  «  notre  pensee  ».  —  3.  M.  a  m.  «  sa  session  ».  —  4.  M.  a 
m.  «  sa  voie  ».  —  5.  M.  a  m.  «  existante  ».  —  6.  Sag.,  11,  12-18. 
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flifl/h-Hh1  i  hW  '  hh£>  :  fcAflfl.lf<n>-  :  ht\a*>2  ■  Kfhoo^  :  9°tim.&*  '  t\h 
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Ti-fl  :  hUT^  :  ?»<nw*>*  :  Hft9"H<*»&  :  A,«E  :  fD&jttfl»*^!3  :  Hfc9oH0»&  ■  ftf"n  * 
*  foi  23,  ?»A-  .-  h<*°~tt  ■  |  ■  H"»£-  :  ?iA  :  -HK-*  ■  £n4»A$p  ■  A3tf*HJtf  ■  A.f  A-ft  ■  \\ 
Cfttfft  :  <DAdA,lf<n>-  :  -!&<:    :  «w»"}*  * 

rih^»  .■  ^vflf  i  hn->  i  jpdtf-n  i  vru^-  ■  m?  ■  «^aa6  ■  *3-ft  ■  £n,  •••:  Ar^ 

7  :  flJA»*e  ■  Mfl^  :  hmW  :  AO^?8  :  fl^Aftf»-9  '  fl>flY^S,^<">-  :  VhAP 
fc/H-^hfltfi»-  :  (D}u?,£?:  :  flWlf-  :  (Ml-f  a»-  :  fcfttf»  i  fl^O^tfO-  °  :  «M«A*  ■  Z 
fll^fll^tfo-  :  tfi»K.  :  hTf^CT^  ■  AKUT-C  *  CTtf01'  :  A£Yh7  ■  «TD^-ftfi»- 
fcft"»  :  VH&  :  «J*-T°/lf<n»-12  $  (DhXXtlYO0-  :  flWlf  :  ^*fl  :  (DhWCPOT* 
flWlf  •'  ?ift/,-/i.A  :s 

*  roi.  24,       flj^A  :  n  i  "^fcj&iHt  i  ht\  i  ma-  i  £n,  ■  ^otf-n  ■  hw  i  nhir-t-  ■  v  « 

fl»A-|2  :  >flA  ■  JuWr  :  \\ao  :  H'Tf"flA-  $  ?iA*»  :  ^fl«Hl  '  KM  ■  nCVP**  '  dht 
1-  :  H-Nl+AfPtfi»-  :  ACYmVJ13  ■  hA  :  hi»-p  '  •*&&+"  '  M-fr<">-  ■  rhA "  A^fl#-fl  ■ 

1.  Ms.  a>fii)+*.  —  2.  Ms.  fi«n>.  —  3.  Ms.  n«e  :  m&.£txahpnl.  —  4.  Ms.  ,hlK..  —  5.  Ms.  ow. 

—  6.  Dans  ms.  fi  est  de  seconde  main.  —  7.  Ms.  o>A«e  «  h"io>  ••  aoHfV.  —  8.  Ms.  i\ho°n. 

—  9.  Ms.  npVporx.  —  10.    Ms.  (\h*0o-.  —  11.  Ms.   >i?°flC$p  i   AM»C    :•:   CT-9°.  —   12.    Ms. 
•p-mwoo..  —  13.  Ms.  Htfi+Ajp<n»- :  ACtf-fiTr.  —  14.  Ms.  ■)?.&. 


cause  de  la  malice  qui  est  demeuree  sur  eux  et  de  1'egarement  qui  a 
aveugle  leurs  cceurs,  ils  n'ont  pas  connu  les  mysteres  du  Seigneur.  Quant 
a  ceux  qui  se  sont  leves  contre  lui,  ont  lutte  contre  lui  et  l'ont  accuse 
aupres  du  peuple,  ce  sont  les  pretres  qui  sont  de  la  lignee  de  Levi  et  les 
pharisiens  qui   sont  de  la  lignee  de   Simeon.  Ce  sont   les  deux  lignees  qui 

foi.  23,  se  sont  associees,  afin  de  crucifier  Notre-Seigneur  '  Jesus-Christ.  La  colere 
(du    Seigneur)    a  demeure  sur  eux. 

Comme  (l')a  prophetise  (et  l')a  dit  notre  pere,  le  prophete  Jacob,  par 
la  grace  de  1'Esprit-Saint  :  Simeon  et  Levi  sont  freres.  Ils  ont  fait  venir 
Viniquite,  dans  leur  emportement,  avec  leur  lance.  Que  mon  dme  ne  s'abouche 
pas  avec  eux  et  qu'elle  ne  descende  pas  dans  leur  tumulte,  car,  dans  leur  colere, 
ils  ont  tue  sept  (hommes)  et,  (dans)  leur  desir,  ils  ont  coupe  les  nerfs  des  citadins. 
Maudite  soit  leur  colere,  car  ils  ne  redoutent  (rien,  dans)  leur  indignation. 
Je  les  diviserai  dans  Jacob  et  je   les  disperserai   dans   IsraeV . 

foi.  24,  Mais,  s'il  y  a  (des  gens)  "  d'entre  les  Juifs  qui  disent  :  «  Jacob  a  dit  ceci 
au  sujet  de  Dina,  sa  fille  »,  nous  dirons  :  «  Ce  n'est  pas  comme  vou3 
dites.  »  En  effet,  Jacob  ne  les  a  pas  maudits2  parce  qu'ils  ont  tire 
vengeance  des  impurs,  qui  avaient  decouvert  les  parties  honteuses  de  leur 
sceur.  Loin  de  la  que  Jacob,  le  Beni,  ait  maudit  ceux  qui  ont  tire  vengeance 

1.  Gen..  xlix.  5-7.  —  2.  M.  a  m.  «  n'a  pas  ete  celui  qui  les  a  maudits  ». 
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n-4-h1  •  wivov  »  AfcA2  i  -hn+AjPtf»- :  hcfotn  $  fl»nrVfc  ■  ^otf-nrt  >  fc?» 

^ '   »    (\<*>1<!A   i  fr^-iV  i  H£fl>jr?i  •  hrHC^tf"-  '  on.£5  »  'Irtl.M*  »  'f-VCl 

p  «  nM-thiftf»»-  «  Hj?»h<D->  ■  n^:1»^  i  /wp^A  •:  h^  :  wrnao^  -.  ^  -.  -iuv 

*  ■  *?lA  i  'l-lt^h*  ■  AflA  :  hCfl-fr fl  »   (Dhmao^  :    fHP»/J7    :    ^Afl»',?'*  «  ?lA7  :    *  lol  24, 

<DW  :    »<5*.fttf»  :  AflA.lf-n»-  '  iHfl.+  '  ^0*-n  '  H*?-!!,  '  KWtV  '   V^PAf    ' 
^ftfftfi»-  :  ?»fl<7D  :  u>"M-   :  Ji?!*»/.    i    n^^rf.A  '  4»SA  «  HJ&1-n<.  '  UVtt  '  fl»<S*. 

<5«ifl>,*?'> "  '  AflA  «  hCfl*fl  #  mlWiWlf  '  ^#h  '  AdA.lTtf»-  '  </»C'I<w1  *  JZ-ll»  ' 
KbMtl  '■  W'  ••  AflA  »  Wfio»-  '  ?iAtf»  '  <w>h<- '  ?iVhf  '  J»°h<*  '  AflA  '  Wfla»- » 
fl»£n,A-  '  'ttflC?  '  AH^'4»  »  ?n*l</»  »  flft.-n  °  »  fl»1nn-£-  »  A*f  :•'  fl»£?ilU  «  £l\frO*  ' 
a?'i<*<:  »  ?ihA»<n>-  '  fcfc*/»-*11  »  A-iTfc  ■  i\Mtf-  ■  nh"»  :  ?*he  »  i^-W  »  h&<Z  *  foi.  24, 

u-  •  je^ln-n  » 

AM<»13  »  •?■>  »  flJVn13  ■  "MIC  «  -M14-  '  AM  «  hCfl-f-A  «  fflflM+TI »  KW 
"v  i  AflA»»  »  <w»C7<wi  :  AJ&A»  '  W^M  »  rt£A»  s  nh"»  :  ^n^  s  ^o«Hi  s  (DKW 

1.  Ms.  flftH.  —  2.  Ms.  AAA.  —  3.  Ms.  >«>,od<..  —  4.  Ms.  *.<i.<i*.  —  5.  Ms.  »,Q..ft.  6.  Ms. 
fc/°£:  A«e.  —  7.  Ms.  r)A.  —  8.  Ms.  h.bf°&:  --  9.  Ms.  mi.iAe^^.  —  10.  Ms.  fcfMi.  —  11.  Ms. 
hA.A».  —  12.  Ms.  hh^<D«.  —  13.  Ms.  "mwi. 


a. 


des   impurs.   Cependant,  Jacob   a   connu,  par  1'Esprit-Saint,  le  grand  peche 

qui  sortirait  de  leur  descendance.  II  a   prophetise   au   sujet  d'eux    ce    qui 

surviendra  dans   les   derniers  jours,   comme  quoi  ils    sont  de  la    lignee  de 

Levi   les   pretres,   *  qui    se    sont    leves    contre  le  Ghrist,   et  ils   sont   de  la  *  foi.  24, 

lignee   de    Simeon    les   pharisiens,    qui   ont   accuse    (le  Christ),   atin   de    le 

crucifier. 

Voici  :  a  ete  accomplie  sur  eux  la  prophetie  de  Jacob  qui  a  dit  :  Mon 
dme  ne  s'est  pas  plu  (dans)  leur  habitation*,  car  lui-meme  a  connu,  par 
1'Esprit-Saint,  ce  que  feraient  les  pretres  et  les  pharisiens  contre  le  Christ. 
Cest  pourquoi  il  a  profere  contre  eux  une  malediction.  Le  prophete  Isaie 
a  dit  au  sujet  de  leur  personne  :  En  effet,  ils  ont  delibere  un  mauvais 
conseil  contre  son  dme;  ils  ont  dit  :  Lions  le  Juste,  car  il  est  dur  ct  pesant 
pour  nous.  Mais,  maintenant,   ils   mangent  (leur)  moisson,    (comme)  nourriture2. 

Malheur  au      pecheur  dans  sa  malice.  II  trouvera  selon    la  malice  de    Voeuvre  *  foi.  24, 

/  •      .1  v°  a. 

de  ses  matns  . 

32.  Passion  et  glorific.vtion  du  Christ.  —  0  (mes)  freres,  voici  :  elle  est 

merveilleuse  1'ceuvre  qu'ils  ont  faite  contre  le  Christ.    Cest  pourquoi  ils  ont 

fait    venir  sur  lui  la  malediction  (et)    calamite   sur  calamite,   comme  (l')ont 

1.  Gen.,  xlix,  6.  —  2.  M.  a  m.  <  la  moisson  de  leur  nourriture  ».  —  3.  Sag.,  11,  12  (?) 
et  Is.,  111,  10-11. 
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A  :  aHlfifftl  :  Vn^>  :•:  £11.  '  M.JK.  •*  *7l>  i  £*V0«  I  O"?^-}  I  hti  •'  je.-Y.Afc1  I 
TiVbf  :  a>?th90F*P  :  AA0-A  i  flJVfin*  I  ^1/  :  £J^&  •'  fl»£Al*CAu  :  ^£0»*  : 
h9°  :  00  :•:  fl>£fl>A'H2  i  h9°^P   i  "7JB.  «   fl»£J»°   i  tt»£Aff70   '■  ^A  i  ?i«7H.>i 

*  foi  24  -rirh.c  :•:•  ft»£Wic  i  ■s.n  •■  a^h-P  -  00  1  aaa-j-  •  rt^-f*3  $  ^je^+nc  1  <w»«e*4 1 

fl»^*"/?!  :  h9°ahtl-t-  :  JP»0>-^'}  :  £^0(04»  '  I  A£fl>Th  :  (DfOCI  *  J»{/°£-C  ■  <*> 
J|-f*  i  A^  i  tt»Ji,£ff7'V>6  i  frhfc  i  A^AJT»  :::  fl»£WlC  :  nf"7>  :  A0-A  :  fl»^.n  i 
h.4-n,A  i  yOCh  :  fJAfl»7  :  +^.<n>*  :  ^ftOT  :  WM  i  UAfl>  :  Ji^^JP8  :  + 
>8«TL  i  -J-fl»A&  :•:  (D$Wi  :  £H/}fl».  i  fth^hlb  '  (Dho^W  :  frhTlV  :  fTAA  I 
fcA  :  £-t-&a>*9>ai>'  :  fllje-^VO-  :  A0A.U* ■»■  i  fcAH-n  :•: 

CJOn<"»->  i  *Mfl>10  :  Hh<*»  :  &M£  '•  TO-fc  '  >fL£  i  fl*A*  i  AhCA#  A  i  fl» 

*  fol.  25,  *"»■?* h.1*  i  ?i<n>'^'}  :  (DdCl-f-  i  fl^-Ai-  :  A*?^  :  fl»'Ml<:*  I  nf*?*11  »  Ml  «  fl» 
Hh<*»  i  JtdlA  '  ■S.n  i  lU4-fl,A  :  Hh</i>  :  UAfl>  :  hr^U^  :•:  fl»1^  ■  Vl^  ■  flfc? 
+  :  fcCJMtf"  :  A»?»AVL  i  J&^A0>}Pc7i>-12  :  H£<*>K7i  :  AdA.U1^  :  ^H^  l  fl»?^ 
fl>  :  A?iA13  i  Jtf0*   :  nhCA-f  A  :•::  (Dhdft   I  £11.  :  flK-H-  :  A*Al>  ■  AhCA-f-A  I   fl» 

1.  Ms.  ,e*AB.  —  2.  Ms.  A.eovhTi.  —  3.  Ms.  Bhf.  —  4.  Ms.  a»H >*,£*+ nc  .  .ettnc  i  l°t. 
—  5.  Ms.  .ethwt.  —  6.  Ms.  <dh  i  ,e"7rtir.  —  7.  Ms.  t7iC<R  »  /hAa»;  dans  ms.  a  est  de  se- 
conde  main.  —  8.  Ms.  ^£9".  — 9.  Ms.  fim>.  —  10.  Ms.  hk$ah,  —  11.  Ms.  nf<*>>.  — 
12.  Ms.  f.+AOhPoo..  —  13.  Ms.  AoA. 


r  a. 


prophetise  Jacob,  Isaie  et  d'autres  prophetes  aussi.  Le  prophete  a  dit  :  Voici  : 
se  Veveront  les  iniques,  qui  meditent  le  mal,  injurient  le  Tres-Haut  et  parlent 
Viniquite  enormement.  La  vie  (du  Christ)  apparaitra  (du  haut)  du  hois.  De  (son) 
corps  couleront  de  Veau  et  du  sang.  Le  Verbe  du  Seigneur  sera  entendu.  11  detneu- 

*  foi.  2i.   rera  sur  le  bois,  (pendant)  trois  heures.  *  II  sera  mis  au  tombeau,  lorsquil  sera 

mort.  II  ressuscitera  d'entre  les  morts.  Sa  (nouvelle)  vie  sera  manifestee.  II  mon- 
tera  de  la  terre  dans  le  ciel.  II  ne  perira  pas,  (mais)  il  vivra  pour  toujours.  II 
sera  assis  d  la  droite  du  Tres-Haut.  II  se  reposera  sur  les  Cherubins.  II  existait  d 
Vorigine,  car  lui-meme  etait  existant  des  le  commencement ;  d  Vorigine  il  etait 
engendre*.  Les  saints  ont  annonce  au  sujet  de  lui.  Eux-memes  ont  ete  tristes 
avec  ceux  qui  les  ont  suivis.  Les  peuples  se  sont  leves  contre  eux. 

Avez-vous   vu,    6   (mes)    freres,  comment   le   prophete2   a    explique    le 

*  foi.  25,  crucifiement  du  Ghrist,  sa  resurrection  *  d'entre  les  morts,  sa  montee  dans 
les  cieux,  sa  session  a  la  droite  du  Pere,  et  (a  explique)  comment  il  se 
repose  sur  les  Cherubins  (et)  comment  il  est  existant  depuis  1'origine?  De 
plus,  il  a  expose,  au  sujet  des  disciples  et  de  ceux  aussi  qui  les  suivront, 
Taccablement 3  et  le  tourment  qui  viendront  sur  ceux  qui  auront  cru  au 
Christ.  De   nouveau,  il  a  dit  au  sujet  du  crucifiement  du  Christ  et  au  sujet 

1.  Sans  reference.  —  2.  M.  a  m.  «  ce  prophete  ».  —  3.  M.  a  m.  «  le  chagrin  ». 
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1.  Ms.  <n>mfl»<tiy-.  —  2.  Ms.  rtna»vwn»<}r.  —  3.  Ms.  MD/-*h..  —  4.  Ms.  tfiTfl».  —  5.  Ms.  -ywi 
C.  —  6.  Ms.  <fM'.<oo-fl  i  rt>  s  fl»/,t'rtA>;  dans  rt>,  rt  a  presque  la  forme  de  rt.  —  7.  Ms.  fl>Y)ofl. 
—  8.  Ms.  tftn  i  fcj^H-H-.  —  0.  Ms.  n£<n»«r.  —  10.  Dittologie.  —  11.  Ms.  h.H-1f:?. 


v"  a. 


r°  b. 


du   Pere    :    Voici  :  vous  m'avez   hai;   pour  mon  Pere,   qui   vous  a  fait  sortir 

de   la    terre    de   VEgypte,  vous   ne  Vavez  pas  aime.  Vous  mavez  fait  parvenir 

au  tribunal  et  vous  mavez  livre,  pour  Ure  crucifie  sur  le  bois1 .  *  Avez-vous  *fol.  25, 

compris  que  cet  expose,  qu'ont  fait  nos  peres  sur  le  Ghrist,  est  lumineux  et 

evident?  » 

33.  La  resurrection  du  Ciirist  1'ropiietisee.  — Les  freres  repondirent  etlui 
dirent  :  «  Expose-nous  quel  livre  mentionne  la  resurrection  de  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ.  »  Jacob  repondit  et  leur  dit  :  «  Voici  :  nous  commencerons 
par  exposer  tout  ceci.  Le  prophete  Osee  a  dit  :  Allons  et  retournons  vers 
le  Seigneur,  notre  Dieu,  car  lui-meme  nous  a  chdties,  (mais)  il  nous  guerira. 
11  nous  a  blesses,  (mais)  il  nous  donnera  le  remede.  II  nous  fera  vivre  le  second 
jour.  Le  troisieme  jour,  nous  nous  leverons  et  nous  vivrons  devant  lui2.  De 
nouveau,  il  a  dit  :  Oii  est  ton  supplice,  (6)  mort,  et  *  ou  est  ton  aiguillon,  (6)  *  fol.  -25, 
Scheol3?  Le  prophetc  Zacharie  a  dit  :  Par  suite  du  sung  de  (mon)  Testament  j'ai 
delivre  tes  prisonniers  de  la  citerne  sans  eau''. 

Le  prophete  David  a  dit  :  Leve-toi,  6  Seigneur,  et  juge  la  terre,  car,  toi- 
meme,  tu  herites  de  toute  la  terre'° .  De  nouveau,  il  a  dit  :  En  effet,  tu  naban- 
donneras  pas  mon  dme  dans  le  Scheol,  et  tu  ne  permettras  pas  d    ton  Juste  de 

1.  Sans  reierence.  —  2.  Os.,  vi,  1-2.  — 3.  Os.,  xm,  14.  —  4.  Zach..  ix.  11.  —  5.  Ps. 
lxxxi,  8. 


v°  a. 


610  SARGIS  D  ABERGA.  [64] 

AVPAf  *  fl>M*U-fl  :  AflJ^h1  :  £Cfc£  ■  O^H^  $  £11»  :  Mj&  '  ¥>*»9°C*  '  h 
alHh'(lth,C  :  £-fcriVP  :  W&tlh  '  "Ihftt  '•  hl-ilC^  '  fD^OhC"  '  thO\M 
r»i».  :  \\tm  :  fUfhn*5  •'  OTjMft-f  :  Ah/MI-fl  *  £W**«H»-  :  A^AI*  «  nflW)-f"  l 
*  fol.  25,  9°£C  '  (DHhTfhM  '•  aoaxfD  :  Wfl  :  AT^  :  ^flJ^AA  :  ^V  »  *f"*»A«fe8  $ 
<»j&n,A}p  :  h-\&~  :  hpdfH  ■  /^AnflMl9  :  HW  :  >7£  :  ht\oo  :  «DjPU^Jtf  ■ 
flj/7DAU4"fc> 10  :  ^,-nA-  ■  HW  :  >!<:  :  J&n»  l  WL£  ■  nh'}^  :  Ftlftl  :   -JTV  :•:  fc 

aht^h  »  $64»n  •■  fl>je.n»A»tf*>«  ••  rhrtoi.  ••  hjM  •  h<w»*H  ••  hos»}*  »  fl>je.n»A 

9*    :     JiA-nfllV    :    fl»?«7<:>    :    htlth*tfl>*    *    <Dje.n»A»<">-    :    ^fl^-tt   •"   P*fl£AA    »   7?- 
l»  »  K-t-ft&A  »  X\tn>  :  tL?^  »  WVAfc  :  J^AA  :  ^Tht  ■    AJ^h^  •'  ->iUM-  ■ 

fcr^-nrfc  :  iVnfc  »  a)K>a>v(\  •  «/^-n-f*  ••  A^AH-n  »  idM^"  »  A-tfA?  : 

Mol.  26.  flOWlf-  :  9°£C  :  Wh^o^aKD  »  ><hA12  »  *  rt»H  :  W*A«  »  HVMIA  :  *Sfc<n»-  :  H%fl,flh?> 
<n>-  :  AATitt-  :  fll^U^hJPtf».  :  OXD-ftitf  :  ^VlUA  :  &.£">?•£<"»-  :•:  flJnA*  ■  fcl 
H.ft>  ■  Ai«f  l>A  :  VlCA*fl  :  ^A4»A  :  "VfchA  »  ££*  :  flW"VA<fe  ■  J^AA  :  ;Wi*>13  ■ 

1.  Ms.  AK£*Yi.  —  2.  Ms.  n«n>C.  —  3.  Ms.  h/fc/M\  —  4.  Ms.  my.^c.  —  5.  Ms.  .ftfflao..  — 
6.  Ms.  Trfi*<n»-  ■■  A^ft-v.  —  7.  Ms.  >t  w.  —  8.  Ms.  t*n«fc.  —  9.  Ms.  h.nn<i>Ti.  —  10.  Ms.  «y-i 
n**>.  —  11.  Ms.  >n*<m-.  —  12.  Ms.  ><Rfr.  —  13.  Ms.  witv*. 


ro/r  la  corruption*.  Le  prophete  a  dit  :  Le  Seigneur  se  plait  d  shumilier,  d 
oter  les  liens  de  (ses)  serviteurs,  d  porter  leur  peche,  afin  de  donner  le  salut  aux 
peuples,  et  d  detruire  les  forts  sur  la  terre.  Cest  d  cause  de  nous  quil  a  livre  son 

*  fol.  25,  dme  d  la  mort  *  et  qu'il  a  ete  compte  avec  les  pecheurs2.  » 

34.  Fausse  interphetation  des  propheties.  —  Les  freres  lui  dirent  :  «  (0) 
Jacob,  tu  n'as  pas  compris  cet  expose-ci,  car  nos  docteurs  et  nos  anciens  disent 
(que)  le  prophete  a  donne3  cet  expose-ci  au  sujet  du  roi  Josias.  »  Jacob 
repondit  et  leur  dit :  «  Ils  ont  menti;  il  n'en  est  pas  ainsi.  »  Ils  repondirent  et 
lui  dirent  :  «  Fais-nous  comprendre  et  expose-nous  (ce  qui)  les  a  fait 
errer.  »  Jacob  leur  dit :  «  Le  roi  Josias  n'a  pas  ete  crucifie  comme  un  brigand; 
il  n'a  pas  ete  compte  avec  les  pecheurs;  il  n'a  pas  ote  le  peche  (loin)  de  la 
race  des  hommes;  il  n'a  pas  donne  le  salut  aux  peuples;  il  n'a  pas  detruit 

*  fol.  26,  les  forts  sur  la  terre  et  il  n'a  pas  livre  son  ame  *  (en)  redemption  (pour)  tous. 
Mais  seulement,  (il  y  a  eu  des  ennemis),  qui  ont  emmene  captif  son  peuple 
et  en  ont  fait  (leur)  proie;  mais  lui,  il  n'a  pas  pu  sauver  (son  peuple)4.  Or, 
Notre-Seigneur  Jesus-Christ  a  ete  crucifie  entre  des  brigands;  il  a  ete  compte 
avec  les  pecheurs;  il  a  ete  mis  au  tombeau  et  il  est  ressuscite,  le  troisieme 
jour.  Les   peuples,  ayant  vu   sa   resurrection  d'entre  les  morts,  ont  cru  en 

1.  Ps.   xv,  10.  —  2.  Sans  reference.  —  3.   M.  a  m.   «   a  dit  ».  —  4.  M.  a  m.   «  les 
sauver  ». 
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1.  Ms.  t«Ml<".  —  2.  Ms.  Wtbfluf.ao' ;  m,  est  de  seconde  main.  —  3.  Ms.  cmn.  —  4.  Ms. 
d»>¥M-.  —  5.  Ms.  ataofwwi.  —  <;.  Ms.  pe,<i»eaoi\  —  7.  Dans  ms.  n.  est  de  seeonde  main. 
—  8.  Ms.  hV6.  —  0.  Ms  h.-tf-y**^.  —  10.  Ms.  WD.-7*.  —  11.  Dans  ms.  ->  est  de  seconde 
main.  —  12.  Ms.  V/H.h/vfl,h,C  i  «h.C  --  13.  Ms.  Kf9°Cfn.  —  14.  Ms.  oobp0. 


lol.  26 
p°  b. 


»  fol.  26, 

V°  a. 


lui.  Lorsqu'ils  eurent  cru,  il  les  a  sauves  de  leur  peche.  II  a  aneanti  l'im- 
purete  des  (faux)  dieux.  Les  ames  qui  etaient  demeurees  enchainees  dans 
le  Scheol,  la  posterite '  dWdam,  les  prophetes,  les  bons  et  les  fideles,  il  les 
a  rachetes  et  il  les  a  fait  sortir  de  la  «j-ehenne. 

Le  prophete  Isaie  a  dit  au  sujet  du  Pere  celeste  :  Voici  :  un  roi  juste  *  foi.  26, 
rSgnera.  Quanta  (ses)  chefs,  ils  jugeront  avec  justice .  Moi-meme,  fetablirai  la  jus- 
ti<'tj  et  la  droiture  dans  tous  ses  chemins.  Ce  (jour)-ld,  il  (re)bdtira  ma  ville  et 
il  ramenera  les  captifs2  <lc  mon  peuple,  non  pas  /j«r  une  rancon  et  non  /xis  par 
n n  soudoiement,  a  <lit  le  Seigneur  Sabaoth.  Ainsi  a  <lit  le  Seigneur  Sabaoth  : 
UEgypte  et  h-.s  villes  tl<j  VEthiopie  seront  accablees.  Des  hommes  lointains  vien- 
droitt  vers  toi.  Ils  te  seront  asservis  et  ils  te  suivront  (par)  derriere3,  alors  i/ails 
seronl  enchaines  (par)  les  mains;  ils  se  prosterneroni  devant  toi  et  ils  te 
prieront.  Car  le  Seigneur  est  avec  toi.  11  n'y  «  pas  d'autre  "  Seigneur  </ue  toi.  *  foi.  26, 
Tu  es  le  (seul)  Seigneur.  Nous  t'avons  reconnu  (comme)  le  Dieu  cicificateur' . 
(Ainsi  a  dit)  le  prophete. 

Les  Juifs,  qui  ont  crucifie  (Jesus),  ne  savaient  pas  que  Lui-meme  etait  le 
Ghrist,  le  Dieu  vivificatcur,  le  roi  &'Israel,  le  Sauveur.  Les  mots  :  En  effet,   lc 

1.  M.  a  in.  «  la  generation  ».  —  2.  M.  a  m.  «  la  captivite  ».  —  3.  M.  a  m.  «  derriere 
toi  ».  —  4.  Is.,  xlv.  13-15. 

PATR.    OR.   —   T.    III.  ',1 
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J.  Ms.  "ihpn.  —  1.  .Ms.  nv*fn,A.ti.  —  3.  Ms.  flj-vtmi.  —  4.  Ms.  wa-. 


r  a. 


Seigneur  est  avec  toV  df^signent  le  Verbe  qui  a  habite  dans  la  cliair  benie, 
qu'il  a  prise  a  Marie,  la  sainte  Vierge,  et  les  mots  :  //  n'y  a  pas  d'autre 
Seigneur  que  toi'2  deslgnent  le  Christ  qui  est  le  Verbe  du  Seigneur.  II  ny  a 
pas  d'autre  Uieu  que  lui.  » 

*  fol.  26  ^5.  Inutilite  du  sabbat.  —  Les  freres  repondirent  et  lui  dirent  :  *  «  Le  Sei- 

gneur  sait  que  tu  as  dit  (une  parole)  vraie  et  que  tu  as  profere  (une  parole) 
droite.  Mais,  des  maintenant,  il  ne  convient  pas  que  nous  soyons  chagrins  et 
que  nous  soyons  tristes  d'avoir  ete  baptises  et  d^etre  devenus  chretiens.  Mais, 
si  nous  gardons  le  sabbat8,  cela  ne  nous  sera  pas  utile  aupres  du  Ghrist.  » 
Jdcob  leur  dit  :  «  0  (mes)  freres,  voici  :  le  peuple  est  demeure  autrefois,  avant 
la  loi  de  Moise,  dans  le  Testament  de  la  chair.  (Les  Israelites)  n'avaient  pas 
de  commandements,  ni  robservation  du  sabbat.  Cependant,  lorsque  fut  venue 
la  loi  de  Moise,  (Moise)  leur  a  ordonnc  de  garder  le  sabbat  et  tous  les  com- 

*  ioi.  27;  mandements.  (Mais),  apres  qu'est  venu  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  *  le  Soleil 
de  justice,  il  ne  faut  pas  que  nous  rabandonnions  et  que  nous  allions  dans 
la  voie  de  Fobservation  du  sabbat. 

Comme  (T)a  dit  le  prophete  Imie  :  Dans  ces  jours-ld,  la  lumiere  de  /</ 
lune  deviendra  comme  la  lumiere  da  soleil,  (qui  sera)  sept  fois  (plus  forte),  lc  juar 
ou   le  Seigneur  guerira  la  blessure  de  son  peuple  et  guerira  la  tnaladie*  et   le 

1.  Is.,  \i.\ .  14.  —  2.  Is..  \l\  .  14.  —  3.  M.  a  m.  ><  les  sabbats  ».  — 4.  Autre  trad.  «  la 
souffrant-t'     . 
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flJ^-rU  :  ^HN0»-  i  |f.7t4*n-  ••  /"C0+  l  rHrth  i  V.«»rV?l  i  "flCrt-i-rt  i  flfcW  i  H 
£11,  i  JkTW^8  •■  H?ihtf»-  :  5,U£Y.  i  M+  i  £iMlh«n>-  •  iYVH.Mlrh.C  i  /V/°'\rlil 
<»»•  i  Vn.P  i  flJliflh  i  fclH.Mlrh.C  :  h9°4tih  i  rHfl0fl>rt'l*  i  iVilJh  i  lfhfl7e  i  «J 
.ev/A'rH  i  Ah  i  'V7ii.Mi,h.c  i  M^Ahh  ••  flJA-l*  i  h9°hF  &  M  ■  «"'•n.rt  •■  i>v.e.  i 

fl>?i-f- 1  fljflA-i- :  rcxHr  i  hcft-f A  i  eun. :  flj^.hnc  ••  hnv-  •  <? ••  9°tihw  ■ 

HflJ-rH-f*  I  flJ^A  i  4»-S*  A  •-:=  *  foi.  27, 

nh«»    :    £fl,  :    \.A££f|    :    Vll.^    -'   AJ^W   I  W-A»fl»'    :   ?»A  ■   £+.*flJ»J,,JP  ' 

fljftrh*.  :  '^-Tf^iTtf»-  :•:  A-flflJ. {  i  *MflJ»  i  X\o»  :  tf-A-  i  n?tn>hl  i  0«ftfl  i  A^fl 
+  i  r\£t>£*  :  flJ.ert-V  +  i  rh-S.rt  ■  /*"Co+  ■  ^AflJ-?'  ■  AhCrt-f-rt  :•■  flJhofl  ■  £11,  -• 

h.wyti  i  vn.£  i  fi^D-V 1  Aif-ne  ■  flJhfl0°fc.fcs  ■  +*7-Wf  ••  ht\<™*  -  A-7  ••  £aj 

1.  Ms.  n-fl/h^.  —  2.  Ms.  "ttp-jw.  --  .{.  Ms.  n-noK  —  4.  Ms.  fi<*»-W.ii.    -5.  Ms.  hXo^M.. 
—  0.  Ms.  .<>.},  rt«». 


v"  a. 


ro///>  aussitdt.  Voici  :  le  nom  du  Seigneur  viendra  dans  un  jour  tardif.  (Sa) 
colere  brulera.  (Elle  sera)  avec  la  gloire  de  la  parole  de  ses  levres  et  avec  le 
chdtiment  de  sa  parole.  Le  chdtiment  de  sa  colere  devorera  '  comme  le  feu.  Son 
souffle  coulera  comme  *  Veau,  dans  une  descente,  qui  arrive  jusquau  cou2.  Voyez  *foi.  27, 

r°  b 

donc,  6  (mes)  freres,  que  la  Loi  est  bonne. 

Moise,  certes,  a  ordonne  (aux  Juifs)  de  garder  le  Testament,  jusqu'a  ce 
que  vint  le  Christ,  puisqu'il  a  dit  :  Apres  que  vous  serez  entres  dans  hi  terre 
que  le  Seigneur,  rotre  Dieu,  vous  donnera,  le  Seigneur,  votre  Dieu,  vous  donnera 
1111  prophete  d'entre  vos  freres  qui  sera  comme  moi.  Le  Seigneur,  votre  Dieu,  le 
suscitera  pour  vous.  Ecoutez-le3.  Quant  a  la  loi  de  Moise,  elle  est  bonne.  Cepen- 
dant,  le  Testament  du  Cbrist  est  plus  grand  et  plus  glorieux  qu'elle,  soixante- 
dix  fois,  (le  Testament  du  Christ),  c?est-a-dire  TEvangile  saint  *.  *  foi.  2? 

Comme  (l')a  dit  le  prophete  Isaie  :  Que  soient  confondus  tous  veiLr  qui 
s'opposeront  a  lui  et  i/uils  s'en  aillent,  en  etant  confondus*.  Comprenez,  6 
(mes)  freres,  que  tout  (etre)  qui  pretend  garder  le  sabbat  des  Juifs  et 
meprise  le  Nouveau  Testament,  fait  defection  '  au  Christ.  De  nouveau.  le 
prophete   Isa/i-  a  dit  :   Entendez-moi,    (0)  nwu   peuple,  et  ecoutez    mon  avertis- 

1.  M.  a  111.  «  niangera  ».  -  -  2.  Is..  xxx.  20-28.  —  3.  Deut..  xvm.  9  et  la.  —  4.  ls., 
xlv.  25.  —  5.  Autre  trad.  «  est  rebelle  ». 
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t>h  ■  hn?  ■  oxp-Whfl-.1  ••  -ncvi :  hhn-n  *  ?.o°xh  .■  x&fy?  -.  <t*m->  ■  oi-hik' 

/Tfi  s  tf»£"U'K  i  flJ^Mh/V-  :  JwliH-H  :  n<7»TM.0'Tr*f  •:   h..ef  :  JS.fW.01.  :  h^xH-U  '• 

a>&ft?t :  flJP.ir^ehA*  :  n^-H^d-K  • 

*  lol   27,  flirh,eft3r    :   £11,  :  *MU&  :  Wf.hOh'}  :  n£:*»<*  :  «n*PflA   :  rh*?.A   :  ACM*  * 

fll-i-CK  '  AlU  :  TilH.h-flrh.C  :  £*A"1*  :  flWl*t*  :  J-CfcfVf*2  :  Ji£*nC  :  &&V&0 
A  :  ""AfcA-f*  :  fcfl>**?C  i  a>££a>*K.3  :  fc^H-fl  :  **in,|*-  :  fl>Prhfl><-4  :  •flW'}'}  :  h 
r*hH*n  :  «D/MlA*  :  *>0-  :  lbl?l  :  fc-n^  ■'  /S^H.fc-nrh.C  :  flJflJ-fH*  :  IVf*  :  hftfiX  :  JP 
0«Hl  :  .eCfcfcV  :  W-f  :  ©WC  *   n^l*-4-     *  Tift-VD  :  hrXW  :   A1  :  <D*A  :  h 

in.hath.c  ■  ^^^f^^A,^  ••:: 

Chjltwi-   :    $*/,'}   :   H£-nA*   :  Vtt.^'!*  :  h"»   :  hT^L  :  A1   :  0«--A,  :  fl>£ 

*  fol.  28     a»Xh  :  >1A?»  *  A*7  :i:  WVt  :  "»8**i  :  th^.h  i  nCM*  '  hlti.M  '•  fc.*ffWi  '  *1C 

h-f-tl  :  tiOhh^  :  CD-JIA  :  4»SA  :  tihooO,?  «  VH.^'1*  •■  -flCyV  :•::  fc.OTT-'**»-  :  M  : 

KTfiPfl»*  :  rtrYiT  '  hjE-tf-J^  '  fl>/».70«Hl  :  rt^fl-f*  :  h*/»  :  KtM  '   ftA/^fclV    '  Kh 

"IH.fc-nrh.C  :   aWCo»'    :  M{^^  '   M\oo   :     >fl,   :   W%  '■:■  0X\od   :    £fl,  :  r/o-A,  : 

1.  Ms.  iDVfoY%.  -  -  2.  Ms.  hcfit.     -  3.  Ms.  ,e<Jfl>0-.  —  4.  Ms.  fl>,tvhfl>-<..  —  5.  Ms.  m*.. 
—  6.  Ms.  Mh..f*t«K 


sement,  car  lu  Loi  proviendra  de  moi.  Certes,  mon  jugement  sera  la  lumiere  des 
peuples.  Ma  justice  viendra  rapidement  et  mon  salut  arrivera.  Les  peuples 
mettront  (leur)  confiance  dans  mon  bras.  Les  peuples  et  Irs  iles  espereront  en  moi  et 
mettroni  (leur)  confiance  dans  mon  bras*. 

*  foi.  27,  *  Le  prophetc    Michee  a  dit  :   Dans    les  derniers  jours  surviendra  le  Nou- 

veau  Testament.  La  montagne  du  Seigneur  apparaitra  splendide  dans  les  sommets 
des  montagnes  et  s'elevera  au-dessus  des  collines.  Les  /jeuples  courront  vers  elle 
ei  beaucoup  de  peuples  ironi  vers  elle  et  diront  :  Venez,  montons  a  la  montagne 
dii  Seigneur  et  (entrons)  dans  la  maison  du  Dieu  de  Jacob,  afin  qu'on  *nous 
fusse  voir  son  chemin  et  <\ue  nous  allions  <luus  sa  trace.  En  effet,  [cest)  de  Sion 
(que  viendra)  lu  Loi,  et  le  Verbe  du  Seigneur  (viendra)  de  Jerusalem". 

36.  Lk  Nouveatj  Tkstament.  -  -  Avez-vous  vu,  (6  mes)  chers  (freres),  ce 
qu'ont  dit  les  prophetes  :  (a  savoir),  qu'apres  la  Loi  deMoise,  il  viendra  une  autre 

*  foi.  28  loi.  Yoici  donc  :  est  venu  le  Nouveau  Testament  de  Notre-Seigneur  Jesus*-Christ, 
c'est-a-dire  1'Evangile  saint  que  les  prophetes  ont  appele  la  Lumiere.  II  ne 
laut  pas  que  nous  vivions  par  la  Loi  des  Juifs,  ni  que  nous  gardions  lo  sab- 
liat.  afin  quo  nous  ne  devenions  pas  les  ennemis  du  Seigneur  et  les  adver- 

1.  K.  i.i.  4-5.  —  2.  Mich.,  iv,  1-2. 
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h&A*"P  '  :  AHfcA.  '  U^t\9°6  :  *A»  '  A(D'h'\'  :  VfU'«  :  H^^T»  :  HA^»  :  H. 
h?  :  KHAt"  :  M  :  ll+£ '«»  :  TilH./Vnrh.C  * 

e.n,  ■  rAln.en  ■  >n.e,  •  *.e,A5»uc  ••  niio»-  ■  e.n,  ■  ^h.Mvm:  •■  tnrf-A-  ■ 

e.tfo     \\  :{:  <D["\Jp,*!-</»rnfl>    :   ao^Wdl'   '-   h9°h90\\o^'  *  ht\ao  :  h9"t\/.-*l'  »  0 
*£  :  fcn*h2  :  0^-n  :   e.A,nr7i  :  1*15»°?    :    nfl^A-f-    :    htlxH-tt   '  0>h9otf'fc  '  htlxH-il  "    "  '   I      s 
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AjPf  :  fl>f)'f  :  W*A«  :  MiH-fl  :   e.H,  «  fc<7lUWl<!l.C  "  HWA»   :   e.^Ah   * 

fl»WI*    :   Vll.A*-    :    j?.n,    :    t\9°0'V  :   /h-H-fie  :   <D?iW.h  :   >U*l<{.*i,A''.  :  M0°*  ' 
Ah  $  fciTAlnhA  •  h9°^l  '  M  ■  fl>*>rf*  *  (DhX*  '  fth0}*  '  aofVd-t  '  H^HA^.h  '■:■ 

flj^cn^hJ:  •  4\e.<"ie  •  wh-b  •  iwft-  ■  ^h.  ••:  KNrh  «  Kauj»0-!*  ■  fcrn.-Thh  : 

dOKth^X-y  '  hooChMl  ':'•  ht\ao  :  11.^?  :  0>?i*  '  tf*A«  :  Jt/.-e*f*  :  Wn  '  hl 
r°l  :  ^.e.-nC  :  (Dh&V^0*  :  ©JifcrC  ?  W*A»  :  htW<(.  »  A*70^  :':  (D^  :  7W 
fc  :  *me  ■  UA»  :•:  *h0ol  :  C/h-nYl-  :  /\.e.A?iAh  :  ht\0»  i  \l,h?  •  (D^h^  :  W*A'  •* 
«JAr  :  (\9°frh*  *  /kJ&nA?»  :  /■".?  :  AUl^  '  (Dh^^Ml  '  &a°  '  mA.  ♦  frfl  : 
A?i<7H."i'nrtS,C  :  ao^Wd-l-  :  n-nrfVTh  -i:  fl»«{.V-  :  Ml&Wa».  :  '{\o°,-£X\  :\: 

1.  Ms.  >wwk  —  2.  Ms.  7,fiYi>  (*/c).  —  ).  Ms.  ",a.v.  —  4.  Ms.  rttfo-O-i:.    -  5.  Ms.  hAU?"*. 

-6.  Ms.  fDh.tbdl^. 


fol.  28, 

\ "  a. 


saires  des  prophetes,  comme  nous  (l')avons  dit  jadis.  Comme  (l')a  dit 
Motse  :  Malheur  d  Vhomme  qui  n'ecoutera  pas  la  parole  du  prophete  qui  vien- 
dra  cn  mon  pro/nr  nom.  Moi-meme,  je  le  reprimanderai  devant  le  Seigneur*. 
Le  prophote  Malachie  a  dit  :  Je  ne  me  piais  pas  en  vous,  a  dit  lc  Seigneur 
qui  domine  tout,  et  je  (n')accepterai  (pas)  le  sacrifice  (provenant)  de  volrr  main. 
En  effet,  depuis  le  levant  du  soleil  jusqu'au  *  couchant ,  mon  nom  sera  glorifie  *  foi.  28, 

,  r"  b. 

dans  Ir.s  peuples,  et  de  tous  les  peuples  et  de  (toutes)  les  regions  on  apportera  de 
Vencens  d  mon  nom  et  un  sacrifice  pur,  car  grand  est  mon  nom  dans  tous  les  peu- 
ples,   (i  dit  lr  Seigneur  i/iii  domine  tout '". 

Le  prophete  David  a  dit  :  Ecoute-moi,  (6)  mon  peuple.  Je  te  parlerai,  (d) 
Israel,  (et)  jc  Vattesterai  ila  verite).  Pour  moi,  je  suis  Dieu  rt  ton  Dieu.  Ce  n^rst 
pas  d  cause  du  sacrifice  que  je  te  reprimanderai.  Certes,  ton  offrande  est 
devant  moi  en  tout  temps.  Je  ne  prendrai  pas  des  bceufs  (provenant)  d<>  ta 
maison,  ni  drs  boncs  (provenant)  de  ton  troupeau,  car  toutes  les  betes  dn  dc- 
scrt  sont  d  moi  (ainsi  que)  les  animaux  des  montagnes  et  les  bceufs.  Je  connais 
tous  les  oiseaux  du  ciel.  Quant  d  la  beaute  de  la  plaine,  elle  se  trouve  aupres  de 
moi.  Si  nicinc  '  fai  faim,  jc  ne  tc  demanderai  pas,  car  lc  monde  tonf  entier  dans  *  fol.  ■>$, 
saplenitude  est  d  moi.  Je  ne  mange  pas  la  chair  du  bceuf  et  je  ne  bois  pas  le  sang 
du    bouc.   Offre    an  Seigneur    nn    sacrifice    de    gloire   ei    envoie-lui   tes   vceu-v3. 

1.  Deut.,  xvih,  L9.  —  2.  Mal.,  i,  iO-il.  —3.  Ps.  xlix,  7-14. 
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fnf4»<mV  :  h'*lOh  :  tt\\ao  :  -h*i«\L  :  dht-h  •"  -f*<hJVfc*f*  :  A«7  :  n^HH*  i  A 

Kin.h-nth.c  ••  o*>?>6  •<••  h9°?,hx\,(\  •  Kc-Pd  •  tdtt-n  ••  oa-j-  ■-  h&hg?-  -.  $£M*  .• 
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<w*£<P  :  -nCW  :  X\oo  :  ^d^hx  '  (\±  •  flhtf»  :  £fl.  :  ^^  :  Vt&H A  '  CD^ihrhA 
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1  •  A'JAJ,T,  :  fc'J+  -  n-t  :  '!*'>/*'*.  •'  hltlfo  •  hjfch  ••  YlCtl+tl  :  ?*<n>-;K>  :  fl> 
1*'^+  :  A»<n>«  ••  0*hf  ••  £*£*4*  $ 

£11,  •  Ju«Wfl  :  M.£  :  fl?^-!*  '  rPlh  ••  fl*£<n>-   :  A?i«7H.?iV   :  HflWil*  :  «f^C 

m  :•:  chftp  :  nfcojp/tfhf  *  ••  A^t^H.K-nrh.c  ■  j^n^  •  nv*'5  :  (Di-^KD  i  -me : 

6  ■  hrfc^l  •  (DOht\±  ■  fc&Ih  •  <h/h?°  :  Mrh  ••  n*hm^  :  ^iJPV-Pfl'1  :  fl*J»Ah 
£jr7  ••  IWPCP  :•:  fl^-nAfc*  '  W  ■'  J»Ah<Pthh  :  hVT-rfh  ■  H^J-f*  :  fl^-f-^Hh  •  -\ 
<*\OhhJ\  •  &h\\t\\\^  *  JPVKVhh  i  ht\o*  •  h°llh  :  ilVtt  :  (\fr(h  •■  H7-f*  :  l-flflf-  :•: 

1     Ms.   mf^oo-i;.  —  2.  Ms.   hfrR.  —  3.  Ms.   nOA.  —  4.  Ms.  hb^h-?.  —  5.  Ms.  •Ytf. 
6.  Ms.  >,<n>/»"P6.  —  7.  Ms.  oiMYiAfc.  —  8.  Ms.  m.finAfc.  —  9.  Ms.  mhnirtft.. 


» 

\"  b. 


;}7.  Le  dimanche.  ■ —  Avez-vous  remarque,  (6  mes)  frrres,  commeiit  il  a  ete 
expos(-'  au  sujet  de  la  eonsommation  de  la  Loi  par  le  commandement  du  Sei- 
uneur  misericordieux?  Mais,  des  maintenant,  il  (n)est  (pas)  droit  que  nous 
gardions  le  jour  des  Juifs,  (mais  il  est  droit)  que  nous  fassions  le  saint  sab- 
bat  des  sabbats,  soit  la  fiete  parfaite  de  la  resurrection  de  Notre-Seigneur  J<>sns- 
Christ,  car  c'est  le  grand  jour  du  Seigneur  qu'il  a  cree  le  premier.  On  la 
appele  «  Lumiere  »,  afin  que  nous  nous  rejouissions  en  lui.  Gomme  (l')a  dit 
David  :  Rejouissons-nous  et  exultons  en  lui*.  (Ce)  n(est)  pas  le  sabbat  des 
fol.  28,  Juifs.  iqui)  est  le  dernier  des  jours.  (Mais)  le  dimanche  est  *  la  lumiere 
du  monde ,  (jour)  dans  lequel  Notre-Seigiieur  Jesus-Christ  est  ressuscite 
d^entre  les  morts  et  (dans  lequeli  le  Soleil  de  justice  sest  leve  pour  tles 
hommes). 

38.  L'Eucharistie.  —  Le  prophete  Isate  a  dit  au  sujet  du  corps  et  du  saug 
de  Xotre-Seigneur,  c'est-a-dire  de  VEucharistie  :  Jai  va  de  mes  yeux  Ic  Sei- 
yneur  Sabaoth,  le  Roi.  Vun  d'entre  les  Seraphins  fut  envoye  vers  moi.  Daus  sa 
main  etait  un  charbon  quil  avait  pris  avec  une  piticette  <i  Vautel.  II  (Ir)  /it  toucher 
mes  levres  et  il  me  <lit  :  Yoifi  :  j'<<i  fait  toucher  tes  levres  (avec)  ce  [charbon).  J  ai 
ote  t<-s  peches  et  tes  fautes;  il  t'a  purifie2.  En  efTet,  cest  ainsi  que  les  prctres 
mangent  de  ce  pain. 

t.  Ps.  cxvh,  24.  —  2.  Is..  vi.  5-7. 
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fl  •  AflA  ■  W"A"fl»-  ■  Ji/V^f?  i  h"l\\.h'ft(h,C  '  \\*>°  i  "?£  •"  -nHvlh  :  fl>M->  :  fc<bA 
7  I  W}d.t\<E'V'  :  ?i*H'  :  lhflJ-A-H  :  flWH'  :  *Jn.£  :  n^ThC  *  £11,  i  KWh  '  hl 
W.h-ttfl^C  :  *\nj»'>  ••  Wl/.  •  £A0C  ■  flflA*  <*>•  .-  A?MY,.?  ••  flJ^/h/^f?"»-  «  Atf-A" 
«*»■  ••  0nj?.'f*  :  S^C  :•: 

(DlV.  :  'f«'/<V.    :    \\<*>  '  PAW3  I  ^^n^  •'  W^  :    nX**  •'  hl\*n>  '  f.VH**  ' 
hCA-f  t\ l   :   AflA.'/   I  fl»J?/l-nC   •   ^'"hrh  :  fl)C'>fl  ••::  ht\f*>  '  £l%  I  fl>£M*  i  K^  : 

1.  Ms.  ||fl>"J:.  —  2.  Ms.  ao^gA<&t.  -   3.  Ms.  ^/hTr».  —  4.  Ms.  ttCH*. 


*  fol.  29, 
r°  b. 


r  a. 


Quant  a  Melchisedec,  (mot)  qui  (signifie)  dans  son  interprelation  Roi  de 
la  paix,  *  il  a  persevere  a  offrir  devant  le  Seigneur  du  pain  et  dn  vin,  *  fol.  29, 
c'est-a-dire  Timage  du  mystere  de  TEglise  du  Ghrist  Sauveur,  dans  laquelle 
on  oifre  '  le  pain  el  le  vin.  Certes,  nos  peres  ont  mange  le  pain  du  ciel, 
c'est-a-dire  limage  du  mystere  de  V Eucharistie .  Mais  ceux  qui  ont  mange  le 
pain  de  la  nianne,  qui  est  descendu  du  ciel,  sont  morts  tous. 

luEucharistie,  cest  le  pain  que  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  a  donne  (pour) 
le  salut 2  du  monde  entier.  Par  elle  il  a  fait  lever  la  lumiere  et  il  a 
ramene  (les  hommes)  de  regarement  au  vrai  culte.  (Par  elle)  les  (etres) 
spirituels  vivront  jusqu'a  jamais.  '  Personne  ne  dira  plus  a  son  frere,  ni  a  *  fol.  29, 
son  ami  :  Venez,  montons  (a)  la  montagne  du  Seigneur3.  En  effet,  la  nourriture 
est  pour  tous;  la  science  du  Seigneur  est  comme  une  eau  considerable  et 
est  devenue  un  fleuve  spirituel,  qui  coule  dans  une  grande  mer.  Isaie  a  dit  : 
Lc  Seigneur  Sabaoth  a  decrete  d'abolir  Vopprobre  des  illustres  et  de  confondre  tous 
les  grands  de  la  terre  ' . 

39.  La  conversion  dks  peuples.  — De  plus,  il  a  ete  expose  qu'il  (re)batira 
le  trone  de  Durid  dans  la  justice,  car  le  Christ  regnera  sur  lui  et  fera  le  droit  et 
la  rectitude.  En  effet,  (Isaie)  a  dit   :  Ce  jour-ld,  se  tiendra  debout  /a  racine  de 

1.  Verbe   specialement  employe  pour  le   sacritice  eucharistique.      -  2.  Autre  trad. 
«...  Eucharistie,  pain  que...  est  le  salut...  ».  —  3.  Is.,  n,  3.  —  4.  Is.,  xxv,  8  (?). 


r  b. 
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?,$ah9°  t  f»C(D  :  hkp,  '  Xi-Vw$,(n>  :  aofrhh  ■  JuhH-fl  '•  fl>£'Tr*'ehA-  i  fl-fc  ■  h!h 
H-fl  :  a*?M&*l  ■  9°b6*&  «  HH  ■  tlho-  ■  VJfl**i  $ 

fol.  29,  (DhdH  :   P.fl,  :  KWt\  ■  >*flj&  I  h^T.  ■  J&IU  ■  ?»afH.fH'flrh.C  :  h^Ah  «  ?%ncS. 

fc,  A  ■  flWt*  ■  flA  +  ■  £'>-fihA  :  (\d.<n6ib  ■  a>£i,XC  «  hdsZHiih '  :  'Trn  :  4»^ 

A  i  ?»n/*.>bA  :  IDfcJ&frfcOTV.  i  ?»'}h  ■  n^/,'f tfi*  :  aX\«H\£  ■  ?i£<eir<n>-  :  H*?-fl 
/.  :  A^-fl^iroo-  :::  £fl,  :  HhCjPfi  i  Vfl.P.  I  Wf**>Kt*  '  <lWi  '  htWH-tt  :  fD-fl 
IKVJ  i  rhTMl  ■  hlil  :  tWv**  ■  7ft  i  ZrfH.fctlrh.C  ■  HW-A"  i  £<w>Afl  i  flfc^ 
AA,?0  i  m^ihr7DrhAA-  i  A-ifc  i  fH°?H.fVflrh,C  *  fflhflfl  i  £fl,  i  luwH  .-  j&h*»?  ■ 
p.hi-  i  iVtfi  i  £in<h?i  i  hftW*0-  :  tMPp*  ■  fHJ^tf-A-  ■  ^JS-C  ■  fl>?»Afl  i 
H£H,ht7<n>- ..  hl\\  $ 

^ft.AJP  i  Mfl>-  i  TO  i  rnPti'  i  fl>Aflfl>-V  i  h<w»  .-  ^ao.*>  .-  w-A-  ■  H-Thfl,  i  ?,n 

fol.  29,    fTD  :  ftaDl&i)  :  ^n  i  A>-?i1.  I  lft*flfl  I  fcf  h  :•:  (Dj&tHllfc  I  T7ri»  I  flM+  ■  9*1 

•Th  :  -f*n«?>A  i  hcn-f  n  ■  <d++*a  ■  dhti-  ■  .e,i>*,  ■  riJCK-  *  whah^h  ■■  So^-u 

fl>.e.fl,A«<n»-  :  ?ifl>  ■  «h*^?  I  fcfrfcr*»-  :  H/JP    :   4»S0'>    ■   Vfl.^^   ■   h«»  :  >A-flh 

*A    i  TrfH.fc-flrh.C  i  (D^tlh  '  r*P  =  ?i9°M  #  hflfl  i  nflYl-,i  ■  W-A-  ■  HPJhfl>'} 
AflA,i>  $ 

J.  Ms.  fcVWriK  —  2.  Ms.  sAxfa*.  —  3.  Ms.  j&frow/hA..  —  4.  Ms.  m.e+^.  —  5.  Ms.  ^a, 
—  6.  Ms.  ftiii>. 


,/p.ssr,  y'"  ii  pte  etablie  Vange  des  peuples.  Les  peuples   mettront  (leur)  confiance 
en  elle.  Le  lieu  de  repos  de  chacun  deviendra  glorieux  '. 

*  foi.  29  ^C  nouveau,  le  prophete  teaie  a  dit  :  '  Ainsi  a  dit  le  Seigneur,  le  Dieu 
d'Israel  :  Cejour-ld,  (le  peuple)  mettra  (sa)  roufiauee  dans  sou  Createur  et  ses  yeux 
regarderont  vers  le  Saint  d'Israel.  (Les  Israelites)  n'auront  plus  confiance  dans 
leurs  idoles,  (ni)  dans  Vceuvre  <le  leurs  mains,  (ni  dans  ce)  qu'auront  fait  leurs 
doigts  -.  Le  prophetc  Zackarie  a  dit  :  Beaucoup  de  peuples  viendront  et  beau- 
coupde  peuples  (arriveront),  en  chevvhanl  la  face  du  Seigneur  qui  domine  tout,  a 
Jerusalem,  et  (en)  suppliant  la  face  du  Seigneur3.  De  nouveau,  il  a  dit  :  (Cest) 
ainsi  (qu)il  adviendra.  Ce  jour-ld,  les  noms  des  idoles  disparaitront  de  toute  la 
frrrc  ct  personne  ne  se  souviendra  plus  d'elles*.  » 

40.  La  trahison  de  Jtjdas.  — Les  freres  lui  dirent  :  «  Voici  :  nous  avous 
remarque  et  nous  avons    compris   quc  tout  ce   que   tu  as   dit  est  vrai.    En 

*  fol.  29,  effet.  c  est  (inspire)  par  FEsprit-Saint  ce  que  *  ta  bouche  a  proferc.  Mais 
maintenant.  expose-nous  pourquoi  le  Christ  a  ete  crucifie  et  a  ete  tue  a 
cause  de  Judas,  son  disciple.  »  Jacob  repondit  et  leur  dit  :  «  Oui,  (mes)  chers 
(freres),  ies  saints  prophetes  ont  annonce  cFavance  que  le  Verbe  du  Sei- 
gneur  s^incarnerait  et  qu'il  prendrait  son  corps  de  nous.  De  nouveau,  ils 
ont  preche  tout  ce  qui  surviendrait  sur  lui. 

I .  ls.,  xi,  10.  —  2.  ts..  xvii,  7-8.  —  :>.  Zach.,  vm,  22.  —  4 .  Zach.,  xm,  2. 


v  a. 


v    b. 


1.  Ms.  >YJpe.^}P.  —  2.  Ms.  Afiww.1.  --  3.  Ms.  a».  -  -  4.  Ms.  Yitio».       5.  Ms.  wflA-t 


r°  a. 
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j&n,  >  M>x  ■  >n.j?.  •■  W  •  a*jp.-*  ■ <wto/*'h.  •  n,n  «  ©jHciPjpnfc  .-  v 
n.£  i  jP.n,  ••  vMh.  i  «*rn  .•  avm-c  ••  m-n^Y.  ••  tfMinc?'  ••  w&w  •■  htu.h.&  ■ 

anDUHP  i  "ifn  :  ni^lH-  •■  MMif»1  :•:  (DhM>?tft.  •  £&  ■  fcA»  ■  A»*3  .-  A:^T 

?i  '  nxtiP  :  i>°*w.  •  ?»£W"«»-  i  ££)mi  *  <»W1-  ■  >n.j?.  ••  f.n,  ■  rvr  •  ao 

A,l>  ■  *^T?i  :•:  *10Afim  ■  £*?°  :  ne"?**-  :•:  fl>AnY.  i  ^.;l*<P+/"  ■  JP.??i  i  f*<w>r/i 
A.  i  fl>ftA-f.*Y.  :  "J**n«S0  i  l.*>e  :•:  fl>£Vl-V  i  tf»<Pi>A.i>  i  rTh^ril  :•■  fl>A.«»-f«Y.  •'  £? 
0?i  i  fldJt  * 

Anm-yitf*»1!- 1  *m<» :  Hh^»  i  T>n?  ■  is-e*  ■  *-n.£  ■  n?%*H*  ■  £u-s  i  mi* 

Eftp  .-  h<w» ■  :  rt^flV  :  h°7J>-  ■  An  i  *?n?i  ■  '*rnnf*  i  fl>M  i  (Djtf-n*  •  ATrftLMl 
<h,C  i   ?i«ei>n   i  hCA-f  A  :  fl>fl>?»'f*rt  i  +A&  ■  fl>VM   i  A.^-f  i  flfl£*  *  #H,  i 

AA«"f°*}  ■  fl>A&  ■  Wf*  :  n?l*H*  :  0>"f.+  ■  /.£*?»  :•:  -n?iA.  i  MlJt   :  fl>0/07t  :  f rfl 

o-c  ■  wa>  i  HA.I4  ••  ***-/.•>  :•:=  iflfl^/i-t*  i  je.+ff-n  :  ao^i  i  a>F,h,'/°i:  ■  (\hi 
c  :•:  fl>£''*4uc  i  ntovn-f* !  M-nfc  •••  fl>flA*l*  i  A-n  :  >rh.A.  i  hXb?  i  nw-A*  ■  % 
H.  :•:  Hh^-n  i  uhh  i  .etf»x*?i  ■  Auic  ®  dht-thv- 1  °7  -nt*  ■  £"»8*?»  ■  -rr-A-f*  • 


*  fol.  30, 
r  b. 


Le  prophete  Amos  a  dit  :  Fbiw  pietinez  le  Juste  et  vous  prenez  des  ran- 
cons*.  Quant  au  prophete  Jeremie,  il  a  dit  :  lls  ont  pris  pour  prix  du  Glorieiix 
trente  (pieces  d')argent,  (lui)  quils  ont  estime  ilc  la  part  des  enfants  d'lsrael  et 
ils  Vont  donne'  (comme)  prix  du  champ  du  potier2.  Isaie  a  dit  :  Malheur  au 
pecheur.  Dans  sa  malice  il  trouvera  Vceuvre  (!<-  ses  mains3.  Le  prophete  David 
a  dit  :  Metscohtre  lui  un  pecheur.  *  Que  Satan*  se  tienne  debout  a  sa  droite.  *  fol.  30, 
Et  aussi,  lorsquil  sera  cn  proces,  quil  sorte,  en  etant  vaincu.  Que  sa  pribre 
encore  devienne  pour  lui  nn  crime.  Que  ses  jours  deviennent  peu  nombreux. 
Quant  (i  sa  fonction,  qu'un  autre  ln  prenne  '. 

N'avez-vous   pas   compris,  6  (mes)  freres,  comment  le  prophete   David  a 

prophetise,    au    sujet     de     Jndas    Iscariote,    les    memes     choses    que     nous 

avons  entendues,   lorsquil  prit    le  pain,   sortit  et   livra    le   Seigneur  Jesus- 

Christ.  Quant   a  lui,  il   fut  expulse    et    un  autre  prit  sa  fonction.  Salomon, 

fils  de    David,  a  dit  au   sujet  de   ce  disciple-la  :   Llwmme  fou    et  inique    ra 

(dans)  des  chemins  tfui  nespntpas  bons.  Lni-mcmc  fait  des  signes  avecVceil,  mon- 

trc  arcc  lc  pied  et  enseigne  avec   le  signe   de   ses  doigts.  (Son)    coeur    pervers 

meditc   lc  mal  en   tout  temps.  Un   tel  (ctrc)  fail   venir  le  tumultc  sur   la    ville. 

Cest  pourquoi,   soudain  *  viendra   sa   perte,   (ainsi   que)  le  coup  et  la  brisure   *  fol.  30, 

r  b. 

1.  Sans  reference.  —  2.  Zach.,  xi.  12.  —  3.  Is.,  m,  U.  — ■  4.  Comparer  le  sens  de 
lhebreu  •"ct"  «  un  accusaleur  ».  —  5.  Ps.  cvm,  6-8. 
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*  fol.  30, 

\'    H. 


TMlm*  ••  fl^T.^m,1  •■  HMVhP2  :•:=  ht\oo  •  fft&stfh  •  fltf-A-  ■  H£fcA?i  ••  MH 

hi\(h,C  * 

h(D  :•:  <h*^7  :  TM:  :  ^JWi  i  fl>*Jfl<m-  :  ^h9°C±  •  Ah£U-£*  t  (DWl£  :  9° 

AA,ir<n>-  .-  hffo  :  "htWWP  ■  AfrlCA* (l  -  nbKW  $  fl>£ft,A»<n>.  .-  HJi-flA»  «  M  i 

AA?°  :  Ah  i  (Dht\(i9°  :  h.£l>  :  fc-VHP  3  *  A-flffi.  :  >.>irhfl>-  :  Hh<*>  I  A,T$P  :  M 
<£lh  :  AP-rt,^  :  fl>A&  :  jPfltf-fl  i  fcr<M«l>4  »  O+h-p  *  \\±l»£(T\  «  fc"JH.M  *  A.Pfr 
A  :  hCA-f  A  :  nW  :  fc£l>£*  i  JiA*  '  ?!<"> 'J'1*  :  M^lb  :  n/*'.**  :  £ft,  :  KlltjMI 
rh,C  :  C7-0°  :  A£YV>  i  H£>/Mfc  :  /hAjP}  I  h"»  :  £^A  I  &<*»  :  ypfi  '  tf*h\  '■ 
CDJ^-flA-  :  W-A»tf«>-  :  /h-H-fl  :  h°%l  •  (Dha%l  :•!:  W  •'  *  *£ft"»  :  ^ft.*  :  <**>-&  : 
AflA  i  H>/Mh  i  AAJPV  :  flJ/VMlJ. :  AflCA-FA  *  fl>hfln  :  £ft,  i  h^^f^  !  JilH.iS 
•flrh,C  l  J?-A^.ft  :  A-+  :  H^flA  :  3\ha^  :  H£££<P£*  i  tt.^A-  i  (DfthKC  '  AflA, 
II-  :  ^A^*  *  fta?H."Vflrh,C  i  JP.hfl>'}  '  ■5.fl,l>  •"  flh"»  :  #!><£  :  flJ-ftf-  '  7i*} 
*  :  tf»ftVh<b  :  .&ft^rtA  :  A<">-  :  hTptixY  *   t\°l^   : 

Mfl*  :  hlD-^h*  '  fl>.e,fl,A{'1  :   h°T}  '•  $6$"l\  '•  M(\P>\\  '  M   *   CPh  «  h«lA\ 
Mh  :  Afl>-/.  i  hlL  :=:  flJ.e.fcH.fc  :  *)/*'*!*  i  AV  i  rifS^^    :  n^  :  <*»K<n>.7  :  fc^H.fc 


i.  Ms.  4*T<»..  —  2.  Ms.   H^WiP.  ~  3.  Ms.  W)l  :•:  9*.  —  4.  Ms.  WMlh.  —  5.  Ms.   VAy-r. 
6.  Ms.  ?,9"1-A|-.  —  7.  Ms.   ao^fao-. 


*  fol.  30, 
\"  a. 


r/oy//  /7  ne  giierira  jkis.  En  effet^  il  se  rejouit  de  tonl  ce  que  hait  le  Seigneur  '. 

Oui,  (6  nies)  chers  (freres),  ce  disciple  a  doiine  im  signe  aux  Juifs;  il 
s^est  entretenu  avec  eux,  aiin  qu'ils  saisissent  le  Ghrist  siir  un  signe  (dc 
tete)  et  il  leur  a  dit  :  Celui  a  (/ni  moi-mSme  je  dirai  :  Pai.r  a  toi,  et  celui  que 
je  baiserai,  saisissez-le 2 .  Comprenez,  6  (mes)  freres,  que  le  fait  que  les  freres 
de  Joseph  ont  vendu  le  fils  do  Jacob  est  Timage  de  Notre-Seigneur  Jesus- 
Christ  qui  a  ete  vendu  par  les  Juifs.  Ceux-ci  sont  ses  freres  par  la  cliair.  Le 
Seigneur  a  dit  :  Maudit  soit  celui  </iu  recoit  un  soudoiement,  afin  de  tuer  le 
sang  <lc  Vdme  pure;  et  tout  le  peuple  <i  <lil  :  Amen.  Amen3.  Voici  :  elle  a  ete 
acconiplie  *  la  prophetie  de  Moise  sur  celui  qui  a  recu  un  soudoiement  et  a 
livre  le  Christ.  De  nouveau,  il  a  dit  :  Lc  Seigneur  ne  voudra  pas  lui  par- 
donner.  Mais  seulement,  le  chdtimetit  <lu  Seigneur,  qui  crottra  sur  l«  parole 
ulii  Seigneur)  et  que  (le  Seigneur)  fera  demeurer  sur  lui,  surviendra  sur  lui. 
Comme  c'est  ecrit  dans  VEcriture  :  Son  nom  sera  biffe  de  dessous  le  cieV.  » 

41.  Repudi.vhon  dks  Juifs.  — Les  freres  repondirent  et  lui  dirent  :  «  \'rai- 
ment,  (6)  Jacob,  tu  nous  as  prophctise  (une  chose)  droite  (et)  tu  as  elucide 
un  expose  cache.  Mais  maintenant,  revele-nous  pourquoi  le  Seigneur  a  re- 
jete  notre  peuple.  »  Jacob  repondit  et  leur  dit  :  «  Le  prophete  Isate  a  dit   : 


l.Prow.  vi,  12-15. —2.  Matth.,  xxvi,  48.    -3.  Deut.,  xxvn,  25.-4.  Deul.,  xxix,  20. 
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flrh,C  •  AATf-n>  :•:=  hWfh  i  ?64»(\  «  flJ£n,A«*<n>-  i  ?.(!,  i  hM'?h  •  >n«j-.  •■  h"» 

n  *  j&n, :  #v7H.fc'nrh,c «  tinM-  •■  ^c:  i  nw*  «  nfw»  ■  <da&  ■  Tfr.e  ■  onA»  •• 

rWh   :  *'<H»*Ml  I  (DFt+h  '  i-rhflAh    l    0'tff  i    MttC   :    ^^•n/.  '  (Dh(D-t>C    *  '<>'■  *'. 

1  v  b. 

h  :  Tf  Uf7.    I  flWH*   :  h-lflA1    I    Hfl>A'f*    :    flJ*7C    ■'  flJ7nCh   :   Ah   :    fl,'!*    I   VU-   >   /S*7 

n.^-nrh.c  i  anM-  •■  ?a>xhi  ■  ©^+m^TY.  •  -n/irt,  ■  tD^.AAnh  :  fcAnA.h  :  <D 

MltlA  :  tl-nCh  :•:  (Df.nKdM '  :  fl>iVi«  I  IIAC  •*  -ftlJK.  '  H#i.;i*'l"7»A<r,«- !  i  flJ-f*/7*»fl>- 
'>  :  llUf  :  fl»^'"lACT  i  AA/.7Ah  :  l»f?*  '  flJ£h££*«P  I  An,'f*  i  ^AMl-fcil  I  ffl^A 
OC  I  fcWWll  '  :  flJ/SfTfT iY-V#:h    $    flJ-f*flJ0#S  :   hFYlHCh    ::=    ^C^^lh    :   AAfT 

*,">  i  iw*  i  W). :  *ny.A  :•: 

CkM'*0'*5  •'  Mfl>*  •■  h//»  i  -hflOC  i  U7  i  &£!>£■  i  (D-htAoo  -.  ll/SJMLU-  & 

(D°i\  :  £11,  i  KWO  ■   ?V*H   :   £+/*■  i   *    A  i    ItKW    ■"   0°flrfc+   i   AVlCA-fA  :•:    '  '  '     ' 
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1.  Ms.  )nw.  --  2.  Ms.  w.e.7£,oi.  —  3.  Ms.  nh.v-VA*.  -  -  4.  Ms.  }>5>""/iw:n.        5.  Ms. 
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r°  a. 


Ainsi  <i  dit  le  Seigneur  Sabaoth  :  \ d  a  ht  maison  de  Semnan,  fils  rfc  Temya,  et 
dis-lui  :  Pourquoi*  es-tu  venu?  Pourquoi  as-tu  ose  faire  ici  un  tombeau,  as-tu  *  fol.  30, 
creuse  un  sepulcre  dans  le  roc  </ui  <>st  dans  la  colline  et  as-tu  fait  pour  toi  une 
maison?  Voici  :  le  Seigneur  Sabaoth  te  fera  sortir  et  te  brisera,  (toi)  homme. 
II  te  depouillera  de  tcs  v^tements  et  tlc  la  couronne  de  ta  gloire.  II  te  jettera 
dans  la  grande  mer  incommensurable  et  ttt  mourras  la.  II  avilira  ton  beau 
char.  On  pietinera  la  maison  de  tcs  ministres.  Ttt  seras  destitue  de  ton  admi- 
nistration  ct  de  ta  domination  et  tit  sortiras  de  ta  gloire  * .  L'interpretationde 
Semnan  vent  dire  «  chasse  deliors  ». 

Avez-vous  vu,  (6  mes)  freres,  que  la  Loi  des  Juifs  a  ete  abolie  et  a  ete  con- 
sommee  a  son  epoque?  De  plus,  Isate  a  dit,  en  continnant  sa  parole,  *  au  *  fol.  31, 
sujet  de  la  venue  du  Christ  :  Ce  jour-ld,  fappellerai  mon  serviteur  Eliacim, 
ftls  de  Kilqyou.  Je  le  revStirai  <lc  tes  rctcincnts  et  jc  lni  donnerai  ta  couronne. 
Jc  ]c  chargerai  <lc  ton  administration ;  ]<•  lai  defererai  ta  domination  et  je 
remettrai  (ton  pouvoir)  dans  sa  main.  II  devieiidra  le  pere  de  ceux  qui  demeu- 
rcront  cu  Juda;  je  lui  donnerai  la  gloire  <lc  David.  II  dominera  et  personne  ne 
hii  refusera   obeissance.  Je   le  mettrai    prefet   d'une  region   fidele.  Je  le   place- 

1.   Is.,  xxn,  15-i'J. 


v"  a. 


622  SARGIS  D'ABERCA.  [76] 

h  '  A-flrh-C  ■  9°htn>'i  '  (Dfo-ttE  '  -S.fl  '  fl-flC  '  HlVf*  :  hfr?  '  A?/VA<n>«  '■  fl>A/*% 
fl.P*tfi»«  :•::  (DftMa**^  '  A-fcA*  :  ft-+  '  Jfc/H-f*  '  h°%L  '■  h^Tf  :  P.fl,  I  /V7H./Vflrh, 
I  31,  C  •  ftfl/H-Th  :  A,P'}+ A4»Afc '  :  'A?»A.  :  Hje.+OM'0  :  ©-ft-f-  :  -flrh.C  ■  IFht  '•  fltf*V 
/*'?lJPVL  I  fl*fl>£*«t  :  *MK.  :  ntOA.lJ-  :  hl\<™  '  /V*m./Vflrh,C  '  WM  I  ».«»11  *  £ 
fl,  :  hf}f  :  *fl.£  :  flA"»  i  /V'7H./*t-flrh.C  I  HW"A»  i  £</»A,l  i  «7l>  i  i^fl^  :  rl-fl 
4-  :  AjPfltf-fl  :  flJftA/HYi-  i  "/-flf?  :  «D.-VMlJr  '  AlllC  :  nJVHlfctf-   :i= 

/H/H^Cfltf»-"/-  :  MD>  :   ft/TD  :   <P,|,fl>'}  I  tf»£""l2r-f'   :  flhCA-f  A   l   DJAft  I  /H°iH. 
rH-flrh,C  i  A^fl>  :•:  «TlMfl.  i  J&£A«  I  7<7flC  I  fl^A  :  n^fl.J?.  :  «|+"  '  fc*7H./H-flrh,C  : 

+^*A->  :  flA-f*  :  hlh£  i  •Tr"Jwi%iJ«  i  A/H°/H./H  i  A.f rVA  '  ilCA-fA  i  •b/*'^  i  £/H 

-f:  •  Atf-A*  i  ^Ar  ;:  ©/O^c  *  n/Vi  i  fcjp.i>£-  -.  h&a;h  •  /V7ii.;vflrh,c  $  nh 

*  fnl    31,    ffO  :   J&fl,  :   (\h<L   '■  *fl.£  I    H/H^ftJ^V    '    Hflf?   l    fl»J?.fl,A?>  l   M*«-  '  &<"»•>  I    >ft,  I 

K-M*  i  «7i>  ■  h/S-^C^  i  (Dmffo  •  T4-  '  AhCA-f A  *  aW/VI:  '  7rt,/HA«i  '  -H 
•V.*  '  fl/VJ-f*  i  9°!^  i  nflJVfl    '  tf*.-}*.  i  «T0-!*  :  tlCA-f  A  :•:= 

hOS^h  I   ,e0«Hl  :  fl*£.fl,A-0*>«  :   UAfl»  I    -f*V*7/i   I  htWH  :  JlOT  :  J&A+A  '   flC 
A-f  A  *:•  /HfV»  :  ht*  ■  Dl>fl.iP*  I  fH4»£tn>«  '  H.^  i  fl->#1-lh  :  ""«PflA  I  .**»  :  M) 

l.  Ms.  rt,rv*A*<*\h.  —  2.  Ms.  fl»v7-n>i.  —  3.  Ms.  drt^.    -  4.  Ms.  >iih>.  —  5.  Ms.  oe-n. 


v«  a. 


rai  sur  la  gloire  de  hi  maison  de  son  pere  pour  les  petits  et  pour  les  grands.  Ils  se- 
ront  suspendus  d  lui,  ce  jour-ld.  Ainsi  a  dii  le  Seigneur  Sabaoth  :  Quil  chancelle 

*  foi.  3i,  Vhomme  qui  est  debout  dans  une  region  forte.  On  Venlevera  aussi*  et  sa  gloire 
tombera  sur  lui,  car  le  Seigneur  a  parle  ainsi*.  Le  prophete  Amos  a  dit  :  Au 
nom  du  Seigneur,  qui  domine  tout,  voici  :  la  gloire  de  Jacob  sera  abolie.  J'ai 
hai  son  oeuvre.  Je  livrerai  la  ville  d  cause  deluis. 

42.  Le  crucifiement  ih  Chkist.  —  Avez-vous  (reiconnu,  (6  mes)  freres, 
que  le  salut  surviendra  par  le  Christ,  fils  du  Seigneur  vivant.  Yoici  donc  :  il 
convient  que  nous  fassions  fete  le  grand  jour  du  Seigneur,  le  saint  jour 
du  dimanche,  (car)  la  resurrection  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  est  unejoie 
pour  le  monde  entier.  N'allons  pas  dans  la  Loi  des  Juifs  que  le  Seigneur  a 
haie,  comme  il  (l')a  dit  par  la  bouche  du  prophete  que  nous  avons  d^abord 

*fol.  31,  mentionne.  »  Les  freres  lui  dirent  :  *  «  Tu  as  dit  vrai,  (6)  notre  frere.  Yoici  : 
nous  avons  connu  et  nous  avons  remarque  la  mort  du  Christ.  Cependant, 
nous  t^interrogerons,  afin  que  tu  nous  exposes  pourquoi  le  Christ  est  mort 
dans  un  dur  supplice.  » 

Jacob  repondit  et  leur  dit  :  «  Assurement,  il  a  ete  expose  une  telle  (chose  : 
a  savoir)  que  le  Christ  serait  crucifie.  En  effet,  la  Loi  et  les  prophetes  ont 
commence  par  annoncer,  dans  les  anciens  jours,  que  c'est  par  le  Christ  que 

I.   [s.,  XXH,  20-24.  —  2.  Ani.;  \i.  8. 
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lol.  :5 
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1.  Ms.  >,•«<}..  —  2.  Dittolo^ie.  —  3.  Ms.  >ft)i.  —  4.  Ms.  atyw. 


i"  a, 


surviendrait  le  salut  pour  le  monde  entier.  Le  prophete  Moise  a  dit  :   Ils  ver- 

ront  leur  salul  suspendu  devant  leurs  yeux,  et  ils  ne  croiront  pas*.  De  nouveau, 

il  a  dit  :  La  crainte  surviendra  jour  et  nuit,  car  ils  ne  croiront  pas  d  la  Vie  2, 

c'est-a-dire   au  Christ  qui  aura  ete    crucifie.  Le  scribe   Esdras  a  dit  :   Qu'il 

soii  heni  *  pareillement  le  Seigneur,  (lui)  qui  a  etendu  ses  mains  sur  la  croix  (et)  *  foi.  3i, 

a  saare  Jerasalem    . 

43.  Lk  serpent  d'airain,  figure  de  la  croix.  — ■  De  nouveau,  (Moise)  a  dit 
dans  la  Loi  :  Le  Seigneur  envoya  sur  lepeuple  le  serpent  de  terre  qui  tua  et  mordit 
lc  peuple.  Beaucoup  de  gens  moururent  '.  De  nouveau,  il  a  dit  :  Le  Seigneur  a 
dit  d  Moise  :  Fais-toi  nn  serpent.  Place-le  (Id)  oii  ils  donneront  nn  signe. 
Toutes  les  fois  que  le  serpent  de  terre  aura  mordu  un  homme,  que  toul  (etre)  qui 
aura  ete  mordu  le  voie;  il  rirru  '.  En  effet,  (le  serpent)  est  devenu  Timage 
et  le  signe  de  la  croix  du  Christ.  Le  Seigneur  a  dit  a  Motse  :  Suspends  le  ser- 
pent  d'airain  sur  le  bois,  en  travers6.  De  meme  que  (Moise)  a  suspendu  le 
serpent  de  lerre,  dans  le  desert,  a  I'image  de  la  croix,  et  que  (celui-ci)  est 
devenn  le  salut  *  pour  le  peuple  d' Israel  contre  la  morsure  des  serpents,  de  *  *0|.  32, 
meme  la  croix  du  Christ  est  le  salut  pour  tout  (etre)  qui  croira  en  elle,  (salut) 
contre  la  morsure  du  diable,  le  grand  serpent. 

I.  Deut.,  xxvnr,  (i(i.  —  2.  Deut.    xxvm.  66.  —  .'3.  I  Esdr.,  vn,  27  ('?).  —  4.  Nombr., 
xxi.  0.  —  5.  Nombr.,  xxi,  <S-9.  —  0.  Nombr..  xxi,  8  (?  . 


fol.  32, 
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1.  Dans  ms.  <fe  est  de  seconde  main.  —  2.  Ms.  .riwit  —  3.  Ms.  imi*^<..  -  -  4.  Ms.  n*f>»<n» 
CT.  —  5.  Ms.  +7*..  —  6.  Ms.  «Wi*f«"f«.  —  7.  Ms.  o-^/.a.*. 


44.  Autres  figures  de  la  croix.  —  11  y  a  un  autre  signe  de  la  croix.  En  elfet, 
lorsque  Jacob  a  beni  les  enfants  de  Joseph,  Ephratm  et  Manasse,  il  a  place  (ses 
mains)  sur  eux.  en  forme  de  croix.  Cest  par  elle  que  surviendra  la  be- 
nediction.  Quant  au  prophete  Motse,  il  a  frappe  la  mer  avec  son  long  baton'  ; 
il  a  fendu  la  mer,  et  les  troupes  des  enfants  d'Israel  ont  passe.  Apres  que  les 
armees  de  Pharaon  des)  eurent  suivies  par  derriere,  le  Seigneur  a  ordonne  a 
Moise  de  frapper  la  mer  une  seconde  fois  avec  son  baton.  et  la  mer  a  couvert 

*  foi.  32,  les  ennemis  ((TJsraeZ)  sur  le  signe  de  la  croix.  *  De  nouveau ,  lorsque  Motse 
combattait  avec  Amalec,  alors  quil  se  trouvait  au  sommet  de  la  mon- 
tagne,  il  etendit  ses  mains  en  forme  de  croix.  Ayant  vu  ce  signe,  (les  gens 
d')Amalec  s'enfuirent  de  devant  la  face  (d'Israel.  Mais),  lorsque  (Motse)  eut 
abaisso  ses  mains  (et)  eut  ute  le  signe  de  la  croix,  immediatement  (les  gens 

«  d')Amalec  retournerent  vers  (Israel)  et  eurent  le  dessus. 

Le  prophete  Jeremie  a  dit  au  sujet  du  peuple  qui  a  crucifie  le  Ghrist  : 
Venez  :  faisons  perir  sa  chair  par  le  bois;  biffons  dc  la  tefre  sa  vie  et  ne 
iion.s  souvenons  (plus)  <lc  son  nom2.  De  nouveau,  il  a  dit  au  sujet  de  Notre- 
Seigneur  Jesus^Chrisi  :  Pour  moi,  jetais  comme  une  douce  brebis  que  Von 
(■(iinhiit,   afiu   de    Vegorger,   ei  je   ne  connaissais  pas    le  conseil   mauvais   i/u  ils 

1.  M.  a  m.  «  de  la  longueur  de  son  baton  • .  —  2.  Jer.,  xi.  19. 
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1.  Ms.  (o-,Aun^\un  i  },jr*je"*fi-  —  2.  Ms.  fop'i.  —  3.  Ms.  m«rtVk.  —  4.  Ms.  •■««»•.  -  -  5.  vi 
thRfTr.  —  6.  Ms.  .t»Wi'i:<..  —  7.  Ms.  h./h-t***.*'..  — 8.  Ms.  t/*"PJD. 


avaient  delibere  contre  moi.  lls  ont  dit  :  4  Venez,  mettons  du  bois  dans  son  pain,   *  f0i.  32, 
et  supprimons-le  de  hi  terre  des  vivants*. 

Le  prophete  David  a  dit  :  //\  ont  cloue  mes  mains  et  mes  pieds,  et  ils 
ont  compte  tous  mes  os.  Quant  d  eux,  ils  les  ont  observes  (et)  ils  m'ont  dedai- 
<)>(('.  lls  se  sont  partage  entre  euw  mes  habits,  (pour  se  les  attribuer)  d  eux- 
mSmes,  et  ils  ont  mis  le  sort  sur  mon  vitement'.  Le  prophete  Isaie  a  dit  : 
Tous  les  jours,  fetends  ma  main  sur  un  peuple  rebelle  et  infidele,  afin  de  voir 
s'ils  me  revereront.  Pour  cu.i\  ils  ne  >n<>  reverent  ]><is.  lls  ne  vont  pas  (dans) 
le  chemin  de  lajustice.  Leur  peche  les  suit.  Ce  peuple  cst  pervers.  Ils  m<>  mettent 
<>n  colere.  lls  disposent  la  table  pour  les  (fan.r)  dieux,  et  ils  encensent  les 
demons :!.  » 

45.  Exalt.vtion  de  la  croix.  —  Les  freres  repondirent  et  lui  dirent :  «  Tu  as 
expose  (une  chose)  merveilleuse  et  tu  as  profere  (une  chose)  bonne.  Mais,  des 
maintenant,  il  convient  *  que  nous  nous  prosternions  devant  la  croix  sainte  *  foi.  32,' 
et  que  nous  exaltions  (la  croix),  sur  laquelle  a  ete  crucifie  Notre-Seigneur  Jesus- 
Christ.  »  Jacob  repondit  et  dit  :  «  Oui,  (6  mes)  freres,  il  est  droit  que  nous 
1'exaltions  et  que  nous  rhonorions  enormement,  car  les  prophetes  ont  com- 
mence  par  annoncer  sa  grandeur.  Le  prophete  David  a  dit  :  Tu  as  donne 
ini    signe   pour   ceux  qui   te  craignent,    afin    qu'ils  s'echappent  <h>  la    facc  de 

1.  Jer..  xi,  19.  —  2.  Ps.  xxi,  17-19.  —  3.  Is.,  lxv,  2-4. 


v°b. 
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Al*  :•:  a>U6(\  •  e.n,  ■  «-inc  ■■  rt\M  •  1-hrc*  *  Ai^-ve,  ■  (d^m '  .•  j-.a?»'/*'*  • 
fDjh-iitoi.Afc  ••  *n.e,  •■  e,n,  •  fl».e.n,A5i  :  ^H.fc-tivh.c  >  n?»  ■  "ihha  •  ^e<.^ 

A»9°  :  fD££2  s  H'}'1'  "  "H^C-f*  ■  fl^A-f*  •  W^O»-  ■  Afl&fD-  :  ?»A  :  Ifltt"  :  flX^ 
*  fol.  33,  -hll  :  W*A*  :  'hOX.M  •  MllV  :  WMlfcW  i  (Dfrfote-ao.  :  /\^/\.  :  *V*H  :  fcAj"*' 
/*  :  flh«  :  fD-fi-f*  :  OIC  ■  (DC1\lO°'  •  (DhJWthCtl»'*  "  0^lY\O°'  ■:■  (Bhjfrf 
rh4«  '  :  AVL+  :  fDfD^H  :  atj^tlii  *  fD/h*f*-7'f*  :  (Dfrf  ft'1"-  :  «H*A"  :  fD£</T,ftf>  •  tf*A» 
<••>•  :  fD?»AA  :  nl\'  :  V^C-f*  :  OOO'  :  VH^-H  ?-'*'•  =1=  £11,  :  (\fr>T1  •  fllM  • 
n*<fl  :  fl>J»-1:  :  00  :  tthlftCh?  ■  h9°i.V*  •  *£*4-  :•: 

fDA»«Ae..eA5l   :   hh<n>L   ■   (iao-i^lx   :   4».<*.ft   :  He.flflKJ.  :  00  :  /Wl4*A  *  £(1,  : 

fol.  33,    h9°60  :  J»CH  :  fDflLflA'}  :  (DaoChX*    •   fD«f}ACA'>  :  fDfVe-fV}"  •"  fD  e,?»»»  *  ■■.  :   h 

■*»  :  ?»&"  :  ?»<7H.^'nrh.C   :   *MlY.    •   fD-^.A   "   htl/.-h.fii    :   J»Cfcf    •"   m-f"  :|:  fD<n>-rt, 

Y.  :  Vn..e.  :  n?,  :  -^C*  *  l\6d  ■  ^ftf  :  T0--**»  '.::  fllfl^U-  :  tfo£"'"i3-1,f  :  AU^  "  «»^ 

^  *  :  9°Yia    :  A-S.^-nA-A  :    fDndfJ  :  ^A+A  '  <*  Af  *  'V0'O»  :  fD-ftT   :  All  "  OD^ £ 

1.  Ms.  <».ft^>,H.  —  2.  Ms.  <o«£jfi.  —  3.  Ms.  -VrMi  >•<«»•.  —  4.  Ms.  <»/vi-<nMi-'..  —  5.  Ms. 
W4,Cfl$p0,>'  —  6.  Ms.  >,ch  :  TnYi^  :  «.««•cfV*'*'  ■  w+fncr-^  :  <da.*b+'V.  —  7.  Dittologie.  — 
8.  Ms.  ao&l.  —  9.  Ms.  oo£l.. 


Varc*.  De  nouveau,  il  a  dit  :  Fais  avec  nous  le  sigtie  du  bieu.  Nos  ennemis  le 
verront  et  ils  seronl  confondus2. 

Le  prophete   Ezechiel  a  dit  :   Le  Seigneur   m'a  dit   :  Kntre    an  niilieu  de 
Jerusalem.  Mets    ce    signe   au  froni  des  hommes    </ui    sont    tristes  u   cause  de 

*  foi.  33,   tous  *  les  peches,  qui  surviemient  entre  eux;  el  il  u  dit  d  ces  (hommes),  alors  que 

je  Ventendais  :  Entrez  dans  lu  ville  et  trampercez-les.  Que  votre  <vil  n'uil 
pas  pitie  deu.r.  N'ayez  pas  pitie  du  vieux,  de  Vadolescent,  de  lu  vierge,  des 
enfants,  des  femmes.  Tuez-(les)  et  retranchez-(les)  tous.  Quant  d  ceudb  </ui  au- 
roni  ce  signe-ci,  n'approchez pas  d'eux3.  Le  sage  Salomon  a  dit  :  Beni  est  1'arbre 
du  ihuut)  duquel  est  apparu  le  Juste*. 

Isaie  a  connu,  par  1'Esprit-Saint,  le  bois  quiestdevenu  celui  de  la  croix.  11 
a  dit  :  (La  croix  proviendra)  du  bois  de  cedre,  de  buis,  de  myrte,  decypresetde 

*  foi.  33,   peuplier'\  ufm  ifiiils  croient  *  que  (c'est)  lu  /nuiu  du  Seigneur  (qui)   u  fait   (ceci), 

et  que  (c'est)  le  Saint  d'Israel  (qui)  u  fuit  voir  ceci6.  Le  prophete  Moise  (a 
dit)  :  Veau  amere,  il  (l')a  rendue  suave  par  le  bois'.  Cest  ainsi  que  Notre 
Sauveur  a  aboli  Tainer  conseil  du  diable,  et,  par  le  bois  de  la  croix,  (l')a 
rendu  suave   dans   le    cceur   des    ildeles.  (II  en   va  do    mcme  de)  la  pierre 

1.  I»s.  Lix.   (i.  —  2.   Ps.   lxxxv,   17.  —  3.  Ezecli.,  ix,  4-0.  —  4.  Sag-..    xiv,  7  (?).  — 
5.  M.  a  m.  <■  peuplier  blanc  ».  —  (i.  Is.,  xi.i,  19-20.  —  7.  Ex.,  x\ .  25. 
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rW  >  \\ao  :    hftt  >    hW  >  Hflfl.   >   ftWC  >  (D(DXh  >  h9°llh  >    NDgJ.^tVl*  I 
A£4?<T*  i  fcn^JbA  i  -Hfl^-f-  i  ThJsrCf*1  i  70i>  i  A?i<7H./i-n,h.C  i  H/.m?*  >  fl>. 

<?->  :  (DflWhH  l  hflV*  :  «*7£  >  (D&9°   :   fl*h*t  :  787h  >  (D#W»JEl«^-h2  :  AW"A«*<n>.  •« 

?iA  i  Mr»>-  ■  0*  »  0-VU  >  AdA.0,tf»«  :  <*»7t<.fi  >  4»SA  •••  Mlln"  »  hCn-f-n  :  fl> 

j.*i*  i  H-f-vnr- >  *>n.,pn-  >  nfrH-ho-  .«:.  *  f«i  33, 

^fl>/vh«  ■  Mfl>  :  fl»j?.n»AJD  :  W  :  fctf»-*  :  ff>-Nl)hV'7  »  H-Thll,  ••:  tVfJiUfc'''  : 
^A-flCDV  '  :  0C7>  »  hCA-fA  :  fl>A1«  >  A^  :  fl/".?  >  H^K  >  hi^W  «  (D«7.tfD  : 
JiAfl  •::  JiA"»  :  hCA-f«A  :  £'fltV  >  0C7  >  iX^P  :  (D-J/MA  >  /Ofc^  :  H*J'f*  :•: 
^fi-Hl  >  £fl,  «  fcfl*  :  fc-*|(I)-  :  0C7  >  fl/*"^  >  (DflfcWlf  >   +*fl£   >  VflJ^  •:•  P>&  » 

Wl*  ■  *n.j&  ■  0C7  « ^H.h-nrh.c  •  n^nn,  ••:•  (d^h.w  >  n.*A  >  #0  ••: 

(Dfc«Wfc  :  *fl.£  !  J^n»  :  (DfcA.5  >  Afl-n?i  »  flMi"  ■  <w»A.A  >  H£7-fK-  :  ^H.  : 
flX-rh  ■  (DJ&-T-A.OA  >  hrgC  »  flWl-f*  :  A"7£  :  fc«7H./vnrh.C  >  K*%h  :  ^A  >  A 
«w  :  HW-A-  >  £</»AVl  :•:  *£fl»  >  ^-Th  >  Vflji  >  -f*87i>  >  AfJA  >  h«4.il,A  >  fl*A<*/.6  >  *  foi.  m. 


1.  Ms.  *f)k<n,ct.  —  2.  Ms.  oiaDj^->^*f.  —  3.  Ms.  ,eH.>..  —  4.  Ms.  Mfia>>.  —  5.  Ms.  <»fek>-, 

—  6.  Dittologie. 


v°  bt 


que  (Moise)  a  frappee  avec  le  baton  et  de  (laquelle)  sont  sorties  douze 
sources  pour  les  enfants  &'Israel.  Ceci  est  le  signe  du  cdte  du  Seigneur 
qu'on  a  transperce  avec  une  lance.  II  en  a  coule  de  1'eau  et  du  sang,  et 
(cela)  est  devenu  la  purification  et  le  salut  pour  tous  ceux  qui  croient  en 
lui  et  dans  lesquels  habite  1'Esprit-Saint.  Quant  a  la  pierre,  c'est  le  Christ 
*  au  sujet  duquel  ont  prophetise  les  prophetes.  »  *  foi.  33, 

46.  L'ascension  du  Christ.  —  Les  freres  repondirent  et  lui  dirent :  «  Voici : 
nous  avons  cru  et  nous  avons  admis  ce  que  tu  as  dit.  Mais,  maintenant, 
fais-nous  comprendre  (ceci)  :  Est-ce  que  le  Christ  est  monte  au  ciel  avec 
la  chair  qu'il  a  prise  de  nous  ou  non?  En  effet,  le  Christ,  dit-on,  est  monte 
(au  ciel)  avec  la  chair.  Pour  nous,  nous  ne  croyons  pas  ceci.  »  Jacob 
dit  :  «  Oui,  (6  mes)  freres,  il  est  monte  (au  ciel)  avec  la  chair.  Au  sujet  de 
ceci  les  prophetes  ont  prophetise.  Le  prophete  David  a  dit  :  Le  Seigneur 
est  monte  dans  la  jubilation  et  Notre-Seigneur  au  son  de  la  trompette  ' . 

Le  prophete  Amos  a  dit  :  Malheur  aux  hommes  d  cause  du  Messie  et  de  ce 
quils  feront,  lorsquil  viendra.  Le  Seigneur  selevera  de  la  terre  dans  le  ciel, 
le  Seigneur  dont  le  nom  est puissant  (et)  qui  domine  tout'2.  *  Le  prophete  Davida.   "  foi.  33, 

v°  b 
dit  :  (Le  Seigneur)  est  porte  sur  les  Cherubins  et  il  vole  sur  les  ailes  du  vent  3.  De 

nouveau,  il  a  dit  :  Le  Seigneur  a  tonne  dans  les  cieu.c.  Le  Tres-Haut  est  aupres 
1.  Ps.  xlvi,  6.  —  2.  Sans  reference.  —  3.  Ps.  xvn,  11. 
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nto£  ••  M\  *  (Dhtia  -  j?,a,  ■  m>£-t-&  :  M\tf\'ii<h.c  ■  nA^*  *  a>a0- 

A  :  a-*l(\  :  *A-  :•:  <Ofl>  :  ^^  •'  «DHr^tf»»-  :•:  fl^  :  j&fl,  :  -f-A^Ah  :  /S^ 
II.*  :  flrh£Ah  :=:  ©0  •'  "W  :  £H,  »  «DJZ-^-VP '  :  -f&t  •  /HA  I  fcf^W*  $  fl> 
J?.n?i  :  VbW  '  tl-dth^  :•:  </»>•  :  0>h*P  '•  'WJ*  ■  11*W  '  fHl/frh  :•:  /V^H.Mlrh, 
C  :  Jt^Ah  :  ^A*>  :  (D-h*b  i  TTJ-fc  »  ^T-I*»  I  A-nrfri*  $ 

fflJldn  :  j?.fl,  :  i-A^AVh  :  /S^rTMWl 9  :  fl^A^Aft-  I  /HJP^C  *  /H«7H.Ji  •'  ^ 
foi  34,  ^A*}  •  rfiA,*  $  fl^nhj?,*  :  fcjPAYb  :  AJtt**^  $  fl»*J^.  i  £fl,  ■  tA^A  J  /S«7H. 
/Vflrh.C  i  ^AflAI-  :  A"?^  •■  fl»nVf"A-  :  9°£C  :  fHlrh-fctf-3  :  fl>0  I  ^fl  I  £U,  • 
hhoo  :  K-flf^  :  rSflh  :  A"?,?*  :  Fktfh  '  O/Hflh  :  ft"»^  '  X*jH»h4  £  *.*7 
/*>  :  fl>£fl,  :  0£1  '  flWl+  '  °lC$9°  :  W(D\\  :  W  :  fl>fl>(Hlh  :  K?X\  :  AMA  •'  /H 
troVpOh  :\:  (DWM  '•  a^^>l  :  ft,Hfl>*h  *  TKD-M  :  H-MlrTiA  :  fthW  '  bCl 
-P  :  ArlCA-fn  :  O^?  :  *Vl>  :  -f*£fc/7i»C  :  ^fl/f*  :  KW*\  !  >ll£  •*  H£n,  *  £fl, 
A»tfi>-  :  Atf^*^h^7  :  ?/V  :  fl>A/SA  :  flWl+   :  rVA"»^  •'  hh^Ch^  ':'  £fl»  :  %*&*  : 

fol.  34,    H^4-  :  A/H'7H.rVflrh,C  :   H0C7   :   flWH*  •'  lW  i  *  H^rfA  :  K*flA  •::  ©hflfl  :  £ 

r  b. 

1.  Ms.  «o.ftW.VP.  —  2.  Ms.  fcy>„M-il.  —  3.  Ms.  «M^-fciK  —4.  Ms.  *.e/Mi.  —  5.  Dans 
ms.  >  est  de  seconde  main.  —  6.  Ms.  t***»».  —  7.  Ms.  j6fbft"ow*^hTr  (sic). 


r"  a. 


dc  son  Verbe.  II  a  envoye  *<•*  fleches  ct  il  a  dispersc  (scs  ennemis) '.  De  plus, 
il  a  dit  :  Tu  t'es  elevc,  6  Seigneur,  par  ta  force2.  Quelque  part,  il  a  dit  : 
Que  s'ouvrent  les  portes  qui  (e.ristcnt)  dcpuis  la  creation,  et  qu'entre  lc  roi 
dc  gloire.  Qui  est  ce  roi  de  gloirc?  Le  Seigneur,  le  Dieu  des  forts,  est  ce  roi 
de  gloire  3. 

De  nouveau,  il  a  dit  :  Je  tne  suis  eleve  des  peuples  et  jc  me  suis  elevc  de  la 
tcrrc.  Le  Seigneur  des  forts  est  avec  nous  et  Je  Dicu  de  Jacob  est  notre  refugc  ''. 

*  foi.  s'iy  *  De  plus,  il  a  dit  :  Le  Seigncur  s'est  eleve  au-dessus  des  cieux  et  sa  gJoire  a  cte 
dans  toutc  Ja  terre*.  Quelque  part,  il  a  dit  :  En  cffet,  ta  misericorde  est  grande 
jusquaux  cieux  et  ta  justice  jusquauoo  nuesb.  De  nouveau,  il  a  dit  :  Tit  es 
monte  dans  Jcs  (Jieu.r)  eJcves,  en  ayant  fait  captive  Ja  captivite.  Tu  as  dojuie 
ta  grdcc  au.r  fiJs  de  Jhommc.  Tu  as  raclictc  Jes  dmes  des  (ctrcs)  enehaines' . 
C/est  ce  qui  a  ete  dit  au  sujet  de  1'ascension  du  Christ  dans  la  chair. 
Voici  :  a  ete  accomplie  la  prophetie  du  prophete  Isaie  qui  a  dit  :  //  a  dit  au.r 
(etrcs)  enchaines  :  Sortez;  et  d  ccu.r  qui  sont  dans  Jcs  tenebres  :  Apparaissez*. 

*  foi.  34,  David  a  dit  :  Chantez   le  Seigncur  qui  est  montc  dans  Je  cieJ  *  vers  VOrient9. 
De  nouveau,  il  a  dit  :  Le  Seigneur,   notre  Dieu,  sest  eleve.  Quon  se  prosteme 

1.   Ps.  cxliii.  6.  —  2.    Ps.   xx.    14.  —3.  Ps.  xxm.   9-10.   —  4.  Ps.  xl\  .   11-12.   — 
5.  Ps.  lvi,  6.  —  6.  Ps.  xxxv,  6.  —  7.  Ps.  lxvii.  19.  —  8.  Is..  xlix,  9.  —  9.  Ps.  lxvii,  34. 


r"  b. 
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0,  i  1A0A  i  hlH.h-nrhX  i  h^AhV  *  fl>je.fm.  :  A-+  ■  fl>iVi"*  '■  &H£  >  "»*£ 

fr  :•:  flJ^^,.  :  £fl,  :  -f«A()A  «  HJ&I^I?  «  A^J^C:-: 

J&H»  »  HJlC^fi  »  M.£  »  fl?£"»,Vh  »  h°iH.hnrh.C  :  ^i»°/\lnf  :  flJtf-A-tf»-  »  &1. 

ftfcU-1  »  5»°ftA»U-  :•:  (Dh6(\  »  £11,  ■  flJf.+flW1?  :  h7^U-  l  fl>h'f*  I  h"7y.  ■  fl>lVi*  ■  £ 
•fl/.  i  HJP.V  :  UfyRao  »  h^-fiA,?0  »  JMAy2  ':'  hlV»  '  h^&flt  »  H£>  »  0C7  » 

hin.hv  »  hj frft  »  hcA-^A  i  n/*,;>  •  <Drti^.  i  a-*  »  ^c^A«u« :;:  fljyvv.  «  h 

0»'  •  A^kA  :  ^n,  i  h-JH.h-flrh.C  i  0C1  »  flWl+  ■  A°7£  i  KTWtMi  * 

^n,  ■  v*n#r  »  vn.£  »  h&v  »  iw-r  ••  *n«  ♦  fl>*»Ah  :  -/°£v.  »  n-njw:  *  -0i.  34, 

U-  :•:  flWStYfc   »   h<^   :   *flC*/'>   '   fl>h*  ':'•  tHh+0'lh  ■  flWlf1   ■  h^^U-  :  CD^Af  s 

<&£  ■  nX"?03  ■  -V£A-  ••:  ffO-lb  •  Attfl»  ■  h-^fl>-  ■  tf*A-a*>-  :  JwTMin  ■  J&fVnJi 
{P  ■  AhCA-fr h  :  hA-*»  .■  at-h-P  1  W  ■  0<5.*  ■  flnM?  ■  T.4Y.  ■  fl>AAtf»  ■  ^hhA- 
tf»»-  :•:  a>h*W,?tl%  ■  £11,  ■  ?U-  ■  h-TWfh4  ■  £11,  ■  hlH.h-ttrh.C  ■  fl>£hH.  ■  hA,n 
A  ■  fl>£hH.  ■  h->A,0A  :•: 

haffh  s  a  ■  hrMat-  s  HAo»»-  :  -f-^JWA  s  fl>^n,A-  :  h'H*A  s  h«Anfl>h  » 

H7J*  s  .*A  s  H£ll,  s  VJI.J&  ■  <Tl>  ■  h-lhV/h  :•:  H7I*  :  £</»AA  s  HM  s  UAfl>  »  t\ao*P 
1.  Ms.  **Mr  :  ik  —  2.  Ms.  a-n^hV.  —  3.  Ms.  wTh.  —  4.  Ms.  fcfr-f*. 


v"  a. 


v°  a- 


devant  lui  sur  la  montagne  dc  son  temple*.  De  plus,  il  a  dit  :  Celui  qui  jugera 
la  terrc  s'est  eleve  2. 

Le  prophete  Zacharie  a  dit  :  Lc  Seigneur,  mon  Dicu,  vieudra  ct  tous  scs  saints 
seront  avec  lui*.  De  nouveau,  il  a  dit  :  Ses  pieds  seront  debout,  ce  jour-ld,  sur  la 
montagne  des  Oliviers  qui  est  en  face  de  Jerusalem,  vers  VOrient  4.  En  effet, 
(c'est)  de  la  montagne  des  Oliviers  (qu)'est  monte  (au  ciel)  Notre-Seigneur 
Jcsus-Christ,  dans  la  chair.  Ses  disciples  se  sont  prosternes  devant  lui.  Hanna, 
la  mere  de  Samuel,  a  dit   :  Le  Seigneur  est  monte  au  ciel  (et)  a  tonne5. 

Le  prophete  Habacuc  a  dit  :  Sa  beautc  couvre  les  cieux  et  sa  gloire  *  f0i.  34 
remplit  la  terre.  Quant  d  sa  splendeur,  elle  est  comme  la  lumierc.  Dcs  comes 
sont  dans  ses  mains.  II  a  produit  Vamour6  par  lapuissance  de  sa  force7.  Voici 
donc  :  nous  (l')avons  compris,  (6  mes)  freres  :  tous  les  peuples  glorifieront 
le  Ghrist,  car  Lui-meme  est  devenu  le  reconciliateur  et  a  etabli  1'amour 
et  la  paix  parmi  eux.  Isaie  a  dit  :  Voici  :  jc  me  levcrai,  a  dit  le  Seigneur. 
Maintenant,  je  serai  glorific  et,  maintenant,  je  serai  eleve*.  » 

47.  Eternite  du  Verbe.  — Un  d'entre  les  freres,  appele  tewoderos,  repon- 
dit  et  lui  dit  :  «  Pour  toi,  tu  n'as  pas  compris  cette  parole  qu'a  dite  le 
prophete  :    Voici  :  je  me  leverai9.  Elle  ressemble  a  cette  (parole)  qui  est  de- 

1.  Ps.  xcvm,  9.  —  2.  Ps.  xcv,  13.  —  3.  Zach.,  xiv,  5.  —  4.  Zach.,  xiv.  4.  —  5.  I  Rois, 
ii,  10.  —  6.  M.  a  m.  «  la  charite  ».  —  7.  Hab.,  m,  3-4.  —  8.  Is.,  xxxm,  10.  —  9.  Is., 
xxxiii,  10. 
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*  fol.  34,   flA  ■  KWtl  '  V*flJS.  :•:  +ATfl>   i  JP04W1  ■  ©£11.  :  */ti>f   ■  ^A  i  rV7H.Mlrh. 

C  :  UAfl>  :  flJjWrt-n  ■  fl^  :  rt/W.  ■  VfL^fcU-  •'  ^Al  *  rth^  :  £0.  :  *?«£*  l 

M.£  :  "h9°^oo  -.  e^f*,  :  Vfir  ••  t\<w  >:•  hVbRtm  :  a>C"i  ■  A^fl^Afc  ■  ihfl^A 

£■  *  J&tl,  :  h,C9°?tl  •'  VfL£  •  7ifl>/i*  :  fc^AVl}  ■  WhS*°Mi  »  nf>&  :  0°AA.l>  :•: 

(B^^^u  :  ^.n  •■  9°£C  »  /V>AAfl>  •■  fl»f°AA  ■  rt-nh  ■  fcft-f-Cfcf  *  fl> 

Ai«p-n5:  ••  *£■*  :  £n,  :  hh9°c  ••  n/h*  ■  X\<™  •  K£i9°c  ■  n.*  ■  ahuap  i  £<c 
A>Afc  »  a>/v>h  :  *J3. :  uAfl>-Vh  ■  ^.n  »  rzc  •••  ^n.  »  KWfh  »  vnjz. :  n/v> 

»  fol  35,    -f-  :  /**P  :  HV*flK  :  h°lC?9°    ■    £">«7A  «  W    ■  ^«PflA    :  £</»#/i    «  £fl»  ■  *»*7 
H.K-nrh,C  :  hrh7X-  ■  A*.*^  ■  ao^OL   :  ^4»  «   £>*!/*'  ■  «D/VMlJi  ■  C*0  »  fl>>V 

£■+  :  £V<7/"  ■  n<*»»<P0A.i>  »  flW*7  ■  tf-U^  ■  fl>?iA^A  ■  n*P4»C  :  fl>AAr  s 
fl>£fltf»£  :  t\0°-  •■  nVH^-h  ■  /ViH.K-nrh.C  ••  tAhfr  :•: 

CJOfl«">V  :  Mfl>  ••  h</»  :  ,*A  •■  rV7H.Mlrh.C  ■  UAfl>  ■  flWl+  ■  ^df^  ■  fl> 
nW/S  ■  "»<Pf>A  :  >/**fc  ■  ?i?°M  ■  f?  *  ©nrTi*  ■  /V>hA  ■  C/V?2  ■  <*»A?>fr  ■  »1 
!*>->  ::  h&-rh>  :  Mfl>  »  fl>^n.AJP  »  ?t<n>-*  :  ^tt.  »  h<w»  :  ffhh^  ■  WM  ■  rt/W,  ■ 

1.  Ms.  CrOitn»fc.  —  2.  Ms.  c.K*. 


r  a. 


*  foi.  34,  venue  vraie,  dans  les  jours  du  prophete  Iscue.  »  '  Jaco6  repondit  et  dit  : 
«  O  mon  frere,  la  parole  du  Seigneur  est  vraie  et  est  enoncee  toujours 
par  la  bouche  de  ses  prophetes  saints.  Comme  (l')a  dit  le  prophete  David  ; 
Avant  Je  soleil  son  nom  existait.  Avant  lo  lune  (il  existait)  pour  les  genera- 
tions  des  generations  ' .  Le  prophete  Jeremie  a  dit  :  Celui-ci  est  notre  Dieu.  Nous 
ne  rendons  pos  de  culte  a  d'autre  avec  lui2. 

48.  L'Incarnation.  —  Apres  cela,  il  a  marche  sur  la  terre  et  il  est  apparu 
avec  les  hommes.  Le  juste  Job  a  dit  :  Je  sais  cependant  qirune  maison  ne  con- 
tient  pas  ceJui  qui  doit  me  guerir,  alors  qua  nouveau  je  me  trouverai  sur  la 
terre3.  Le   prophete    Isaie    a    dit    au    sujet    de   la  chair    que    (le  Christ)  a 

fol.  35.  prise  *  de  la  Yierge  Marie  ;  Voici  :  des  jours  viendront,  a  dit  le  SeigneuT.  Je 
construirai  pour  David  un  trone  de  justice.  II  regnera.  Je  (lui)  remettrai  Ja 
droiture  et  Ja  justice.  IJ  regnera  dans  ses  jours,  et  U  sauvera  Jucla  et  IsraeJ,  dans 
Vamour  et  Ja  pai.r.  Son  nom  sera  appeJe  dans  Jes prophetes  du  Seigneur  Sabaoth  *. 

49.  Le  Verbe  a  fwrle  par  les  prophetes.  —  Avez-vous  vu,  (6  mes)  freres, 
que  le  Verbe  du  Seigneur  a  ete  existant  dans  les  prophetes  et  que,  dans  les 
derniers  jours,  il  pris  de  nous  la  chair.  Cependant,  nous  ne  pouvons  pas  voir 
sa  divinite  cachee.  »  Les  freres  repondirent  et  lui  dirent  :  «  Tu  as  dit  (une 
chose)  vraie  :  (a  savoir)   que    (le   Verbe)   lui-meme    a  parle   par  la  bouche 

1.  Ps.  lxxi,  5.  —  2.  Bar.,  m,  36.  —  3.  Job,  xix,  25  (?).  —  4.  Jer.,  xxm,  5-6. 


r  a. 


r°  1). 
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vn.jP-1*  ••  mflM-f-Au-  :  *-f-MIP  «  mAA.i>A  «  j&fl.  ■  flfw.  ■  W»*  ••  M.£  «  +*m.  *  roi. 

„a  u 

3:  i  fc&m-f  ■   fflMCf   *  oi-VoA* '  :  hhXV-t-?  *  hoo-WCl  •  mf*tf*>-  ■  flW* 

OCA^X    :•:    (D-t-Ud.ft'  :   hAOfl?    i    AC/H  A<»«**    •:•    ffl-MfJm. 2    I    3.^  *   fcfJTff  :•:  fl)"] 

i>n  i  ^n.  ■  h«»  .-  n*7d  •  hj&aja^jp  .■  A-f-m-fM-  ®  tvi*  ■  vnn  •  n#w.  •  vn.^1*  • 
w-a-  •  Hin-,-  •  AdA.fi-  ■  fcni^  -§- 

^m-A^hJPff0*  i  M  i  P-rVi"  »  ^T?i  -  mfcnA.  •  mJin» *  C-f-A  ■  M  •  Mw  '  'i 

hao-i  :  nhcA#A  •  hti<*>  •  w*  i  mviv-lr*  i  it*m. :  nfrH-ftu- «  nh*»  ■  j&n,  • 

JuA£yA  •  HL£  •  ^A.fcA  •  hllUHlrfbC  •  nA-fc*  •  ^AAA-f*  *  *hCff  '  n 
■***■*•>  *  mhdfl  i  £fl»  *  £<*,fc£  •  mji-lh^/^u-  -  hA  *  £MK-  ■  owrf-  i  Auf<.A 

A.JP*  :  ?»A</d  :  'f.A-nrh  ■  fl^/ihA»'-'»-  I  «MA  '  fcAfJJbA  :•: 

£.n,  •  ^a-hi  i  *s£  •  -ttnfc  -  **<*»  -  j&^a.-ja  ■  Hfc^nA  •  Kha^  -•  nr?  -  h* 

Afc  i  X^M  i  mnm-Jrf*  •  t»?  ••  JiA-f-Cftf  ■  m/VJAAo*  :  jr*AA.*  :•:  nh<*>  *  £ 
n. :  °Vf\^t\  ••  "-fUZ-  •  m£hm-'}  :  (\&-}6  -  /w*<p^A  •  ftx+CK  ■  ft-flfi  ■  /V7H.f\-n 
rh,C  i  JS-A-Tr*  :  flWi-f*  •  hChtii*3  »  JiJS-nc  ••  mjrVThA//A  ■  ^AAA-f*  •  /-tflKJC  » 

1.  Ms.  frt«fe.  —  2.  tflfl»-.  —  3.  Ms.  hCM: 


*  fol.  35, 

v°a. 


des  prophetes  et  que  (c'est)  au  sujet  de  lui  "  (qu')ils  ont  prophetise.  Lui-  *  foi.  35, 
meme  a  dit  par  la  bouche  du  prophete  David  :  Ils  ont  cloue  nte.s  mains 
et  mes  pieds  et  ils  ont  compte  mes  os.  Quant  d  eux,  ils  les  ont  observes  et 
ils  m'ont  dedaigne.  Ils  se  sont  partage  entre  eux  mes  habits,  (pour  se  les  attri- 
buer)  d  eux-memes,  et  ils  ont  mis  le  sort  sur  mon  vetemcnt1.  De  nouveau, 
il  a  dit  :  (J'6tais)  comme  une  brebis  que  Von  conduit,  pour  etre  eyorgee'2. 
(Le  Verbe)  a  parle  clairement,  par  la  bouche  des  prophetes,  de  tout  ce  que 
nos  peres  ont  fait  contre  Lui.  » 

Je  leur  repondis  :  «  Moi,  Joseph,  pecheur  et  criminel,  j'ai  dit  :  II  est  juste 
pour  nous,  (6  mes)  freres,  de  croire  au  Christ,  car  la  Loi  et  les  prophetes 
ont  annonce  au  sujet  de  lui.  Comme  (l')a  dit  le  prophete  Isate  :  Le 
Seigneur    s'elevera    seul    au-dessus      des   (lieux)   eleves,    dans   la  justice :1.   De  *  foi.  35, 

V°  'i 

nouveau,   il  a  dit  :  (Le)  verront   et  se  rejouiront   ceux   qui  demeureront  dans 
Jerusalem,  car  le  Saint  d' Israel  a  ete  glorifie  au  milieu  d'eux'.  » 

Jacob  dit  :  «  Comment  ont-ils  prophetise  quil  s'eleverait,  si  ce 
n'est  seulement  dans  la  chair  qu'il  a  prise  de  nous?  (Cest)  dans  cette 
chair  (qu')il  est  apparu  et  qu'il  a  marche  avec  nous.  Comme  (l)a  dit  le  pro- 
phete  Michee  :  II  adviendra,  dans  les  derniers  jours,  (que)  la  montagne  du  Sei- 
gneur  apparaitra  splendide  dans  les  sommets  des  montagnes  et  selevera  au-dessus 

J.  Ps.  xxr,  17-19.  —  2.  Is.,  liii,  7.  —  3.  ls.,  11,  11.  —  4.  Is.,  xn,  G. 
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fol. 

V 


fol 
r° 


(D^Oh%.  :    JwThH-n    :   'Vfl,l*«   :  fl>PrhflK-  •'  •fll>'"'?  •'  fSrTMMi  :  fl>£-nA«  :   70«  :  lb 

*£Q  ■  fc-flri  '  MMh-ftthiC  ••  flXD-A-h  ••  n,-h  .•  h9°^h  ■  ^otf-n  ■  fl>„eCf\£>/  ••  W 

■f  :  fl>Whfl>C  :  fl^-f  :  (if\A<.  :  ht\Oo  :  fS5>1,/VP-'}  :  J&fl>ft*fH  ■  th"l  ■  COpti  ■  MXtfx 
•flrh,C  '  fM^/H.f^'^^  :  WD-M  "  -fKdA  «  fl>7lA  *  -MA  ■  rh-S.n  -  tlCO^  : 
H/^rVfc  :  flCft-i-ft  :  <D*>rTh*#rt  "  Mfl>  "  h/i&h?-**»'  *  AftrlhH-fl  :  £</»rVfV  '  fl>ft 
'l'  •  '"M^UC-V  :  Uh'H\ A  :  ^?%tf»>-  :  h^OO'1- '  :  fSflh  ••  «/«Hh  :•:  (DODfp.FWft  •' 
fSA  :  ^V-  ••  OflCA-i-rt  :  W-A»  :  fViU  :  £'"|*</i>rh«I.  :  IA»«7f  :  «f.?*  :  Hrh3.fl  •'  /*" 
CO-Th2  * 
36;  hfl>/*%  :  Mfl>  •  fl>^fl,A?J  :  Tfc+  '  -Thfl»3  '•  #»<J?fl**'fl  '  fHjrfc^A  •'  «rD/Vr\  : 

MH.M  •  hSfrh  ■  flCA-i-A  •  #*u'Wi:;hfl>  :  AV  ••  'JUf?*»  ••  flrhl  •  fc£i>£-  $  flh 

ao  :  £&  :  rjo.ft,  :  Vfl.J8.  :  >fl.f  :  Fit^h  '■  Afl<">-  :  fclH.Ji-flrh.C  :  Hh-7??  :  A^fl 
P  •  (Di-hnw  :  AfP  :•: 

•TU-iT,  :  fSfS^DCi4  :  h"»  :  -f-flM/fT  '  A^n,   :  flA-£  •  r"h«7  •:.  fl>rh-»r.n  ••  AC*J 
'>A  :  Af\°]H.fH*   :   KVfrll  ■    «1CA-J-A   :•:   flHlrlh-l.   :  Vfh/*J/,J    :  ^"fciV    :  h9°*M 

1.  Ms.   >iy°hoD^.  —  2.   fujvh  —  3.  Ms.  jBn,.  —  4.  Ms.  >,<n>o.  —  5.  Ms.  ^tDvhii. 


des  collines.  Les  peuples  courront  vers  elle.  De  nombreux  peuples  iront  (vers  ellc) 

*  foi.  35,   et  diront .:  Yenez,  montons  d  *  la  montagne  du  Seigneur  et  d  la  maison  du  Dieu 

de  Jacob ;  on  nous  fera  voir  sa  voie  et  nous  irons  d  sa  maison,  sur  sa  trace, 
car  (c'est)  de  Sion  (que)  la  Loi  sortira,  et  le  Verbe  du  Seigneur  (sortira)  de 
Jerusalem*,  c'est-a-dire  1'Evangile  Saint  dn  Nouveau  Testament  que  le 
Christ  a  apporte.  Pour  nous,  (6  mes)  freres,  nous  ne  verrons  pas  les  peuples 
venir  a  (sa)  doctrine,  mais  seulement  (cela  aura  lieu)  d'annee  en  annee. 
Quant  aux  fideles  qui  auront  cru  au  Christ,  tous  les  jours,  ils  apprendront 
la  bonne  voie  du  Nouveau  Testament.  » 

50.  L'Eglise.  —  Les   freres  repondirent  et   lui  dirent   :   «  Tu  as  parle 

*  foi.  36,  clairement,  6  Jacob.  *  Mais,  apres  que  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  est  venu,  il 
ne  faut  pas  2  que  nous  vivions  par  la  Loi  des  Juifs.  Comme  (l')a  dit  le  pro- 
phete  Moise  :  Le  Seigneur  suscitera  pour  vous  un  prophete  qui  (sera)  comme 
moi.  Ecoutez-Ic3  et  obeisscz-lui\ 

Voici  donc  :  nous  savons  que  1'Ancienne  Loi  a  £te  donnee  a  Moise, 
mais  que  le  Nouveau  Testament  (a  ete  donne)  a  Notre-Seigneur  Jesus-Chriyt. 
Cependant,  nous  (te)  demandons  de  nous  exposer  (la  doctrine,  tiree)  des 
Saintes  Ecritures  au  sujet  de  la  Sainte  Eglise,  car  elle  a  ete  exposee  dans 


r  a. 


1.  Mich.,  iv,  1-2.  —  2.  M.  a  m.  «  il  ne  fautpas  pour  nous  ».  — 3.  M.  a  m.  «  entendez- 
le  ».  — 4.  Deut..  xvm,  15. 


fol.  36, 
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-i-1  ••  mnfovi' «  n/vj i-  »  frjtivi-  i  nw*  i  Yicti-bn  ••  hti*» ••  w>i~ ■  n^^-n-  * 
\c\>Ypa».  .•  pfi$i\ :  fljj&n»  ••  n,-f*  •■  Vicn-fc^^rt  •■  *■»?.<»■»•  •■  -f-vte  ••  n>»<Mh :  fl>nv 
n.£Th  ■  fl>rtnvb  ■  n/VJ-tM  * 

£11,  •■  n**<5-Th  •  h<*>  i  fcflWM  •  fcn->  ■  ^«hi  •  hAk-K2  ••  ^-pa^u-  ■  AAn  i  * 

«K^l-Th  ■  A£  ■  fflnA*  •'  /VhVlh  ■  A/Thf?  :■:  <D£M:A  '  S^AA.  »  HWh  ■  0°tf-/5.fl 
«■»•  ••  A/S£l>Jt  :•»  nh«»  :  j&n,  »  /\,<WA  ••  Wl£  ••  Otf»-  :  OJK->  »  CD&.fr&Iftf :i  <: 
aH\altnLi'  »  /*/h,A  »  M-f-  »  ^Kfl  ■  ArTh^flJ-Th  »  T+  »  atttCi-  »  n-W  »  /VH'7IfA 

•/  :  (Daoht  »  ^X-t  :  fl»£"VfcA  »  h9°tltij  »   A/h3.I*l  »  4»#A'Th   »    fl.-f'   »  tlCt\±n  » 

A/tA  ■  hr*p  ■  nhcA-^A  ••: 

nh<*> :  -f-vne  «  /u<wa  ■  ttht-tM  ■  <Dje.n,  •■  •MhcCiA  ■  ^h?  »  /VJ-f*  ■ 

M-fl-AJS-  '  afi-kdfo  »  £Jt4.£  »  «D-Hvhu-J?.  ■  /YJ-f-  :  /VThmfl  !  fci*,7i'J+  :  n 

•fc  :  fT+   »  "HA«"  :    -fl^  :  *flWWi   »   A^flA-n  •••  J&fl,  ■   fclH.fc-flrfi.C   »  hCkk  » 

aoWi  :  °VW*CK  »  athCit*  »  /-W-H  «  iVHu  »  fl»/SW.  »  ^jMnA  »  &-fl'f*/*.il«  » 
"HA/7D  :  jhfi+Cfcfl.5  :  W}  ••  ©■HJ10'';;^  »  «DHCKil/  »  £fl»CA«  »  J»fJ?-<*  »  JwTh 
H-n  * 

1.  Ms.  "hffy&tiH-.  —  2.  Ms.  Dans  ms.  h,  est  de  seconde  main.  —  3.  Ms.  u>h.y./.,M-   — 
4.  Ms.  >,C/hn..  —  5.  Ms.  ^-ntCP..  —  6.  Ms.  <DHCh.ii.. 


v°  a. 


r°  b. 


la  Loi.  »  Jaco6  leur  repondit  et  (leur)  dit  :  «  Certes,  1'Eglise  a  ete  exposee 
autrefois  dans  la  Loi  et  dans  les  prophetes.  (Ceux-ci)  ont  preche  au  sujet 
d'elle. 

(Moise)  a  dit  dans  la  Loi  *  que  notre  pere  Jacob  a  epouse  les  deux  filles  *  f0i.  36) 
de  Laban.  La  premiere  etait  Lia.  Gependant,  elle  n'etait  pas  jolie '.  Celle- 
ci,  c'est  le  type  de  1'ancien  temple  des  Juifs.  Comme  (l')a  dit  le  pro- 
phete  Isaie  :  Ils  ont  des  yeux,  mais  ils  ne  voient  pas2.  La  seconde  etait  ifa- 
chel,  qui  etait  beaucoup  (plus)  petite  pour  l'age  3  et  etait  cherie  de  ses  parents. 
Elle  fut  sterile.  Quant  a  elle,  elle  est  1'image  de  la  nouvelle  (et)  sainte 
Eglise  de  ceux  qui  croient  au  Christ. 

Comme  (l')a  prophetise  Isaie  au  sujet  d'elle  et  (comme)  il  (l)a  dit  :  EIlc 
sc  rejouira  la  sterile  qui  nenfantc  pas.  Elle  sera  glorifiee  enormement  ct  elle 
exultera,  (ellc)  qui  ne  concevra  pas,  plus  que  celle  qui  a  un  mari,  car  nombreu.r 
seront  *  les  fils  de  la  veuve.  Le  Seigneur  a  dit  :  Elargis  tc  lieu  de  ton  habita-  ■>  tol.  36, 
tion,  ouvre  les  portes  de  ta  maison  et  allonge  les  piquets  de  ta  tentc,  car  tu 
apparaitras  par  la  droite  et  par  la  gauche,  et  ta  dcscendance  heritera  dc.s  rillc.s 
des  pcuples  4 . 

1.  II  y  a  un  jcu  de  mots  sur  &p  »  et  1<>if.  —  2.  Ps.  cxnr.  5.  —  3.  M.  a  m.  «  pour  la 
vie  ».  —  4.  Is.,  liv,  1-3. 
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fol.  30, 
v°  b. 


fol.  37, 
r°  a. 
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(Dhdd  -•  £n,  s  h-ncv.  ■  K-ncv^  =  K?^h>9°  ■•  nftvh  ••  «ncv*h. «  tDrt-nd,-!*  • 
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£*>-fch.  :  fflVX*^  :  hO+RXK  :  fflCJif-.  :  *  \\ao  s  ^.flh.  :  £«fefrh.  :  fcfl^fth.  ■" 
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h^  :•: 

flW^fc  :  VfL£  i  £fl»  :  (IhW  i  fl,*  l  hCA-t^l  *  Ar^  i  fflA^P  :  (DCh 
P.1  i  fl>hX-r^  :  MfttU  :::  IDCiY*.  :  ATMh.  i  fl>fVf-  i  fcfHl.  ■  hhao  :  0.frf:  , 
?»«'?H.?ih.   :::   J&A^   :   A»*   i   Ji<PA£  i   m.CA   I   nh^°.^   :•:   fc*PA£  '  OUCil  i  H£ 

n,  i  vnje.  i  JuhH-n  •  ho^-i^  •  fcA  ••  hn  i  nhcA*A  i  ffltmf*  i  nfcrh-t  i  n, 

+  i  hCA#A  :  4»£-A*  :•:  (Dft>+  '  hCfi-fc^A  :  ^C1**  1  AV)Cfl*A  :  nh<^>  :  ^ 
«It  :  n«»^Af  i  ^Aft  i  -nfr^  :  ^H,  :  ©Hh^  :  £-flA  i  *<">&*£  '  Hflf-M:  i 
hCA-f  A  :  A^CO*  :  n,^  i  JflCfW*   :   fc->1*   i   W&   :  ^h^  i  ?»7H  i  tf»*l*>  i  £ 

(Dp,hH,tl  I  ££A*  :  ^Mfl*  :  -}*AA   I  fc?°?ih£*  :   fl>?/h£-«7  i  0°«^  1  Jttt^ 


1.  Ms.  fl»c>,.e. 


*  fol.  36, 
v"  b. 


*  fol.  37 
r°  a. 


De  nouveau,  il  a  dit  :  Brille,  brille,  (6)  Jerusalem.  Ta  lumiere  est  parve- 
nue  et  la  gloire  du  Seigneur  s'est  levce  sur  toi.  Yoici  :  les  tenebres  ont  couvert 
Ja  terre  et  Vobscurite  (s'est  etendue)  sur  les peuples.  Mais pour  toi  ce  sont  la  lu- 
mieredu  Seigneur  ei  sa  gloire;  voici  quelles  sont  apparues  sur  toi.  Lesrois  iront 
a  ta  lumiere  ct  lcs  peuples  d  ta  splendeur.  Eleve  tes  yeux,  regarde  autour 
de  toi  et  vois*  que  tes  enfants  se  sont  rassembles  autour  de  toi,  quon  a  apporte 
de  loin  tous  tes  fils  et  quon  a  porte  tes  filles  sur  les  epaules*. 

Le  prophete  David  a  dit  au  sujet  de  FEglise  :  Entends,  (6)  ma  fille,  vois, 
ccoute  (avec)  tes  oreilles,  oublie  ton  peuple  et  la  maison  de  ton  pere.  Parce  qjie 
(Dieu)  est  ton  Seigneur,  les  filles  de  Tyr  se  prosterneront  devant  lui  avec  des 
prcsents-.  Les  fillcs  dc  Tyr3,  (parole)  qu'a  dite  le  prophete,  ce  sont  les  peuples 
qui  croient.au  Ghrist  et  sont  baptises  dans  TEglise4  une  (et)  sainte.  Quant 
a  EEglise,  elle  est  Tepouse  du  Christ,  comme  (cela)  a  ete  expose  dans  le 
Cantique  des  Cantiqucs,  de  nombreuses  fois,  et  comme  (i')a  dit  *  1'epoux,  c'est- 
a-dire  le  Christ,  a  son  epouse,  (c^est-a-dire  a)  FEglise,  qui  est  demeuree 
autrefois,  alors  quVlle  etait  sterile. 

Mais  maintenant,  il  convient,  6  (mes)  freres,  que  nous  nous  repentions 

1.  Is..  lx,  1-4.  —  2.  Ps.  xliv,  11-13.  —  3.  Ps.  xliv.  13.  —  4.  M.  a  m.  «  maison  du 
Christ  ». 
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hffl'  :  «VriH^^  :  *MlC'f*  ■  fl^-f*  ■  VH*  :  'nH"V  :  "t^l  ■  Oft-f*  •*  OOiP^  : 
«DHfcl*0*  :  n-t  ■  K^thiA-  ■  <DJ|f)n  :  £11,  »  *7l>  ■  M  ■  ?i<J.AP*  •'  Af)'}<Ml«  ■  H,? 
•"ll:  :  fl*</DArM*h.  ■  nao£*l?:*  ■  fllKr^Thh.  ■  HhCh&/> *  :  fllfcVfrfth.  :  HfUA,  s 

©^AnA.h.  »  ntthiir  ••  hn-c  •  <dw-iv»od.  .-  £4*4*h.  >  ru-ri  *>  ••  hr-in  s  mh.k 

-nrh.C  :  flWl-f*  :  <*!>*'■*  ■   AAfT  s    £«fe4*h.  »   tD-VU-   ■    l-ThrhVft.    ■    n«*J^4*  >  fl*<*rh    *  ^7' 
«fc5  :  hrOao^  :  fll^<i*CVL  s  fl)fc.£4*<:-nh.  »  <*°/£*  *  Vl>  :  6Atm  •'  £"°rV«V  : 
"V>-f*  :  -in,h.  :  fl*je.-Th«»rii0V-  »  -nh.  :  fll^^^^e-tf**-  :•: 

1.  Ms.  KfO*.  —  2.  Ms.  Mn.  —3.  Ms.  H<n»<.<7j^.  —  4.  Ms.  HYlCHCVl^.  —  5.  Ms.  ^/h«ft. 


de  notre  malice  et  que  nous  abandonnions  Fceuvre  de  nos  peres,  car  le 
Seigneur,  dans  la  multitude  de  sa  misericorde  et  dans  la  grandeur  de  sa 
clemence,  s'est  plu  a  nous  ramener  a  sa  propre  connaissance.  Comme  (l')a 
dit  le  prophete  David  au  sujet  des  peuples,  qui  sont  appeles  dans  la  nou- 
velle  (et)  sainte  Eglise  :  Gtorifiez  le  Seigneur,  vous  tous  les  peuples.  Toutes  les 
(jenerations  le  glorificront,  car  sa  miserieorde  a  ete  forte  sur  nous.  Certes,  la 
justice  du  Seigneur  existera  d  jamais*.  Suivons-(la)  donc,  (6)  mes  2  freres, 
*  dans  la  glorification  du  psaume  de  David,  et  croyons  de  tout  notre  coeur  *  foi.  37, 
avec  les  peuples  qui  ont  cru  au  Christ. 

51.  Le  Christ,  pierre  angulaire.  —  Le  Seigneur  a  dit,  par  la  bouche  du 
prophete  Isaie,  au  sujet  de  TEglise  des  peuples  ;  Voici  :  moi-mfrne  je  poserai 
une  pierre  dans  Sion,  dans  sa  fondation,  une  pierre  d'angle,  precieuse,  choisie, 
d'un  prix  considerable.  (Je  la  poserai)  dans  sa  fondation.  Cehli  qui  aura  cril 
cn  elle,  ne  sera  pas  confondu3.  De  nouveau,  il  a  dit  :  Voici  :  moi-mime  jc  ferai 
(ta  garniture)  en  gemmes  qui  brilleront,  ta  fondation  en  emeraiules,  tes  murs 
en  escarboucles,  tes  portes  en  beryls,  tes  habits  en  (tissus,  ornes)  de  gemmeS 
precieuses.  Tous  tes  enfants  seront  instruits  par  le  Seigneur.  *  Tes  enfants  seront  *  f0i.  37, 
dans  une  paix  considerable .  Voici  :  tu  seras  bdtie  dans  la  justice.  Eloigne-toi  de 
Viniquite,  ne  crains  pas,  et  que  le  tremblement  napproche  pas  de  toi.  Voici  :  des 
etrangers  viendront  vers  toi  et  se  mettront  sous  ta  garde.    Tu  les  sauveras  '' . 


vu  a. 


1.  Ps.  cxvi,  1-2.  —  2.M.  am.  «  (6)  nos  freres  ».  — 3.  Is.,  xxvm,  1G.  —  4.  ls.,  liv,  11-15. 


*  fol.  37. 
v«  b. 
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fl>#SAA  i 

vhn*  i 

fli*  i 

fl-H^A^ 

C  : 

flflW)'f- 

1   Jlrh',*   : 

n.-1*  i 

bCtltn 

fol.  38, 
r°  a. 

<{.'J 

'  i  X\ao  : 

^^^•Th 

:   ?I*A 

:    ^°%M^ 

1.  Ms.  vp' 

r.  -  2.  Ms 

.  KVr"r- 

Si,  6  (mes)  freres,  ceux  qui  croiront  en  la  pierre,  tete  de  1'angle, 
c'est-a-dire  le  Christ,  ne  seront  pas  confondus,  il  est  donc  droit  que,  nous 
Juifs,  nous  croyions  au  Clirist,  afin  que  nous  ne  sovons  pas  confondus  pour 
toujours.  Le  prophete  a  dit  au  sujet  de  ceux  qui  auront  cru  au  Christ  : 
Voici  :  je  placerai  dans  Sion  une  pierre  de  mepris  et  de  scandale.  Tout  (etrc) 
qui  croira  en  elle  ne  craindra  pas   certainement* .  Quant  a  ceux  qui  ne  croi- 

*  roi.  37,   ront  pas  au  Christ,  ils  seront  avilis  et  ils  seront  confondus,  *  car  Lui-meme 

est  devenu  pour  eux  la  pierre  du  scandale. 

52.  Le  chatiment  des  incredules.  —  Cest  pourquoi,  6  (mes)  freres,  le  Sei- 
gneur  s'est  mis  en  colere  contre  nous  et  nous  a  disperses  dans  toute  la  terre. 
Nous  sommes  devenus  des  (etres)  confondus  et  des  (etres)  rejetes  dans  ce 
monde.  Dans  le  monde  qui  viendra  notre  supplice  croitra.  Lorsqu'il 
viendra  dans  sa  gloire,  le  Christ,  juge  de  justice,  pour  juger  les  vivants  et 
les  morts.  Alors,  ceux  qui  nont  pas  cru  seront  envoves  dans  le  feu  de  la 
gehenne,  qui  ne  s'eteindra  pas  et  n'aura  pas  de  fin. 

Ceux  qui  croiront  en  lui  en  ce  monde  seront  des  (etres)  benis,  qui 
glorifieront   le  Seigneur   dans   TEglise  une  (et)    apostolique,   dans    laquelle 

*  foi.  38,  les  Docteurs   sont    comme  fondement,   (eux)  qui  *  enseignent    au  peuple   la 

voie  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ.  Leur  lumiere  se  levera  dans  le  monde 
entier.  Comme  (l')a  dit  le  prophete  :  Yoici  :  moi-memc  je  ferai  (ta  garniture) 
en  gemmes  qui  brillcront   ct   ta  fondation    en   emeraudes2.  (Ta   garniture  en) 

1.  Is..  vni.  14.  —  2.  Is..  liv.  11-12. 
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1.  Ms.  *r0vhfl.  —  2.  Ms.  wirt.  —  3.  Ms.  MMiiwro»-. 


v°  a. 


gemmes  qui  brilleront  et  ta  fondation  en  emeraudes1  siguifient  les  saints  Peres 
de  1'Eglise.  » 

53.  Gonversion  de  Jacob.  —  Les  freres  repondirent  et  lui  dirent  :  «  Tu 
es  un  (etre)  bienheureux,  (6)  Jacob,  toi  a  qui  il  a  ete  donne  de  connaitre  ce 
grand  mystere.  Evidemment,  c'est  la  doctrine  de  1'Esprit-Saint.  En  effet,  au- 
trefois,  lorsque  tu  etais  Juif,  cette  sagesse  nhabitait  pas  en  toi.  Mais,  apres 
que  le  Christ  t'eut  choisi,  il  a  illumine  les  yeux  *  de  ton  intelligence  et  il  *  foi.  38, 

r°  b. 

t'a  fait  comprendre,  afin  que  tu  saches  tout.  »  Jacob  repondit  et  dit  :  «  (0  mes) 
freres,  voici  :  autrefoisje  demeurais  dans  1'egarement  de  Satan;  je  haissais 
la  loi  des  chretiens  et  la  mention  du  Christ,  et  je  ne  voulais  pas  en- 
tendre  la  prophetie  des  prophetes,  qui  avaient  prophetise  au  sujet  de  lui; 
mais  seulement  je  demeurais  en  machinant  (des  artifices)  contre  les  chre- 
tiens  en  toutes  (sortes  de)  maux  et  je  les  outrageais  enormement.  Lorsque 
regna  Fouqa,  roi  de  Rome,  dans  la  ville  de  Constantinople,  j'ennuyai  les 
chretiens  par  de  grands  tourments  et  chagrins,  et  je  devins  semblable  a 
un  cavalier2,  en  (les)  ridiculisant  et  (en)  les  maudissant.  Dans  les  jours 
de  Marc  r£vangeliste3,  i:  je  perseverai  a  les  incriminer,  afin  qu'on  les  tuat  *  foi.  38, 
et  les  brulat  par  le  feu.  Dans  la  ville  &'Antioche,  je  demeurai  maintes  fois, 
en   cherchant    a   tuer    les    chretiens   et,    (pendant)    de   nombreux  jours,  je 

1.  Is.,  liv.  11-12.  — 2.  Terme  obscur.  —  3.  Annee  Marc  du  cycle  eth. 


v"  a. 
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V»] 


38, 


*  fol 


.39, 
a. 
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1.  Ms.  d*n. 


fol.  38. 
v°  b. 


les  lapidai',  alors  qu'il  me  semblait  que  j'offrais  au  Seigneur  une  ceuvre 
bonne.  (C'est)  dans  une  telle  oeuvre  (que)  je  demeurai  dans  ma  jeunesse. 
La  force  de  ma  vaillance  fut  aussi  grande  que  (celle  de)  vingt  hommes. 
Apres  cela,  le  Seigneur,  le  Dieu  de  mes  peres,  le  Dieu  dHAbraham,  frlsaac 
et  de  Jacob,  me  convertit  et,  dans  sa  misericorde,  me  fit  retourner  daus 
son  amour.  II  me  rendit  chretien  malgre  ma  volonte  et,  dans  sa  consi- 
derable  clemence.  me  fortifia  *  dans  la  foi.  II  mit  dans  mon  cceur  Famour 
de  la  lecture  des  Saintes  Ecritures  et  de  Tobservation  des  paroles  qui 
etaient  en  elles.  Alors,  je  compris  que  le  Christ  etait  venu  dans  les  jours 
dWuguste  Cesar,  roi  de  Rome,  et  etait  ne  a  Bethleem  de  Juda,  de  Marie,  de  la 
Sainte  Vierge,  fille  de  Joaehim.  Evidemment,  cela  est  sans  erreur.  » 

54.  Gknealogie  de  Marie.  — Un  d^entre  les  freres,  appele  Isaac,  repondit 
et  lui  dit  :  «  De  grace,  fais-nous  voir,  si  tu  peux  nous  (l')exposer,  que  Marie 
est  de  la  maison  de  Juda.  »  Jacob  repondit  et  dit  :  «  Evidemment,  le  peuple 
*  foi.  39,  des  Juifs  a  ete  rennemi  du  Seigneur.  *  Indolents  de  cceur,  ils  ne  se  conver- 
tiront  pas  et  ils  ne  croiront  pas,  jusqu'a  ce  que  le  supplice  vienne  sur  eux. 
Le  Seigneur  est  vivant2!  Si  les  chretiens  t'entendent  dire  ceci,  ils  te  bru- 
leront  par    le  feu.  » 


r°  a. 


1.  M.am,  « je  les  lapidai  avec  des  pierres  ».  —  2.  Formule  de  serment. 


r  b. 
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1.  Ms.  >wJ,>i,jbh.  —  2.  Ms.  J6H.X.  —  3.  Ms.  fhipc. 


v"  a. 


r°  b. 


(Isaac)  lui  dit  :  «  Je  te  vois  m'incriminer,  selon  ton  habitude  (de  faire) 
avec  les  chretiens,  toi  qui  as  persevere  a  les  faire  tuer.  »  Jacob  confessa 
son  peche  et  dit  :  «  Vraiment,  j'ai  fait  toutes  (sortes  de)  maux  sur  eux,  alors 
qu'il  me  semblait  que  j'agissais  bien  ainsi,  (et)  que  je  faisais  un  sacrifice  au 
Seigneur.  Mais  maintenant,  je  demande  au  Seigneur  de  me  pardonner 
tous  mes  peches  et  mes  fautes.  »  Les  freres  repondirent  et  dirent  a  Isaac  : 
«  Tais-toi,  *  jusqu'a  ce  que  (Jacob)  nous  ait  demontre  cette  chose-ci,  a  savoir  :  *  f0i.  39, 
si  Marie  est  nlle  de  David.  » 

Isaac  dit  :  «  Le  Seigneur  (le)  sait,  6  (mes)  freres.  Si  (Jacob)  me  fait  com- 
prendre  que  Marie  est  fille  de  David,  je  ne  retournerai  pas,  a  nouveau, 
a  la  Loi  des  Juifs,  mais  au  contraire,  je  deviendrai  chretien.  En  effet,  pour 
moi,  j'ai  scrute  beaucoup  d'Ecritures,  et  je  n'(en)  ai  pas  trouve  (une)  qui 
m'ait  d^montre  que  (Marie)  est  de  la  lignee  de  Jiula,  sauf  cependant  1'Evan- 
gile  Saint  dans  (lequel)  il  est  ecrit  :  Depuis  Abraham  jusqud  Joseph  qui 
epousa  la  Vierge  Marie* .  » 

Les  freres  repondirent  et   lui   dirent   :   «   Ne   sois  pas   chagrin,  6  notre 
frere  Jacob,  de  ce  que   nous  t'avons  interroge    (sur)  ceci,   car    c'est    (dans) 
le  Nouveau  Testament.  Mais    maintenant,   il   faut  *  que   tu  nous   reveles  et   *  m.  39, 
que  tu  nous  exposes  comment  Marie  est  de   la  descendance  de  David.  Or, 

1.  Matth.,  1,  18. 


v°  a. 


fol. 


3<>. 


*  fol. 


40. 
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1.  Ms.  h.Ana>->i>.  —  2.  Ms.  h.v,n-"h 
—  6.  Ms.  MKK 


3.  Ms.  >,/»h^.  —  4.  Ms.  ^H/J-*,.  —  5.  Ms.  >,rt**. 


si  tu  ne  nous  fais  pas  comprendre  ce  rrvystere-ci,  nous  mepriserons  le 
Christ.  »  Jacob  dit  :  «  N'oublie  pas,  6  Isaac,  que  Joseph  est  fds  de  notre 
pere  Abraham,  comme  (l'a)  dit  (1'Ecriture)  dans  1'Evangile  Saint.  »  Isaac  dit  : 
«  Pour  moi,  je  n'oublie  pas  que  Joscph  est  de  la  lignee  de  Juda,  (lui)  qui 
epousa  la  Vierge  Marie.  Cest  evidemment  ce  que  dit  FEvangile.  Voici  :  j'ai 
lu  beaucoup  d'Ecritures;  j'ai  interprete  '  les  Ecritures  des  Rois  et  j'ai  remarque 
que  Joseph  est  de   la  descendance  de  David  et  de  la  lignee  de  Juda.  Mais, 

*  fol.  39.   au  sujet  de  Marie,  '   je  n'ai  pas  compris  qu'elle  fut  de  la  descendance  de 
N     '      David.  » 

Jacob  dit  :  «  Mais  c'est  pourquoi  il  est  droit  que  tu  scrutes  au  sujet 
de  la  generation  de  Marie,  la  Benie,  car  c'est  a  cause  d^elle  que  beaucoup 
ont  meprise  (le  Christ).  Quant  a  moi,  j'etais  comme  eux.  Mais  le  Dieu 
dWbraham,  d'Isaac  et  de  Jacob  a  envoye  vers  nous  un  homme  sage  et  docteur. 
Nous  1'avons  interroge.  II  a  repondu  et  il  nous  a  dit  :  «  Pour  Marie,  que 
«  les  chretiens  exaltent,  elle  est  de  la  lignee  de  Juda  et  de  la  descendance 
«  de  David.  »  Ce  docteur,  c'est  un  Juif  qui  est  du  pays  de  Tibcriade. 

De  nouveau,   il   nous   a  dit  que  Marie  est  de  la  descendance  de  David, 

*foi.  4o,   (etant)   fille  de  Joachim,   llls  de  Qesra,    fds    de  Filqeya*.  Pour  Qesra,  il    est 


r°  a. 


1.  Autre  trad.  «  jai  commente  ». 


[95]  PREMIERE  ASSEMBLEE.  641 

£  :  *?;!•?  >  ©A&  :  w*  -  Ybt»  •  nh9°noof.  i  ?>v-f\  #  affln  -.  t\- :  ?;K*  •• 
Jtn-u-  •  A.ed*-n  •  K<»-rtn  •  nhM-  •■  "vn-Th  ••  <»a£  •  A,<e  •■  a>a£  •■  «»Ah. : 

©0'/:  :  fl>A&  :  Hfitf»-  ••  yd*'n '  ••  <»Vn/.  :  yftA  :  h**0'  l  (V|-  ••  ^«l-Tl-  :  fc'*«*>  ■ 
A4»fl<5-  «  h(\'V'  ••  Ah.?$9°  $  flAlTlf  ■  fl>A&  i  ^"tf*  ••  h9°hoo-  i  fiyM-n  i  fl>A 
£  :  (Drt^jP.?'  ••  ^A.  •  flJjPo^-nrt  i  fl»/i,A.  i  eMfl>-  ••  fl>Jwhi';  i  h<po»»-  .•  athfl 

Wao.ft  :  VA-^l^  :  hoo-l-U  :•:  fl»Att  I  1°+  I  kA.  I  /ttf^AH  i  .e0«Hl  I  HhM'  * 
\\ao  :  $!W°  :  ifC^  :  Mx^V''  '  fl>fl>Aft  I  fl>Aft  I  hr-tihW  '  h,t\.  I  h>l>  s 
fliA'/»f-  '  e-rt,<i-  :•: 

P-rt,*<hrt  i  fl>A£  ■  jpo«Hi  i  n/*'^  i  flJAft  i  J*.A.  i  n^i  •  hdl-  •••:  ath^y^r  i  *  foi.  u>, 

fl>Aft  i  4»lV.-  i  V>»  ••  A^^n-V  i  &«fc«t»  :  A,«R  4  ••  JttfWJiJ  i  nH«7D£-  :  Iffl^^i:!!,  : 
^n-*/  :  A°7C.efr  :  £«->«7A  :  Vl>  i  0/.£  :  H«w»£-  :  (DXx^  :  "VC^  i  fl>A>  •'  Ju^& 

!/°  i  fl>A£  :  *Wl<{.  i  V>i>  ••  A^^H-lh  i  fl>A&  i  A,<e '  !  A>A£  -  ""Ah.  *  fl>P-iVi"A  i 

a>a&  i  v>»  i  A^n-y  :  ha>-Ai>  :  <DA&  i  .eo-Hi  •  a>a£  •  spi  •  n/**;>  -  m 

H\l  '  h£V  '  fl>A&  :  JbA.  ••  fl>A&  i  naVY  '  fl>fcl>  *  atflhWn"  *  -HiwThn-Th  i 

"7c.er  :  APn,T.  i  nn,>  ••  oo$?a  •<•  KP-whft0*»-  ■  Aticfwi  -  \\oo  -  °iv.y 

1.  Ms.  ?*n.  —  2.  Ms.  Jrt-iK  —  3.  Ms.  mi\.e,  ■.  >,y°>,rt,t.  —  4.  Ms.  n^.  —  5.  Ms.  aij.  — 
6.  Ms.  n>«7tii. 


r  b. 


frere  de  Matat,  fils  de  Lem,  qui  (est  issu)  du  fils  de  Natan,  fils  du  roi  David, 
qui  est  de  la  lignee  de  Juda.  Lorsque  Natan,  pere  de  Jacob,  mourut,  Matat, 
fils  de  Levi,  fils  de  Malki,  epousa  sa  femme.  Elle  avait  un  fils,  appele  Jacob. 
II  demeura  avec  sa  mere  a  la  maison  de  Matat,  frere  de  Qesra,  pere  de 
Joachim.  Ensuite,  Matat  engendra  (de)  la  mere  de  Jacob  (un  autre)  fils.  On 
Fappela  Eli.  Quant  a  Jacob  et  a  Eli,  c'etaient  deux  freres.  Leur  mere  etait  uni- 
que.  Mais,  leurs  peres  etaient  dilTerents.  Lorsque  Eli  mourut,  Jacob  epousa 
sa  femme,  afm  de  constituer  une  descendance  a  son  frere.  II  engendra  un 
fils  de  la  femme  d'EIi,  son  frere,  et  il  1'appela  Joseph. 

Quant  a  Joseph,  il  est*  fils  de  Jacob,  par  la  chair,  (mais)  fils  d'£//,  par  la  *  fol.  40, 
regle  de  la  Loi.  Joachim  est  fils  de  Qesra,  frere  de  Matat.  Ceux-ci  sont  en- 
fants  de  Levi  par  la  lignee.  (Joachim*)  est  donc  le  pere  de  la  Vierge  Marie. 
Voici  :  les  lignees  sont  egales.  Marie  est  la  fille  de  Joachim,  fils  de  Qesra,  frere 
de  Matat,  fils  de  Levi,  fils  de  Malki.  Pour  Joseph,  il  est  le  fils  du  frere  du  perc 
(de  Marie),  c'est-a-dire  fils  de  Jacob,  fils  de  Natan,  par  la  chair,  mais,  par  la 
regle  cle  la  Loi,  il  est  fils  d'£//,  fils  de  Matat.  Cest  pourquoi,  Marie  a  ete 
donnee  a  Joseph,  dans  la  maison  du  temple.  II  ne  semble  pas  aux  chretiens 
que  Marie  est  (sortie)  du  ciel,  mais  seulement  qu'elle  est  engendree  ainsi 

1.  M.  a  m.  «  celui-ci  ». 


r°  b. 
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1.  Dans  ms.  le  second  h  est  de  deuxieme  main.  —  2.  Ms.  >h.  —  3.  Ms.  VHH. 


*  foi.  4o,   de  la  descendance  de  David  et  de  la  lignee  *  deJuda.  »  Ayant  entendu  ceci 

de  lui.  nous  nous  rejouimes  enormement  de  ce  qu'il  nous  avait  demontre 
la  generation  de  Marie.  En  outre,  1'Evangile  expose  qu  Elisabeth  est  la 
parente  de  Marie. 

55.  La  reunion  doit  etre  tenue  secrete.  —  Isaac  repondit  et  dit  :  «  0  mon 
frere  Jacob,  je  veux  t'interroger  (sur)  une  seule  parole.  Gependant,  je  crains  que 
tu  ne  me  livres  aux  chretiens,  (et)  que  (ceux-ci)  ne  fassent  perir  ma  vie 
de  la  terre.  »  Alors,  Jacob  jura  par  le  Dieu  dWbraham,  d'Isaac  et  de  Jacob  et  dit  : 
«  Des  maintenant  donc,  je  ne  ferai  pas  le  mal  envers  toi,  ni  envers 
personne.  Viens,  concluons  le  pacte  que  nous  ne  ferons  entendre  notre 
expose  a  aucun  d^entre  les  chretiens,   mais  que  cet    expose-ci  sera  garde 

*  foi. '.o.   entre  nous.  »  Ce  jour-la,      ils  jurerent  entre  eux.  Ils  se  separerent  les  uns 

des  autres,  (s^eloignant)  de  (cet  endroit)-la,  et  ils  allerent  a  leurs  maisons. 

Joseph  dit  :  «  J'avais  jure  de  ne  pas  ecrire  cet  expose-ci.  Cependant, 
a  cause  de  ma  confiance  que  le  Christ  pardonnera  (ce)  peche,  j'ai  ecrit  tout 
ce  qu^ils  se  sont  dit  entre  eux.  Ensuite,  j'ai  place  mon  fils  Simeon  der- 
riere  la  porto,  afin  qu'il  ecoutat  tout  leur  expose  et  qu'il  1'ecrivit  dans  un 
volume.  Mais  moi,  je  sortais  toujours  d'aupres  d'eux.  J'ordonnai  a  mon 
lils  de   garder  toutes  les  paroles  (dans)   lesquelles  ils  s'entretenaient  entre 
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1.  Ms.  m^.y"V/:>..  —  2.  Ms.  h«,h<Pi>. 


r°  a. 


eux  et  je  lui  dis  :   «   IVoublie  rieu.   »  Quant  a  haac,   il   fut  etonne,    lors- 

qu'il  (me)  vit  entrer  et  sortir  *  tout  le  temps.   II  me  dit   :  «  Cest  bien  des   *fol.  m, 

«  fois  que  tu  entres  et  que  tu  sors.  »  Je  Iui  repondis  et  lui  dis   :  «  Voici  : 

«  (letat  de)  mes  intestins  explique  cela  ».  Cependant,  je  n'ai  pas  revele  (aux 

chretiens)  le  mystere  de  mon  expose,  jusqu'a  ce  que  j'aie  fait  ecrire  tout  ce 

qui  a  eu  lieu  entre   eux.  » 

Gloire  au  Seigneur!  Que  sa  misericorde  survienne   sur  nous,  des  main- 
tenant  et  jusqiraux  siecles  des  siecles!  Amen. 


»<»tti»< 


PATH.   OR.  —  T.  III.  >a 
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